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PARIS, 

LE  LIVRE  DES  CENT-ET-UN. 


VINCENNES. 


Je  m'étels  interrompii.  J'avais  lu  lon^-temps:  net  yeux 
ÎÊlûgmétf  ■'ippcsiiitiMaîeiiL  Mon  liire  à  demi  fennë*  retooiMt 
et  glisnit  inflcmililenicBft  de  n»  main.   Je  pomuirait  attentlTe* 

ment  d'aiistùres  idées  d'abainscment ,  de  pauvreté  et  de  mort. 
Javais  pasëé  de  i'étude  à  la  méditation,  de  la  méditation  à  la 
rèferie. 

Cëtail  me  IMde  nuit  de  décembre.  D'ëpalMea  méee  de 
nei^e  se  précipitaient  en  toorbillonnant  dans  lce*vaitea  eoarc 

hur  les  remparts  élevés;  au  fond  de  ces  fossés,  qui  n'avaient  pas 
été  creusés  pour  le  crime;  sar  le  toit  anguleux  de  la  cliapelle 
oà  est  la  tomiie  dn  dnc  d'finfiiien;  et  ellea  Jetaient  en  paamnt 
tme  blandie  et  pnre  lirière  aux  dentelurce  dn  gradeas  portail 
de  Franfolt  Le  vent  sifflait  aigrement  à  tracera  les  menr- 
trières  mal  closes  de  ma  tourelle.  Les  corneilles,  libres  commea- 
«aux  du  doiyon ,  avaient  ceaaé  ieur»  croaiaenienta. 
PAait.  IV.  I 
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Ce  triste  donjon,  ces  murailles  nnes  et  souillées,  ce  pavé 
poudreux  et  ^larë.  cette  couchette  en  lambeaux,  ce  chandelier 
de  fer  à  demi  rompu ,  d'où  sortait,  avec  des  flots  de  famée,  «ne 
Imnière  terne  et  pnante,  les  verrons  criards  »  les  frlUes  srmëee 
de  pointes  signés,  tont  cet  stthraii  de  misère  et  de  captirlté 
avait  disparu  pour  moi.  L'effort  prolong^é  de  mon  esprit  l'avait 
distrait  et  séparé  des  choses  présentes.  La  contemplation  de 
mon  malheur  en  avait  effacé  les  signes. 

Là,  cependant  y  des  rois  baldtèrent:  Piiilippe-Angnste  ^  saint 
Lonis,  Charles-le-Sa^e,  Louis,  le  père  dn  peuple,  Fkwnçois ,  le 
pt're  des  lettres,  le  bou  Henri,  Louis  le  Juste  et  Loiiis-le-Grand  : 
là,  Isabelle  de  Ilainaut,  Blanche  de  Castille,  Marie  de  Brabant, 
Blanche  de  Navarre,  Anne  d'Antriche,  et  la  gente  Agnès,  dame 
de  Beauté,  et  La  Fayette  qni  se  fit  pénitente  sans  avoir  jCdlil, 
et  La  Vallière  qii  avait  fidili  et  se  fit  ponrfant  pénitente. 

„  Là  mainte  foy  se  est  veu  f}ue  \c  i^niiiL  iiomme  roy,  n\)v<is 
„qu  il  avoit  ouy  messe  en  esté,  il  se  alloit  esbattre  au  bois,  une 
„  cotte  de  camelot  Tcstnë,  nng  snrcotde  tiretaine  sans  manches, 
„et  nn  msntel  par  dessns  de  sandal  noir:  et  faiioit  ià  esteadre 
„des  tappiz  pour  seoir  ses  gens  emprès  Inj:  et  tons  ceulx  qui 
„avoient  affaire  à  Iny  \  cnoicnt  à  luy  parler  sann  ce  que  aucun 
^huissier,  ne  autre  leur  donnait  empêchement,  et  ià  SÙMoii 
„despesclier  son  peuple  diligemment^ 

Ce  fnt  là  qn'an  retour  de  la  victoire  deRosbec,  furent  appor- 
tées, il  y  a  aujourd'hui  quatre  cent  cinquante-deux  ans,  les 
chahies  de  fer  que  le  peuple  soulevé  avait  préparées  pour  d  autres 
barricades  de  Paris. 

Ce  Cet  là,  quand  Paris  étsit  assiégé  par  les  Beurgnlgiions, 
que  se  rencontrèrent  Charleo-le-Téméraire  et  Louis  XII,  pour 
signer  la  paiv  conclue  à  Conflans. 

Ce  fut  là  que  le  connétable  de  Saint-Paul  fit  le  serment  de 
sa  charge)  serment  si  mal  gardé,  paijure  si  impitoyablement  puni. 

Là  moururent  Louio-le-Hulln,  Cbarles-le-Bel,  CharleaIXi  là 
mourut  Issbeeu  de  Bkvière,  mère,  femme,  reine  maudites;  et 
Mitzciria,  homme  de  fortune  et  d'habileté.  Là  mourut  aussi  nn 
roi  anglais  qui  s'était  voulu  Iwe  roi  de  France,  en  ce  misérable 
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temps  que  dit  la  chronique:  Quand  les  PÉrfaiens  plo<  qne  par 
gavant  se  reconformoient  les  uns  arec  le§  autres,  promettant 
^qne  de  tontes  lenra  puiasance  et  pouvoir  ils  résisteroient  contre 
nk  roy  ChmtÎMf  parce  qne,  nalaviadt,  ils  €ra%noient  que  il  lei 
^vonhil  dn  tont  dëtrolre  eomme  étant  eenlx  qui  Ice  avoient 
,,(k boutés  de  leur  ville,  et  avoient  mia  à  mort  bon  nombre  de 
,)Ses  serritenri.*^ 

Mala  la  gloiie  du  vieux  donjon  eal  déchue.  L'éelat  dei 
grandea  iafnrtiinea  Ini  eal  aenl  resté.  Combien  ont  paoaé  id 
d'hoBUMO  tombéa,  hier  tont  puisaanta,  anjonrd'hni  proscrita  et 
captifs!  Vendôme,  Ornaiio,  Gouz;»^Mie,  Jean  de  Wert,  Jean 
Casimir,  Puylaureus,  Beaufort,  Chuvigny^  Hetz,  Long;i]e ville, 
Contî,  Fonqnet,  le  dernier  dea  Stnart,  le  grand  Condé...  et 
encore  on  antre  Condé,  pour  qnl  le  Jonr  de  la  délivrance  n'est 
Jamaia  veini!  Oonunent  ont  changé  cea  nobles  demevrea?  Quavez- 
vous  fait  tiu  ëéjour  dis  rois,  Richelieu,  Mazarîn ,  Napoléon? 

Deux  amis,  car  il  m'en  est  resté  »  m'étaient  venna  voir  le 
matin.  C'était  la  première  fois.  Lear  persérérance  avait  enfla 
vaincs  les  obotaeles»  Ils  avalent  ftancld  Tétrolt  ponl*levis  du 
donjon,  et  avaient  monté,  non  sans  lassitude,  les  cent  quatre- 
vingt»  marches  courtes  et  roides  du  long  escalier  en  spirale. 

Cétait  Louis  de  V*^  et  Jules  de  R***i  le  premier,  plus 
composé,  ^us  froid  et  plus  grave;  esprit  réfléchi,  qnl  ne  hait 
pss  in  dispute  ;  ame  droite  et  ssine ,  qui  aime  qu'un  peu  de 
raisonnement  lui  vienne  expliquer  et  justifier  ses  Impressions; 
homme  coaune  on  n  eu  voit  plus^  qui  est  réellement  meilleur  qu'il 
ne  ve«t  être,  et  qui  croit  aériensemcnt  ne  devoir  qu'à  la  réflexion 
se  que  la  bonté  de  son  coeur  ne  msnqne  jamab  de  lui  inspirer. 

L'sutre,  plus  Jeune,  plus  prorapt  et  pins  animé;  aimable 
d'une  autre  façon ,  mais  à  l'excès  en  cette  façon;  spirituel,  d'une 
antre  sorte  d'esprit,  niaia  plus  que  personne  en  cette  aorte 
d*espffl;  gradeus,  brillant,  pourtant  naturel;  écrivalD,  poète, 
hoHune  dn  monde,  supérieur  partout. 

Tous  deux  vieux  amis,  vrais  amis,  amis  tprouvé^;  tremblant 
tons  deux,  comme  on  ne  tremble  jamais  pour  soi;  pleurant, 
pkurani  murlont  parce  qu'ils  ne  m  vojaîent  pas  pleurer. 
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Mes  enfante  «  ce  qui  me  reste  de  nies  ciifanU,  avaient  aussi 
pénétré  dans  ce  triste  lieu.  Psavres  efftif  és,  Us  se  centenaient 
et  se  eentraignaient  avee  une  ifrande  attention.  Bfais  leur  piété 
se  trahissait  elle-même,  et  cet  elFort  Tiolent  et  contre  nature 
ne  montrait  que  inirux  lenr  déchirante  douleur. 

Mon  âme,  ordinairement  maîtresse  de  soi,  s'était  troublée  à 
lenr  vue.  Tant  de  joie  et  de  douleur  tout  ensemble ,  tant  de 
bonheur  et  de  désespoir  m'avait  accablé.  Je  m'étais  ailaibli  dans 
cette  douce  et  cruelle  ëprenre  de  tendresse  et  d  affliction. 

Je  ne  lirais  plus,  et  ne  me  pouvais  d(  fac  her  des  choses  que 
j'arais  lues  Toutes  mes  pensées  en  i^daient  Tempreinte.  Ce 
livre  qui  s'était  si  fortement  saisi  de  mon  esprit,  ce  n'était  point 
un  livre  do  temps  présent;  c'étsit  un  grave  et  vieux  livre:  d'an- 
ciens joniA,  d  anciennes  moeurs,  (rancicnncs  chroniques. 

Le  passage  où  je  m'éUîs  arrêté,  était  ainsi:  ^Sire  de  In 
^Rivière,  lui  avoit-on  dit,  sanvei  Totre  corps;  car  les  envieux 
,,ont  à-présent  rè^e  pour  eux*  Il  avoit  répondu  à  ces  paroles, 
„et  dit  ainsi:  Id  et  autre  part,  suls-je  en  la  volonté  de  Dieu; 
„je  mr  sfns  pur  et  net.  Dieu  m'a  donné  ce  que  faî,  et  îl  me  le 
,,peut  ôter  quand  il  iui  plaît.  La  volonté  de  monseigneur  l>ieu 
,,solt  faite.  Mon  service  a  été  bien  connu  des  rois  que  Je  ai 
^fServIs,  et  ils  le  me  ont  grandement  rémunéré.  Je  oserai  bien 
„sur  ce  que  j'ai  fait,  servi  et  travaillé  h  lenr  commandement, 
,^pour  les  besognes  du  royaume  de  France,  attendre  le  jugement 
,yde  ia  chambre  du  parlement  de  Paris. 

Cette  fortune  toute  pareille  à  la  mienne  «  ces  oentimenti  que 
)*svats  ai  bien  éprouvés,  c'étsit  d'ob  mutait  venue  l'émotion  vive 
et  puissante  qui  tenait  mes  sens  comme  guspeiulus.  Mon  esprit 
seul,  quoique  troublé  lui-même,  agissait  et  vivait  eu  moi.  Jeté 
à  mon  tour  dans  le  même  abîme ,  j'allais  sondant  et  mesurant 
ses  profondeurs.  Je  calcolsis  les  probabilités  et  les  doutes.  Je 
m>|)pliquais  à  prévoir,  entre  tant  de  souffrances  possibles,  à 
f|  ne  Iles  souffrances  il  me  t'allail  pi  e|)arer.  J'étudiais  mon  sort 
pour  me  fortifier  contre  lui 

A  merare  que  ae  prolongeait  cet  état  d'isolement  et  d'abatiac- 
tion,  l'onbli  dea  ckosea  coonranct  et  den  privatlont  vilgaircs 
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^cfimit  «n  Mi  phaM  eomplet.  Je  ne  tavaig  plm  ce  que  Je  tonf* 
Ml  aetaellemeiit,  ni  en  quel  lien.    L'aveitir  que  je  méditeis, 

quelque  prochain  qii  il  fût,  était  pourtant  de  telle  nature  que  iica 
iîenB  arec  le  présent  se  rompaient 

Un  moment  vint,  où  cette  étrange  préoccupation  redoublant 
et  cmimnt  toiyonra ,  nu  bmit  inattendu,  on  mon?ement  aondain 
et  prestigieux  frappèrent  et  détournèrent  à  eux  mon  imagination 
confondue.  Je  doutai  d'abord  3  puis,  doutai  moins  j  puis,  ne  doutai 
pins:  je  voyait. 

Flnrieurt  étrea  vivnnta  étaient  là;  dea  bommea  dont  lea  Tête- 
Mcnta  étaient  étranges  et  dont  lea  traita  m*étaient  inconnna;  dea 
peraonnagea  d'un  entre  aiècle,  et,  que  taii-JeY  pent-ètlre  d'nn 
entre  pays. 

Le  premier  qui  aarrèta  derant  moi  avait  une  contenance 
laible  et  mal  aaanrée.  On  Toyait  bien  qu'il  ardt  souffert;  maia 
en  ponfait  être  en  doute  s'il  avait  aouifert  fermement  11  était 

vieujc  ;  cependant  il  lui  manquait  quelque  chose  de  cette  dignité 
confiante  et  calme  qui  donne  à  la  vieillesse  tant  d'autorité. 

Je  lui  demandai,  qui  es-tu? —  Un  malheureux,  me  dit-il.— 
^ela  malhenra  ont  été  lea  tienal  —  Ceux  que  tu  subis.  —  Tn 
faa  pniaaantf  Je  le  ftia.  Tu  fus  précipité? —  Je  le  fna. — 
Tn  fus  captif'i*  —  Je  le  fus.  —  Ne  ra'enseigncras-tu  point  comment 
on  supporte  ces  hautes  disgrâces  i  —  11  se  tut.  —  Je  renouvelai 
ne  prière.  Jl'abondantes  larmes  tombèrent  aussitôt  de  ses  yeux* 
—  Ton  nom,  lui  demandai-Je,  ton  nom?  —  Le  Mercier,  me 
répondit-lL  — >  Ministre  de  Charles  IV!  m'écriai-je.  —  ,,Hélaa! 
„  reprît-il,  on  dîsoit  tous  les  jours  parmi  la  ville  et  cité  de  Paris, 
9,que  on  nous  trancheroit  les  têtes,  et  couroit  par  aucuns,  non 
„mie  par  tou%  une  esclandre  et  une  renommée  pour  nous  plus 
Mgrèver,  que  nous  étions  tiiittours  contre  la  couronne  de  France. 

„Le8  envieux  et  haineux  nous  condamnoient  et  jugeoient  à 
,,mort,  et  en  fûmes  en  trop  grand  aventure....  Mais  au  voir 
ndire  et  parler  par  raison,  ceux  qui  à  juger  nous  avoient,  ne 
^penvoient  tronver  en  conscience  que  dussions  mourir.  Si  en 
,,étions  tons  les  ioun  contriatés  et  aasaillis,  et  nous  crioit*oa 
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,,atnfis  penses  è  ?ot  âmes';  car  roa  corps  sont  perdus.  Vous 
„êtes  jugés  à  mourÎT. 

^  Moult  de  peuple,  par  spécial  parmi  le  rojaimie  de  Fnace, 
^et  aiUenn,  nous  excntoit  de  lootes  cet  amlm,  Toire  il  exeii- 
^Mtion  Tonlslt  rien;  mah  nennll;  ni  nnl  qnel  qn*il  ftt,  ni  comme 
„clair  rjn'il  ^  ît  en  la  matière,  n'en  osoît  parler,  ni  OTirrir  la 
^bouche.  Fors  taot  seulement  cette  Tailiaiite  jeune  dame,  madame 
Jelianne  ducheise  de  Beny,  et  n^etl-U  nulledonte,  ti  k  boiine 
M  dame  n'eftt  été,  et  ti  aeertet  n'y  ttt  entendu,  nens  enstiona 
„é(é  morts.  ^ 

Je  sais,  je  sais,  repris-je  à  mon  tour.  Cest  toi  de  qui  les 
chroniqnenra  de  ton  temps  ont  écrit,  ^Qn'en  la  prison  où  tn 
„étoia,  an  chatel  8einl-Antoine,  continneUement  tn  plenrols,  ai 
,,soodtinement  et  de  si  grande  affection,  que  ta  Toe  en  fut  toute 
„fouIée  et  affbiblie;  tant  et  tant  que  tu  en  fus  sur  ie  point 
,,d*étre  aveugle;  et  étoit  grand  pitié  à  te  Toir  et  ouïr  lamenter.^ 

Un  pénible  gémissement  sortit  de  sa  poHrine;  et  noî,  je  M 
dis:  Passe,  passe,  rielllard;  tn  n*avraia  rien  à  m'apprendre.  Ton 
exemple  nest  pas  bon  pour  moi.  Je  m  en  g^arderai,  Dieu  aidant. 

En  ce  moment,  il  vint  de  dehors  un  bruit  prolongé,  profond 
et  tumnltuenx.  On  eût  dit  que  les  portes  extérieures  dn  châtean 
a^ébranlaient  et  retombaient  en  éclats  sons  lea  efforts  d'un  peuple 
en  fbreur.  Le  tambour  battait;  les  soldats  saisissaient  k  urs  armes; 
on  entendait  dans  les  cours  des  pas  nombreux  et  précipités;  lea 
sentinelles  s'appelaient  et  se  répondaient  le  long  dea  remparts. 
Bu  sein  de  ce  tumulte,  dea  toIx  sinistres  et  retentissentes  s^éle- 
falent,  criant  sans  relAehe:  Mort  è  eux!  mort  à  eux! 

Mon  oreille  avait  eu  le  temps  de  s'nt  (  ontiimer  à  ces  crîs. 
Je  plaignis  le  triste  égarement  de  ceux  qu'on  excitait  à  les  profé- 
rer: ils  ne  savaient  pas  ce  qn'ila  faisaient.  Quelques  Instants 
s^écoulèrent,  et  Je  me  replongesl  dans  ma  rêverie. 

Un  second  personnage  vint.  Celui-là  portait  une  riche  armure, 
et  il  avait  dans  sa  tlextrc  une  lar^e  épëe  dont  le  fourreau  de 
velours  violet,  était  tout  parsemé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Une 
profonde  cicatrice  qui  loi  creusait  et  recouvrait  l'oeil,  témoignait 
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tfm  Um  fmemÊÊ  rot  TaviîflBt  ▼«  4^  ptèi»  et  ^ne  c'éUil  à  Imu 
liire  que  Tép^  de  eonnëtobte  «rail  été  mite  en  «a  nidji* 

Et  toi  aussi,  lui  dis-je,  Olivier?  car  c'était  lui,  c'était  bien 
Ciiasou;  je  ne  p0a?ais  pas  m'y  tromper.  —  Et  moi  aussi,  me 
léfendit-il:  je  te  ?lena  voir  et  reconforter.  Allons,  de  par  JDiee^ 
eyee  bon  ceiin^e.—  Xy  tieheiai,  OUvier,  j'y  tMienL  —  Bien 
est-ce  fait  et  dit,  reprit-il. 

„  Or  reg^ardcs,  des  oeuvres  dt;  fortune  comme  elles  vont,  et 
^•i  eiiea  aoBt  peu  fermes  et  stables,  quand  moi,  qui  fus  assez 
^vaiBant  lionune  et  kon  elievalier,  et  fiii  tant  avoia  travaillé 
^poer  Hionneinr  de  ce  nol^le  voyanme  de  FraneOi  ta  alnal  démené 
,,et  %îtnpéreuBement  défradé  de  dievance  et  dlionneor. . 

„N'étoit  pourtant  à  la  mal  heure  que  rac  étois  ensonnié  de 
^Teatat  et  gonvemeoieat  du  royaume,  et  ue  lui  eu  éloit  obvenn 
«ri  grand  neadief  de  ee  tenia. 

,,Mali  bien  oonaeillé  et  aviié  faa-je  de  me  départir  et  Imir 
„de  Paris,  et  oiicfjues  homme  ne  fut  plus  heureux  de  ce  que 
^point  ne  vins  à  leurs  ordonnances  et  ajournements;  car  si  je 
m7  enaae  eaté,  li  estait  tout  ordonné,  et  ils  me  eussent  lionten* 
^aement  toiln  la  vle.«« 

—  Us  t'épargnèrent  pourtant,  brave  CUiaon.  ^  ,,Nennil,  nennilt 
^n'en  aë  tu  plus  souvenance?  Ils  prirent  arrêt  contre  moi,  trop 
^cmei;  car  fna-je  banni  du  royaume,  comme  faux,  mauvais,  et 
^traître  contre  la  conronne  de  France.^ 

—  Banni,  Olivier,  banni!  Ah!  malhenr  mr  mol,  d  ee  triite 
sort  m'était  réservé!  Je  ne  oaia  et  ne  connais  que  la  France. 
Je  n'ai  servi  quelle,  et  n*aî  vécu  que  pour  t  lie.  ils  fassent 
de  moi  ce  qnils  voudront;  mais  qu'ils  m'y  laissent  mourir.  Fi 
de  la  vie,  l'il  luit  Tobtenir  an  prix  de  tout  ce  qui  la  £sit  aimer  1 
Ff  de  la  vie,  loin  de  mea  amis  et  de  mon  paya!  La  terre  de 
Fraiiee  eut  les  os  de  mon  père  et  de  mea  enfanti:  aeraiaje  al 
misérable  qu'elle  voulût  rejeter  les  miens! 

Ob  ania-je  le  pen  que  je  ouis,  si  ce  n  est  au  pays  de  France  f 
Heia  de  Fiance  Je  ne  retronveraia  pins  rien  en  moi  de  moi-même. 
Étnmger  à  tent,  tent  anmi  me  reaterait  étranger.  Vieux  et  uaé 
comme  me  voilà,  est-il  encore  temps  pour  moi  de  recenunencer 
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te  vie»  el  de  cherdier  une  terre  qui  me  veuiUe  avouer  pour 
•on  iilil  Die*  m'en  est  témoia,  qvend  Je  le  pimmis,  Je  ne 
▼endrtiB  pas. 

Merreillenx  bienfait,  que  et  lui  (|ui  consisterait  à  me  tout 
ôter,  mèine  le  ciel  que  j'ai  tu,  même  l'air  que  j'ai  respiré  depiik 
Mon  enteee»  en  me  liimnl  oenlement  ce  qnll  ne  liradnlt  pour 
Uen  lentir  le  donlenr  de  ce  qne  J'enraio  perde! 

Henni!  c'eflt  plus  que  moerfi*:  te  vvefe  mort  ëtetet  en  nuiino 
les  remets;  en  voîcî  une  qui  les  aî^ît  et  les  entretient! 

<—  Apaise-toi,  et  rassure-toi,  dit  Clisson;  Mi«-ta  en  quelle 
fr^n  IMen  ditpotere  de  toi,  el  même  de  eenx  qnl  ae  oont  mil 
contre  toit  f  1  ett  lenr  maître  et  le  tien,  et  ne  déeonvre  pas 
tous  ses  dessein»  en  un  jour.  \a,  va,  Ja  mauvaise  fortune  eu 
est  plus  mauvaise  à  qui  ne  la  souffre  pas  généreusement. 

Retient  bien  ced:  ,,Mon  telgnenr  le  duc  de  Bourgogne,  qui 
„dloll  tige  homme,  et  qui  tnr  tet  betognet  veoit  en  long,  bien 
„qQe  mil  II  lit  ouvré  à  Feneontre  de  moi,  an  certain  jour  que 
,,anlcuns  Tenhortoient  et  requeroient  plus  que  de  raison,  daine 
„dame,  leur  fit-il,  la  verge  est  peut-être  toute  ceulllie,  dont 
„ili  leront  hetlvement  bettui  et  corrigés:  il  n*ett  pêê  iiteon  qui 
„ne  paye,  ni  fortune  qui  ne  tourne,  ni  coeur  courroucé  qui  ne 
„ s^esjouisse,  ni  réjoui  qui  n'ait  son  tems  d  t^tre  courroufc^.  AinHÎ 
„verres  et  orrez  dire  de  bref,  mais  que  veuillei  un  petit  attea- 
,,dre  et  touffrir.^ 

Comme  11  inittiit,  nn  nomfein  pertonnige  pettilt  lentement 
devint  moi  Set  regards,  ob  se  réfléchissait  une  Incroyable  expreo» 
sion  de  tristesse,  errnblaient  k~la~fois  rechercher  les  miens  et 
craindre  de  les  rencontrer.  Moi-même,  quoique  son  aspect  n'eût 
lien  qui  ne  me  plùt  et  ne  m'ittirât,  impittont  de  Tentendre, 
j'étite  en  même  temps  combittn  par  une  sorte  d'IniCtect  qui  m'en 
détotiniait.  Son  cliaperon,  sa  robe  Uottante,  sa  lon^^ue  ceinture 
à  glands  d'or,  une  certaine  austérité  qui  n était  point  celle  de 
Vige,  une  dignité  tmt  incun  métenge  d'orgueil  et  d'otteutition, 
tout  m'ivertltmlt  que  je  voyite  en  Inl  l*on  de  cet  hommes  vigi- 
tenti  et  doctes  qui  fondèrent  la  renommée  et  l'autorité  de  noe 
tribunaux  de  justice,  long-temps,  bien  long-temps  avant  l'époque 
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diriger. 

Je  rappelai;  iî  ne  s'arrt  ta  qu'à  rti^ret.  —  Qne  veux-tu,  mon 
filf)?  M  dii-il:  des  consoUtions  ?  h  faat  les  preodreea  loi-mème* 
filet  ne  soot  b«Uc  ptrt,  on  ettos  lont  là.  -  Ton  ailhenr  «•! 
graed?  ëlère-loi  jusqu'à  Ivi  Ta  m  en  péril,  liuidlieriM4et  evee 
ce  péril  de  peur  d  être  trouvé  faible  le  jour  où  il  se  réalifera. 
Munis-loi  de  force  contre  la  pire  fortune  :  si  elle  t'advient  moins 
■■etalie,  tant  mieux,  et  ta  perlent  ceile-ci  plot  légèrement 

lie  evriotité  était  firement  exdtée;  je  rintertempie.  —  Tea 
nem?  loi  demtndei-Je.  —  Que  fimportet  —  Ton  tortf  —  H  ne 
servirait  de  rien  tie  le  dire.....  Mou  sort,  reprit-il  en  hésitant, 
diffère  moint  do  tien  que  ta  ne  croirais.  J'intercédais  pour  le 
penpie  tnpfèe  de  le  rejenlé  tonte  puitttnte:  k  roTenté 
me  prit  pour  nn  ennemi  Tu  tnterrenils  «nprèi  dn  penpie 
devenu  poitaent  pour  la  rojanté  fidble  et  menacée:  le  peuple  k 
ton  tour  ta  prià  pour  ennemi.  Pardonnons  tou^  deux  cette 
erreur.  Si  groanère  qa'eile  soit,  elle  était  pourtant  uatareile 
cl  inérilable. 

Le  penpie,  qnand  II  eat  roi,  ne  l'ett  pat  à  4e  meUlenrei 

conditions  que  les  autres.  Il  ne  connaît  de  la  vérité  que  ce  que 
tes  courtisans  lui  en  laissent  voir.  Des  envieux  se  crurent  întéressét 
à  te  décrier:  ils  te  firent  un  caractère  et  même  on  etprit  à  rimage 
et  rettemblance  dn  lenr.  Le  peuple  lea  crat:  qie  ponvait-il  liriref 
il  ne  te  ▼oyait  ni  ne  tfenteniait  Genx  fol  fappreeiialent  étaient 
eu  petit  nombre;  leur  voix  se  perdait. 

Je  ne  te  dirai  point  que  tu  ne  mourras  pas;  car,  que  sais-je? 
Je  ne  te  dirai  pea  non  plni  qm*on  n*eat  pat  en  droit  de  t'envoyer 
à  le  amrt;  ear,  à  qnoi  ben  le  droit,  peur  qni  n'a  pat  la  pnittancef 
Lea  révelntlmia  qne  frit  le  penpie,  ton!  peuple;  et  le  peuple 
n'entend  pas  ces  subtUitës.  Comment  veux-tu,  lorsque  Dieu  a 
laissé  à  i'àomme  ia  triste  faculté  de  faire  mourir  I  homme,  que 
le  penpie  aonge  à  examiner  s'il  ne  lui  en  a  paa  interdit  le  droiti 
U  lent  qn'il  le  peut;  eela  Id  anillt 

Héite,  mon  fils,  pouranirit-il,  la  mort  ett  le  tritte  et  eontinnel 

auiiiiaire  de  ia  vie.  £lie  eatrettentet  protège  la  vie  de  l'homme  et 
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la  via  4e  !•  todété.  C^eit  w  booln  ^  €*e«t  an  droit  HoittiMUkWNM^ 
et  adoTOiie  le»  detoefne  de  DieiL 

Ce  qn'îi  te  faut  craiadre  le  plus,  c'est  TeRpérance;  en  flaKaiit 
le  cœur,  elle  lamoUit.  Envisage  au  coetraire  ce  moment  terrilile: 
ii  l'j  faedra  Mea  Tenir  quelque  Jour.  Qa'ifliperte,  qnaed  on  y 
eat  arrlTë,  qee  ee  eeft  pki  lèt,  en  pins  tard?  Il  n'eat  an  penvoir 
de  pertomie  de  te  faire  menrir  denx  fais,  ai  de  t  empêcher  de 
mourir  une.  Ose  la  re^rder  en  face,  cette  mort.  Elle  n'est 
pai  81  hideuse  que  ie  croient  les  |[ens  qui  manquent  de  cœar. 
^yk  a  bien  Técn  a  anas  Tëen. 

La  mort,  qnl  ne  pent  être  éfitëe,  peut  eependant  être  rendne 
moins  aroère.  Faisons  qu^eiie  soit  honorée,  et  nous  lui  aurons 
retranché  une  bonne  part  de  ses  angoisses  et  de  ses  douleurs. 
Or,  les  hoaimes  n'iionorent  peint  la  mort  de  ceaz  qui  i*ont  aceeptée 
a?ee  iàeheté. 

—  Cen  est  dene  fait?  ni*ëcriai<-je.  —  If  on,  reprit-il;  mais, 
mon  fils,  quand  cela  serait?  ta  vie  n'a  pas  été  si  heureuse  que 
tu  aies  grand  sujet  de  ia  regretter^  ni  si  mal  remplie  quH  te 
faille  craindre  qu'en  n*en  garde  anaun  loUTenir.  ^e  iiint41  de 
plus  pour  mourir  en  paix? 

Vieillard,  répondls-je,  ton  langage  me  pénètre  de  re^ect  et 
d'admiration;  mais  il  est  rude  et  sévère. 

Tu  las  voulu,  il  ne  fallait  pas  m  appeler.  Uarde-toi  des  illusions. 
Ce  qui  t'eat  le  phn  nëeeasaire  aujourd'hui,  e'est  d'avoir  en  tel 
un  Juste  sentiment  dea  misères  et  de  la  vanltë  de  la  vie  ;  je  t*al 
dit  ce  que  j*ai  cru  le  plus  propre  à  te  l'inspirer.  Crois-en  mes 
conseils:  je  te  les  garantis  bons;  j'en  si  fait  l'essai 

—  Toi?  m'ëcriai-je.  —  Oui,  mon  fils;  et  puisse  la  fortune^ 
qui  le  trahit  ainai  qu'elle  m'a  trahi,  t'^argner  an  moins  la  dernière 
ép  reuv  e ,  q  u*elle  ne  m'a  pas  épargnée  !  — >  De  grâce ,  lui  demandal-je 
de  nouveau,  dis-moi  qui  lu  es.  .le  prévois  que  l'autorité  de  ton 
nom  fortiiiera  et  consacrera  celle  de  tes  parolea.  —  Desmarett, 
dit^il.  —  Je  me  précipitai  à  geneni.  Hoome  admirable,  lui  disje^ 
est-ce  vous?  Est-ce  vous  qui,  lorsqu'on  voua  eut  demandé:  „Maitre 
„Jean,  cries  merci  au  Roi,  pour  qu'il  vous  pardonne,  fîtes  entendre, 
nsur  l'échafaud  même,  ces  généreuses  paroles:  J'ai  servi  au  Roi 
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,,Philîppe  8oa  aïeul,  et  au  Roi  Jean  son  g^rand-père,  et  an  Roi 
«Charles  son  père»  bien  et  lojaument;  ni  oncqoes  cils  trois  rois, 
prédécemeun,  n'ont  m  en  ^oi  me  reprendre.  Et  anid  ne 
^feroU  celnl-ci,  tll  étdl  en  pnimnee  de  «li;  et  cnide  bien  que 
moi  jii^'ir  il  ne  «oit  en  rien  coupable.  81  ne  hrf  ai  qne  lUre 
„de  trier  merci,  ni  à  autres.    A  Dieu  ëeui  veux  crier  merci!*' 
Fais  ainaî  que  moi,  reprit-îL  —  Oui,  Desmareta,  je  ferai  ainsi. 

Qui  qne  tu  aoli,  qui  auras  onï  ce  récit,  garde  toi,  ami,  de  le 
prendre  en  dégoût  ou  en  moquerie.  Je  iai  conté  les  pensées 
et  In  vie  même  dea  tristes  hôtes  dn  Donjon, 

Dfi  P£YROMNëT. 


u\^u\^cù  by  Gopgle 
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LE  MINISTRE,  LES  SEMAINIERS  DE  LA  COMEDIE-FRANÇAISE. 


Menieiin  les  Semloiert  du  Théâtre-WinçalÉ» 

Le  premier  Seniainier. 
Pardoiiiicz,  monsei^ueur ,  si  de  Votre  Ezcelieaee 
Nous  venons  réclAmer  ici  U  bien?eilUiD€e» 

Le  êeeond  SemainiBr, 
Protecteur  éclairé  de«  lettres  et  des  srts, 
Voijti  daigiieres  sur  nous  jeter  quelques  regardi. 

Le  premier  Semainier* 
Les  comédiens  français  à  Tons  se  recommandent. 

Le  eeeend  Semaittier, 
Veuillez  leur  accorder  Tappiii  qu'ils  vous  demandent. 

Le  Minisire. 

N'en  dontea  pas,  messieurs:  ponr  moi  c'est  nn  dcYolr; 
£t  Je  TOUS  serriral^  s'il  est  en  mon  ponToIr. 

*)  Cette  scène»  sa^tralte  d*tane  eom«$die-reTns  latitnlée  te  Csftmcl  d^Mt 
WÊbUHre,  est  «snipstée  depnia  jdiiilracs  anaéea. 
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Ce  théâtre,  fameux  par  tant  de  beaux  ouvrages 
Qui  de  TËurope  eatière  out  filé  les  auffrages, 
JBtl,  depnia  deux  cents  ans,  protégé  par  nos  rois: 
A  leur  bsBte  finenr  il  •  tonjonn  des  dreifa; 
n  esl  eomptë  pansl  les  gloires  de  la  France, 

Le  premier  Semainier. 
D'un  accueil  si  flatteur  nous  avions  l'espérance; 
Gomne  and  des  beenz-srts  on  toqs  cite/ partout. 

Oui,  l'on  rente  en  tons  Uenx  ros  talenta,  rotre  goût, 
Vos  lainières i  aussi  fers  votre  Seigneurie, 
Notre  société 

Meastem,  Je  ?ons  en  pile^ 

Trêve  de  compliments;  je  ne  les  stme  pas. 

Le  premier  Semmruer* 

Monsetgnear.... 

({nel  motif  conduit  ici  ros  put 

Votre  démarche  eât-elle  une  simple  visite. 
Ott  bien..** 

Lê  weond  Semmnmr* 

Mils 

Le  ËÊàdtin. 

Achevez. 
Le  eecond  Semainier, 

Je  Tavonerai ,  j'bésite.  •  •  • 
U  mfMre. 

riarles,  amslem. 

Le  second  Semainier, 

Sb  bien)  nous  venons  «njonrd'liolt 
fit  pour  notre  saint)  Implorer  rotre  appnL 

L9  MÊÉnkin. 

Quel  danger  rons  mensce?  et  qnelle  elreonetince>.  «» 

Le  second  Semainier. 
Qaei  danger?  dn  publie  la  ùtaie  inconstance! 
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Oui,  momeignettr,  il  hnd  dire  li  rMté, 

11  est  temps  de  parler  avec  sîncéiité, 

Nous  voudrions  en  Tiin  contester  1  évidence; 

Le  T^édtre-Fnmçaiê  iaucke  à  «a  déeadefèce. 

Ce  public,  ifo'aatrefoii  os  TOjait  ehaqae  toir 

Aux  lo^es,  au  parterre,  empressé  de  s'asseoir; 

Cette  foule,  aux  bureaux  de  bonne  heure  accourue  « 

Qui  d'une  longue  ^eae  embarraiiait  la  me; 

Gee  nonbreiix  tpcctetem  dane  la  aalle  eataaaés. 

Et  par  qui  Me  travaux  étaient  récompensés. 

Tout  a  fui!...  Maintenant  solitude  obstinée! 

Ni  recette  anx  bureaux,  ni  loges  à  Tannée; 

A  tant  d'emprenciDeiit  ont  anccédé  ioodain 

L'oublif  ilndifférenee,  et  presque  le  dédain; 

Notre  salle  est  d^erte  ainsi  que  notre  caisse; 

La  dépense  §'accroit,  et  la  recette  baisse; 

Nos  parts  ne  peuvent  pins  suffire  à  noa  besoins: 

fin  vain  Qoai  redonblona  et  d'elforta  et  de  aoina, 

Noa  profita,  notre  gloire,  ont  passé  comme  nn  réTe! 

Chaque  soir,  à-présent,  quand  le  rideau  se  lève» 

A-peine  le  parterre,  à  nos  yeux  éperdus, 

Oflfre  quelques  oisifil  aor  iea  banca  étendue, 

<{ni,  peu  toachéa  du  aort  de  Phèdre  ou  de  Thjeate 

Sont  Tenus  aeulement  pour  faire  la  sieste. 

Du  Théâtre-Français  les  beaux  jours  sont  psssés. 

Le  MùMre* 
Votre  poaitfon  eat  triate.  Je  le  aaia. 
Oui|  le  charme  eat  rompu,  votre  renom  s'eiTace: 
Je  vous  plains;  mais  enfin  que  veut-on  que  j'y  ias»e 
Mes  soins  ny  peuvent  rien;  et  je  nai  pas  ie  don 
D'empêcher  du  publie  le  funeste  abandon. 
Sachea  le  ramener  en  redoublmit  de  aèle. 

Le  premier  Semainier. 
Vous  pourriez  le  contraindre  à  nous  rester  fidèle. 

Le  Mitmtre. 
Moif  Gomment  de  Paria  teaer  Ica  citoyeui 


DU  TUKATaK-FJiANÇAJS. 

A  le  rendre  ches  TiNitf  Dites,  par  qncli  moyeni, 
Lorsqu'à  vous  uc^liger  ils  §ont  opiniâtres.... 

Ji0  prentier  Semaimer 
Mdi....  «D  dtmiiiMit  le  sombra  ike  Ibéilrct» 
Nom  Jovirioni  oloro  d'n  tiiomplie  oonplot 

Xo  Ministre. 

Ah!  doucement,  messieurs,  doucement,  sll  tous  pltlt: 
Vous  ailes  ua  peu  vite.  D  tow  soroil  comnoile 
tjla'oo  femiit  toiU  théâtre  odoptë  pur  la  mmêmi 
Vous  Toulei,  tu  puMie  imposuit  des  pisisirs. 

Sans  rivaux,  sans  fatigue,  exploiter  st^s  loisirs: 
C'est  fort  bien  calculé;  mais  de  cette  injustice 
ToBu  espàei  en  tuùi  me  raedre  le  eompliee. 

jwV  j^omnir  osniniiiPr* 
Arr&tes,  monseigneur;  Tons  m'aves  mal  compria. 

Des  théâtres  le  nombre  est  trop  grand  dans  Paris, 
(Test  UB  lait;  mais  enfin  je  ne  veux  rien  détruire; 
CTest  à  la  fin  dea  bami  qu'il  laudrait  lea  réduire; 
Bt,  jusquà  cette  époque,  il  aérait  qneation 
D  augmenter  seulement  notre  subreation» 

Le  Ministre, 
Teaes,  memieura»  kl  parlona  avec  iranchise. 
La  caoae  de  vea  maux,  soufirei  que  je  le  dise, 
Daoa  lea  succèa  d*antrni  ▼oua  allea  la  cbereher, 
Lorsque  c'est  à  tous  seuls  qu'il  faut  la  reprœlier» 

Le  second  Semainier. 

A  noua? 

Za  MàMn. 
Voua  tous  plaignes  que,  fuyant  nn  tliaâtre 

^*il  préféra  ioo^-terop^,  dont  il  tut  idolâtre, 
De  nos  jours  le  public,  ingrat  et  négligent, 
Porte  ailleurs  aea  braroa  et  aurtoat  aon  argent  f 
Je  ne  ▼eux  paa  Ici  frire  ▼être  satire; 
Msis,  répondes,  ebes  tous  quel  attrait  naoa  attire! 
Autrefois  de  Tensembie,  et  de  rares  talents, 
£t  daaa  tous  Isa  enpiua  daa  ai^ata  esceUanta; 
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Nos  grands  aiiiettra  trwivsleat  de  dignes  Interprètes: 

Aujourd'hui  jo^ez-vous,  voyez  ce  que  vous  êtes! 

Que  d'hornmes  sans  moyens,  Ignomto,  froids,  commiiis! 

A-peine  daao  le  nombre  êleo-vein  qnelqDeo-iino 

Qai  Tons  monfrei  encor  leo  disciples  ffdèies 

De  tes  ticlL'urs  fameux  qu*on  cite  pour  inodèlett* 

Le  reste,  c'est-à-dire  une  grande  moitié ^ 

Conveneî-en,  mesileiin,  c'est  à  faire  pitié! 

II  est  ches  TOiii  des  geu  d'un  ndrite  si  mince, 

Que,  s'ils  allafent  demain  s'engager  eu  province, 

Vous  en  êtes  touti  deux  comme  moi  convaincus. 

Ils  ne  trouveraient  pas  à  gagner  mille  écns» 

De  Totre  dtet  fàchenx  Toiià  tout  le  mystère. 

Monseigneur  a  raison.    Mali»  tel  sociétaire 

Qui  peut-être  au  tliéàtrc  eët  faible  comme  acteur, 

âe  montre  tn  comité  i»on  edministmteBr. 

Bih!  qu'importe  nn  pnUlcf  est-ce  là  son  affaire? 
C'est  en  scène  avant  tout  qu'il  faut  le  satisfaire. 
So^ez  comédiens,  messieurs;  vos  spectetenrs 
M*ont  pat  peyé  ponr  ^olr  des  admûdstnteara. 
Mslo  Tont  TOiii  recmtei  d'ane  telle  manière.... 

Le  second  Seninûtier,  ' 
La  Comédie  en  souffre,  en  gémit  la  première. . 
Oui,  nos  choix  trop  sonreot  sont  penvrM  en  effet. 
PonrUnt  II  ne  Hint  pse  nous  blâmer  tont-à-fsit; 
On  doit  ftlre  le  part  à  la  faiblesse  humaine. 
LHntrigue  autour  de  nouH  ëagite,  se  démène: 
L  appui  d'un  grand  seigneur,  le  crainte  d'un  Journnly 
Le  beeii  sexe  inanant  sur  notre  tribonsl, 
L'Intérêt  d*nn  octenr,  se  vnnlté  blessée.... 
Puis  enfin  nous  avons  parfois  la  main  forcée; 
Certains  sujets  nous  sont  imposés  malgré  nous. 

Lb  MMêire. 

Qttd  doMff  n'étie^ow  pas,  mewleaii,  naltrca  cban  rwml 
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Le  êecand  Semainier» 
Fltmif  d'outrés  bieiifaitb^       faut  être  BincèrCt 
L'aatorité  uqum  a  doués  d'un  commlMiire 

Le  ÈHmùire. 

Kh  bienf 

Le  second  Semaùiiar. 
Ah!  moiitei^neur,  il  est  pkia  de  Uleat. 

Le  NMÊÈre. 
Kil-ce  quil  prëtoiMt.... 

Le  frender  SetiuiÙÊiet» 

C*e8t  un  honumiie  cxcelieiu. 
Le  Ministre* 

£tf  eeeond  Semainier. 
Kn  lui  nout  voyons  tous  un  père. 

JéC  premier  Semainier, 
Le  jour  qu'il  nous  échut  fut  un  jour  bien  preopère. 

Le  eecottd  Semabeier* 
8ee  contdle  et  m  foii»  nous  ont  régénérés; 
De  l'antique  routine  il  nous  a  délivrés. 

Le  premier  Semainier, 
Frépannt  le  théâtre  à  sa  splendeur  future, 
11  a  bien  mérité  de  la  littératore. 

Le  eeeond  Semaitder. 
Ltîii  auteurs,  les  acteur»  bénissent  ses  efforts. 

Le  premier  Semainier. 
Chrice  à  lui  maintenant^  mise  en  seène,  décorSi 
Coftunea,  tont  enfin  ebea  nous  est  msgnifiqne* 

*y  Je  ne  mtppoKe  pas  que  des  plaitanterics  |>utNhciit  Ulesscr  M.  1  ajlur, 
pour  qui  je  |irofes8c  d  ailk'ura  line  parfiiile  estioie.  Je  crojii 
qu'il  «'est  trompé  dans  la  direction  qu'il  a  donnffc  an  Thc^fltre- 
Fraoçais,  et  je  blâme  son  syNti'ine  sans  attaquer  «es  intentions. 
Far  la  marche  quMl  Ruit  depuis  plusicum  annccn,  H  a,  selon 
moi,  placé  Jes  comédiens  français  dans  une  sin<;ulifrc  position; 
ils  ne  sauront  bientôt  plus  joaer  la  cofflëdie»  «i  ils  as  Mveal 
fos  caeoie  jsasc  le  ssélsëcasM. 
Pxais.  IV.  t 
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Bt  DOW  dtmoiii  le  pta  à  rAiiibiga4}oiiilq«e, 

Le  Miniaire, 
Se8  services  sont  grands»  oui,  de  pareils  succès 
Sont  dignet.  J'en  convient,  dn  TJiéAtre-Françak. 
Bfalf  enfin  bUmes-Tom  le  fe«?oir  «fn'il  «'eneget 

Le  premier  Setnainier. 
Jamais  nous  ne  pourrons  faire  assez  son  éloge; 
Lui  seul  donne  à  nos  parts  des  augmentatieni. 
Accorde  dea  congéi  et  deo  anbvendoni. 

Xio  Jffnfelro. 
Oh!  c'est  un  homme  alors  tout-à-fait  respectable. 

Le  second  Semainier, 
Auasi  nona  Id  portono  «n  amenr  Téritable. 

Laiitona  cela,  measfenra.   Je  ne  paia  ▼oni  cacher 

Qu  il  e8t  bien  d'autres  faiU  qu  on  tous  doit  reprocher. 
Par  exemple >  pourquoi,  depuis  quelques  années, 
I>n  Théâtre-Français  trompant  lea  deatinéee, 
Osei-Tona  en  bannir,  firappéa  de  roi  dédafaia, 
Dea  deoi  aiMea  derniers  les  pins  grands  ëcrivdna? 
De  ces  maîtres  de  l'art  le  sublime  ritag^e 
Pour  le  laisser  en  Ihche  est-ii  votre  partagel 
De  modèlea  encor  non  antenra  ont  beaein» 

Le  ËÊÊTÊÊÊjÉÊ^  SeÊÊÊ^iÊÊiefm 
Ces  maîtres,  on  les  joue  aussi...  de  loin  en  loin. 
Mais  depuis  quelque  temps,  monseigneur  peut  m  en  croire. 
Le  public  ne  rent  plna  de  l'ancien  répertoire, 
£t  pour  1*7  ramener  non  aoina  aont  anperflna. 

Le  MimieUre, 

Le  public,  dites-Tons?  le  public  n'en  Tent  plus!... 
Quoi!  Voltaire»  Eacinc,  et  Corneille,  et  Molière, 
Ces  honmea  étonnanta  dont  la  France  est  si  fière, 
Méconnna,  dédaignéa,  inapirent  a^ionrdlml 
Au  Théilre-Françaia  le  dégoût  et  reuinit... 
Ah!  s*il  ewt  vrai,  vous  sculg  leur  râlez  ces  outrages. 
Le  public  ne  Tcnt  plna  de  noa  anciena  ouvragée! 
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Il  n'en  veut  plus!...  mesdeiirs,  un  seul  mot  répondras 

Quand  tous  iea  joueres  bien  le  pvblic  en  voudra.' 

Mak  taal  qmt  mmàtmn        «vee  attdaMw  teUee, 

Vieadnmt  MW  imïïwndr  cm  «sami  iuBortdlaii 

Tant  que  certaiM  tajete,  mm  ▼crve  et  dalMr, 

Mutileront  les  ver^  jetés  par  le  souffleur; 

Tant  que  Toa  chela  d'emploi  réserveront  leur  aèle 

Four  Ice  predectfoM  d'«iie  éeole  iNi«veil«« 

Il  q«*à  ce  gmr%  leel  ndeoti  à  la  tmmr^ 

Ils  livreront  Molière  à  qui  veirt  le  jeoer; 

Oui,  messieurs ,  le  public,  mm  peine  on  doîl  le  croire 

Ne  voudra  plna,  diea  vouif  de  l'aucicn  répertoire: 

Gce  e«temi|  qd  pour  noug  Mit  m  riche  Mm, 

Ce  B^eet  qu'en  lea  Haant  qu'on  loi  comprend  cMCr. 

Arrêter  et:  bcaudale  c^i  enfin  nticessairc. 

Le  second  Semainier. 
llouo  ie  voudiiena  bien;  nudi  notre  conniianlre.*. 

Votre  iéfériié... 

Le  Mim'slre. 
Ce  n'ttt  paa  encor  tout; 
Ptaiaqnn  noua  y  voilà,  peumlTona  jnaqn'an  bout 
Je  voua  ëparffue  ici  bien  dea  Ibila  qu'on  raeontO{ 
Mais,  ditea-mol,  mesaieura,  n'eat-ce  paa  une  honte 
De  voir  par  quels  moyens  le  Théâtre- Françaia 
Arrache  maintenant  de  prétendus  succèal 
Il  ooe  •'•ppnjnr,  pour  forcer  lea  auiragci, 
D^un  ignehle  ramaa  d'applaudiaaenra  à 

Comment  pouvoir  juger  un  ouvrage  nouveau? 
Quand  ie  public  payant  se  bouscule  au  bureau, 
Quand  il  lui  finit  bfiver,  «n  nriUen  dea  nlemMi, 
Le  choc  d'une  hirrlère,  on  le  heurt  dw  gendamnay 
Du  troupeau  d'abojeora  oorti  dea  cahereta, 
Et  guidé  loin  du  bruit  par  des  chemins  secrets. 
Dans  l'ombre,  aana  obstacle,  introduit  dans  U  salie, 
D*un  triomphe  fÊyé  prépare  ie  acandnlc; 
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A  Torchestre,  au  jMirteiTe,  an  cintre,  en  pen  dlnsUnU 

Sont  placëi,  sont  groupés  ces  hideox  combattants: 

He  leur  nie  eteadroB  les  bas^nette  te  «Mnrrent, 

Et  le  théâtre  est  plein  lersqne  les  portée  iVmfreiit 

Aind  Tons  ëtoelTes  le  veiz  lia  mi  public; 

Les  applaudisse  m  eiits  ne  sont  plus  qu'un  trafic; 

Le  §foût^  la  liberté  sont  bannis  du  parterre; 

il  j  faut  y  par  pmdeoee»  appronTer  on  ee  leire: 

8t  d  quelque  honnête  honme  ose,  pour  Ma  erfenti 

Au  milieu  des  bravos  ëe  montrer  exig^eant, 

Aussitôt  il  proToque  on  horrible  tumulte, 

Bl  voit  fondre  aar  Inl  la  menace  et  rinenlte. 

Alnel  dea  aondoyda  llnaoleote  forenr 

An  théâtre  aujonrdlnil  fait  régner  la  terreur: 

Il  faut  que  devant  eux  l'opinion  se  taise, 

El  la  littérature  a  son  qoatre-Tingt-treixe. 

Le  second  Semainier. 
Hélii!  oui,  le  pubUo  n'est  pina  indépendant; 
On  l*opprime,  ou  le  lit  avcl  et  croyez  (  cpendant 
Qne  ces  abns  chez  nous  ont  plus  d'un  adversaire; 
None  en  eommea  honteux...  maie  notre  eonunitialre,.. 

JLe  pfender  Setneinier* 
Si  j^oaaia  hasarder  une  oheer? ation . . . 

IjC  Ministre. 
Chea  moi,  monsieur,  chacun  dit  son  opinion. 
Oh!  ce  n*eit  pdni  Ici  comme  à  voire  epeelaclei 
Bl  TOtti  ponves  parler  tant  crainte  el  aana  obitaele. 

Jj€  prcimer  Semainier. 
Je  n*en  disconviens  pas,  oui  uous  avons  des  torts; 
Oni>  Terreur  trop  eonrent  dirifee  noe  efforta: 
Dana  un  danger  pre«ant  tout  lemhle  légithne* 
Maïs  et,  pour  échapper  an  sort  qui  noua  opprime, 
De  notre  dignité  nous  fûmes  peu  jaloux, 
I«ca  autenra  sont  encor  plua  conpablea  que  noua. 

Le  BÊMetre. 

Comment? 
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Oui,  moiiscî^neur.  Je  le  dis  avec  pein«. 
Eux  seuia  ont  peniu  l'art,  ont  dégradé  la  scène. 
Ccit,  provoqués  par  eux,  que  nona  aTont  reoourii 
^a«r  acrrir  Jam  anccèa,  k  d'Iadlgnea  aecoww. 
Da  la  Uttératora  Ua  ant  ftit  iiii  canmierca  ; 
Être  antear,  ce  n'est  plus  qu'un  métier  qu'on  exerça; 
On  l'embarrasse  peu  du  bon  sens  et  du  ^oùt; 
La  gloire  a'aal  plna  riao,  le  profil  aaul  est  tout 
Ami  Ton  ne  voit  plaa  qne  cabalea,  qne  br%nea; 
Le  IhéAtre  ae  perd  av  miHen  des  intrigues; 
A  tout  prix  et  partout  on  cherche  du  nouveau; 
L'étrange,  le  bizarre  ont  remplacé  le  beau; 
Ans  brocarda  du  pobRe  gabneat  on  a'abandonae, 
8l  le  bet  eal  rempli  ipiand  la  recette  est  bonne. 

Le  second  Semainier, 
Mon  camarade  a  tort  (l'accii8er  les  auteors; 
Le  mal,  on  le  aait  trop,  Tient  surtout  dea  acteura. 

Le  premier  SemaMer, 
St  mol  Je  ne  aala  pas  pourquoi  mon  camarade 
Me  fait  en  ce  moment  une  telle  incartade. 

Le  second  Seinaînier» 

C'est  que,  depnla  on  temps,  les  auteurs  sont  cliea  nous 
AbrenTëa  tona  Ica  Joora  de  cbagriaa»  de  dég obta. 
8ru  en  est  quelquea-nna  dlntrigaots,  de  cupidca, 

£t  pavant  leurs  succès  à  des  mains  intrépides; 

S'il  en  est  dont  la  plume  au  Thtàtre-Français 

D'nae  école  nonreUe  introduit  les  excès; 

Loin  de  lea  reponaier,  a*!!  faut  qne  je  le  dise, 

Ce  aont  précisément  ceux-là  qu*on  faToriae:« 

Pour  eiiY  sont  les  ('^firds,  le  zèle,  la  fer\eur; 

Pour  eux  les  passe>droit  et  les  tours  de  faveur; 

On  conri  an^devant  d*enx,  on  demande,  on  implore 

Laa  dramea  Inconnne  qn'ila  compaaent  encore, 

Bt,  ponr  sTaaanrer  mieux  de  leer  consentement. 

On  déchire  à  leurs  pieds  tout  autre  engagement. 

Maia  quant  anx  écrivaina  (et  c'est  le  plus  grand  nombre} 
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Qui  miKil«Bt  t'tfilir  k  ciWl«r  daot  Toahre, 

Qui  cheroheat  diw  Is  gloire  un  pvii  à  km  frmux» 

Qai  BaTent  respecter  les  droits  de  leura  maux; 
Çeux-iày  sacrifiés  à  la  peur,  au  caprice, 
Ne  reneontrenl  cha  neiie  ni  fomee,  ni  Jwtke; 
Ui  ont  bean  tëclamer,  lenra  éfoilt  sont  a^edlne: 
On  les  craint  d'autant  neint  qu'on  les  estime  plut. 

Le  pretnier  Semainier. 
SU  était  vrai,  du  moins  yous  devriez  le  taire. 

la  «mom/  Hmainier, 

Pourquoi? 

Le 

Des  torts  de  tous  chacun  est  solidaire* 
Le  Beamd  Semaimer» 
Oh!  Je  laiMse  le  Mime  à  qui  Ta  mérité. 

Zt»  twendêf  SuêêêêMêt» 
A  qni  donc,  sll  vous  plaftf 

Le  second  Semainier, 

£h  I  mais,  au  comité. 

Ab!  mon  eher  cunamde! 

L9  êecofid  Semainier. 

Oui,  mon  cher  camarade, 
€*est  lui  qui  nous  ruine  enaemMe  et  noua  décade, 
Lni  qni  d'être  lo^  ae  montre  pen  Jaioni, 
Qnl  eliaaae  Jet  airtenra  qve  nona  eatlmona  tona; 
Cest  lui  qui,  renversant  nos  prudentes  coutumes, 
Bt  plaçant  avant  tout  la  splendeur  des  costumes, 
La  pompe  dea  décora,  iea  oomparsea  nowhnmXt 
Nona  forée  à  eontneter  dot  em^mita  onérem. 

JLê  nrawiMT  SsmahUer, 

Ces  reprocher... 

Le  eecotui  Semainier» 
Sont  vrais;  je  ne  pnia  plna  me  taire. 
Ce  eomitd,  toi|jonra  entonré  de  myatère» 
8*embarraa8e  Ibrt  peu,  dana  aea  eonaeila  aecreta» 

Des  plaisirs  du  puUic  et  de  uos  intérêts  ; 
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Les  ^ràceSy  1^  fATeur»  toujours  leur  appartiemieut... 

Le  premier  Semoinim; 
^■dlee  faveui?  ▼«jont»  éckircines  ce  pdat 

X*  MMrf  SemmMer. 

Mtis,  par  exemple,  tom,  ne  reeeves-^om  pdnt, 
Utnqae  tout  entre  nous  devrait  ùtre  unifome, 

I/€  second  Semainier. 
Oui»  l'on  Toui  compte  au  nombre  des  éiua, 

ÉMnM,  aUcc-vcntt  Je  refoii»  tout  wx  pliw. 

Le  prix  de  mes  talents  et  de  nés  sacrifices. 

Ë4  quand  l'autorité,  qui  pèse  les  services, 

Le  néiite,  lec  droits  de  Ions  les  concurrents, 

Ame  à  qeelqiiee  eetem  Jiequ'à  iloMe  cents  llrane% 

J^cipère  que  je  pdc  en  areir  trente  mille. 

Le  secoîid  Semainier, 
Arec  pareille  somme  il  eût  été  facile 
De  mre  patnl  nent  vn  grand  nomkre  dliewens. 

Le  premÊer  SetttoiÊêÊT» 
Pour  le«  grands  talents  seuls  le  prince  est  génirewi 

Le  êeoemd  Semainier. 

IKaatrca  qnc  vona  alora... 

Le  newedÊt  flhjniifiiifcr. 
Veos,  pent-««Mt 

i/e  second  S&nainin'* 

Sans- doute 

Et  raccneil  d«  pnbHc... 

On  aait  ee  qnH  Tone  coûte» 

Le  second  Seuuimi^r. 

Plus  applendi  qve  lona,  mea  anccès  prouvent  bien... 
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Des  brtTot  achetëa  ne  prowent  jamais  rien. 

Le  Ministre. 

Messienrt ... 

Le  Moend  Semainier, 
Ab!  pardonnes!...  en  celte  conjenclnre, 

Emporté  par  1  amour  de  la  liUëratnre... 

Le  Miniatre. 
Point  d'eiplicntioni.   8i  vom  ponrei  iei, 
Bt  dotant  moi,  meiiieurf ,  Tona  oublier  ainaî, 
Que  oe  pame-t-il  donc  ches  ronaY  ▼oa  aaaemblëee 
Par  d'étrani^es  débaU  fIoiv(*nt  être  troublées. 

Le  premier  èiemaimer. 

Ah!  croyes..» 

Le  Mittietre. 
C'e^t  nss(;2.    Terminons  en  deux  motti. 
Du  Thëàtre-Français  je  déplore  les  maux, 
Maia  ii  est  à  voa  vasax  de  trop  pniaaanta  obataclca. 
On  ne  cliangem  rien  au  nombre  dea  apectaelca; 
On  n'Éufmentera  paa  votre  auliventfon . . . 
J'en  Ruis  fâché!  Pourtant  votre  position 
ËKige  qu'en  effet  on  j  porte  remède, 
Kt  qu'on  trouTC  un  moyen  pour  tenir  à  totre  aide. 
81  Je  n'y  rénaais,  je  faaaaierai  du  moina. 

Le  second  Semaimer, 

Ail!  monseigneur!... 

Le  Ménietre. 
Ailes,  oui,  comptes  aor  mea  aoioa. 
Et  tâclics  pend  tons  d'établir  rharmonie. 

Adieu. 

Le  premier  Semainier^  à  part,  en  tortaat. 
Gel  hoaune^ià  n'eal  paa  un  i^rand  génie. 

A.  DE  LA  VILLE. 
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* 


Il  M  Chinait  pu  une  dot  plni  dacèra  Jonimiicei  de  rani6t 
cefari       »'a  pas  quelqaefbto  ptrcom  le  Ptrit  de  le  prendère 

rtce,  berceau  du  Paris  merTeillenx  de  nos  jours.  Un  enthoa- 
BÎaste  dirai!  que  cel  homme  ett  froid,  égoïale,  encUii  au  maté- 
tietiMie;  il  ne  ceenett  ^e  le  préeeet;  e'eet  un  iadifféreel  en 
ttalière  de  reUgiéû:  car  e'cal  vue  rellgieii  q«e  le  aoiiTeidr,  m 
celte  eemne  eelnl  def  tembeaiix  et  det  aRcètret.  Hoomie,  Il 
ne  se  plaira  point  h  se  replonger  dans  son  enfance  ;  citoyen, 
comment  le  plairait-il  davantage  à  revoir  les  premiers  pas  de 
ta  nalaaaBte  dtë?  Oubliant  avec  dédain  lea  joeie  eli  11  apprenail 
à  marcherY  chancelant,  trébodiant  dans  dea  lUèrea  qni  avalent 
peine  è  le  aeeteeir,  Il  ne  pent  concevoir,  sentir,  aimer  tes  mes 
tortueuses,  entrelacées,  rampantcH,  que  formèrent  deh  maisons 
qui  se  heurtaient  et  se  précipitaient  à  qui  serait  le  plus  prèa 
de  levr  mère,  la  Cathédrale. 

Et  mai,  J*al  erré  cent  fola  dans  ces  vieillea  niea,  éloignant 
airee  coin  de  ma  pensée  les  quartiers  bien  alignés  de  la  nouvelle 
Athènes,  de  Rivoli,  de  8aiat~La^re.  Ce  nV^t  point  un  plan 
aoBveau  de  la  ville  en  main  que  j'ai  fait  ce  voyage;  mais  bien 
avec  le  DkL  dêê  nies  dis  Paris,  qne  Qnillot  écrirait  vera  In 
la  dn  treialème  alècle.  8ona  la  conduite  de  ce  gnide  ahnple 
et  nuf,  qui  me  désignait  la  plupart  des  rue»  par  le  nom  qu'eUea 
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portent  aetnellcBMit  «acore,  Je  ne  ctojûê  de  tniMme  eiède 

au8§i,  et  je  marchais  k  la  recherche  d'une  maisou  dont  je  yua^a 
recueillir  et  raconter  les  auuales. 

Deux  ^reiids  édifices,  dont  il  n'est  pas  besoin  de  rappeler 
iliitteire,  bornent  le  Cité  k  l'erleat,  à  Foccident  A  l'eceident, 
e'cft  le  palais  det  roio$  à  Torient,  e'ett  Té^lise.  Depeis  long- 
temps  les  rois  ont  quitté  le  palais  ;  Dieu  n'a  pas  quitté  l'église 
encore.  A  l'occident,  des  magistrats  distribuent  au  nom  du  roi 
la  justice,  et  Ut  ont,  pour  la  rendre  vialble,  la  place  dn  Palale 
et  le  Grève.  A  Teiient,  dea  prêtrea  rendent  la  Jnstiee  en  non 
de  IMen,  et  elle  ne  o'exeree  ^e  dana  m  lien  caché,  Inpdndtreble. 
la  conscience  :  en  terre  trirKjuisition,  c'est  sur  un  bûcher. 

Je  m  enfonçai  dans  la  Cité  par  la  rue  de  la  Calandre,  pour 
déeomrir  nne  nalaon  bien  vieille ,  et  cette  me  en  renfeme 
Innneenp  dont  il  est  cnrleu  de  voir  leo  pignons  cenroanéa  de 
pinnlea  grimpantes,  qui  ceignent  d*nne  eèondante  végétation  lee 
étroites  fenêtres.  Certes,  le  pauvre  manœurre ,  ou  la  fille  de 
Joie,  de  donleur,  allais-je  dire,  qui  liabite  la  chambre  voilée  par 
ce  vert  ridean,  doit»  à  len  réveil,  qmad  ïmlA  n'eat  pee  encore 
tent-à-Alt  de  ce  nonde,  oe  cteire  dans  me  f»rèt  éclairée  den 
tnyona  dn  aoleti  levant.  Quelques  ania  dea  champs  sana-donte, 
exilés  dans  la  boue  de  la  Cité,  ont  tendu,  d'un  côté  de  la  rue 
à  l'autre,  de  croisée  à  croisée,  des  cordes  sur  lesquellea  courent, 
t'allongent  et  a'épnndent  lea  tiget  ileiiblca  des  cnpncinec  et  dea 
ciématitet;  de  aorte  qne  l'on  comperertlt  velentleri  eei  vieillet 
maisons ,  dont  le  sommet  est  chargé  d'une  verdure  qui  s'étend 
en  berceau,  à  ce^t  chênes  qui  ii  ont  |)lu8  (iâ^e,  an  tronc  gris, 
pelé,  maia  dont  la  tête  a  encore  quelquea  braucbca  vlvantea 
qui  ce  couvrent  d*nn  fraia  feuillage  à  chaîne  printenupn. 

Maia  deicendei:  veua  ne  verrai  qne  noArea  feontiqnec,  telle- 
ment noires,  qu'on  a  peine  à  distinguer  le  métier  de  ceux  qui 
lei^  occupent.  Là,  de^  cabaretH^  des  rôtisseurs;  ici,  des  allées 
étroitea  et  obacurra,  au  fond  desquelles  se  dcaeloe  dana  rombre 
rapparenee  d'un  eecalier.  De  cca  déiléa  caverneux  voua  entent- 
den  aortlr  le  riHement  de  reptile  dont,  an  lien  de  chant,  an 
servent  les  sirènes  tra^iues  qui  y  sont  embusquées  du  matin  au 
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Mir.  A  Tas  ém  m  «ilrct  te  nttadie  «ne  tradition  d'une  antiquité 
▼énérahle  et  sacrée.  La  cinquième  maison  en  entrait  par  la 
ne  tle  la  Jaiverie  fut,  dit-on,  ie  berceau  de  aaiot  Marcel, 
■mvièaie  éféif»»  de  Paris.  Aiiid  l«iit  ae  cmoHft  «n  fieUiii* 
Ml;  «I  pur  «doletceût  m  le  germe  d'une  vieilletie  per?erte; 
k  deaeiire  d*nn  saint  devient  la  aentine  du  Wce  et  de  la 
prostitution.  (J  etit  à  la  mémoire  qu  il  appartient  de  tout  ratral- 
càir,  de  tout  purifier,  de  tout  faire  revivre. 

Aioai»  eu  lien  du  pavé  nie  et  iHiueex  de  la  ree  de  la  Calandre, 
Je  la  Toyais  jondide  de  fleen,  de  fenoeil  et  de  foin  odorant 
Ce  nëtaieot  plus  les  murailles  fumeuses  et  lézardées  des  maisons, 
mais  des  tealureë  blanches  parées  de  bouquets,  et  des  nuages 
de  feuilles  de  rose  tombaient  sur  la  foule,  non  paa  tnr  nne 
fanle  de  chiffoonieia,  de  maçona,  de  aoldata  ivrea,  de  femmea 
de  aNmmiae  viei  nais  anr  tonte  la  oonr  de  Lonia  IX.  ae  Tendant 
i  la  Sainte  Cliapelle.  Cette  procession,  c'était  la  g^rande  con- 
frérie de  Notre-Dame.  La  reine  Blanche  venait  de  s'y  a£&lier, 
ainii  qœ  tontea  aea  dameot  dana  l'^Uae  de  la  Mafdeleinei  et 
tante  In  eenfrëile,  ae^nenn,  damea  et  benrgeeia,  la  reeoMlnl- 
arfent  jusqu'au  palala. 

Bq  entrant  dans  la  rue  de  la  Jiiiverie,  mes  retours  sur  ie 
passé  me  firent  du  moins  béuir  ie  présent  Je  TOjais  paa, 
comme  dnt  en  rencontrer  QniUot  de  Faria,  mon  gnlde,  dea 
Jiifa  à  la  eenienance  fcnmble,  portant  nne  étoffe  Janne  anr  la 
ftdtrine,  en,  aelon  Tordonnanee  de  Philîppe-le-Bel ,  dea  eomea 
s  leur  bonnet.  Juifs,  protestants,  catholiques,  tous,  dans  le 
voisiiiage  de  la  maison  de  Dieu,  marchent  librement,  la  téte 
J^te,  amia  nn  liel  habit  eonune  aona  dea  liaillona. 

J'avaia  idioln  de  ne  n'arrêter  qn'à  nne  maison  du  Cloître:  je 
pris  donc  par  la  longée  me  dea  Mamonaets.  Je  gage  qu'on  m'j 
eût  montré  la  place  oîi  fut  la  maison  du  terrible  barbier  et  dn 
pâtissier  son  voisin.  £n  lôOl,  Dubreul  y  vit  une  pyramide  élevée 
an  mémoire  d'nn  grand  eiime;  et,  avant  Dnbreni*  ce  lien  avait 
élé  longtemps  vide,  inbaUté:  comme  ai  la  terre,  aonillée  de 
mng  innocent,  devait  trembler  toujours!  comme  si  elle  ne  ponvalt 
pins  recevoir  lea  fsndemeata  dea  demenrea  des  hommes! 
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A  cette  rue  atioutit  l'étroite  nie  Glatig^ny,  oif,  suivant  Guiiiot, 
Maig;nent  (demeurent)  damei  nu  corps  çeot. 

il  y  ifiU  donc  dans  cette  ine,  bfttle  ëuient  les  priione  de 
Imtèce,  tuprèf  du  cachot  ob  tat  caplif  mlnt  Denfa,  «vx  premiera 
temps  d«  chTlctfaiiisnie  danc  la  Oanle;  il  y  araft  dene,  an  trei- 
zième siècle,  des  dames  au  corps  gent,  folles  de  leur  corpa;  il 
y  en  a  encore  là,  en  janvier  1882.  Et  voyez  comme  les  tradi^ 
tîona  ce  perpétaent»  bonnes  on  manTaliea,  les  imniTalaea  prnicl* 
paiement!  Saint  Loola  sentit  la  nécesrité  de  déterminer  lee 
qnartiers  abandonnés  I  la  débanehe,  connue  on  Ikit  la  part  an 
fen  et  à  î«  peste.  La  nie  Glatîçny  fnt,  avec  cinq  ou  six  autres, 
dotée  d'un  vaL~d' amour,  Saint  Louis  est  mort,  bien  des  dynasties 
ont  passé;  le  val-d^amur  existe  encore! 

Oh!  qne  notre  langne  est  panm!  La  passion  la  plus  élevée;, 
h  pins  pnre,  la  pins  dévouée;  rivresse  la  plus  sale,  la  phis 
désordonnée,  la  plus  abjecte,  tout  cela  s'appelle  du  mérirc  nom, 
—  amour»  —  pas  de  nuance  qui  les  disting^ue.  £n  pariant  de 
la  femme  qnl,  la  prendère^  vons  a  lait  battre  le  écran  eoncevof  r 
de  hantes  pensées,  qnl  tous  a  rendn  pebtre,  musicien,  poète, 
Tons  dites:  —  Je  raime!  —  et  qne  Ton  vous  consulte  sur  un 
mets,  sur  un  potage,  sur  la  moindre  friandise,  —  Je  Taime,  — 
dites -TOUS  aussi.  La  même  expreasion  ponr  parler  de  Tame  et 
dn  corps  1  O  Indigence  de  notre  langa|;e! 

Je  reviens  I  mon  texte.  Ce  serait  une  histoire  asses  cnrlense 
que  celle  d'une  maison  de  la  rue  Glatî^ny,  et  comment  ses 
damei  amoureuses ^  qui  étaient  sans-doute,  an  treizième  siècle, 
ce  que  sont  de  nos  Jonrs  les  élé^ntes  dn  bonievart  des  Itallena» 
sont  tombées  an  bu  degré  oh  on  Ici  voit  de  nos  Jonrs.  Ce 
seraient  lea  annales  de  la  Cité  examinées  d*im  antre  point  de 
vue,  une  cliroiiiquc  {présentant  antisi  bien  qu'une  autre,  dans  sa 
sphère,  le  tableau  de  la  décadence  de  la  ville.  Mais,  pour 
monter  anx  sonrees,  qne  de  fange  à  traverser!  ndenx  vant  aller 
an  Cloître. 

Comment  passer  oh  ftit  Saint-Landry,  ssns  remanpier  lea 

liiaisoiit»  qui  ont  remplacé  cette  vieille  église.  Je  l'ai  tu  «iriaolir. 
Ce  fut  cependant  de  là  que  le  corps  de  la  reine  Isalieau  fu^ 
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■■Iwé,  1m  nuit,  par  un  seul  batelier,  qui  la  conduisit  honteuse- 
ment à  Saint-Denis.  J'ai  dit:  —  C'est  un  sonvenir  qui  tombe; 
et  j'ai  pensé  à  Téglise  de  Saint-BenoU,  que  l'on  métamarplNM 
CB  Mlle  à  vauclerillet  et  à  oiélodmef.  L'oo  fredeiuiert,  Teii 
bftttift  des  mûm^  l'en  af fiera»  l'en  Inmere  de  lelet  intrii^ea 
de  coulisse,  là  oii  Ton  apportait  un  enfant  à  la  reli^on,  qui 
successif eniLiit  lui  donnait  le  saint  chrême,  l'hostie,  Tamiean 
■eptial,  la  terre  du  tombeau.  C'était  aussi  au  port  Sainl-Laiidij 
fw  e*élevait  iiae  dce  deei  échellee  de  la  jmtiee  de  nmÊÛmê 
de  Netre-Dame.  Dca  prétrca  avalent  une  ëelielle  patlbalalre,  une 
potence*  des  prêtres  se  mêlant  aux  attributioii^i  du  bourreau! 
des  prêtres  hauts-justiciers!  11  y  a  dans  cette  alliance  de  mata 
tottle  riiiataîre  de  la  chute  de  leur  religion,  à  eu:  qu'ila  en 
perlent  le  denll! 

Méditant  alnd,  je  refarddt  à  ma  droite,  et  mes  rëfleiions 
continuèrent  non  moins  amères  en  voyant  i'é^dise  Saint-Pierre- 
aux-Bœufij  devenue  le  réceptacle  de  ballots  de  chiâous ,  de 
vieiUea  plancliea,  de  veiturea  usées,  de  débria  de  toute  aorte, 
el  dana  la  ponaaière  ëpalaae  qel  a'en  élevait»  nn  rajen  dn  leleil 
traçait  en  sillon  lumineux  pareil  à  ceux  par  lesquels  les  peintres 
annoncent  la  venue  d  un  ange,  et  la  sombre  et  sale  chapelle  en 
était  éclairée. 

n  eat  enrienz  de  reniarf|ner  qu*aa  treiiième  aiède  Goillot 
vit  dana  la  me  Saint-Fferre-attx-Bœnft 

Par  1«  tralîa  d'un  colfiro 
Oisiaiix  qui  avoicrit  piex  bens  (bot»,  raecourei9) 
42li  iaroBt  ptis  sor  la  Uariae. 

AInal  cette  ne  était  alora  aaaei  animée,  aaaei  vivante»  aaaes  k 
la  mode,  ponr  qu'on  y  ?lnt  exposer  une  euHoêité  venue  dca  bords 

de  la  mer,  comme  de  nos  jours  on  en  ferait  l'exhibition  au 
Palaift-Rojai  ou  à  la  place  de  la  Bourse;  et  aujourdhui  la  rue 
gynt-Fiem-eaat^CMila  n'eat  nn  pen  fréquentée  encore  que 
parce  que»  de  la  ville»  elle  conduit  à  la  cathédrale  ceux  qui  7 

tiennent  après  avoir  traversé  le  pont  d' Aréole. 

A  côté  de  la  rue  Cocatrîx,  oii  demeurait  (n'olfroy  Cucalrix, 

6:hanaon  de  Phttippe-ie-Bei»  il  >  a  une  petite  porte  basse»  à 
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plein  cintre,  qui  s'onfre  mir  une  cour  toute  verte  de  moÏMihëure 
et  de  mousses.  Vous  en  croiriea  Toir  sortir  un  Juge  snr  s« 
Mie  M  «ne  ^aae  eR  Utlère  po«r  aller  an  parlenenl  eè  à  In 

Rt  imnenen^ent  tet  h  dlë  en  Jour  de  grande  aeleanilé, 

quand  le  bourdon  et  les  cloches  de  la  cathédrale  Miijgiëëent  et 
chantent  à  la  fois,  et  voi  ressoaTenirs  dépendront  fias  vivants 
encere,  Oei  nafaenf,  al  vieiUea  qee  leera  nmiilllea  aftiisaéaa 
ae  reaient  an-  daaina  dea  pertea«  cennie  an  ?leillard  qne  cevrbe 
M  fnrdeau,  qui  s'appoie  sur  ses  feaeax,  et  aes  genoux  ploient 
en  avant,  ces  maisons  ont,  depnis  plusieurs  si^^cles,  retenti  des 
concerts  de  vin^  clochers,  car  dix-neuf  chapelles  on  paroisses 
ae  ptaaiileat  aiitoer  de  Netre-Dane;  et  quand  teaiea  eea  vais 
d*airaln  a*éle?aient  anx  nuages,  passaient,  plelaee  de  gratea 
mélodies,  sur  les  toits,  et  retombaient  dans  ces  rues  étroites, 
elles  s'y  foulaient,  B  y  déployaient  comme  dans  des  tuyaux  d'orgues, 
predoiaant  des  chants  aonrds  on  clairs,  des  accords  su  prearier 
aberd  cenfea,  mais  qnl  avaient  an  fond  «ne  parftite  liamMinle* 
Ceat  aind  qne  dn  regard,  dn  aonrfre,  du  parler,  de  la  grâce 
du  corps  et  de  celle  de  lame  résulte  un  tuut  admirable,  la 
beauté.  Toutes  les  fleurs  s'exhslant  à  la  fois  composent  un 
aent  parlàm^  «ne  eaMce  délicienae. 

Tont  en  devisant  ainal  à  part  moi,  j'dtala  arrivé  me  €ba- 
noinesse.  C*est  là  qne  l'en  conmence  à  ae  aantir  dans  «n  antre 
psys.  On  est  dans  l'ancien  cloître  de  Notre-Dame;  et  c'est  bien 
en  effet  la  paix  et  le  repos  du  cloître.  Dans  Ions  les  quartiers 
qne  je  venaia  de  voir,  e'ëtail  la  ville  et  ses  bndta,  mais  pl«a 
en  avance  vera  l'élise,  plna  tont  a'apalie.  Une  dkaneineise, 
rue  Massillon,  qui  pourrait  se  douter  que  Témeute  fermente  à 
la  chambre  des  Députés  ou  sur  les  boulevarts,  si  n'était  le 
rsppel;  et  enaere  le  bat-on  daaa  eea  raea  aalitaires  d'oh  le 
diamncbe  en  ne  vait  aertlr  qne  vienz  cbanelnea  ee«fbda,  à  In 
tète  tremblotante,  qui  ae  traînent  vera  le«ra  atalleat 

Cependant,  je  m'y  suis  arrêté,  daiië  cette  rue,  pour  écouler 
une  voix  charmante;  sutrefois  c*eflt  été  la  voix  d'un  enfant  de 
cbsBor  aertaat  de  la  paallette:  hier,  c'était  «ee  veis  madniéc, 
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friîcJie,  pure,  qui  s'élevait  légèrement  de  note  en  note,  deëcen* 
liait  tout  maaai  gracieieacnt  les  de^réa  de  la  gamme,  remoaliit| 
Miiweiiiitf  met c  iwmh  un  rmàgmt  m  nidcBwiaeile  fioanfag; 
YéSk  Utm,  M  «NlHe»  ^  émoi  é|MqMa  déinict.  U  7  m 
quelques  centa  ana  qu'ici,  éwm  le  cloître,  on  ne  s'exerçait  an 
cbant  que  pour  l'é^iise,  que  pour  Dieu;  aujourd'àoi  c'eal  poor 
le  théâtre,  le  public  0«i,  c*dl«il  une  jeuw  fille,  b«lle,  §Kmi% 
Usa  AHe,  Je  TOjaia  toat  mU  «a  Técoatast  Ue  ▼«■!  «Blrw 
è  Wpêm  •«  WE  ItelfoM,  «Ile  7  Mates  «t  mn  applaudie,  et 
les  dilettanti  ne  se  douteront  guère  que  cette  voix  suave  et 
aooore  a'eat  formée,  assouplie,  veloutée,  me  dea  Aiarmouaetai  ai 
ctin  de  la  raa  -éea  Gtisatrai. 

La  raa  dat  Gfcaatrai  ait  la  dendèra  das  raai  da  i'aniiaa 
daitra  qui  aeieiit  restées  deboat  J'j  mirchaii  aeal,  cherdkaal 
toujours  ma  maison  à  peindre,  quand,  arrivé  an  €oin  de  la  rue 
Baain  duB-Uraiaa  et  da  qaaî,  je  laa  sur  bac  porte  cea  daas 
daairfuca  de  tyllabei  ditai  aatramaat  dai  Tant 

Abeilard,  Hélfilfte  habitèrent  lieux. 
Dm  «incères  amante  aodèlea  précieux. 

1118. 

1118!  Héloiw»  Abailard!  CatCe  date,  eee  naaMi  aa  deviieal-ik 
pas»  Je  le  deanade,  ne  rejeter  prafandéoieat  daaa  le  paaaéf 
Je  faalna  Tolr  cette  naieon,  monter  «oa  obecar  cacalier  à  large 

balustrade  de  ch<^nc»;  j'entrai  ddus  pin^'itiirs  chambres,  dans 
celte  où,  me  dit-on,  avait  liabité  Abeilard:  je  le  crua.  Far 
aallicar«  yaar  h,  complète  lUaiioB,  celte  Tieille  nulaan  avait 
été  badigeonnée,  et  le  nédaUloa  en  pierre,  qal  reprdaeatait  ka 
deux  amants,  flétri  d'une  couche  de  vert-antique.  Ëhl  qu'im* 
porte  î  vert-antique,  badigeon,  fard,  tout  disparait  pour  qui  volt 
avec  iengination:  d'aiUean  aaa  petiie  perte  baise»  ea  egiva, 
vaai  reparte  da  meiai  Uen  rdeilameat  aa  Myen  âge.  Cette 
petite  porte  coadaMt  dans  la  nmison  da  eliaaeiae  Falbert,  et 
Abeilard  y  passait  chaque  jour,  en  revenant  de  professer  aux 
écoles  de  Paris,  Ne  vous  8euable-t-ii  pas  ly  voir  encore  arriver 
escorté  de  tea  écelieril  li  entrait,  dlaiit  à  anae  heares  da 
OMtia,  et  eaialte  paswdt  dîna  le  cabiaet  d'Hékfbe  paar  tel 
expliquer  l'Écriture  et  les  Pères  de  l'JÊgliie* 
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Je  gageraii  que  c'était  énm  cette  petite  tourelle,  tntpenduc 
comme  un  nid  sur  la  conr,  qu'lléloïse  recevait  les  Jeçoni  d  Abei- 
krd  le  jour,  la  unit  aoaveiit  Pour  ae  représenter  leur  complet: 
iaolementy  qiu'oii  le  flfaie  une  ouït  du  dmisièiiw  aiiel«,  quand 
cfeaciin  était  couelié  dès  huit  heuret,  qu'on  n'entendail  imiicr 
aucune  voiture,  quand  le  chanoine  Fulbert  dormait  profondément, 
ainsi  que  tous  eea  serviteurs.  Ils  étaient  là,  à  la  lueur  d'une 
fidUe  lampe»  dam  cette  tourelle  il  légère,  parlant  théolofie  el 
•colaiti<|oe;  malt  BonTenA  lia  ae  lefalent  pour  aller  admirer  le 
beauté  du  del  étoilé,  la  lune  passant  ailencievsement  sar  le 
fille  endormie,  et  rcTenaient  à  leurs  travaux  avec  le  sentiment 
qe'ils  étaient  bien  aenl^,  que  rien  ne  les  troublerait^  qu'ils 
ponTaient  ae  Ufrer  avec  déUcea  à  la  aeience;  maia  vn  hemme 
bean,  bien  Ait,  è  trente-nenf  ans,  à  cAté  d'nne  belle  jenne  fiUe 

de  dix-bept  à  dLx-huit  ans,  dans  le  calme  de  la  nuit,  doit  avoir 
un  son  de  voix  plus  doux  et  plus  caressant,  mùme  en  lui  parlant 
icolaatlque  et  théologie.  Amour  de  Dieu,  c'eat  toajonra  anonr, 
et  le  ccBur  d^Héloiae  battait  bien  fort  en  recevant  cea  expli- 
cations qui,  de  ssTantes,  devenaient  tendres.  NûUê  fmoHom 
nos  tir  r  en  y  écrit  Abeilard  à  son  ami,  viais  nous  avions  pluê  de 
paroleB  damaur  que  de  lecture^  plu»  de  baisers  que  de  phrasee, 
Dante  ae  aonvenait  de  cea  cbarmanta  détails,  qnand  il  peignait 
le  dernier  baiser  de  Francesca  de  Rlndni,  le  baiser,  qni  tdt 
tomber  le  livre  séducteur^  et  encore  le  livre  dont  parle  Dante 
racontait  Tamour  profane  de  Lancelot  et  de  la  belle  Genièvre; 
maia  là,  dana  la  petite  tonrelle,  l'amonr  leur  venait  an  coenr 
par  dea  snbtilitéa  dévotea  et  dea  dlacnaaiena  niyatiqnea:  né  dann 
une  msfaon  du  Clottre,  Il  devait  être  profond  comme  la  piété 
la  pliiij  evaltée.  Quelle  volupté  dana  ce»  bcène^  d'étude!  Le 
Jeune  professeur  avait  été  bien  présomptueux  «il  sétait  cru 
nasea  fort  ponr  reater  froid  rhéteur,  à  minuit,  prèa  d'une  fille 
paaaionnée^  à  Tame  attendrie  par  la  plna  aincère  dévotion.  Je 
conçois  le  conrsge  militaire  qui  ne  pâlit  pas  devant  cent  eanona, 
le  courage  civil  qui  se  tient  droit  devant  une  sédition;  mais  le 
courage  du  bienheureux  Robert  d'Arbrissel,  je  ne  le  concavraia 
de  la  part  d*Abeilard  qn*aprèa  in  vengeance  de  Fulbert 


i^idui^cd  by  Google 


0£  LA  CITÉ. 


M 


J'en  était  là  de  mes  ressouvenire,  de  mes  rèreriefi,  quand 
j^perças  au~4e86Uâ  de  la  porte  ces  mots:  ImUtuUon  de  jeunet 
émÊBiêwiim*  Ce  einfsUftr  rapprochement  ne  ramène  braïqaemeal 
à  M  imn,  et  Je  BM  rappelnii  q«e  Je  eeanaii  bien  dei  Hé- 
knee  de  pewionnit  qui  soupirent  penr  nn  Abelkrd  lienFenx. 

Et  quanti  celle  inaiton  du  cliaaoiae  Fulbert  eut  été  coa-> 
fitquée  an  profit  de  ilsJglise,  que  deYint-elie? 

£lln  7  logea  le  fiand-pénitencto i  aui'donte  elle  veolnt 
par  in  ftdnenee  de  eet  hemme  «netèfe^  in  pdnilenen  incarnée^ 
pniiier  cee  Hcnx  fendne  mnndifne  par  nn  aauinr  d'id-bia  «t 

puis  HouIilOâ  par  un  crime. 

£ii«iiite  vîat  un  laïque  qui  ent  le  priniège  d'habiter  le 
€loitte  pm»  In  Mlntn  vie  ^'il  iMoait  U  était  de  la  |^enM 
eenlrérie  des  Matinée,  confirutria  9urg9nUtm  ad  maMimtê,  Dèi 
que  ndnoit  avait  sonné,  on  voyait  s^allomer  une  lampe  daus  U 
petite  tonrelie;  il  descendait  et  se  reudait  à  Téglise,  sa  lanterne 
à  la  mniny  fàt-ce  par  la  unît  in  phw  aonibrei  In  jilue  glacée. 
Bnin,  «ne  snit,  il  mennit  daoa  le  etenrt  et  l'en  penee  bien 
qne  en  fvt  en  odenr  de  eeinteté* 

Après  lui  ce  fut  un  clurc  ?riatuUncl  de  ISotre-Daroe.  Puis 
QB  riche  bourgeois  qui  avait  fait  le  pèlerinage  de  Jérusalem: 
c'cat  inl  ^al  wQjwni  nn  jonr  lee  panrree  éeeUen  dn  collège  dee 
JMùr-Mt  Jeter  de  Tenn  bénite  enr  lee  corpt  dei  trépaesée 
«peeée  à  la  porte  de  rHèteMUen,  en  int  ai  tendié  qu'il  donnn 
vingt-cinq  livres  de  rentes  à  ce  collège  qui  ne  vivait  que 
danmones.  Ce  dévot  personnage  logeait  dans  deux  cbambree 
dn  hnnt  Tbamai  Qnentin  et  Adrien  Dnvnl,  tona  deux  nrefaein 
dn  guet,  henunea  pieu  et  de  eage  eonduite,  eheie  nre  dana 
le  corps  des  archers,  lia  furent  tués  rae  de  la  yieille-Draperie 
par  de  jeunes  gentilshommes  ivres,  et  ce  dévot  pèlerin  fonda 
pour  eux  le  ^olnt  du  Gmi  qne  Ton  célébrait  diaqne  sotr  k 
Mnt^rtbélnBy. 

Bniny  en  IBSt,  m'n-t-on  raeenté,  dana  la  petite  tenrelle 
babitait  le  80u^chaiitre.  Au-dessus  de  lui,  était  une  jeune  fille 
qui  se  consolait  de  la  perte  de  l'ami  qu*elle  devait  ëpouier, 
dîne  In  dévotiOB  à  ealnl  qn'on  pent  nlmer  lena  crainte  dn  le 
?um  tVj  t 
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perdre  jamus.    Tmit  les  mÊÛam  die  MHait,  te  resdani  à  la 

€at]iédrale,  sa  chaiise  à  la  main^  pour  èire  assise  durant  les 
•fiftceti  e4  «Ue  y  reataU  jua^'aa  aoir.  Ëlle  jeùuit  atncteMil 
•t  mémt  «VM  tuie  ligom  excaiaive.  M'sjurt  pu  «le  dèratlwr 
qvl  la  «hâtiât»  elle  •'tell  alae  4aiia  la  eeafrMe  éee  iafellaaia, 
fondée  eu  l'église  Sainte-Ooiv,  où  lou  sangle  souvent  des 
coups,  dit  Guillot  de  Paria.  Elle  était  à  la  tète  des  jeiuiea 
iUea  qui  aaait4èreiit  à  iiae  griMle  proceaa&kià  dee  HagelUeti  qui 
eet  Uen  ae  fort  d'iu  lii?er  déaaiticu.  Pooràeplercr  ksgiâcee 
dH  ciel,  ^^arçooa  et  llllea  marokaleat  nma,  on  elerge  dana  me 
main,  dans  l'autre  un  fouet,  et  se  fnstig^eant  à  l'enii.  Notre 
dévote  fut  Billeendc  dea  plaa  profonds  coupa  de  diacipline  par 
le  usweu  de  aeua-cliantie  qoi  bebitail  le  même  malwn  qm'elte 
et  qui  élell  leupçoenë  de  teedrca  eeetfmeela  peur  elle. 

Ënfin  elle  avait  passé  trois  ans  dans  les  austérités,  pleurant 
toiyours  son  fiancé,  quand  uo  lieau  matin  elle  accoucha.  Ooi... 
Ce  perte  i*eefani  k  le  mndU»  berceee  dee  Kelianta-TffeeTéa» 
me  de  Beleeex,  prèe  de  Fort-rÉvéqee.  Le  eevee  da  eew- 
chantre,  le  flagellant,  fut  accusé;  il  ne  nia  point:  ToffieiaUtë  le 
condamna  à  épouser  la  dévote,  et  le  mariage  se  fit  par  autorité 
de  justice  avec  un  anacen  de  peiiie  que  leer  peaM  an  doift  le 
eeié  de  Sainte-Meiine* 

Paevre  église  Stieie-Mariee!  Bile  eit  ednellement  l'eteller 
d'im  teinturier.  Qve  font  devenues  les  os  cle  Jean  Hurault, 
président  à  la  cour  des  aid^ë  qui  y  fut  inhumé  en  1«MI5  avec 
•a  team  GeUlette  de  Guétevillel  Oh  eeel  lee  ceadiet  de 
Freeçoia  Miroe,  llevteeent  dfUI  On  lee  enre  dfapenéea,  jeiéee 
au  vent.  Cea  dévots  paroissiens  qui  avaient  voulu  reater  fidèlea 
dans  la  mort,  à  leur  église,  et  avoir  leurs  restes  embaoniéa  de 
lencena  qu'ila  reapireieel  vivaeta,  on  lea  aura  hel^éa  peer 
Ihire  pleee  eex  vealea  cevea  de  tehNmre  qol  Jettent  née  vepenr 
ëpaiaae  et  puante,  là  oh  fumait  légèrement  le  aueve  eneeeaeir. 

C'est  à  la  Kuite  du  scandale  Kurvenu  dans  le  Cloître  qu'en 
13U^  le  ciàapitre  de  ^iotre-Dame  ordonna  que  r<Mi  n'^  pourrait 
déeenmie  loger  femme  qneleenqnei  vieille  en  Jenae^  meltffeme« 
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il  voué  à  Dieu, 

àmai  la  plus  belle  partie  de  la  création,  la  feimne,  fui 
kméb  d'ui  llwi  VMié  à  Jdie«  $  «t  pMurtel  c'ipt  m  fîimiTr  ^ 
«il  te  cbvMi  U  gita^  r«»e  de  te  ralteteiK  il  y  «  «ne  teniM 
d«M  le  etel,  et  beaucoup  de  durétieiiB  ne  te  sont  qu'à  ç«a«e 
du  doiiY  patronage  de  Marie. 

Pourquoi  doac  continuerais-je?  Je  rapporterai  aeulemenl 
qn*ni  inafer-eninnteeitr  Téeul  où  eot  à-prëeent  on  teiprimew 
en  tiilte-do«ee.  Ceot  là  qne  d'an  pteeera  délié,  Inipréfné  d'or, 
de  carmin,  et  de  Tineffaçable  asur  du  quatonicme  siècle,  il 
payait  sea  jours  à  entrelacer  des  fleurons  autour  du  vélin  des 
■iiieli,  de  même  que  te  verrier  brodait  ses  fnirtendes  de  verre 
ceterié  nntenr  des  hante  vltranx,  Lea  denx  aria  aent  perdna. 
Llmprimerie  a  détraH  Tnn;  l'autre  est  tombe,  je  le  pense,  avee 
le  sentiment  religieux.  Aux  jours  où,  se  lalâ^^ant  aller  à  la 
croyance,  on  ne  voulait  qu'un  profond  recueillement»  on  aimait 
ki  ténèbres  de  vitranx,  on  lenr  demi-jeir  ai^nste;  mala  dès 
qne  Ton  voilnt  expliquer  lea  mjitèrea,  eommenter  les  dogmea, 
Toir  clair  dans  F  église  enfin,  te  verre  blane  lafam  péntoer  dana 
la  nef  et  sous  l€8  aik»  des  courants  de  lumière,  et  plus  tard 
les  murailles  grises  de  vétusté  furent  badigeonnées. 

Brei;  te  ebambre  q«*occnpalt,  dltpon,  Abeiterd  est  nn  dépôt 
de  vieox  linges  et  des  dépouilles  de  lapins  qni  ont  qnitté  lenra 
joyeuses  garennes  pour  être  mangés  à  Paris.  Quelques  talUenra 
de  pierres  couchent  durement  là  où  jadis  s'enfonçaient  dans  le 
doval  de  riehea  ebanoteea.  La  fenêtre,  d'où  Héloîse  guettait 
te  retour  de  son  préeeptenr,  est  eonrsnnée  d'nn  eereeav  ob 
pendent  tes  dienrises  et  tes  robes  qnl  sortent  des  mates  d*nne 
blanchisseuse.  Le  cabinet  où  les  deux  malheureux  amants 
étudiaient,  hélas!  tient  à  une  classe  de  jeunes  personnes;  un 
bsmaie  enlln«  prèa  de  te  maiaon  d'Héteise,  n  en  te  Jambe  caasée 
par  nae  balte  venne  de  te  Oiève^  en  Juillet  1889.  »  La  voilà 
taot-à-fait  moderne. 

Et  TOUS  à  qui  ce  récit  donnerait  l'envie  de  voir  notre  cité, 
bitc»>votta.   Elte  dkparait  de  jonr  en  jour.  Ces  rues  tortueuses 
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feront  bientèt  place  à  des  voies  dmitee  el  largei,  et  0  fat  le 

désirer,  c^uand  on  ^nii  combien  de  maladies  épidémiqucs,  peste, 
mal  des  ardeuU,  ont  décimé  la  vieille  ville;  quand  on  pense, 
en  frémiisant,  avec  quelle  fadiitë  a'étendraient  et  planeraieat, 
•or  cet  air  épais  et  lourd  les  grandes  ailes  noires  de  la  eon> 
tagiofl. 

EtMBn  FOUINËT. 


LES  MONUMENTS  EXPIATOUIËS. 


C'était  l'autre  jour.  Je  me  promenais  au  hasard,  suiFaDt 
m  coalonie,  préoccupé  pir  des  questfons  d*une  grave  importance 
pour  la  conduite  de  la  vie,  comme  de  saroir  par  ipiel  étrange 
mystère  de  transmutation  les  chenilles  vertes  et  jatines  devien- 
nent des  papillons  rongts  et  bien»;  on  bien  quel  autre  artifice, 
encore  mieux  approprié  à  la  circonstance^  le  Chat  Botté  aurait 
pu  employer  pour  renlr  à  bout  de  TOgre  magicien.  Mais  je 
A*étai8  guère  plus  aTancé  qu'à  Tordinaire  sur  ces  diiVIcultéo 
abstruses,  k  Texamen  desquelles  j'ai  sottement  vieilli,  après 
Arîstote,  Bacon,  Leîbnîtz,  et  je  ne  sais  quels  autres  son^e-creux, 
quand  je  fus  tiré  de  ma  méditation  par  une  rencontre  inopinée. 
Ce  n'eal  pas  que  Thomme  qui  m'en  détourna  Tint  à  moi  en  ligne 
directe,  comme  tant  de  ficheux  de  Totre  connaissance  qu'il  est 
Impossible  d'éviter ,  à  moins  de  tracer  sur  le  cercle  dont  ils 
parcourent  le  diamètre  une  tang^ente  de  mauvaise  grâce,  et  de 
vous  sauver  dessus  à  califourchon  sans  regarder  derrière  vous. 
Il  me  tonmait  an  contraire  exactement  le  doa,  et  ne  paraissait 
pas  disposé  à  sortir  de  rimmobllité  dans  laquelle  je  Tenais  de 
le  surprendre,  et  qui  le  faisait  ressembler  de  loin,  avec  sa  (aille 
linéaire,  à  un  long  cippe  funèbre  élevé  sur  un  tombeau.  Cette 
similitude  que  tous  trouvères  probablement  nn  peu  forcée, 
•erait  cependant  Tenne  coome  à  nol  à  feaprit  le  plus  prosaïque 
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dont  il  soit  possible  de  se  faire  idée,  à  un  tributaire  annuel  de 
YAlmanaeh  des  Muêes^  à  nn  poète  de  circonstance,  à  un  tra- 
gique de  rinttltQtf  e  ii  itiU  aperça  Mionmie  dont  Je  parle,  dane 
l'étrange  porition  oh  fl  tomba  sont  mon  sent  comparatif.  11 
Vêtait  arrêté  k  une  é^nle  distance  de  deux  monuments  expia- 
toires, l'un  qu'on  achevait  de  démolir,  Tautre  qu'on  commençait 
à  édifier  $  et  ai  voua  voea  rappelei  aa  mince  projection  perpen- 
dicnlaire  vera  le  lénitli,  ce  qnt  est  InfrllOble,  pour  peu  qoe  wam 
Tayea  m  une  fofa,  vona  aavei  comme  mol  qui!  n'y  a  rien  de 
plus  propre  à  réveiller  dans  Timagination  le  souvenir  d'une 
colonuette  gothique. 

J'arrivai  donc  jnaqn'à  lui  aana  en  être  entendu,  et  l'entourant 
tellement  de  Tarant-brea,  en  lainaant  gliaaer  ma  nain  dn  hant 
de  aon  épanle,  dont  la  bniaqne  déclivité  lalaae  è-pdne  l'Idée 
d'une  courbe  ou  d'une  saillie  senfiible:  —  Ehblen,  cher  Maxime, 
loi  dis-je  affectueusement;  car  le  iour  bî»irre  de  aa  pensée, 
qnl  eat  preaqne  auaal  paradonl  qne  celui  de  aa  conformation, 
ne  m'a  jamaia  erapèohé  de  l'aimer  un  peu;  voici  enfin  dea 
travauT  dont  Tobjct  doit  plaire  à  votre  phllantropie  rèvenae  et 
fieuliaientale !  Honneur  nnx  sociétés  qui  expient  le  passé  par  des 
monuments  solennels,  car  elles  commencent  à  comprendre  la 
cenaéquence  Infaillible  dea  vlelencea  polUiquea!  et,  a'il  y  n  en 
logique  une  induction  bien  rationnelle,  c'eat  qutl  eat  permb 
d'capérer  que  d'eipiatlona  en  expiationa,  lea  peuples  parviendront 
un  jour  à  se  pa^^er  d'expiations  ? 

Maxime  ae  tourna  vera  moi,  se  recueillit  un  moment,  et 
a'aaait  anr  «ne  pierre  dea  conotmctiona  ou  dea  démolidona  (|e 
ne  aala  pua  lequel,  la  cbaae  teot  aaaan  difficile  à  vérifier  >  Je 
m^aaaia  auaal  à  aon  côté ,  parce  que  je  aavafa  qu'il  parlait  long- 
temps quand  il  se  mettait  à  parler,  et  surtout  lorsque  le  hasard 
le  faisait  tomber  aor  aa  figure  favorite,  réaumération ,  qui  eat, 
entre  noua,  la  piua  commode  de  toutea  pour  alonger  lea  livres. 
Or,  ce  pauvre  Maxime  a  fait  dea  Uvrea  comme  tout  le  monde, 
mala  11  ne  a'en  vante  paa. 

Aussitèt  que  Maxime  fut  u^hIh,  il  commença: 

„811  y  a  deux  objets  de  médkation  dignea  d'intérêt,  me 
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dit-H,  diitt  ce  qiA  nom  reste  de  notre  ridRe  or^nisttion  sociale, 
ce  sont  les  monuments  et  les  eTpfations. 

Les  ouMHitiieBtB  sent  ia  dernière  gkire  des  pcofles;  les 
eipistfai  so«i  leur  dernière  rtrin. 

Kh  mm  Die«!  je  ne  v««s  blÉmerel  ]i8S  d'sTsIr  éleré  ^sns 
Ptris  vos  denXy  vos  trois,  vo§  dix  mauumeutë  expiatoires  î  toiilea 
les  gonttes  de  sSDf  que  tous  a^ez  essayé  de  racheter  à  te  prix 
élaieet  tembéee  sur  noii  coBorl  —  ÉcevteHiei  pewteiit,  si 
ms  lies  fel  à  M  sbeérité. 

Ifsttefites  pss  snineirameatt  eiptetofres  «yel  existent,  parce 
qae  ce  sont  de»  monuments,  et  qn'il  ny  a  pa»  de  mal  que 
rexpiition  laisse  qnelqaes  monamenU  à  l'histoire»  psrmi  ceux 
de  k  flatterie  et  de  resckrsge ,  peur  noitrer  ffa^m  plus 
■uviis  temps,  la  justice  conserre  «a  ssnetvsire  dans  le  «sBur 
de  riiomme. 

L'instinct  de  moralité  sociaie  qui  tous  anime  encore  vous  a 
hcveusemeui  dirif^  ea  cela  aux  preoûeis  jours  de  la  rdvelutieB 
sctaelle,  et  rien  n'dtsit  plas  propre  à  iNMOier  votre  victoirt. 
Vsos  afes  respecté  dans  tes  colères ,  et  le  momnneiit  du 

diQtùère  de  la  Ma^deleine  qui  atteste  de  si  hautes  infortunes 
royales,  et  le  monument  de  la  place  des  sacrifices,  et  le  monu- 
Mt  de  cetie  autre  place  oà  on  dernier  sacrUIce  làt  consommé 
fsr  le  poignard  de  Lourd.  Ymm  sirea  senti  que  l'eipiatlon  était 
os  acte  de  culte,  protégé  par  rinffolshUité  de  ia  conscience, 
et  TOUS  vous  êtes  arrêtés  devant  elle  avt  c  la  reUglense  terreur 
fslasplrent  les  dMses  saintes.  Cela  est  bien,  je  vous  le  répète, 
st  ces  monumenCi  porleroni  désonnais  un  témoégnafe  de  plot 
à  Is  posèérité.  Ils  pvsureront  qu'H  tous  restait  en  1810,  el 
jusque  dans  l'explosion  de  vos  passions  les  plus  effrénées,  quelque 
seotinicni  de  pitié  pour  rinfortune  et  de  vénération  pour  les 
«srts. 

N^adieres  point  de  monnments  d*ezplstion ,  et  ne  tous 
isquiétez  pas  des  ruines  de  ceux  que  yous  laisses  inscbevës» 

€e4i  mines,  datées  d'une  révolution,  parleront  fflua  liaui  à 
1  tfcnir  que  tous  les  monuments. 
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et  n'en  ëleves  plot.   Vont  maries  trop  à  faire. 

Les  expiations,  voyez-vous,  c'était  le  devoir  d*une  génération 
nonvelie  envers  celle  qui  lavait  précédée,  dans  nne  nation  jenne 
et  yore  eneere;  car  jamala  génération  n*e  paaaé  rar  le  terre 
mne  crime»  depnis  Adan*  Ches  nne  nation  plna  dviliaée»  poor 
ne  ierrir  de  yoi  superbes  paroles,  il  ftndralt  nne  eipiation 
tOQl  les  aiiëj  il  faudrait,  une  expiation  tons  les  mois,  une  expiation 
tons  les  jours,  selon  le  degré  de  son  perfecUonnement.  —  Ches 
▼ovnp  nne  ei^lation  est  une  dérision  exécrable,  nn  ecte  d'hypo* 
eriiin  en  de  démenée  à  se  déchirer  le  edn  de  hente  et  de 
désespoir  I 

Savez-vous  un  cadran  dont  I*a!g:uilie  marque  assez  lentement 
les  minutes  pour  vous  donner  le  temps  de  consacrer  une  solen- 
nité à  tons  Tes  cmels  snniTemirest 

SsTen-TOns  nne  csrrière  Inépuisable  qui  pnlsie  fournir  une 
pierre  monumentale  à  In  fosse  de  tons  ceux  qui  sont  morts 
pour  vos  erreurs,  pour  vos  folieii  et  pour  vos  passions! 

£t  qui  vous  demande  dea  expiations,  je  vous  prie 
Dea  expiations  de  vous!  «..qui  êtes  nne  expiation  vivante  plus 
Instructive  que  les  msrbres,  et  plus  parlante  que  les  inaeriptionsi 

Des  expiations  à  Paria î...  —  Mais  \0ijs  ne  foulez  pîis  ua 
grain  de  poussière  qui  n'ait  uue  expiation  à  demander,  s  il  prenait 
une  voix!  Vous  ne  respires  pas  un  atome  qui  n'ait  vécu,  qui 
n'ait  pensé,  qui  n*sit  fait  partie  d'un  corps  animé  que  rinjustlee 
de  vos  lois  ssnglsntes  s  mutilé,  brisé,  anéanti!  —  Qnand  in 
bouti  de  vos  semelles  s'imprime  sur  une  pierre  du  pavé  de 
Paris,  elle  y  salit  un  noble  sang,  —  (juaud  vous  roulez  un 
moellon  pour  In  construction  du  monument  expiatoire  d'un  demi* 
dieu,  prenes  garde!  vous  ailes  achever  de  bro^r  In  tète  de  lu 
victime  t  II  n*j  n  pas  nne  de  vos  expiations  qui  ne  profane  nne 

cendre  ! 

Kt  puis,  ieë  pensées  les  plus  sérieuses  vieillissent-elles  asses 
dans  votre  entbouaiaame  d'en£anta,  pour  voua  lalaaer  le  ioiair 
d'expier  quelque  chose!  Je  vons  al  vus,  Dieu  me  pardonne, 
expier  le  lendemain  les  expiations  de  le  veille  !  Je  vous  al  vua, 
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ilrfwtiM  liifMiMcf  et  r^mtem  fmpviiiaittdetMlwcriMt» 
eipieT  en  Taiaet  eërémoniet  imn  les  malheiin  i|ee  Teiit 

soufferts  saii!^  vouë  plaindre  ,  et  dre^fter  fit8  pierres  tiimulairca 
ter  toutes  les  fosses  que  vous  aviez  aidé  à  creuser.  Je  ne  coeeaia 
eepeedael  ^«te  entrage  ^me  vimt  ne  ▼ont  tojes.  pat  encore 
•vMa  é'eipier  lianteinent  penr  rinatroction  de  l'avenir,  cekl 
qam  Telre  morale  ^Ullf  ne  lUt  ai  long-tenya  à  la  raison 

et  à  1  humanité. 

11  fierait  beau  Yoir  Traiment,  dans  le  vieui  Paris,  un  inonn* 
ment  eipiatoire,  partont  oh  nne  eipiation  eat  due  à  l'innoeant 
aaaaaainé!  —  Maia  qnaad  voua  aerea  convenaa  d'accorder  cette 
jeele  réparation  aux  norta,  Fariaietta,  je  voua  le  deoundel  cli 

logerez-* ouK  ii^s  vivants? 

Doe  expiatioa  par  crime!  je  vous  en  défie!  quand  ou  fait 
pceer  oor  le  aol,  depnia'  dea  alèclcoi  le  nom,  lea  mra  et  la 
popalatiott  de  Faiia,  il  fant  ae  décider  à  ftire  banqneronte  à 
Némësis.  Il  faut  mourir  insolvable. 

Songez-y  donc  un  moment.  Réglons  nos  compti^s,  soldons 
nos  fureurs,  équilibrooa  le  bilan  dea  violences  et  des  réparationa. 
Vojrona  ce  qn*on  pent  payer  de  aangavec  dea  dévia  d'arcbltectea 
et  dea  Journées  de  maçona. 

Un  monument  d'expiation  an  Louvre,  pour  la  Saint  Harthélemy! 

Un  monument  d'expiation  aux  Tuileriea,  pour  le  li>  août! 

Un  monument  d'expiation  an  Luxembourg,  pour  le  7  décembre  ! 

Un  monument  d'ei^tioa  an  parvia  Notre*  Dame,  pour  tant 
d'expiationa  aacrtlègea  iaipooéca  à  rinnoeence! 

L'n  riionumeut  cl  expiation  à  ^aint-Germain-l'Auxerrois,  pour 
aon  tocsin  parricide! 

Un  autre  monument  d*explation  à  Saînt^ermaln-rAuzerroia, 
pour  In  nolation  de  ses  tabernacles! 

Un  monument  d'expiation  à  Tendroit  oii  s'élevaient  les  tours 
du  Temple  ! 

Un  monument  d'expiation  au  pied  des  tours  de  la  Conciergerie! 
0eo  monumenta  d'expiation  devant  l'Abbaje,  devant  le  Ch^ 
tdet,  devant  la  Force,  devant  la  Salpêtrlère,  devant  Bioétr^ 
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i«rMt  Met  Iflt  priNW  4e  Pftrit,  peur  les  iacipiiUM  attatelt 

4c  fieptemlm! 

Un  tnomitneiit  d'expiation  par  cadavre!  démolisses  à Tentour ! 
agnndiBtes  le  préau  1  faites  de  U  pkcel 

Ub  iMMinMt  4*eipiitioa  mr  rmpbeenKiit  Ai  Blanège  #è 
Ibt  prOQoneëe  la  pniaeHptiMi  iTeii  nrfUfoii  4e  FVançab! 

Un  rBonnmefit  d*expiattea  sar  rcraplaceinent  de«  Jacobins 
où  Marat  fut  fait  Dibu  ! 

CJn  iMouMiit  d'eipiatiM  nm  aeatl  de  lUdtei-ëe-Vilie,  po«r 
Feelee  et  po«r  Berthfer! 

Un  monament  d*expiation  à  l'Opéra,  pour  ce  généreux  Berry, 
dont  Ja  mort  rayonna  de  plus  de  vertu*  que  toutes  les  apothé- 
eaes  de  rantiqoité! 

Un  noRiuiieiit  d'explatien  mn  tom^lelB  du  Ponl-Nevf,  pour 
Jacquei  de  Molayf 

Un  monument  d*expiation  derrière  randen  collège  Saînt- 
Aiitoinei  pour  le  bîlcher  des  Templiers! 

Un  moimiieBt  d^^eiplitioB  an  gibcl  de  Montftaicon ,  po«y 
Kngnemnd  de  Bfatigny  ! 

Un  monument  d'expiation  pour  Jacques  d'Armagnac,  chef 
de  la  If^ue  du  bien  public,  au  milieu  du  carré  des  Halles,  oii 
il  frmtida  de  son  sang  ses  panTrea  enfuita  en  bltnclien  inbei 
de  lin! 

Un  monument  d'eiphtlen  dans  la  Tue  Unltnf e-Bblnte^^Sathe" 

rînc,  oii  tomha,  80iis  Jes  coups  des  asffii8§in8,  le  brave  Olivier 
de  Clisson,  votre  bouclier  contre  TAugieterre! 

Un  monument  d'eipiation  dans  la  rnn  Barbette»  penr  le  dnc 
d'Orléans,  le  rempart  de  Totre  monarchie  déelrae  el  de  votre 
roi  en  enfance  contre  le^i  farouches  ambitions  de  la  Bourgogne! 

Un  monument  d'expiation  sous  les  croisées  de  l'école  de 
Presles,  penr  le  grand  Ramna,  le  Testanratenr  de  voa  adencea 
grammatfcalea  et  de  vos  doctrines  phlloaoplilqnea  ! 

Un  monument  d'expiation  dana  la  rue  Bétisy,  à  cette  malsen 
à  gauciie,  en  entrant  par  la  rue  de  la  Monnaie,  d'où  Coligny 
égorgé  fut  jeté  à  la  populace  comme  une  proie  par  le  Bohême 
Dlanowits  et  le  SKennola  Petmccl  ! 
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Vm  mmmmmt  ^'m^Mm,  »*U  tmi  pbtt,  d«M  U  me  4e  la 
fifWMCrie,  pm  «m  Mldtt  MtnMlt  fui  t*a|ipe]ail  HcBri  l¥l 

Un  mcinnment  d'expiation  au  Palais  pour  le  président  Brisson! 

lia  monument  d'expiation  au  Palais,  U-  monument  Mcrë»  le 
nminiif  iMeMtemeiil  invieM  de  Jlekaherliea. 

Ub  Memneiit  4'eipialion  dMMHHe-Min,  pev  rémevto 
pétitlomieire  qii>  feedreye  la  lei  martiale! 

Un  moniiriient  d'expiation  pour  Bailly,  qui  eut  le  difficile 
eonrage  de  la  faire  exécater  4nm  liutërét  de  la  patrie,  car  la 
jwcice  4iatrib«live  dee  naftanaali  ëait  èire  impafliale  et  réci- 
yraqee  |Miir  ae  faadre  di|^ne  de  Tlitetalre! 

Un  monument  d'expiation  à  la  plaine  de  Grenelle,  poar  lea 
défenaeurs  de  k  aMuarclite  et  pour  ceux  de  la  liberté,  qui 
crajaieat  ■iacièrcaieat  ddlendre  la  même  chose! 

Un  maaMeat  d'eipitHaa  à  ia  place  de  Qrèva,  paar  tant 
lea  ittfertanÀ  qui  y  ont  péri,  helaeaastet  iaaareati  de  la  juatlee 
trompée,  coiume  Lesnrqae;  on  témoînii  dévoués  «ic  la  fol  des 
croyances  et  des  sentiments,  depuis  Anne  Uubourg  et  Geoffroy 
VaUéa,  ja«qB%BX  patviataa  da  1816  et  ans  aarfaata  ^le  la  Ro- 
ahaMal  •  •  » 

Dn  maaameail  ^Vapiatien  è  la  place  Laab  XVt  La  préfee- 

ture  de  la  Sfine  lui  a  promis  dcb  ornements.  Nous  pourrons 
les  multiplier  comme  les  pierres  de  Camac,  et  rien  n  eHopéchera 
umm  éMum  ^alqaeH&aa  da  cas  «aattraetieaa  4  la  haa- 
teav  de  la  gruide  pyraadde,  d  le  Iradfet  a'diargit  lasea  paar 
aaffire  à  payer  an  jour ,  des  tribats  de  la  nation ,  toataa  lat 
expiations  de  Paris! 

Ua  menament  d'expiation  k  la  barrière  du  Trône,  au  rond- 
pafat  ab  fiit  drané  réebalaad  de  sainte  ^Itaabath  Capet,  qvl 
«a  eharfera  iwiaBlien  de  vea  expiatiaaa  deraat  Dlea! 

Uii  monument  d'expiation  à  la  porte  de  ISèle  !  Un  monument 
d'expiation  à  Ja  croix  du  Trahoir!  Un  monument  d'expiation 
aax  §099ém  de  k  ibwtilkl  Un  nananMat  d'exfktiaa  b  k  grille 
da  NakI 

fia  naanaMat  d*aipiatfan  partanl'Ob  k  wag  a  li^aateaMat  aaalë 

pour  le  plaisir  des  rais  Intimes  an  pour  celui  des  rois  plébéiens! 
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Un  iiMNiiinieAl  «l'expiiifoii  paiiovt  ùh  m  wnlé  le  cwfeiie,  la 

charrette  ou  le  tombereau  du  patieiU  sacrifié  au  fanatisme  ûeê 
religions  ou  aux  frénésieB  des  paitil! 
Et  ce  B*ert  paa  (oat! 

Un  moniunenl  d'eiplttioa  naui  cette  monrde  de  In  ne 
Plâtrière  oii  Jenn-Jacques  RoviMtny  dédaigné  de  eei  centenipe- 

raîns,  a  eojiië  de  la  musique  pour  vivre  ! 

Ln  monument  d*expiation  à  l'hôpital  oii  eal  mort  Gilbert! 

Un  monnaient  d'eipiatfon  à  la  borne  elb  n  mendié  Maifilètre! 

Un  monnment  d'expiation  partent  oll  le  génie  méconnn, 
reponaté,  protcrit,  a  latmé  tomber  sur  la  terre  nne  larme  d*ln- 
digiiatiou  et  de  douieur  qui  crie  vengeance  contre  voua! 

Un  monument  d'expiation  dans  toutes  lea  rues! 

Un  monument  d'eipiatlon  derant  toutea  toi  portea.'. 

Un  monnment  d'eipiatloa  à  tooi  lea  moiii  à  tontea  lea  icmai^ 
nea,  à  tooa  lea  Joura! 

Des  monuments  d'expiation  à  la  Royauté,  à  la  République, 
an  Consulat,  à  l'Empire,  à  la  EeaUuration! 

Dea  monnmenta  d'expiation  anx  catlwllfneai  au:  protaatanlay 
anx  pblloaopbea,  anx  Wilonnalrea,  anx  poUtiqnes,  ans  Ugneniv, 
aux  aristocrates,  aux  patriotes,  aux  fédéralistes,  aux  jacobins, 
au\-  émigrés,  aux  chouans,  aux  bonapartistes,  aux  carbonari,  à 
quiconque  a  payé  de  aon  sang,  an  gré  de  Toa  capiicea  et  de 
▼ea  peariona,  l'exerdce  dn  dndt  ancré  de  peaaer,  de  parier  et 
d'écrire  ! 

Des  monuments  d'expiation  pour  Totre  naii^  !  des  monuments 
d'expiation  pour  le  ndtre!  le  nôtre,  était-ce  de  Teaul 

Et  Tona  aerea  alora  ee  que  ▼ena  deres  être  amnt  pen  la 
mui  nna  BXPiAViom! 

Et  Tona  n'aves  pas  beaotn  delUre  tant  de  frais  ponr  remplir 
cette  destinée,  car  le  titre  qne  vous  ambitionnez^  un  doigt  inTi- 
aible  achèvera  bientôt  de  récrire  sur  vos  ruines! 

Et  Ton  comprendra,  qnand  Totre  arrêt  aera  tracé  tont  entier, 
pourquoi  TOua  avea  été  Youéa  par  excellence  comme  un  ajrmbole 
étemel  au  culte  de  l'expiation;  car  jHmaiN  le  forum,  le  Capitole, 
et  Tarpéia,  n*ont  misaelé  de  tant  de  sang  que  vos  places  pnbll- 
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éum  eet  inMOibnUM  jmmdgt  de  votre  hiMoIre  dont 

les  forfaits  ont  absous  Rome  et  liab^ioiic! 

Arrangez-Tous^  ai  tous  m'en  croyez,  pour  une  expiation  uni- 
venelle  eà  viemiettl  w  confondre  tontea  les  expiatiouo;  et,  d 
fow  a*«vei  plei  foi  an  Dien  de  too  anoêiret,  o'hëdtcs  pao  à 
relever  Tantel  de  la  Concorde  rovaine!  Venes  vont  y  embru- 
ser ,  s'il  vous  reste  encore  assez  de  sentiments  Iiumaius  pour 
foea  croire  dignea  d'un  pardon  mutuel,  et  brisez  pour  jamaia 
•■r  In  pierre  des  parificatlona  la  hart  de  la  potence  et  le  fer 
de  la  guillotine!  Ceat  à  ce  prix  seulement  qne  vona  anrei  expié 
quelque  chose  aux  yeux  de  la  postérité!^  — 

Maxime  se  leva  en  acheTant  ces  paroles ,  et  s'éloigna  aana 
lUre  beaaconp  d'attention  à  moL 

le  M  levai  I  mon  tonr;  je  me  liètai  de  regagner  mon  ré- 
dvit,  parce  «lee  le  aaleil  se  couchait^  et  j'écrivla  en  arrivant  ce 
qu'il  venait  de  me  dire,  avant  d  avoir  pris  le  temp»  de  m  asssu- 
rer  que  cela  valilt  la  peine  d'être  écrit  Dieu  sait  si  on  ne 
nmprimem  pail 

Ch.  NODIBR. 


L'ÉGLISE,  LE  TEMPLE  ET 

LA  SYNAGOGUE. 


£]i!  qalnporto  flo  «ffct  Mwa  titre  on  Vwàanf 
Tout  boouiKge  eit  reçB|  nab  «oom  m  Tlloiiore* 

TOLTAIBS. 

Je  ne  croit  pu  qu'il  eiiite  à  Paris  une  fiuniUe  j^lvi  aiMiUet 

pins  uiiie  et  plus  heureuse  iiae  le  famille  d'Arela.  Ce  fait,  ai 
aimple  eri  lui-même,  iratteial  \)(iur  paraître  incrojable  que  les 
preuves  Uicoot^Ubies  que  je  «vais  en  donner. 

M.  le  comte  d*Areia  acliè?e  aott  qeatoniènie  Inetre;  Tige 
n'a  point  encore  imprimé  la  moindre  inileiion  fc  sa  taille  trèn- 
élevëe  ;  aa.  cuitrure  eu  fer  à  cheval,  sou  habit  vert,  bordé  d'un 
pelit  galon  d  or,  boutonné  dans  toute  sa  longueur,  son  cliapean 
à  trois  petites  cornes  et  aea  bottes  à  réc^yère,  doment  à  toale 
sa  persoime  Je  ne  sais  qnd  ab  hétéroclite  qvi  le  distingne  entre 
tous  les  débris  vivants  de  Faneien  régime.  Quelque  chose  de 
plus  extraordinaire  encore  que  sa  physionomie,  c'est  son  carac- 
tère, mélange  inexplicable  des  plus  brusques  contradictiona  ; 
tant  à  la  fola  bon  cathoUqne  et  philoeopliey  bon  gentilhomme  «I 
ami  aincère  de  Tégalité,  il  a  tonte  la  bonne  foi  de  ses  opinlono 
si  diverses  hhuh  tu  avoir  aucun  des  préjugés;  tout  cela  peut 
s'expliquer  d'un  mot:  M.  d'Arcls  est  un  homme  de  conscience ( 
il  snppose  qne  chacnn  a  la  aienne  ;  et  comme  il  penae  qne  tontm 
conviction  avant  d'artiver  à  Tesprit  doit  passer  psr  te  cmnr.  Il 
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ie  pcumdk  Iri-miae,  mm  être  ëtoMié  de  ee  point  persuader 

les  antres. 

M.  d'Arcù,  pendant  l'émigration,  avait  ëpooié  mie  An^laiie 
qid  l'e  reedm  jpère  d'eae  fiUe  unique,  dont  le  naineeee  e  coûté 
la  vie  à  Je  «eiUenre  des  ëpoeoet  el  des  nèra* 

FlUe  d'one  mère  protestante,  Lonise  Art  élevée  dans  la 
reh'^'on  mRternelle:  cet  acte  de  tolérance  de  la  part  d'un  père 
zélé  catJioUque  pourrait  encore  ne  faire  honneur  qu'à  la  fidélité 
de  M.  é*Arcii  à  remplir  eee  dee  eonditioBe  de  mm  ceatrat  de 
Muriige;  naii  ce  qwi  atteote  eee  phllotopbie  pfan  élevée,  e*eal 
le  conaetitcmiiit  (pril  a  douaé  au  mariage  de  cette  fille  uiàique 
avec  on  négociant  juif  du  nom  de  Samuel  Lëvy.  Je  me  rappelle 
ceceve  ifeiet  fee  prodelaili  il  j  a  dôme  ans,  raaeottce  de  ce 
Miiage:  qvel  déeMecmeiit  à  la  eoer,  à  le  ville!  Le  eemte 
d'Arda,  qui  a  pe  lUre  ace  preevet  pour  mouter  dans  les  car* 
ro88e&,  marier  sa  fille  unique  et  mineure  avec  un  juif!...  Une 
fiUe  nobie,  belle,  héritière  d'une  grande  fortune,  dont  les  pins 
gnada  eeifaenrt  de  la  cour  ne  disputaient  la  main  1.^  JSncore  al 
fobiet  d*une  aenbfaible  préférence  étilt  un  de  ceo  Ibvoric  de  le 
intune  qni  comptent  les  rois  parmi  leurs  courtisans?...  un 
Samuel  Lévj!...  n^iis  autre  titre  qne  celui  de  chef  de  fabrique, 
sans  autre  recommandation  qu'une  aorte  de  probité  conuncrciale 
dont  ea  M  lel  tient  conipte  que  cemne  d'une  vertu  étrangère 
à  sa  vaee. 

A  tout  cela,  M.  d'Arcis  répond  que  celui  qu'il  a  accepté 
pour  gendre  est  un  honnùte  homme,  jeune,  instruit,  qu'il  aimait 
UêtiÊÊ,  qu'il  m  était  aimé,  et  qu'il  possède  au  plus  haut  degré 
taatea  ka  quelitéCi  teutec  lea  Tertna  qui  pouvaient  rendre  n 
ille  benreuoe. 

Pen  de  femmes  méritaient  mieuv  que  Louisa  ie  bonheur 
dont  elle  jouit  dans  cette  union  contre  laquelle  tous  les  préjugés 
de  le  aedélé  c'étaient  aeulevéa  avec  tant  de  violeuce.  Cette 
|cne  femme,  douée  d'une  4gure  charmante,  d'une  grâce  par&lte 
et  d'un  esprit  cultivé,  est  à  ht  fois  le  modèle  des  lllica,  dca 
épou^ies  et  des  mères,  et  trouve  encore  le  secret  de  faire  avec 
un  charme  iaexprifflahle  les  honneurs  de  la  société  brilUnte 
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qu'elle  msenble  «almir  de  ton  viewc  père»    tmim  e  deer 

enfants,  Gabriel  et  Victorine:  jusqu'à  l'âge  de  onsse  à  donze 
SIM  qu'iln  vieaneal  d'aUeîndrei  eiie  aenle  wùt  été  ciiar^ée  de 
leur  éducettOR. 

Quant  à  M.  Stamel  Léfj,  uun  eUréme  midcitie  déreèe 

avec  tant  de  soin  les  rarea  quaiftét  dont  il  eat  peurm,  qu'ellea 
restent  un  secret  pour  lous  ceux  qui  vivent  pas  avec  lui 
dana  un  commerce  intime.  Je  ne  croia  pas  qu'il  aeit  étranger 
k  aucune  des  connaiMancei  hunalnet;  et  il  en  eil  pluaieui% 
lellea  que  le  phlloiOpliie»  Tlditoite,  les  onthémetiqttet  et  1« 
commerce,  ùk  il  marche  Fëfal  dee  maltrea  lea  plus  habilea. 
Sa  vaste  intelligence  peut  c^tre  comparée  à  ces  pays  inconnue 
eb  le  voyageur  fait  à  chaque  pas  quelque  découverte  nouvelle. 

Bu  €dt  de  reUgieu»  de  morale  et  de  pelltiqui^  une  aeule 
nuxime  qu  il  obeerve,  et  dont  Voltaire  lui  u  feural  rexpreaaioo, 
suliit  à  Taccompiisscment  de  tons  ses  devoira: 

Fait  la  bleoi  sait  les  lois»  et  a«  mfat  quo  Dku  md. 

Pour  concilier  en  quelque  ehoae  lea  goUti  de  ton  père  avee 

les  nouveaux  u»agtb  que;  la  révolution  a  introdnlts  daiiH  la 
aociété,  Louisa  a  rétabli,  pour  un  jour  de  la  semaine,  le  repaa 
du  aobr  dont  la  aupprescion  eat  aux  yeux  du  eomte  d'Arda  ua 
dea  piua  gronda  toHa  de  In  révolution  de  8ft  On  ooupe  ehes 
lui  le  dimanche.  Je  «nia  aaaea  heureux  pour  lUre  partie  du 
très-petit  nombre  de  convives  ({ui  gont  admis  à  ce  banquet  de 
famille.  Peut-être  aura-t-on  de  la  peine  à  croire  qu'il  y  règne 
une  gaité  bien  Uranehe  et  bien  vive,  quand  Je  dirai  que  c'eut 
pour  l'ordinaire  aur  lea  matlèrea  lea  plua  graves  que  roulenl 
nuH  propos  de  table,  auxquels  les  questions  naïves  des  deux 
enfants  font  prendre  quelquefois  une  tournure  tout-à-fait 
piquante. 

Je  ne  aali  comment  a'engagen  In  eonveraatloa  dlamndle 
dernier  $  maia  elle  m'amena  à  demander  à  M.  d'Areia  dequellu 

religion  étaient  hck  deux  petits-eufanth^  Gnlii  iet  et  \  ictoriiie. 

D*aucune  encore,  me  répoudit-il,  nous  a^ons  attendu  l'âge 
oh  lia  poumient  ae  décider  par  enx-mèmea  aur  une  queation  du 
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eetle  importauce:  ce  moment  eët  arrivé,  et  c'eêt  le  mois  prochsily 
m  jour  anniyersaire  de  leur  naisMUice,  qu'ils  choMroot  eatre 
r^lUfe,  le  Temple  oo  le  Agmegefae.  Joaqu'lci  eene  bou  Momce 
€MrteBCée  4e  leer  proerer  fexlitoiice  i^n  Atre-snpréme  qel 
gouverne  le  monde,  et,  si  j'ose  parler  ainsi,  d*impré^ner  leur 
cq»nt  el  leur  cœur  d'un  sentimeot  religieux  tout-à-faii  iadë* 
pcadiBt  éa  enite  extérieur  qii*il§  crolreet  derolr  préférer. 

lesAii.  J*«l  dit  à  met  enfoiti,  de  cent  inurfères,  que  rica 
M  rend  phis  heureux  dans  le  cours  de  la  vie,  qu'un  sentiment 
qui  vit  d'amour  et  d'espérance,  qui  promet  k  l'homme  vertneux 
ffauBortellté  peur  eTenir,  et  hil  montre  le  loir  de  le  vie  cemne 
îmere  d'en  Jour  étemeL 

Stunmei,  En  partant  de  principe  trop  contctté  qne  remoer 
de  80Î  est  le  mobile  de  toutts  non  actions,  j'ai  cherché  à  Jeur 
faire  comprendre  que  Dieu  était  le  noi  de  l'univers,  qu'il  agissait 
idon  les  réglée  d'eue  juitlce  éternelle,  dont  le  eontdenee  quH 
mit  udee  en  noui  était  l'infUlilble  interprète. 

JJHermite.  Je  conçois  comment  vous  iTes  inculqué  dans 
leur  jeune  intelligence  l'idée  d'un  Dieu  tout-puissant,  infiniment 
Jmte,  Infiniment  oage;  je  vois  liien  de  quels  arguments  à  leur 
fsrtée  TOttf  erei  dù  tous  eerrir  pour  le  leur  filre  cmîndre; 
«di  je  ne  voli  pae  uumi  clairement  comment  roue  arei  pu  le 
leur  faire  aimer. 

Samuel.  R^ndex,  Gabriel  $  pourquoi  «Imee-vous  IKeu  de 
tmt  votre  ecmrt 

MrkL  Je  Teime  perce  que  feu  idi  uimé;  perce  quil 
vcQle  à  mes  besoins;  qu'il  protège  na  lUblesse,  et  que  fe 
trouve  pour  lui,  au  fond  de  mon  cimir,  le  même  sentiment  de 
recoanalmance  et  d'emour  que  j'ai  pour  mes  parents. 

UHmaUê,  Cett  meintenant  à  ▼ou»4néme,  M.  Semuel,  que 
Js  demendenl  é*!!  voua  parait  lileu  prouvé  que  IMeu  aime  lee 
hommes*,  ou  du  moins  si  Ion  ne  pourrait  pas,  logiquement 
ptrlant,  fournir  autant  de  preuves  de  sa  iiaine  que  de  son 
ttNNir  peur  l'espèce  humaine. 

Xoulia^  Bu  lui  préaentant  cette  objection  aoua  une  férme 
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plM  limplef  c'est  encore  na  enfbiit  qtâ        réf9mirmt  «Hs-mI, 

Victorine^  tu  aimes  Dieu  pour  le  bien  qti*il  te  procure;  maie 
A'es-tu  pa»  tentée  de  le  iiiïr  pour  les  niMix  qu'il  t'envoie. 

Je  ae  erainii  Jenifa  qa'il  eeii  l'iataar  da  anl  qai  ■*arri?e| 

c'est  comme  «i  je  ditals  que  toi  qui  me  fik  tant  de  bien,  tu 
ei  ttuëbi  la  cause  de  mes  chagrins  et  de  mes  maladies. 

D^JreU.  Vous  le  voyes^  nous  somau»  toua  traû  ^aieaieal 
•MiTiiacae  de  TeiklaBee  d'aa  Étra  tapréaMi  fdaïaaéiataar  de 
la.  fcrta  et  Teagaar  da  eriBat  auMl  afaaa-aoas  f ravé  ca  aiCaMi 
sentiment  relifieax  dans  le  cœnr  de  nos  enlanta;  mais  comme 
nous  diiférons  d'avis  tous  les  trois  sur  le  culte  qu'il  con?leal 
da  rendra  à  i*JËtaniaIt  aaas  en  avons  abandonaé  le  choix  à  leur 
dlaaaneaiaBti  at  aaas  a'ayaaa  Jaaiali  «niai  da  les  raadra  <d«aiaa 
dae  diecaMioaa,  daa  disputât  anêoie  qaa  catta  qaaatfaa  élève 
Bouveâit  entre  nous. 

L'Hermite,  (à  M.  d'Arcis.^  I^orei-vons  donc  encore  que 
cette  baana  foi  si  désirable  aa  matièra  da  relifiaB»  est  la 
abimèra  de  aalie4à  atèaia  qae  Taaa  regardas  caainie  la  aaale 
véritable? 

lyArcis.  La  pit'férence  ijue  j'accorde  «u  <  ul(e  rathoUque 
est  fondée  sur  cet  avantage  dont  il  jouit  seui^  de  parler  ea 
même  temps  aa  cmar  par  les  tendres  soaveain  qa'il  caasacrei 
è  rJmsyiaatisa  par  las  ndraclea  qa'il  attaata,  et  aax  jaax  par 
las  objets  seasiblea  qa*ll  olfra  à  la  vénératioa  des  Hdèlas. 

Louisa.  Je  n'ai  qu'on  argument  à  faire  valoir  en  faveur  du 
calte  réformé;  il  me  semble  plus  conforme  à  la  morale  et  à  la 
parale  da  divia  loadatear  da  la  raligioa  cbréHaana. 

geaiasl.  La  raligiaB  Jaive  a  aar  laatas  les  aatres  aae 
iaaoatasiabla  sapéiiarité;  soa  arfgiaa  sa  perd  daas  is  airft  des 
temps;  mère  des  deux  religions,  chrriienue  et  mahom^taiie,  qui 
se  partafest  aujoard'liui  le  monde,  elle  eat  la  seule  qui  puisse 
Sjppelar  l'UsIaire  eatièra  de  la  aatioa  qai  la  prafassa»  an 
témaigasge  de  ss  vérité.  Conmaat  aipllqaar,  saas  avair  raesara 
à  rialerveatiaa  divine,  cette  dispersion  des  Jalfs  sur  tous  les 
points  de  la  terre  liabiUblel  Conmieat  expliquer  leur  infincible 
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atUchement  à  la  loi  de  Moïse  au  milieu  dei  peivëciitioiit,  des 
mamcret  qnlU  ont  mibia  depiiia  2,009  an»,  ms  ifen  perdra 
BOD-aeideinent  de  lenr  nationalité,  mala  même  de  leur  nombreY 

Tout  est  miracle  dans  l'histoire  du  peuple  lu'brcju,  et  peut-être 
ie  dernier  effort  de  la  philosopliie  eit-ii  pour  moi  de  révoquer 
en  donte  la  mission  divine  de  notre  lé^iaUtenr  Mobe. 

lyAfvk»  Celle  de  Jém  eet  mieux  pronvde,  et  cependanti 
lol-méme  enseigne  la  tolëranee  en  matière  de  cnite.  Lorsque 

la  Samaritaine  demande  au  fils  de  l'homme,  s!  c'est  sur  Ja  mon- 
tagne de  Sion  quil  faut  sacrifier:  „Votts  ponrea,  lui  répondit-ll| 
aeerifier  partout  oh  Toni  porterei  une  foi  rire  et  un  coeur  pur«^ 

j&'JJenntf».  Que  de  maux  eût  épai^gnéi  au  monde  fadoption 
de  ce  principe!  Sarei-Tout  bien  qu'an  rapport  de  Jnate  Lipse,  il 
y  avait  à  Rome  six  cents  dilTt'rentes  relîg:ions?  je  ne  sache  pas 
qu'eilea  aient  donné  lieu  à  une  aeuie  guerre  religieuae, 

AonmaJL  Fta*  ^rd  pour  mon  bein-pèrey  ne  noua  arrétona 
pas,  Je  Toua  prie,  aur  le  chapitre  de  la  tolérance;  noua  auriona 
trop  hean  Jeu  contre  les  catholiques^  Dieu  sait  combien  nous 
fuui  iiiraieot  tl  ar^umentt^  la  guerre  contre  les  Albigeois,  la  Saint- 
Barthélémy,  la  Ligue,  iea  dragoonadea,  lea  maaaacrea  de  Mérindoi, 
de  Cabrièrea,  aana  même  remonter  aux  querellée  aanglantea  dea 
iconodaatea  et  dea  iconoclltrea,  aana  parler  dea  peradcnUona 
religieuses  exercées  contre  les  hérétiques,  en  France  et  en 
Angleterre,  depuis  Léon  X.  jusqu'à  Clémeat  IX.  et  caetera^  et 
cent  pages  d' et  caetera  

jyArdié  ft  noua  noua  engagiona  aur  ce  terrain,  croje>- 
iroua,  mon  gendre,  qu'en  Inroquant  le  aeul  témoignage  de  ▼oa 
livres  hébreux,  vous  demeureriez  en  reste  avec  tous  les  autres 
peuples  réunis,  de  guerres,  de  massacres,  de  boucheries 
religieuaca,  le  tout,  commia  au  nom  du  Seigneur  et  pour  la 
pina  grande  glofare'  du  Saint  dea  aalhfa..«Mala  je  le  reux  blett, 
ceaaona  de  récriminer,  et  profitons,  ponr  noua  rapprocher  de 
nos  ancêtres  en  Israël,  de  l'exemple  que  nous  donne  en  ce 
moment  notre  saint  père  le  pape.  Quelle  preuve  de  tolérance 
ne  Tient-il  paa  de  donner  au  monde,  en  négociant,  aans  le 
moMf«  acmpulci  un  emprunt  de  quelquea  milllonv  a?ec  M. 
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RotschUd,  ce  premier  baron  imélite,  cet  architréitorier  des 
couronnes  chré(.it:niieH! 

L'HmmiUf*  Ouil  toiénnce  universelle ,  c'est  le  vobii  de  .mon 
cipiil  et  de  mon  cmvr;  donnoM  ponr  cnnsidéniiti  n  oc  nonvenn 
protocole  d*nne  miment  nlnte  nlliuce,  cnttn  vérité  tontm 
plùlosophique: 

„Les  dieux,  (ou  si  tous  aimez  mieux^  les  cultes  disparaissent 
comme  les  hommes  et  les  lois«  dans  l'abtme  dn  pomé;  le  oen- 
Hment  de  la  Hfvinlté,  le  Mnl  qni  inrvivn  à  «elte  dottrnelion 
onceesalve  des  étroi  «t  des  ehooeo,  ferme  cette  eonoeience 

instinctive  à  la  voix  de  laquelle  toutes  les  générations  se  rallient.** 
Feut-étre  cette  Idée  innée  de  l'unité  dua  Dieu,  nous  con- 
dttiim-t-elle  nn  jonr  à  rnniié  de  culte;  mais,  Je  conçois  qn'en 
nttendnnt  cette  gmnde  rérointion  de  l'espiit  bnmain,  on  nten- 
donne  an  eMx  dea  peuples ,  et  même  dot  In^fldna,  le  cnlte 
^u'il  leur  couvieiit  de  profetiëer. 

D'Arcu,  C  est  en  vertu  de  ce  principe  que  fut  formé  entre 
Boni  ce  noMid  de  famille  qni  nnit  al  étmllemenl  nne  femme 
protestante  à  nn  éponx  jnif ,  aons  la  piotoction  d'nn  pèm 
cttholiqne. 

Samu^L  Remarquez  que  ma  femme,  toute  zélée  protestante 
qu'elle  est,  n*eat  paa  de  cellea  dont  Le  Blanc  a  dit  qu'ellea 
aimeraient  mienx  cbar^  leur  conscience  de  dix  amante  f  ne 
d'nne  mesae. 

jyjreiê.  Quant  à  moi,  je  Tafone  en  tonte  hnmflilé,  J'aimerab 
mieux  convenir  avec  Yiret  que  saint  Pierre  n  a  jamais  mis  le 
pied  à  Rome,  que  de  aouifrir  le  martyre  ça  défendant  Topinion 
contraire)  tonte  conforme  qn'elie  eat  à  Teaprit  de  l'i^liae,  à 
laqndle  Je  n*en  cnia  pas  motna  fidèlement  nttaché. 

Cette  petite  dlaaartation  ramena  tont  naturellement  l'entretien 
sur  le  choix  que  Galiriel  et  Victorine  devaient  prononcer  daua 
quelques  Jours. 

Ponr  dernière  épievre,  U  fitt  conrenn  que  tonte  la  famille^ 
à  laqnelle  on  vonlnt  Uen  m'adjoindra,  aaalatenit,  pendant  In 

aemaine  oii  nous  allions  entrer,  à  l'une  dea  eérémonlea  dea  trcit 
reli^aa  catboliqne,  Juive ,  et  protestante. 
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rarfcB-TMt  peur  le  fcaJredl  «oiviiit  à  la  svna^o^ue  de  la  rue 
Notre-IHrae-de-Nazarcth,  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  liesre 
oli  comineiice  1a  cérémoDie  du  stbbat;  le  lUBedif  m  temple 
preteetael  4e  le  rae  Bdmi-  Heaeré ,  eà  neee  detime  tMitler  à 
le  céffteeaie  4*aii  Mfiife;  et  le  dJanBebe,  à  k  gtenile-iMite 
de  SiiBt-Roeli. 

J'arrivai  à  la  Ryna^ofve  au  jour  indiqué,  une  àeure  avanâ 
ma  compagnie,  pour  me  donner  le  temps  d'examiner  cette  nullie 
ém  Seigneur,  eù  je  a'éteii  jernals  eetré,  J'edainI  d'aberd  le 
MUe  timplidtd  de  fédlllee.  L'Ietérieer  eil  dhM  ee  trete 
pertiet,  par  deux  raug;»  de  celounee  doriques f  la  nef  a  le  double 
de  largeur  den  bas  càtés. 

Au-dessus  de  l'autel,  au  fond  du  MBctuaire,  sont  renferméee 
lee  teMei  de  le  loi  dene  «M  ameire  en  bela  de  eèdre,  qne 
vttcevfre,  a?anl  refltee»  nn  lidean  de  Telem  de  aeie  bradé 
eu  or. 

Ueoz  seules  inscriptions  se  lisent  dans  i'ijitérieur  de  U 
eynegegne^  au-dessus  de  la  porte  d'entrée: 

Tu  entres  ici  avec  Dieu  , 
Tu  en  tortira»  oo«e  DUu; 

A  Tautre  eitrémlté,  inr  le  corniche  cintrée  qui  sépare  là 

cbœur  du  sanctuaire: 

SBummt-Ist  pour  fm  tu  «mm  ui» 

An  miiien  de  la  nef  a'élère,  snr  nne  estrade,  nn  mie  pupitre 

éclairé  par  le  chandelier  à  sept  branches. 

Je  prenais  note  de  mes  observations,  lorsqu'un  des  gardiens 
de  la  ityBa|[ogue  a'approclia  de  moi  et  m'iniita  à  remettre  mon 
chafwin,  en  m'asnranft  qne  le  INen  des  Juift  avait  en  horrear 
les  têtes  déconrertes.  Je  me  Ib  d^anfant  moins  prier,  que 
1  uâa^e  contraire  adopté  dans  les  temples  chrétiens  m'a  toujours 
paru  devoir  être  funeste  aux  dévots  qui,  comme  moi,  ont  uuu 
poitrine  délicate.  Sans  croire  qne  le  IMen  d'Israël  attaclie  anUnt 
dimpertnnce  à  ce  cérémonial  qne  le  gardien  de  le  ^nsgogne, 
{e  le  tronral  pins  convenable  et  pina  eommode  qne  Tnssf  e  établi 


Google 


54  L  JâGLISE ,  Lfi  TEMPLE , 

dsai  l«i  ntyiéM  et  daas  loi  fêgêdt»^      Vm  m  |pMt  oitrer 

que  pieds  nus:  toutes  clmet  que  Je  crois,  d'tilleurt,  très- 
indifférentes  à  la  Di?imté. 

1m  funille  que  j'attendais  arriva;  M.  d'Ârcis,  son  fendre  et 
•oD  petit-fils  TinreHt  te  pkeér  près  de  lutrin,  «e  bane  de  M. 
lééfy,  J^kllai  les  y  jaindFe.  BfBdame  Léfy  et  vedemeiselle 
Victorine  étaient  montéesi  dans  la  galerie  supérieure  réservée 
aux  femines,  coaformëmeat  au  commandemeut  du  DeatéfOMNne 

prescrit  ismeUemest  la  séparation  des  deu  sexes  daas 
reneeinte  eeoaacrée  h  la  prière. 

A  en  Juger  d'après  Textrène  sinplielté  de  leers  Tètementai 
le»  juifs  qui  hantent  habUnellement  cette  synagogue  n'appartien- 
nent pas  à  ia  classe  opulente  de  cette  société.  M.  Samuel,  à 
«pri  J'en  faisaii  la  reBwrqoe,  cenvlnt  aree  moi  qne  eet  liehea 
eeréllgfonnaires  (à  l'exception  de  trois  diefr  de  sa  ISinllle  dent 
il  faisait  partie)  n'assistaient  que  deux  fois  1  an  au  serrice  dirin, 
et  ne  contribuaient,  du  moins  dans  la  synagogue  aiiemsnde  oè 
nous  nous  trouvions',  que  pour  nne  sonme  très-nediqne  anx 
frais  dn  celte,  bien  ^*ila  ne  se  mentaMcnt  «nnielleinent  qui 

55  on  SO  nille  francs  an  plna. 

Rien  de  plus  simple  que  le  service  de  la  synagogue;  il 
consiste  dans  ia  prière,  la  lecture  de  l'Anden  Testament,  et  le 
cliant  de  quelques  psanmea. 

La'  prière  des  jnift  est  contenue  dans  le  femnlaire  de  lenr 
celte:  le  rebbln  de  service  la  lit  avec  solennité  ;  à  In  fin  de 
chaque  verset,  les  assistants  répondent  Amen, 

La  lecture  de  l'Ancien  Testament  se  compote  de  quelques 
feraeta  dn  Dentéroneme  et  dn  lirre  des  Nombrei,  qne  récitent 
nltematirement  le  rabbin  et  l*aaseaiblée. 

L'office  se  termine  par  des  psaumes  en  contrepoint  d^nne 
rsre  harmonie.  La  ^oix  superbe  et  le  talent  remarquable  dn 
coryphée  principal  attiraient,  il  y  a  quelques  années,  à  la  syna- 
ge^e  allemande,  la  plus  brillante  société  de  Paris.  On  connaît 
Fempire  de  la  vogue  et  la  puissance  de  la  musique  sur  Hmagi- 
nation  des  femmes  du  grand  monde ,  et  l'on  put  craindre  un 
moment  que  TenUiousiasme  qu'inspirait  le  chanteur  hébreu  et 
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peuplât  It  synagogue  d«  b  nie  lié  NomlJi  IW  dépens  de 
i'égliie  S&iut  -  Roc  h* 

Le  lendemain,  nous  assisUmes  en  famille  au  marisge  d'une 
pttito  Mièw  il«  M.  d'Arais  m  odlélNraît  •«  |Ml«ttMl 
4e  le  lae  fiaiiii-Heftefé.  Là.  vlee  ne  perle  e«i  yeuxi  necbenM 
IVreille,  ee  frappe  rimagieetioe  ;  leut  s'adresse  à  ta  raison  de 
riiomme,  à  son  instinct  religieux.  Ban»  ce  temple,  aucune  image, 
aucun  symliole,  aucune  iwcriplioM  même  ne  détoeiae  le  j^eniée 
akierbée  dent  eue  ietlme  ceatewpietioe. 

Deee  le  teniple,  «eene  diae  le  synagogue,  Teserelee  àm 
culte  se  borne  à  la  lecture  de  la  Bible,  k  la  prière  surleteite 
de  1  évangile  du  jour,  à  la  prédkaliou  et  «u  récit  Qieinré  de 
faelqaee  psaumes. 

Le  aécdieBie  de  ewvieie  etell  eeeueencé  déni  le  eeile  dee 
eeefdreacee,  par  eue  ctpèee  d*ecte  dvll}  elle  •'eekete  dene  la 

temple,  au  pied  de  Tau  tel. 

Après  la  bénédiction  nuptiale,  le  ministre  du  saint  liiTeefUe 
edrene  de  heet  de  ia  okaire,  eex  Jeeeea  nuriés^  ne  dltcean 
eè  le  teUeee  de  iNieheer^  dce  peleee  el  dee  plalÉto  de  TenloB 
conjugale  était  traeë  evee  lest  de  ehenees,  teat  d^ëlo^eeee, 
que  l'assemblée  en  fut  émue  jusqu'aux  larmes.  Je  crus  pourtant 
m'apercevoir  que  l'austérité  du  culte  protestant,  le  délant  de 
fwipe,  i'ifceeeoe  de  loete  eipèee  de  eédeetiee  qei  le  leeeei 
ewndeirf  eex  jeox  de  le  pMeeephtoy  eglMlent  OMlee  Tivemeet 
•■r  le  eosur  et  l'esprit  des  deez  eelknte»  A  eet  âge,  on  est 
plug  facilement  convaincu  que  persuadé ,  et  l'on  entend  mieux 
par  les  yeux  que  par  les  oreilles. 

4e  e'eeerels  pee  enufer  qoe  IL  d'Aieie  e*eit  aeetrë  ee  pee 
de  pevfiellté  ee  fef ear  de  enlte  celkeMqve  ee  eeedeisent  ee 
teille  à  Saint -Rech,  le  dlmtecbe  eè  noes  assistâmes  à  la 
grande -messe  de  cette  paroisne.  Tout  semblait  y  avoir  été 
calculé  pour  agir  sur  la . jeene  îmagiealion  de  Gabriel  et  de 
Victerine.  Cette  derolère  noee  deene  le  nenore  exeete  de  rdet 
qee  cette  ^^venve  eveit  iûim  ter  eUe  ee  eene  diseet,  peer 
preate  not  en  rentrant  an  logis,  qu'elle  s'était  plue  ameiée 
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fB*à  rOpén,  «rak  été  MMto  pour  la  pitwière  Mm 

!•  MawiM  dernière. 

Il  y  avaii  quelque  cliose  de  vrai  dans  cetle  comparaison 
profane.  La  file  des  voitnrea  raogées  aux  envirous  du  portail 
de  âtiiil*Koeh,  la  parure  dea  femmet  dont  Téglite  était  remplie; 
le  prix  des  cliiiiet  tiercé  conuDe  an  théAtre  au  Jean  de 
repréientation  extraordloalre;  le  eharne  d'une  nteiM  en  mutiqiie 

de  la  composition  de  Chérubini,  evéculéo  par  les  premiers  Hujetu 
de  l'Académie  royale  de  musique  ;  les  sons  de  l'org^ue  touché 
par  va  maître  habile  eaécataat  lea  ain  de  iMie  et  à'Otk9Uo: 
taiis  eca  hriliwta  aeeewoim  eampeaaiaat  an  ipedade  mvgnllqne 
qui  poorait  lalater  donter  un  moment  à  Themme  le  plus  religieux, 
s'il  assinlait  à  une  cérémonie  de  TÉglise  ou  à  une  repré«en* 
tation  théâtrale. 

Le  prtae  (qne  Tan  pent,  en  ndrant  la  même  Idée,  regurder 
aamnM  an  enlr'acte  de  la  granda^mease}  n'était  peint  de  natare 
h  détruire  filiation.  Le  enré  aralt  prli  panr  texte  de  aan  lna> 
truction  pastorale  la  peinture  de  Tenfer  et  ina  châtiments 
éternels  que  le  Père  dea  humains ,  infiniment  bon ,  infiniment 
aimahle«  inflige  à  tea  conpablea  enfante.  U  était  llMdle  de  veir 
qne  le  prédleatear  a?ait  mil  à  aantiibntlèn  la  dàriim  ûmMk 
du  Daate  dane  le  tahleaa  elRrayaMement  lamintlqne  dent  U 
épouvanta  son  aimable  auditoire.  Jamais  scène  de  mélodrame, 
jamais  coate  fantastique  n'arait  ébranlé  ploa  vivement  lea  nerfs 
de  noa  élégantes  Pariaiennea;  ploaienra  se  seraient  troarées  uni 
«ms  le  llacan  d'éther  ascétique  dont  elles  araluBt  en  sein  da 
se  menir. 

Si  de  tous  les  moyens  employée  pour  rendre  cette  repré- 
sentation pins  intéressante ,  celui  d'une  quêteuse  jeune  et  jolie 
ne  fut  psa  la  plus  productif,  c'est  que  Tauditaire  ne  aa  co«- 
pesait  guère  que  da  femmes  et  d'enlhnts*  Je  ema  m'aperearol^ 
que  trois  sntres  quêtes,  pour  Isa  bêêoàu  th  FégUiê^  pour  lp 
luminaire^  pour  leg  pauvreê  bonUms^  n'augmentèrent  pas  con- 
sidérablement la  recette. 

C'est  dsns  une  sssemblée  da  Ikndlla,  oanToqnéa  pour  cet 
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objet  êpéciml,  que  CbbiM  et  Vietoriae  ûnmi  eholx  de  la  relifien 
à  laquelle  chacun  d'eux  voulait  appartenir. 

Je  regrette  que  k  ifnviti^  de  mou  sujet  ae  me  permette 
fm  d'entrer  dsM  qiralfa«  détaili  rar  iee  meidcote  fid  ^jrèreat 
•■Ire  Mnre  eette  eeèBe  dlatérimir  deat  je  deie  ne  botaer 
à  fidre  eoueltre  le  résultat 

Victorine  ae  décida  pour  le  culte  protestant  par  la  aeule 
fiiaea  qu'il  loi  paiaimaU  abesrde  de  prier  IHe»  dau  «le  laagM 
fie  fou  tt'Mtend  pai, 

Gabriel  «liait  ae  proMacer  pear  la  reilgioa  de  aan  père, 
li  4uelque8  niotg  de  soa  aïeul  n'eu88ent  amené  sur  le  baptême 
dctjniii  une  petite  explication  qui  changea  tout-à-coup  sa  réao> 
lidae.  Gabriel  a*eat  ISiit  eatheilqee  en  apprenant  Toriffne  de 
k  fêle  qee  cette  ^Uie  célèbre  le  Jour  de  l'an. 

L'HaunvB  aa  la  CiiAiiaaiB-a'AaTfit. 


Digitized  by  Google 


LES  F£T£S  PUBLIQUES  A  PARIS. 


Ainrèi  I«t  TMtet  ên  Jomr  4e  Fin,  im  dtner  êe  •ëvénonte 

ou  un  repas  de  corp§,  un  concert  d'amateurs,  uoe  aonate  eié- 
cutëe  par  la  demoiselle  de  la  maiaon,  ooe  réunion  oii  l'on 
t^exeroe  à  deviner  dee  chmdee  et  des  énigom; 

Aprèe  lee  hmngnei  de  eertelna  députée»  «ne  dieennièn  de 
ifltncei,  ene  leçon  de  l'École  de  droite  une  téanee  de  la 
Société  philotechniqne  ; 

Knfin,  après  les  épreuves  à  corriger,  el  eprèt  lea  gens 
perfaiti,  Je  ne  tielie  rien  de  pina  ennnyenx  an  monde  ^n'nn^ 
féte  pnbHqne. 

Une  fête  publique!  ne  iii*en  parles  pas;  j'en  ai  pour  quinze 
Jours  de  tristesse  profonde,  de  misanthropie,  de  dégoût  de 
Teiislencei  chaîne  fois  qn'en  célèbre  nne  de  cet  gnndef  aolen- 
nftés  oh  Ton  est  tenn  de  ae  divertir,  ei  11  ftni  être  gai  pnr 
•rdennanee  de  police,  et  oè  Ton  vena  preacril,  oona  peino 

d'amende,  des  illuminations  volontaires. 

Ce  n'est  pas  ma  faute,  mais  Je  n'ai  jamais  pn  sou&ir  cea 
v^ouiasancea,  périediqnea  en  non,  cea  amdveraalna,  cea  ce«né- 
aMMrationa,  eea  avènenenia,  cea  cenronnenienta,  cea  hjttnen, 
ces  naisssnees,  ces  7V  Deum^  ces  banquets  oîi  l'on  porte 
des  toasts,  toutes  ces  fêtes,  toutes  ces  cérémonies,  dont  le 
progrsmme  se  distribue  un  mois  à  l'aTsnce,  afin  qu'on  ait  In 
tempa  d'élaborer  lea  Iranapona  apentanéa  de  k  Joie  nationale. 
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Un  ptinoe  iMiite  mr  U  trtoe,  pour  Mtre  ■illfr,  f  e«f-étr«8 
n'importe,  il  faut  se  rc^jouir,  bon  ^é,  mal  gré.  Une  victoire 
4oatease  e«t  remportée,  qui  coûte  des  Ilots  de  mi^,  et  qui  met 
le  émA  dmm  traies  les  funlUcet  a'taporto  cmov»,  Il  &n4  te 
rettëre  è  U  CMfcédrale,  en  Mil  à»  gah,  en  frand  certègo^ 
et  remercier  le  dd  tout  comme  ti  les  bulletins  avaient  dit 
vmi.  Cett  là  le  train  de  ce  monde:  tout  y  est  dérision, 
■niéJie,  ifaMgrée.  Triate  chMe  Trainienl  ^pie  eut  enthousiaaoMt 
•IMeli  et  de  eoanaBde»  ielira  de  le  Jaie»  MenmDfe  de  braltear, 
qui  ae  eeeeerteet  è  fMd  diai  lee  hmmm  de  le  pféfbetnre! 

An§gtt<)t  que  la  grande  époque  approche,  Tadmlnistration 
prend  les  mesures.  Soyez  sana  inquiétude:  tout  aera  préfu 
pewr  lUfe  écleler  à  Je«r  et  à  beere  fixes  fklégrssse  «idferselle. 
Les  flMia  dTerdre  eeet  deméi,  les  rètes  distribeda,  les  léeen* 
penses  conresnes.  On-  a  M  «n  de?is;  on  aait  au  plus  juste 
cominen  coûteront  k  U  vUlc  de  Paris  deux  ou  trois  jours  de 
félicité*  On  8SBi|;ne  leur  place  aux  chanteurs,  aux  musiciens, 
eax  teeews;  Iras  ses  gem>lè,  spéetalemeet  ehsigds  de  repré. 
seeter  le  eonteeteMent  ^éedrel,  se  fent  eorégistrer  à  l'sfeeee 
dn  bonheur  public.  Tant  pour  les  poètes  qui  composent  les 
eoupleta  de  la  féte;  tant  pour  les  acclamations  qui  seront 
poussées  ser  le  pssssge  dn  souverstn  et  de  se  linnille,  etc.,  etc. 
Ceie  se  dlscvte  semme  im  budget^  et  se  cradvt  eewsie  «se 
traessellea  ee—ersisle.  Bfe  craignez  pas  que  le  capitale  slt 
un  air  triste  le  jour  oii  il  faudra  qu'elle  ait  un  air  gai  FAt-elle 
dans  le  deuil,  fùt-elle  dépeuplée  par  la  guerre  ou  par  une  épf- 
dëoiie,  ftt-elle  à  noitlë  morte  de  misère  et  de  faim,  on  saura 
lies  M  iiftnger  «ne  Jeie  coiiTeaeble  et  In  eestraindre  à 
e'sneser.  €*est  là  en  des  secrets  dn  gouTenement,  «ne  des 
mille  et  une  industrieb  de  la  politique. 

On  est  même  ebligé  de  convenir  que  la  comédie,  en  ce» 
•eeesieiii,  se  Jrae  besncrap  miens  •  dsns  la  rue  qu'à  le  ceiv. 
IMra  Tsns  ^de  des  fwfengnes  par  lesquelles  les  grands  cerps 
de  l'État,  les  hauts  fbnctlonnsires  dn  gonreraement,  viennent 
mettre  au  pied  du  trône  Tboomiage  de  leur  fidélité,  l'expresaien 
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bons  acteur»,  et  de  savoir  eu  perfection  dire  le  contraire  de 
ce  qu'ils  peuvent,  riea  île  plus  lugubre  en  général  que  ces 
êÏÊÊùun  laudatift,  cet  compllmeati,  cet  CélicitetioM,  ces  pra- 
tetItliMi  de  sèla  et  de  leadraie,  Ton  Yimft  adtener  à  dee 
pifoees  qui  n'en  ereleet  pet  va  met  et  qei  feet  Uen.  Il  y  m 
un  accent  dn  cœur  (jtù  ne  slinite  pas,  bien  qu'on  n*ëpargne 
ancnne  étude  pour  l'imiter.  Avant  de  se  trouver  en  prétenee» 
M  n  tout  lait  de  part  et  d'kntre  penr  ae  tremper  rédpreqne- 
ment;  en  a  travaillé  m  Julliatlen,  médité  aen  aeendl*  ealesld 
een  entraînement,  ftU  dea  répétttlona  de  aea  regarda  et  de  tea 
eourires.  Peine  inutile!  personne  n'est  dupe  de  cette  laborieuse 
Igrpocrisie.  On  sent  aux  plirases  banal^  au  ttj^le  adulateur^ 
empkatlqie,  entertillé  dea  ontonn,  qnlla  viennent  a'acqnltter 
d*nne  enrvée,  et  que  leur  déveuement  eat  anarf  pealicke  qae 
leur  éloquence.  C*ett  un  enthoudiame  flépnleral,  une  Joie  qui 
a  Tair  d'un  reqmefn,  un  bonheur  qui  s'imprime  comme  uu  de 
profutuHêf  des  inspirationa  qtt*on  croiraU  affirtiea  de  i'entrepriae 
dea  pompea  Innèbrea» 

Lafaaana  la  eonr  et  revennM  an  pnop le.  Il  eat  pina  ftcttn 
à  duper,  ce  bon  peuple;  et  11  n'eat  pa§  bien  malalaé  de  lui 
persuader  pendant  viugt-quatre  heures  qu'il  a'amuse  et  qu'il 
eat  heureux. 

Depula  que  Je  anla  an  amde,  J'ai  tenjonm  vn  lea  Champa- 
Aljaéea  tenir  de  principal  théâtre  aux  r^oniMineea  jpahliqneiL 

Bon  Dieu!  quand  j'y  pense,  combien  on  a'eat  r^onl  daoa  ce 
Hen-ià,  tant  sous  l'empire  que  pendant  la  reetaii ration!  e^ 
combien  on  ê*y  réjouira  encore»  ai  le  ciel  est  assez  bon  pour 
Ma  eetreyer  aenlenmt  cinquante  ana  d'exlatence! 

C*eat  une  cheae  à  voir  aprèa  tout  qu'une  léte  au  Chaii^ 
Élyséea,  ne  ftt-ce  que  pour  en  médire.  Les  préparatifs  se 
commencent  long-temps  d'avance,  et  le  Parisien  jouit  des 
préparatifs  presque  autant  que  de  la  fête  même.  On  construit  dea 
théâtre^  on  échaCude  dea  ercheatreai  en  dreme  dea  111^  eH 
aaapend  dea  gnirlandea  de  bola,  en  clone  dea  taaaeanx  è  tena 
lea  arbrea  pour  anpporter  des  lampions.    Tout  le  monde  est 


i^idui^cd  by  Google 


§1 


bieu  averti  que  ici  jour  OU  m'y  t^ouin,  Aumà  personne  ne 
WÊÊmq^e  ou  rendea-vous. 

Gare,  gore!  voilà  k  cité  féanto  qui  oe  net  en  moeveeMat 
iaife  ^  peal!  la  Miêole  eoauBaeoe,  VMmm  cal  lâehëe,  le 
cataracte  aat  ovrerte.  Toea  lea  aboatianela  wlwcet  la  foale 
dans  len  Champs-Klysées,  comme  des  fleuves  qui  débouchent 
eu  écumanl  dans  la  mer.  Le  baa  et  l  arrière-ban  de  la  badeau* 
derle  aaet  aer  fiad,  daa  njriadaa  d'indifidea  attaeet  wr  «a 
aael  poiet;  e'eat  aoMie  le  feoflre  de  rdleraité:  teei  y  eetie 
et  ffee  a*ee  aart  La  baaHeee  méoM  ae  dépeuple  pour  frottlr 
cet  océan  d'hommes  qui  roule  et  ^onde  dans  les  Cliamps- 
jfcijsées. 

C*eat  le  beav  Joer  dea  piétaoa;  Ua  auralkeet  aveo  aéaeriléi 
Ib  eaet  tnmqellleib  fia  aaet  fier%  lia  aeat  raii.  Déieeae  aei 
leiteica  de  drceler  dana  la  foale.   A  la  èenae  heofe  aa  aralttsf 

le  boorgenig,  endimanché,  se  trimballe  avec  sa  femme  et  ^ch 
nefsnttt  montrant  une  physionomie  moitié  satisfaite,  moitié 
eBBBjrée.  Le  anilkieBt  luniTeUemeiit  arrivé  à  Pariai  admire  dim 
afar  atepéCrft  Le  penq^er»  plea  d^urdi  et  pba  crdieet  a'avaiice 
majestueusement  a?ec  sa  belle  tonte  phopsute,  et  élalaat  a?ee 
orteil  une  toilette  oh  dominent  le  roug-e  et  les  couleurs  vivea 
et  traticliéei.  A  cdté  d'eux  passe,  avec  un  sourire  sardonique, 
la  aiediate  piéteetieeae»  appejée  aar  le  braa  d'oa  fiand  Jeeee 
bimam  ^1  est  daaa  le  cfvll^  tant  ee  q«*ll  y  a  de  plea  tMÈp  ea 
dépit  de  ses  allures  mfiftafres. 

Les  ChampB-Élysé<'s  sont  devenus  «ne  immense  foire,  où 
abondent  surtout  les  comestibles;  car  il  n'y  a  pas  de  bonne 
fête  aaaa  bâfrerie.  Veyea!  a'eatjoar  de  bombaaee;  aoaa  aaamiea 
aai  aecea  de  Qamache.  Liquidée  et  aolldca  aont  Id  ea  pre- 
fosion.  Tons  les  petits  débitants  sont  aecovrao;  dea  appro* 
▼idonBements  énormen  ont  Hé  faits.  Que  de  victuailles  de  tout 
genre!  que  de  pâtisserie!  que  de  sucreriaa!  quelles  piles  de 
plalaiia,  d'oabllea,  de  gimblettaa,  de  ^nfires,  d'éehaadéii  de 
croquignolaa,  de  aaere  d'orge  I 

Regardes-moi  cette  galette,  je  vous  prie;  avei-TOua  jaanla 
ru  des  ^teaux  f orner  de  ia  sorte  I  Void  le  mot  de  réolgaïc: 
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c*e8t  une  ruse  iinivcrgellement  employée,  quoique  assez  peu 
difficile,  ce  semble,  à  découvrir.  On  a  un  panier  à  pieds,  sur 
lei|«el  9m  étmliiii  lea  piateax  clnrgét  de  petite  pains  el  de 
Mocbet;  •  Min  ^  méOÊgfr  «b  Intemlle  entte  deux 
plateaux,  et  en  demin  de  ee  pealer,  on  place  nn  pot  d'eau 
bouillante  sur  un  réchaud.  Or,  l'eau  se  vaporise  continuellement» 
ei  dca  flou  non  interrompus  de  fumée,  qui,  de  loin  et  pour 
Jet  ohaemteMn  peo  altentilii,  ont  Tair  de  aortir  dea  gâteaux 
mèHiea,  eenilnBeBl  dloqneannent  lea  eria  dv  ddtaillenr:  CeaC 

bouillant*,  messieurs  et  dames,  ça  sort  du  four!  Et  pourtant  il 
eat  bien  clair  qu'aucune  pâtisserie,  même  sortant  du  four,  ne 
pourrait  làmer  de  cette  manière;  maia  l'amateur  ne  hit  pas 
atltBtiOtt  la  plupart  du  temps  que  cette  Tapeur  part  d'un  aeul 
point,  et  il  est  tout  élonnd  de  man^  dea  gâteaux  froids,  rastia, 
faits  depuis  huit  jours,  qui  fbmaient  tout  à  Thenre  comme  le 
V^uve.  Veilà  ce  que  c'est  que  rindustrie»  le  génie  du  commerce. 
Je  peurrala  fova  dter  vingt  stratagèmes  aussi  ingénieux  que 
eelvi-il. 

Dites-moi,  à  voir  toutes  ces  tentes  dressées  au  loin,  ne  se 
croirait  on  pas  au  milieu  d  un  camp,  entouré  des  psTillons  d'une 
armée  f  Tous  ces  étabUasements  août  dea  reatauranta  improvisés. 
PMout  on  festine.  Les  csntinlères  font  couler  le  vin  et  Tesu* 
de-rle.  Bn  arant  les  poêles  ob  frémissent  les  crépinettes!  en 
STsnt  lea  cervelas  à  l  aii!  en  avant  les  brouettées  de  crabes  et 
de  crevettes  toutes  cuitea!  en  avant  les  barila  de  bière  et  de 
ddre!  Allons,  messlenii  lea  gointesi  emplffrea*TOus,  voici  de 
quoi! 

Et,  à  votre  avis,  n'est-il  pas  agréable  de  pouvoir  offrir  à  sa 
maîtresse  un  sucre  d*or^e  qui  n'a  encore  été  sucé  que  par  le 
marchand,  ou  bien  un  liareng  ssnr,  on  un  vem  de  mm,  ou 
tel  autre  rafratclilaaementl  Voules-voua  lui  faire  un  cadeau 
plus  galant  encore?  Tenez,  ici  l'on  tire  à  la  cible  avec  une 
arbalète,  et  le  prii  consiste  en  un  lièvre,  un  lapin  ou  une  oie 
maigre.  Voyons,  Diites  preuve  d'adresse,  mettes  dsns  le  blanc, 
et  vous  gagnerai  une  pièce  vivante  de  volaille  ou  de  gibier. 
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qm  yf9m  povm  gUamt  coauae  «a  bouquet  dim  le  adii 

fotre  belle. 

Lt  manfeallle  est  le  fond  de  tonte  réjotiimnce  humaine  | 
o'col  pw  là  qn^OB  oopte  k  bienveilknee  des  ^ands  et  deo  petite» 
iMilefowremeMatfdMlUleotreMi  deedittrilmtloBedeMeMa 
el  de  TlTret.   8one  Teaiplrei  et  ioaf>tenipi  «o«e  le  reetavrttioD, 
i  ceriaineM  époques,  on  lapidait  Je  peuple  dans  les  Champs- 
Kljraéea  à  coupo  de  comeatibiea.    Charmante  coatome,  sur  ae 
pwelei  e'eet  doauMfe  qjà^m  Tait  «belle.   D'eopee»  ei  eepeee 
«A  dfofeit  éeo  eipèeeo  de  bdRitt:  let  «ne  éleient  pe«r  le 
lee  evtree  peer  le  pain  et  le  vinade.  O  eivillaetfM,  aont-ce  lè 
de  tes  bîetifaitê?  ^ue  tu  t'entends  bien  alors  à  avilir  les  hommes! 
des  ^eos  à  qui  on  jetait  des  morceaux  de  ptin  et  de  ciiair  comme 
k  éee  bviitei^  et  qnl  ee  ptMpHatat  eonne  dee  eUeM  à  le 
emfde!  ÉlBlt«ee  eeeee  d'abjMlieii,  eaiee  d*lgBealnief  Poeinlt-eii 
mieux  hnmlHer,  mieux  dérider  ce  peuple  qui  porte  un  frand* 
u  noble  nom  après  tout  ?  Eh  !  on  ne  faisait  pas  an  despotisme 
fcteaie  de  refuser  ses  iionteuses  libéralltéel  Hélas!  non;  on 
ki  lemeiMtt»  es  ee  lee  diip«ldt.  JN'dteiUNi  pet  bien  entendre 
lee  faitéffâte  de  nette  enwnr-propre,  que  de  nées  prdeenter  ont 
étrange rommc  une  tourbe  famélique,  comme  de  misérables 
csclaTes  attendant  la  pitance  que  le  maître  veut  bien  leur  jeter, 
et  ee  le  diipatent  nvee  un»  efldUé  à  le  CdAi  dégoûtante  et 
eenÉ^nef  ^'nn  penple  dt  Mn,  eele  ee  veite  nnle  lbnt*it  ebte«> 
Inment  ee  dlvwtlr  nnêeie  de  la  iiini  dn  penfve  f 

Au  lignai  donné,  la  distribution  commençait.  Dans  chaque 
buffet  se  trou?aient  deux  bons  gendarmes,  deux  ou  trois  hommes 
penr  Jeter  lee  cweetÉbles>  et  nn  eenimiwitrn  en  éeiierpe^  elln 
fM  le  peuple  eAt  «ne  fwantle  q«e  tent.nHalt  ee  Iblre  evee 
lojanté.  Et  soudain  vêlaient  à  droite,  à  fauche,  en  avant,  eu 
arrière,  les  pains  d*uoe  livre  et  le»  pâtés  de  quinze  sons.  Des 
avalenclaes  de  oberenterie  tombaient  de  hauteur  sur  cette  foule 
bénnte»  et  tentée  eee  têtna,  llnstent  d'evnnt  bnuMblles,  e*oglteient 
eeesnie  nnn  nwr  benlenee.   On  Tegpelt  dee  eentelnee  de  nmine 

se  lever  en  lair  pour  disputer  la  proie;  des  ^'ueulcs  énormes 
s'ouvnlent  d'evsnee,  et  mâchaient  à  vide 9  car  c'était  le  cas  de 
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dire  que  Im  eilllat  tonM«it  du  cM  tovlet  Tèdm.  L'Idée  élril 

vraiment  ingénieuse,  «e  trouvez-vous  pas?  Prendre  des  miches 
de  pain  pour  projectiles,  nous  bombarder  avec  des  pàtéa,  aotti 
nilniller  «fee  dea  ponietei  B*dlail-ce  pis  chaw—tl  Bt  ?tj«s 
«a  pra  l'ingnMidel  La  pesple,  depiiii,  a  Yaala  Mra  aaMi  aa 
distribution,  et,  poar  1m  coaMSliUei  qa'aa  Jai  afalt  ri  MMireat 
lancée),  il  a  rendu  des  balles  et  des  pavés.  Décidément,  on  ne 
§agne  rien  à  avoir  avec  lai  des  procédés  iionnâtet. 

|{nelia  balie  chaae  c'éùdt  paartaat  ipia  cat  dfatiibalieaa 
d1nd%attiaa!  Qaa  de  aaaaèa  baitaqaat»  qae  d'ëpiiadei  Iragio 
conuques  venaient  ▼ariar  le  speateele!  Les  haa—ei  de  peine 
qui  faisaient  Toffice  de  catapultes,  riaient  aux  larmes  et  mêlaient 
■lille  espiègleries  à  l'exercice  de  leur»  fonctions,  Taatdt  c'élsit 
mt  paia  foi  riaoehail  lar  laa  crÉoaa  aairéi  «  aawM  «a  abai  aar 
la  terre,  aa  canMiie  an  palet  lar  la  •atftea  de  I*éa«;  tntêt 
celait  un  jambonneau  qui  carambolait  d'un  nés  à  un  autre.  Ët 
je  vous  laisse  à  juger  les  bosses,  les  contusions,  la  tète  en 
caaipote,  les  yeux  paahét,  qui  aidraient  taatcala;  d'aatant  piaa 
qae  de  Walanit  altarcat  ■'dJeralaoft  aatra  lai  aanteafa.  Taai 
aas  oppéllts  ëlaleat  aux  prisée,  et  aacaae  pièee  ae  deoMarali 
entière  dans  les  mûmes  mains.  Personne  ne  pouvait  emporter 
an  bon  lapin;  on  sarracbait,  on  se  partageait  les  faveurs  da 
paavair,  de  façao  à  preaver  l'Iafiaie  difidbllité  de  la  aulièra. 
Il  y  avait  tel  aMiaUe  qal  attr^ait  à  la  la  qaaiqae  eheea  à 
manger,  et  dont  aa  aiêiae  lartaat  aa  baalet  firfsdt  tenter  lea 
dernières  dents,  et  je  vous  demande  nn  peu  s'il  pouvait  v  a\  oir 
rien  de  plus  vexant  qu'une  distriiiBtion  de  comeitiMei,  aîi  Ton 
eaauaeaçiit  par  vaaa  dâriaqaar  lea  BMadibalaa! 

Taat  eek  dlvertlssiit  beaacoap  lea  apaatateati  dddatéretidi» 
la  bonne  compagnie,  qui  se  tenait  à  distance  et  liors  de  la 
sphère  d  action  des  distributeurs.  Psrmi  ces  derniers  pourtant, 
il  ae  troavait  qnelqaeféli  det  friUerda  aiallat  aa  diable»  et  qal 
a*aMaMdent  à  atiiyar  leara  foraei.  Alare,  taat  à  eaap«  aa  pafai 
ea  qaelqae  entre  aljet  laaad  avee  raldear  et  dépassaat  le  la^aa 
accoutumé,  venait,  contre  tonte  probabilité,  atteindre  le  curieux 
qui  se  croyait  en  sûreté,  et  lai  cassait  le  bras  ou  Je  tète.  O 
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konle.'  être  blessé,  tué  par  un  biscaïen,  par  un  éclat  de  bomlie, 
c'esl  charmant:  niaia  être  matilé  par  no  mucîssod,  être  renveraé 
par  mm  •màmàïln,  c'est  à  ea  Muir  ëe  ééffU  el  4e  eiaftwiew. 

Lee  Khêmm  ce  pamient  dUMieamMil  au  MMi  à  Je 
M  aeia  al  f«w  avee  janaie  féiéeU  anr  l'ëtoMMl  aMiir  ë« 
peuple  pour  le  vin.  C'est  pour  moi  nn  phénomène  qui  est  l'objet 
de  mou  admiration  et  de  ma  stupeur,  que  cette  soif  fénéraie, 
penMacBte,  ÎMitfaignlhle»  que  eette  tMoéde  de  J»  beiafoot  que 
•ette  rage  d'ente— er  daoa.  non  corpa  le  jva  fenranté  de  k 
lieiUe.  Cenneiit!  on  ne  tronrera  pas  moyen  de  guérir  la  claue 
ouvrière  de  ce  penchant  effréné  pour  i ivrognerie  et  la  crapule? 
U  fant  qnli  y  ait  dans  la  saveur  même  du  plus  mauyaia  vin  je 
■e  «in  qeelle  ?eleplé  irfériatttli  qni  ne  févèàe  à  la  len^e;  e« 
d  ce  ii'cat  pna  là  le  nwt  de  Ténlgme,  U  ftet  qne  le  penpie  aait 
bien  miaérable  pour  avoir  besoin  île  cliercher  ëaus-cesse  dans 
l'iTreoae  ToubU  de  sa  condition.  Cherchea  quelles  aont  lea 
bontiqnea  les  pins  fréqnentdea:  celles  des  caberetee.  Lea 
■sffcfcends  de  vin,  c^esl  eue  èhose  à  vérite,  sent  presqee  aeaii 
namhrnnx  que  tnna  lea  antres  matehanda  entemMé,  et  ponrinnt 
ii  y  a  toujours  du  monde  devant  leurs  comptoir».  C'est  que 
dnna  le  peuple  il  n'y  a  rien  qui  se  fasse  saiKs  boire;  boire  est 
pev  loi  le  conaetteeneirt,  le  niline  el  la  fin  de  tont  U 
ptaaiire  chose  qee  Mt  le  peuple  en  se  levnnt»  c'est  de  boire: 
la  dernière  choae  qu'il  fait  en  se  couchant,  c'est  enoere  de  boire. 
Toutes  les  actions  de  la  vie,  les  rencontres ,  les  reconnaissances, 
les  réconciliations,  lea  ventca,  les  contrats,  les  promeases,  sont 
i%adS|  scellés,  eonsasrés,  cimenlés  de  l'inévUeble  vene  de  vin« 
Il  y  e  méoM  des  jeers,  le  disNUiche  el  le  Inndi,  par  eiemple» 
spécialemement  destinés  à  la  débauche,  et  oii  I  on  se  fait  un 
devoir  de  s'enivrer.  Ces  jonra-là,  ii  faut  absolument  aller  riboter 
à  la  barrière;  û  fmi  ae  soAler^  c'est  de  règle  el  de  diek.  O 
biberons  dterneisi  Qne  dem  amii  se  lenceniieiiil»  ma  enlendns 
aamitlls  Pdas4e  la  gontlet  vkms-ta  bdro  ckspinef  Qee  dnnm 
autres  aient  une  discussion,  vous  entendez  immanquablement: 
Je  te  ^age  un  litre,  ou  uu  cauon,  ou  uu  demi-setier,  qne  ça 

n'csl  pns  vnL  Teiiiem,  le^iMun  la  liqMvr  de  pèro.  Neé.  Ue 
Paus.  IV.  i 
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malheureuses  fenont  sont  oUigéei  «le  venir  qnéHr  km  Hub—m 

au  cabaret  et  de  les  (  ntraîner  de  force,  sans  qtioi  tout  [  argent 
du  ménage  y  passe.  On  n'a  pas  d'idée  d'une  monomaiiie  pareitte» 
SttfiQt  qidcenqne  tmtlUe  pour  tow,  qoicMiqm  wmm  ùH  «m 
eomniMoiif  tow  porte  nn  paquel;,  ime  lettre,  ne  nMaqne  J—ih 
de  TOUS  demander  ponr  boire.  Pour  manger,  non,  Ton  pent 
s'en  passer  ;  mais  pour  boire,  0)1  !  c'est  indispensable. 

Le  goD?ernement  te  proposait  donc  de  prendre  le  pevpie 
pàr  ton  endreit  ie  pini  ienalUei  Jenqii'il  IUnII  Jedli  cenler  le 
Tin  dans  Ica  Champs-Élyséaa» 

Dès  le  matin,  on  voyait  des  bandes  de  ba?eurs,  d^s  coalitiont 
divrognes  se  diriger  de  ce  càté;  car  tons  ces  gens-là  connais- 
ifeient  «oiel  Irien  qne  BL  Say  lea  avanuges  de  l'eaprit  d'ataocietien. 
Cluiqne  tMnpe  «rrirtit  eree  bnnnière,  tudionr,  fem  eili»  tarée 
credieB,  forée  brea,  force  eeeex,  et  an  large  tonnera  qtfm 
portait  en  triomphe,  quoiimlîi  fût  vide  encore.  Puis,  uuc  fois 
sor  le  champ  de  bataille,  on  déposait  le  tonneau  dans  un  certain 
lien,  eree  le  binmère  ponr  rallier  lea  amis  et  nn  en  denx  fiietion- 
nalrea  ponr  veiller  aor  le  trdaor  ceauinn»  Aprèa  qnei,  lea 
fédérés  allaient  s'établir  en  maaae  derant  nn  aeni  bnfét«  wÊtm 
de  se  soutenir  les  uns  les  autres.  Chaque  homme  qui  arait  nn 
seau  on  quelque  autre  faae  montait  sur  les  épaules  d'un  de  aea 
compagnoni,  et  cea  eapècea  d'IndMdna  denMea,  de  eentaveii 
attendaient  fnpaHenunent  le  aignal  de  la  mêlée. 

Cet  instant  désiré  Tenait  enfin.  Le  forêt  jouait  son  rôle,  et 
les  futailles  étaient  percéea.  Pendant  quelque  temps,  on  laissait 
ataei  poUment  celui  qui  le  premier  aTdt  oceupé  la  bonne  place» 
la  plaee  dn  roUnet)  reeeroir  dana  aon  brae  le  liqnide  rlelaedl 
maie  bientôt  en  ae  laaaait  d'attendrè,  et  la  ponaaée  eemmenfoU. 
Deux  coalitions  différentes,  de  charbonniers,  par  exemple,  et  de 
porteurs  d'eau,  se  disputaient  Tétroite  ouTerture.  On  se  colletait, 
en  aïi^ttrialti  mainte  heriena  étaient  donnée  et  refna;  on  eherahail 
à  ae  débnaqner  mntnellement  dn  poate  d'benâenri  nn  même 
aean  quittait  et  reTcnah  dix  Ibis.  De  temps  en  temps  un  braa 
de  fer  parvenait  à  maintenir  quelques  instanls  sous  le  Jet  avare 
aott  broc  Tletorieux^  maia  tont-à*60op  une  Ttoleute  accouase  le 
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k  iHfttil  à  déiMpmr.    Uns      te  et  fflte  à'hmmm^  il 

ne  pouvait  manquer  de  tomber  autant  de  liquide  à  terre  que 
dans  les  vases,  d'autaut  plus  que  quelquefois  uji  ciiampion,  dëpilé 
#«f«ir  été  ciwMé  trop  tàt,  et  forant  avec  douleur  son  «noces- 
•ear  rvcMilfir  M  niaouMble  qpunlllé  d«  déli«i«a  brwmge, 
wêUêêM  le  bord  da  ioaa  daao  w  rancune  el  renvertail  anoii  tont 
te  contenu  f  comme  s  il  eût  dit:    Je  a  en  ai  paë ,  mais  tu  n'en 
auras  pas  non  plus.  11  fallait  voir  alors  tontes  ces  têtes  largement 
airoséeo  fur  ie  baflAme  de  vin.  Les  crk,  les  jnrementa  a'enaui- 
nimtt  et  lei  eonpe  de  poin|f  et  leo  cracbes  briiéet  sur  let  ll|wrei» 
Cependant  obacnn  de  eenx  qni  avaient  pu,  dano  oette  dcbanf- 
fonrée,  reeneillir  autre  chose  que  des  taloches,  allait  verser  le 
fruit  de  ses  peines  dans  le  tonneau  de  la  communauté,  qui  se 
Wf  Heisit  qnelqneloia  ans  trois  qnartt,  quand  la  bande  était 
naibrnnsu  et  ignnrrie.  Cela  ftk»  en  retournait  b  Tatiant»  tandii 
que  d^autres  camarades  étaient  occupés  aux  conestibka.  Mais 
il  ny  a  foutaine  qui  ne  finisse  par  s'épuiser.    Quand  les  tonneaux 
dn  feuvernemeat  étalant  vides,  le  désappointement  était  immense 
panni  lea  anMtenrs,  ei  on  ne  Manquait  jaBsala  de  révoquer  en 
donte  In  vérité  de  la  déelaration.   Le  peuple  est  néSant  et 
s'imagine  toujours  qu'on  ie  triclte.  Il  y  avait  là  quelques  inauaatâ 
awmbrus  et  mauvaises  tètes,  qui  prétendaient  quon  les  trompait, 
et  fni  voulaient  constater  par  eu»*flièmes  ai  les  fetatUea  étaient 
fidea  el  d  lea  dlatribulenra  n'en  enbliaient  paa  quelqu'une  afin 
de  ae  payer  par  leura  maina.    AuasitM  dea  eolloqnea  un  peu 
chauds  s'établissaient.    Les  plus  énergumènes  tentaient  l'escalade 
des  builets;  iU  se  cramponnaient  aux  planches,  et  la  marédiaussée 
Inr  éaauaail  lea  inaina  à  eoupe  de  ereiae  de  luail  pour  lea 
espA^er  dTentrer* 

Il  fallsH  bien  pourtant  finir  par  renoncer  &  avoir  dn  vin, 
puit»qu'ii  n  y  eu  avait  plus.  Chacun  rejoignait  ëoa  drapeau,  iaiht»ëfit 
autour  dea  buffeta  des  fragmenta  de  pots  cassés^  dea  laaabeattx 
de  vètementai  et  une  &ige  lonf-tanpo  piétinée  el  mêlée  de  vin 
et  de  asBg,  d*ob  a'eibnlaient  dana  Tatmosplière  de  m^UtlqueB 
et  iianséabonrie»  hoiiifées.  Puis,  les  associés  te  remettaient  en 
route  peur  ra§s|;iier  les  faubourg,  avec  des  figures  de  possédés. 
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eatoniMai  eb  ohcBiir  ici  refrains  btehlqwt,  «t  dMMttit'  à  Itote 
la  Tille  le  tpectade  4e  lenr  joie  immande  et  de  leur  cyniime 
de  sans-cnlottes. 

Si  tous  s'éUieal  retirés  chez  eux  encore!  mais  il  y  en  a?ate 
teiyeaia  beaiieeiip  qai  élaient  Ineapablet  de  a*eB  aller«  et  fd, 
dans  le  denier  degré  de  l'avilineuent  et  de  rabrotiaseaieat» 
le  Tisane  en  sang,  clerig:uréH,  dépenaillés,  restaient  là,  apostrophant 
les  passants,  et  épuisant  contre  eux  les  richesses  de  leur  sottisier. 
Quel(iaea-nna  n'étaient  ploa  qne  des  infimea  réclaniéa  par  laa 
hépitanx  et  par  iea  emplfttrea.  Parfeia  on  vieillard,  à  Ibee 
mUaende,  à  ventre  de  Silène,  eontlmiait  aea  libatiana  an  nOiev 
d'un  cercle  de  curieux,  buvait  k  même  le  seau,  et  enfin,  pareil 
à  ces  ilotes  de  Lacédémone  qu'on  enivrait  pour  dégoûter  de  la 
débanche  les  Jennea  Spartiatea,  il  tondiait  à  terre,  ae  vaninift 
dana  la  fiage  eenune  «n  pourceau,  et  aWarmait  pratedéMst 
penr  cuver  aon  vin  jusquan  lendemain. 

'Vont  cela  était  souverainement  hideux  et  aouverainement 
indécent.  Un  dernier  reproche  d'ailleurs  ponvalt  être  adieoié  à 
eea  diatribntiana,  c'eat  qn'il  y  régnât  qnelqne  eheae  d'écencM^  de 
iMaqnln,  nn  air  de  pardmonle,  de  léaineiie,  qni  Ibiaait  aoufHr 
ranonr-propre.  J'avoue  mon  faible,  j'aime  la  magnificence,  même 
daati  le  mal.  Je  conçoi»  à  la  rigueur  cet  empereur  chinois  dont 
parlent  les  anciennes  tradltiona,  qni  faiaait  crenaer  nn  lac,  et 
qni  le  rempliiaait  de  via  comme  noe  coiqpe,  pour  7  damer  èm 
fétea  licendenBea.  A  la  bonne  heure,  voilà  qui  eat  gvandieae 
et  d'une  extravagance  sublime.  31ai6,  agir  en  ces  occasions 
petitement  et  avec  épargue,  se  montrer  chiche  et  eiuifu  dans  sa 
■innihcence,  trôner  dea  tonneaux  avec  wie  vrille,  pour  avoir  l'air 
d'oQvrir  dea  Contaînea  qni  coulent  toi^onraj  prétendre  étaaelnr 
eette  aoif  populaire,  dont  peroonne  ne  connaît  encore  la  Ibnlte, 
avec  un  filet,  une  faible  stîUation  de  vin,  calculer  minutieusement 
combien  de  temps,  montre  en  main,  chaque  iutaille  pourra  mettre 
à  se  vider,  ce  n'eat  vraiment  pas  la  peine. 

£nfin,  gràeû  au  del  et  à  M.  de  Belleyme,  Je  ereia,  lea 
diatribntiono  de  vk  et  de  comestibles  aux  Champa-tiljaéea  ont 
cessé.   Autre  réforme  dont  il  £ittt  tenir  compte;  on  ne  voitphta 
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dans  les  fêtes  publiques  de  gendarmes  le  sabre  iiu;  c'est  bien 
sites  d'enz-mémeaf  n'eat-pasl  li  y  a  qnelqiMsa  annéea,  dès  que 
le  gooreneMat  conviait  linéique  part  pour  tous  .réjouir,  il 
«e  Bwoqoait  jamais  d'y  poster,  pour  toqs  rooevoir,  ano  oombreiiso 
maréchaussée,  le  sabre  i\ors  du  fourreau,  prèle  à  charpenter 
les  gens,  comme  si  ou  eût  attendu  renoemi  Aa  milieu  tiet 
joioo  d'âne  fête,  c*était  nn  aingniier  objet  qne  oea  grandea  diabloo 
de  IflflMa  qoi  renmalent,  geaticnialenti  menaçaient»  et  relnisalenl 
an  soleil  comme  je  lea  il  Toea  queliptefola  relnlre  en  place  de 
Grève,  les  jours  d'exécution,  tout  au  pied  de  Téchafaud. 

11  n'^  a  donc  plus  aujourd'hui  ni  sabres,  ni  TÎn  ^ratÎR.  Ce  qui 
teste  Oit  Téritebiement  le  bean  cdté  dea  fétea  publiques.  C'eat  te 
camé  Maiigny  d'abord,  Fétemel  carré  Marifny,  oTee  ses  théâtree, 
tes  daiiienrs  de  corde,  ses  orchestres,  ses  mâts  de  coca^e. 

Qui  ne  connaît  le  carré  Marî^y?  Lequel  de  nous  autres, 
iteeurii  de  la  grande  ville,  n'est  allé  pins  d'nne  fois  promener 
isn  déiSBwrement  dana  ce  Tiite  emplacement,  rendea-roni 
taméoMnrlai  dea  jonenra  de  panme,  dea  jonenra  -de  ballon,  dea 
joueurs  de  bûnle,  et  des  joueurs  de  quil)e§? 

Aussi  rai»-je  vraiment  peiné,  en  songeant  que  les  Jours  de  fêtes 
publl/qoee,  tona  cea  eatimabies  citoyens  aont  tronbiéo  dans  Icnra 
baUtndea  et  dasa  lenn  jonlaaancea  lea  plna  chèrea.  Plnn  de 
ballon,  ploa  de  pomme,  phw  de  bonles,  plna  de  qniliea.  Dea 
•yraphonies  se  font  entendre  en  différents  endroits;  des  ménétriers 
Stipendiés  jettent  du  haut  de  leur  estrade  de  petits  paquets  de 
fbanione  impriméca;  et  nne  plnie  de  conpieta  à  la  louange  dn 
mwenfa  qui  règne  dans  le  moment  et  qui  donne  de  ai  bellee 
IHea  b  oon  peuple,  tombe  anr  la  tête  des  aaalstanta,  et  tous  cea 
petits  chiffons  blancs  voltigent  çl  et  là  comme  des  flocons  de 
neige.  Cependant,  par  un  soleil  ardent,  au  son  du  violon  qui 
te  perd  dana  lea  aira  et  dana  la  mmenr  de  la  fonle,  lea  qnadriUea 
se  Ibrment,  lea  contredanaea  vont  leur  train.  GTeat  tout  profit 
pour  les  habitués  des  bastringues;  car  ici  le  caTalier  même  ne 
paie  rien.  Approchez,  tous  tous  amuserez:  il  j  a  toujours  dans 
ees  occasions  quelque  lourdaud  qui  sert  de  bouffon  à  la  compagnie, 
et  qpd  égale  le  bal  par  aea  gentUleacea. 


20  LES  FÊTES  PUBLli^UES 

Tandii  qu'on  danse  sur  la  terre,  d'antres  dansent  enr  la  corde. 
La  tronpe  des  acrobates  de  madame  Saqui  Hait  ses  exercices 
en  plein  air.  Des  demeiseiies,  qu'on  est  aoeantUBé  à  ne  Toir 
^u'à  Im  Inenr  des  einindellet,  pmisseat  «n  grand  jour  «rec  lenr 
ron^e,  lear  peso  jaune  et  leur  elinquant  fanë.  Paillasse  lenr 
froite  la  plante  des  pieds  avec  de  la  craie;  elles  empoignent  le 
balancier,  et  les  voilà  avançant  à  petits  pas  sur  le  câble  éias tique* 
•antant,  MéphtriauU^  se  laissant  tomber  et  rebondb  connue  un 
▼olant  sur  une  raquette,  tandis  que  Pailiaase  tend  an-dessona  son 
petit  chapean  pointu  pour  les  y  recevoir  en  cas  de  chute. 

Vous  tigurez-vous  ce  que  doit  être  la  position  d'une  jeune 
tlie,  en  Jaquette  ezceaslvenient  courte,  ainsi  suspendue  à  trente 
pieda  an-deasna  du  aol,  danseuse  aérienne  ▼oitigeant  eonune  un 
oiseau  sur  un  lac  de  têtes  hnmsines,  ayant  autour  dclie  chiix 
ou  trois  miUe  paires  d  yeux  qui  la  regardent  de  bas  en  baut,  et 
obligée  eependant  de  prendre  toutes  les  attitndea,  de  a'aeeraupir, 
de  se  redresser,  d^élever  la  Jambe...  Il  est  mi  que  ces  bsya- 
dèrea  ont  des  caieçona  ;  mais  malgré  ceb  il  est  bien  besoin ,  je 
croîs,  qu'une  jeune  fille  «oit  habituée  à  cela,  ûis  i  enfance,  pour 
se  soumettre  sans  rougir  à  cette  prostitution  de  regards. 

<^and  dea  funamboiea  de  toutea  les  tailles  ont  paru  anr  la 
corde,  depuis  le  tout  petit  enfant  qui  peut  à -peine  mareber, 
jusqu  k  Paillasâe  qui  est  le  plus  malin  de  tous  et  qui  danse 
toujours  sans  balancier,  on  détend  la  corde,  on  couche  les 
chef  alets,  et  chacun,  toojoora  par  rang  de  taille,  a'éianee,  preson 
du  pied  le  tremplin  élastique  et  frit  le  aant  périlleux.  Pailiaase 
plus  fort  que  les  autres,  le  fsH  à  trarenplnsienra  eereesux  tendus 
de  papier,  qu'il  crt  vc,  tout  en  accomplissant  sa  culbute. 

Faisons  maintenant  un  demi-tour.  Nous  voici  en  face  dun 
théâtre  oik,  depola  ce  matin,  on  a  déjà  raprëaenté  vingt  fda  la 
mémo  pantomine.  Cest  sur  le  théâtre  riuc  j'ni  m  représenter 
tous  les  exploits  de  la  restauration.  J'y  ai  mi  une  arriK  i'  IVaii^-aise 
de  dix  vétérans,  envahir  un  royaume  d  Espagne  de  dix  pieds 
carrés,  et  prendre  d'aaaaut  un  Trocadéro  de  carton  |  J'y  ai  vu 
la  bataille  de  Navarin  Hrrée  entre  deux  batelela,  et  nue  popu- 
lation grecque  de  quatre  hommes,  trois  femmes  et  deux  enfsnis. 


Digitized  by  Googlc 


iMifilT,  «■  lefiil  Im  nalM  tu  ci«l,  rwnnëe  Ulbératikep  t^t^iMri 
M«pMé«  4cf  dii  vëCéntt  d'uMfei  j*j  ai  011110,  vn«  flotte 
d'an  seul  ?ftiMe«tt,  cftnonnor  «ne  ville  d'wie  seule  msison  qui 

figurait  Alçer,  et  les  éternels  vétératjH  opérer  avec  bonheur 
leur  desceais,  Buifré  quatre  à  eluq  Uéduaiof»  i|ui,  ce  jour-iè, 
fareoi  Uids  tv  moins  soixsnte  fois  oluienB. 

Une  oliQoe  botnooop  pins  dramstiquo  que  tons  ces  dnnies-ià, 
c'est  ua  mAt  de  cocagne;  nous  en  avons  quatre  autour  de  nous, 
lia  ont  environ  dix-huit  pouces  de  dicimètre  à  leur  U^hg;  ils  sout 
bien  poils  comme  de  raison,  et  de  pins,  chaque  fois  qnoo  en 
hàt  nosi^e,  on  les  enduit,  de  pied  en  csp,  d'une  épaisse  eouebe  de 
sofOB  noir,  de  sslndoui,  de  suif,  de  vieux  oing,  de  esmbouis;  toit 
ce  qu'oïl  peut  imaginer  de  plus  gras  et  de  plus  gale.  C  e%it  engageant, 
comme  voqs  voyex.  Mais  u'ea  e«t-il  pas  souvent  de  même  du 
diemift  gui  ooiiduit  eux  frondeurs,  et  si  l'on  espère  atteindre 
•u  ooflunel,  rogardo-t^ii  à  quelques  souillures  qu'il  liut  eontnotsr 
sur  in  voutel 

Léti  lUdU  bieu  graksés  ,  on  les  dresse,  iië  aout  pavoises;  la 
banderole,  représentant  le  premier  prix,  flotte  k  l'extrémité; 
mais  in  couTOune  eot  encore  on  1^.  La  couronne,  11  faut  vous 
diie,  «ot  ua  ooreoau  couvert  do  féuilisfe,  auquel  on  attache 
1m  prix:  ces  prix  sont  de  l'argenterie,  denx  couverts,  une  timbale, 
une  méchante  patraque:  puiii,  quand  tout  cela  est  solidement 
attaciié,  on  hisse  la  couronne  au  mojren  dune  poulie  et  d'une 
corde  poMée  dans  une  rainure  intérieure.  Ces  pitees  d'arg enteiin, 
qui  brillent  au  ooleil,  servent  à  appâter  les  amateursi  on  les 
convoite  de  l'œiL 

Au  pied  du  mit  est  une  espèce  de  fossé,  de  clrconvaiiation, 
oà  l'on  plaoe  des  gendarmes,  afin  que  tout  ae  passe  avec  ordre. 
C'est  de  ce  Ibisé  entouré  d'une  borrière  que  voue  v^en  sortir 
suceessivemeul  les  compétiteurs»  Ce  n'est  pas  le  peuple  ordinsire« 
non;  ce  n'est  pa»  l'ouvrier  que  vous  et  moi  sommes  habituéiii  à 
rencontrer.  Vu  sont  des  figures  qu'on  ne  voit  que  ce  jour-là; 
ee  sont  je  ne  sala  quelles  pbjrsionomies  patibulaires,  antisociales, 
de  vtules  toumuies  de  bandits,  de  ces  gens  de  police  correc- 
tionnelUs,  ou  de  ceux  qui  se  placent  juotn  devant  la  fuiliotinUi 
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qund  on  eoiipe  une  tMe,  populace  ocprèa  de  loqnelle  lot  oUlba» 
»îen  et  let  déerottenn  poumieot  puter  poor  de  la  liaiile  atlMo- 

cratie.  Ou  est  à  moitié  heureux  quand  on  voit  ces  espèces  de 
nu?ages  s'expoaer  tMX  regards  de  la  fouie  dans  un  état  de  nudité 
preaqoe  complète,  retromaant  lean  pantakma  joaqe'aii  hmà  des 
cnlaaea,  noirt,  aalea,  cyniqiiet. 

Lea  premiers  qui  tentent  l'eacenaloii  n'espèrent  rien,  oomme 
bien  vous  pensez:  c'est  seulement  pour  mettrez  la  chose  en  train, 
pour  préparer  et  nettoyer  la  voie*  lia  essuient  la  graisse  avee 
leur  eoipo,  ila  la  ràclent  a?ee  lenra  naina»  et  la  Jettent  à  tem 
par  poignéea.  Bn  tonte  choae,  lea  premiera  pna  oont  lea  pina 
difficiles,  quoique  les  moins  glorieux.  Ce  n*est  presque  jamais 
celui  qui  commence  une  entreprise  qui  en  recueille  les  fruits  ; 
il  n  en  a  que  lea  désagréments.  Le  mât  eat  bien  plna  groa  veia 
aa  baae  que  dana  sa  partie  anpërieure;  et  par  eonaéqnent^  on 
épronre  Iden  plna  de  dlfllcnlté  pour  l'embraaaer  et  pour  y 
grimper  ;  mais ,  n'importe ,  tous  ces  premiers  efforts ,  quel  que 
puisse  être  leur  mérite,  demeurent  obscurs  et  inconnus.  Le 
pnblic  n'j  prend  paa  d'intérêt, 

Mala  pen*à-pen  on  antre  un  peu  plna  liant  Lea  expeHa 
a'en  mêlent;  lea  hëroa  de  la  partie,  eenx  qui  ont  une  renommée 
déjà  ancienne  en  ce  genre,  dont  on  se  rappelle  les  prouesses, 
et  qui  août  habitués  depuis  longues  années  à  remporter  lea 
prix,  eomme  lea  eélèbrea  athlètea  de  ^antiquité  «  eenz-là  n'usent 
paa  lenra  Ibreea  dn  premier  eonp;  ila  ae  ménagenti  Ha  montent 
font  doucement,  mala  lia  ront  plna  loin  que  lea  autrea;  Ha  ne 
s'épuisent  pas,  ne  se  dépitent  pas,  et  ont  aoin  de  se  reposer 
de  temps  en  temps.  Tous  (c'est  une  chose  tolérée)  portent 
•nqiendna  à  leur  ceinture  de  petita  aaca  pleine  de  cendre  ponr 
en  aanpoudrer  la  gralaae,  aUn  de  la  rendre  moina  gfisaante. 

Néanmoins,  pendant  long  temps  encore,  on  ne  fait  que  de 
vaines  tentatives;  arrivés  à  une  certaine  hauteur,  les  concurrents 
d^ringoient  rapidement*  U  semble  qu'il  y  ait  là  un  point  fatal 
qn'on  ne  peut  franchir»  et  que  ce  point  aoit  la  meanre  dea 
forcée  hnmalnea.  U  y  a  même  certains  patanda  qui  ne  peuvent 
arriver  à  moitié  chemin  de  ce  point,  et  qui,  à-peine  au-dessus 
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de  la  foule,  retombent  lourdement  au  milieu  de  la  risée  uiii> 
verselle.  Ne  semble-t-il  pas  voir  un  de  ces  ambitieux  sana  titre, 
de  CCS  podalintt  rebutée,  q«  me  pcrriciincBi  à  se  mettre  en 
f«e  m  mawflBt  4|ne  pour  te  rcpiciiger  llntttnt  d'iprèt  dtu 
lenr  cbacarité  ntordlc,  conircrti  de  Dinfc,  de  lidiciile  et  de 

liuée8? 

Enfin,  le  charme  est  détruit:  un  vigoureux  gaillard  a  dépané 
le  peÉii  oii  Tce  a'cct  cnélë  Jm^'icL  Mioniiait  (ont  le  monde 
le  ddpiwte*  Lee  henimfe  •eel  nind;  il  ne  lenr  faet  qeereieaiple, 
dèe  qu'il  eot  preevë  <|u*nnc  ehoee  eut  possible,  elle  n'est  pine 

difficile  pour  personne.  Notre  homme,  cependant,  monte  tou- 
jours ;  il  a  fecmi  une  belle  carrière,  mais  il  eat  la» ,  il  se 
ymleatk.  Oo  rcMmiefc»  U  e'e  plee  qme  qeelqnes  pieds  à  frsncliir  ; 
sbeademiewi'l-il  ene  st  beUe  cbsnccY  U  &it  «dfoTt^  mais  fl  ne 
gagne  plus  rien;  il  ne  perd  rien  non  plus  toutefois,  Il  s'arrête, 
6e  repose.  On  entend  de  tons  côtés  retentir  les  cris;  U  arrivera! 
il  Bsrrivera  pas!  pauvre  Tsntsley  ?s! 

àm  Innit  de  tnis  ninctes  4*on  repos,  qoi  lel-mânie  est  vne 
ftligee,  il  TeconuMMc  à  Tcnloir  monter,  mais  c'est  en  ▼sin, 
il  s'épuise,  et  n'avance  pas.  il  commence  même  k  reculer,  ou 
dirait:  oni,  il  a  glissé  de  quelques  pouces,  il  s'obstine,  se  roidit, 
se  erempoeee,  il  parvient  à  regsgner  ce  qu'il  e  perdu.  (Applau- 
dinsmeets.)  Hais  cet  eiert  aamatarel  l'a  achevé.  Qooi  !  être 
arrivé  jusque-là,  et  ne  pas  pouvoir  franchir  le  petit  intervalle 
qui  reste!  cruelle  position!  supplice  inexprimable!  Tout-à-coup 
un  murmure,  moitié  de  raillerie,  moitié  de  compassion,  se  fait 
entendre,  d  le  pa«vre  diable  redesceed  le  loof  dn  mât  bien 
phui  vile  qvll  n'étsit  monté.  Cehi  s  appelle  ne  poinl  obtenir  la 
récompense  de  son  travail.  Tel  un  courtisan,  qui  depuis  sa 
tendre  jeunesse  a  lorgné  la  place  de  premier  ministre,  qui  s'est 
donné  bien  du  mai  pour  atteindre  ce  but  de  tous  ses  vo&ux, 
qai  a  monté  de  degré  en  degré  l'échelle  des  dignités ,  qnl 
tanche  sn  ftHe,  qui  croit  avoir  franchi  les  derniers  obstacles, 
tout  à  coup  perd  l'équilibre,  trébuche,  tombe  du  ciel  dans  la 
boue,  et  réjouit  dn  spectacle  de  sa  chute  tous  leë  envieux  de 
•a  fortnne.  Oh!  quel  igrmbole  qu'en  màft  de  cocagne I  Quel  siyel 
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inépuisable  de  réflexions  morale»!  Qoe  de  hautes  leçons,  que 
d'afbbnlalioiii  iabHmet,  dans  ce  spectacle  qui  parait  ai  vide  à 
cenx  qui  ne  savrat  pat  le  CMpmidrel  Oh!  il  n«M  mvfau  là 
un  philosophe,  qaellea  bellea  chom  tl  noua  dirait  mœ  b  wàté 
des  espérances  humaines,  sur  les  désappoi niera ent«  de  iambi- 
tioD,  aur  la  difficaité  de  parvenir,  aur  le  sentier  gliasant  de  In 
fortune  et  des  gmndenn! 

Mai*  rexemple  d«  miaérable  «onibd  de  tl  l»nt,  n  prevfé 
qu'on  pouvnit  aller  jusque-là;  d'autres,  moins  méritante,  numt 
plus  de  bonheur. 

Bn  Tolci  on  qui  monte,  nn  antre  le  anit,  nn  troisième  vient 
nprèa,  pnla  nn  quatrième,  poSo  nn  cinquième*  Yoyen  Tinduatri^ 
ils  se  servent  de  marehepied  lea  une  aux  «niteo.  Le  premier 
met  ses  pieds  sur  les  «épaules  du  second,  le  second  sur  celles 
dn  troisième,  ainsi  de  auite.  Quand  le  chef  de  file  s'est  bien 
repoaé,  il  ae  remet  en  route.  Anrlfera-i-il)  oui»  CTeot  Améfie 
Veapuce  dérobant  b  Colomb  le  prix  de  aeo  fatignee.  Il  tend 
le  bras:  il  n'est  pus  encore  asseï  près.  Il  monte  dafuntage,  il 
étend  le  bras  de  nouveau.  Cette  fois,  c'est  bien:  il  saisit  la 
eooronne,  monte  enfin  an  amumet  du  mât,  il  arrache  la  bande- 
role qnl  eil  le  preader  ptiz.  Per^é  là-hant,  Il  promène  mur  In 
foule  un  regard  orgueiUeni  et  redeoeend  oTee  non  trophée» 
C'en  est  fait,  le  mât  est  essuyé  dans  toute  sa.  longueur;  lea 
pendeloques  d'argent  sont  enlevées  tour-à-tour,  car  chacun  ne 
doit  prendre  qn'im  oenl  objet.  Ce  n'a  paa  été  anno  peine  te»- 
Joura  qu'Ile  août  parrenna  à  leuri  fine.  Lea  qnntre  mite  n'eni 
pas  «'té  dépouillés  eu  même  temps.  Toutefois,  il  eot,  je  croie, 
inouï  qu'il  en  soit  jamais  resté  un  seul  inexpugnable. 

Cependant  le  mIoU  a  disparu  derrière  lea  arbrea.  On  vn 
dîner,  puio  on  refient  pour  le  feu  d'artifiee. 

Lea  illnminationa  eommeneent  Léo  marehanda,  bréfetéa  én 
gouvernement,  imposent  au-dessus  de  leur  porte  des  drapeaux 
et  des  transparents  avec  de  belles  devises.  Partout  des  ifë 
diargéa  de  lamplona,  dea  guirlande»  de  verrea  de  couleur,  et, 
dana  le  lointain,  ie  Auithéon  nvee  teo  mbnno  de  fen  ni  nn 
coupole  qui  monte  dana  le  tM, 
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La  foule  est  toujours  la  même  dam  ies  Ciuuiips  -  Élysëes, 
nalgré  ks  gem  ifret-Mrtt  qa*on  ijtwm  mmm  m  pieih,  et  le 
wét  q«i  TMie  tonie  ev  k  têt«.  Le  feu  d'artiice  ae  tire  de 
kemw  kcvre:  e'eal  avr  le  |ilaee  Loaia  XV.  Toaa  lea  eaiirotta, 
les  quais,  la  rue  royale,  la  terrasse  des  TuilerieN,  sont  encombrés 
d'une  foule  épaisse.  Lea  Farisieua  ne  aont  jamain  rassaaiéa  de 
hmK  d'artiiee.  Qeeifiie  ee  aait  loe|om  la  même  akeaei  ceux 
^  tm  mÊt  ddjè  v«  ein^nte  s'en  vaudratat  fea  manquer  en 
aeel  peur  le«t  ïmt  ém  mende.  On  attend  dea  heures  sur  sea 
jambes,  pour  acheter  un  Insipide  plaisir  de  quelques  minutes, 
fit  Dieu  aait  tous  ies  moucboira,  tontea  ies  tabatières,  toutes 
iea  mmitm,  tentea  lea  bovraea  qil  ae  relent  daaa  rintemlle. 
Ce  n*eat  paa  tenit  II  7  m  nn  antre  déaagrémenf  fni  attend  lea 
fMnmea  dana  ka  cebnea  de  cette  espèce.  Certains  enragés  ne 
s'y  fourrent  que  pour  ne  permettre  d'étranges  privautés.  A  la 
faveur  de  ia  presse  et  de  l'obscurité,  il  se  commet  bien  dea 
féchéa,  Uen  dea  altonchementa  illkitea  q[nl  enaaeat  été  dlgnea 
d'ettteer  le  génie  anbtll  dn  père  Sanehcn.  ^  Qn'eat-ce  qne 
c'est  dene  qne  ce  manant,  ce  butor,  ce  goujat-là?  —  A  qui  tu 
STez-vous,  madame f  —  Vous  êtes  un  maihotméte,  je  vous  prie 
de  me  laisser.  —  Voilà  ce  qn  on  ne  manque  jamala  ^'entendre 
nntoQr  de  aoL 

Mala  t»ni-è-eoup  le  aignal  eat  denné.  Le  aienr  Knggîeri, 
artificier  de  la  ville,  fait  mettre  le  feu  à  ses  chefs-d œuvre  de 
pyrotechnie.  Les  pots-à-feu  entrent  en  exercice.  Bombes, 
éteileai  elmndelies  romaines,  fusées  Telanlca»  aerpentaux,  soleila, 
gufcaa»  faut  de  leognle,  lien  n'y  maii^ne.  Dea  éckafandafea, 
qnl  est  Mr  de  ^snda  aqnelettea,  atllnmlnent  et  vemiaaent  dea 

flammes.  Des  cascades  de  soufre  et  de  ^alp^tru  croisent  eu 
aifflani  leurs  écumes  d  étiucdleii.  Ët  puis  arrivent  les  accidents, 
aaoa  lêafpMla  il  n'y  a  peint  de  fête  eonq^lète.  Lea  baguettea  dea 
ftméea,  en  yfctamhant  peipendlanklmmeiil  d'nne  kantenr  de  treia 
cents  pieds,  percent  lea  ehapeanx  el  lea  tétca;  et  iienr  anrerott 
de  bonheur,  vingt  mortiers  éclatent  à  la  fois.  Une  bataille 
n'est  pas  plus  meurtrière;  el  c'est  dëasfréabie  au  moins,  savea- 
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TOUS,  pour  un  homme  qui  lUatt  venu  clierciier  le  pllMhr,  d*étra 
obligé  de  chercher  son  bras  ou  ta  jeinbe, 

La  penr  comnenee  à  fugner  èè  jiroehe  en  procke,  mi 
e^ëbfaiile,  on  oe  prépare  à  la  faite,  lonqite  aottdafli  «Me  eflray tate 
dsrtë  rougit  latmoNplière:  c'est  le  bouquet  d'après  lequel  on 
juge  tout  le  reste  et  qui  va  décider  ce  qu'on  doit  penser  de  la 
Jevinëe»  parce  qae  hi  dernière  inpre«ioii  eti  toajonn  celle  qui 
nous  domine  le  pins.  Cet!  comme  vn  Taate  lUieean  d'éeleira 
et  de  foudres  dont  le  Uen  se  brise  et  qnl  se  disperse  an  lois 
dans  Tespare;  des  centaines  de  fut^ées,  dans  leurs  flancs  des 
raillions  de  serpentaux,  sVMancent  à  la  fois  comme  des  dragona 
lismbojants  arec  des  sifflements  éponvanlables;  elles  conrent» 
elles  montent  les  unes  par  dessus  les  autres,  dles  sUlomient 
les  airs,  elles  enyahissent  le  ciel;  on  les  Toit  au-dessus  de  sa 
tète;  les  voilà  qui  vont  retomber.  Oh,  alors,  c'est  une  terreur, 
«ne  confarion,  nne  déroute  qn'on  ne  peut  peindre;  on  se  ponsse; 
on  s'écrase;  tontes  les  issnes  sont  trop  éiraltes.  Pédant  on 
temps,  les  pétaradea  retentissent?  nne  pluie  de  fen  tombe  4n 
toiiK  côtés.  Enfin,  les  trois  bombes  finales  s'élèvent  majestueuse- 
ment, éclatent,  s'épanonisseat  en  blanches  étoiles  »  et  tont  rentre 
dsns  Tobscnrité. 

AnnrftAt  tonte  cette  fonle  se  remet  en  maiehe,  devinni  sur 

les  plaisirs  du  jour.  Des  colonnes  immenses  reg^ae^iicnt  les  fau- 
bourgs éloignés;  on  entend  comme  le  bruit  des  pas  d'une  inuoni- 
brable  armée.  Les  papas  discntent ,  tont  en  traînant  de  moitié 
avec  leurs  femmes  les  petits  enfants  endormis.  Les  mm,  Il  y  n 
des  gens  de  cette  espèce,  optimistes  et  admlromanes,  décidés 
à  trouTer  tout  superbe,  et  ayant  la  manie  d'être  satisfaits, 
défendent  la  fête  comme  les  vrais  citoyens  de  la  ville  deFaria» 
et  comme  nne  chose  qui  intéresse  lenr  amont-propre  persowMl; 
d'antres,  an  contraire,  naturellement  opposants  et  frondenrs,  ne 
cachent  pas  qu'ils  sont  mécontents  et  dénigrent  tout  ce  dont 
on  les  a  régalés.  Le  bouquet  était  maigre  ;  ça  ne  vaut  pas  les 
feux  d'artifice  dn  temps  del'emperenr;  c*est  ça  qui  était  beau! 
eelni  dn  mariage;  ceint  de  In  nslssince  dn  mi  de  Borne  !  Jmmils 
on  ne  verm  rien  de  parelL  Tont  en  perlent  de  la  sorte»  et  à 
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tefcr»  km  iiéteris  fM  km  gimlM  wm§  kamil  état  kt  Jtmhev, 
Migré  1m  kjmuÛÊm  de  1»  police,  en  arrive  cha  mI.  Les 

portierë  et  portières,  cloués  à  leur  porte  et  qui  ont  tâché 
d'tpercevoir  de  loin  le  haut  des  fusées,  vous  demandent  d'un 
air  hUÊÊ&KL  dm  MoveliM  de  le  lèftei  peii»  ehacnn  m  coeche 
MMhi,  karMië,  Miemnid,  niif  prêt  à  reMouMaeer  qmnd  en 
vMdrit  et  fenMOMt  permtdé       «'mI  admirablement  dbertt 

AmAvàu  FOMMIJBR. 


LE  CIMETIÈRE  DU  PÈliE-LACHAISE. 


Un  cri  r«lifie«i,  le  Cif  i«  Ift  Mt«re 

VmÊê  dit:  plenreif  pries  sar  cette  lepuUtire  -, 

Von  parmi»  rriinif  rlorment  dam  ce  i-rjonr. 

Momirai  nt  \  l'iicrtible  <  t  do  denîl  et  d'amour  

Où  l'Âge  qui  a'est  plus  attend  1  âge  suivant. 
On  cliaqae  ffraia  de  pondre  antrefoia  tml  virant. 

Vm  la  fin  de  Tëté,  je  me  trouvais  en  proie  à  un  «ecèe  de 

cette  mélancolie  profonde,  qiiî  est  comnie  Tinstinct  d  un  rcsseii- 
timeai  secret  contre  les  hommes,  le  souvenir  amer  d'un  passé 
▼agoe^  el  me  luiitade  des  choteo  du  moment  livré  à  cette 
dlipofition,  Ton  aime  à  sortir  de  Tenceinte  des  villes,  à  laisser 
derrière  soi  les  formes  trop  positives  de  la  vie  sociale,  à  s'élol* 
giier  de  ce  qui  est  fauY,  artificiel,  en  désharmouie  avec  la  nature, 
enfin  à  loir  ses  semblables»..  £1  si,  encore  plein  de  celte 
hnmenr  sombre,  mais  d'âne  tristesse  déjà  pins  donee»  vona  (gn- 
visses  nne  colline  dont  le  sommet  vons  ftsse  dominer  snr  la 
grande  cité  populeuse,  sur  le  vaste  Paris,  alors  votre  rêverie  se 
laisse  entraîner  à  cette  direction  philosophique  qui  mena  Volnejr 
méditer  sur  les  mines!  Vona  admires  la  puissanee  dn  temps,  d« 
rindvstrie,  de  la  eiviilsstlon,  daaa  cet  amaa  surprenant  de  maisons, 
qui,  sons  leurs  bases,  dérobent  à  vos  ^eux  des  plaines,  les  rives 
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d'an  fleuve  et  de  nombreux  coteaux,  de  ces  maisons  que  seize 
siècleR  ont  apportées  une  à  une,  et  jonr  par  jour,  l'une  à  côté 
êm  Vëmtit9l  Vans  àmm  l'iiktoire  mut  la  froatoa  ëtt  bètinenta 
wwfmax  al  fl«r  la  loga  naMtra  dat  amaMat»;  roas  iatanagca 
k  BMirale  et  let  laiièrei  haaiaines,  la  reUgloa  et  la  politique, 
dans  cette  mêlée,  qui  semble  avoir  cessé  tout*à-coup,  de  dômes 
et  de  tours  gothiques,  de  temples  et  d*^f  ^ifffit,  da  palais  et 
d'hèpitaui,  Toal  ararrit  fat  méditations:  at  ca  caatmia  da 
ilMobHité  dai  ddttaan  avaa  le  noBTCBieat  da  la  tenalllèra 
hMHiaa  i|v1ln  rtafamaat,  al  ce  brnit  nnlfenaa  pradall  par  taat 
lie  cris  divers',  bourdonnement  d'une  ruche  immense  que  l*on 
écoute  sans  eu  voir  les  habitants  9  et  ce  rideau  brumeux  jeté 
iar  la  cMtra  de  la  villa  el  qai  aa  M  lèva  janals  an  aatiar-^ 
Oai,  tn^  Jaif «'à  aetta  teiéa  capriakaia,  Id  Maaçaat  aa  jata 
aoirt  at  épait,  là  Ibyaal  aa  oadai  Ingéra»  daniaaat  aa  mobilité 
sur  l'nziir,  et  s'envolant  eu  vapeur  diaphane.  ..  —  J*allai$;  donc 
m'aciiemirier  vers  Montmartre,  le  seul  endroit  où  les  étrangers 
at  ka  Fariaiaas  vant  voir  sa  déroaiar  à  laars  piads  la  tableaa 
da  la  eapiiala,  lanqaa  Ja  laa  rtpjialsl  qaa,  sar  ana  csUIna  da 
l'est,  je  paafala  caatampler  la  aiénM  panorama,  sous  un  aspect 
plus»  pittoresque.  Je  me  dirigeai  aussitôt  vers  le  cimetière  du 
Fère-Lachaise. 

fia  aiasalMBt  idrauTt  j'oablials  la  distsaaa  qai  s'abrégasit 
CMM  à  BM>a  iasa;  il  ma  rastait  aacara  à  franchir  nna  lon^a 
allée  de  bofalerart:  ana  jeune  fille,  ane  femme  et  aa  garçon 

accoururent  au-devaiit  de  moi  pour  m'ofVrir  des  couronnes  qu'ils 
portaient  ea  graad  nombre  sor  des  bàtous,  il  jr  en  avait  da 
IsaiSi  bhashsa^  da  toalas  Jsanas,  da  taatas  rartes,  d'aatras 
aiélaagéas,  at  allas  étsiaat  tressées  d'iainiaiiailes»  La  raa  da 
ces  fleurs  me  rappela  de  riantes  idées  de  l'antiquité;  combien 
on  devait  en  vendre  aussi  dans  les  avenues  des  temples,  là  où 
H  j  araic  taat  de  déesses  à  haaorar*  Cependant  quelques  cou- 
laaaas  taates  oairss  aie  fiiant  soavaitfr  da  laar  dcstinalloa»  Ja 
lagvdai  la  Jaaae  IlUe  qui  aie  les  alfirait,  pais  la  manille  da 
cimetière  qui  longe  le  boule vart,  et  un  sourire  d'ironie  erra  sar 
met  ièires....  Je  ne  tardai  pas  à  remarquer  coodilea  se  sont 
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muiapliées  cm  boe^vetièM»  teélM  d*»  s«Am  ■wwiiicwimt  mut 

lequel  mm  idées  de  s'étaient  pas  encore  portées. 

Les  environs  du  Fère-Lichsise  sont  p«U|»ié«  de  ces  marchan- 
des de  fl«an,  de  gutogeetlea  el  d'ateKen  des  moniiMBtf  teé« 
rslres. 

Mieux  peut-être  qu  aucune  antre  circonstance,  le  nonbre  des 
marbriers  témoigne  de  laugmentatloii  efiVa^aatc  dont  je  veux 
parler:  nne  me  entière  qui  aboutit  k  la  barrière  d'Anlaaj  n'eal 
kirdée»  dea  deux  cdlda*  ^ue  de  lenieaMgaiiMi  lea  pienea  tiM- 
Mres^  les  grilles  et  les  craiz  de  tou  lea  nedèlea  et  de  teea  ka 
prix  y  sont  étah'cs  daos  le  même  ordre  et  avec  autant  de  coquet- 
terie que  les  meubles  d'acajou  dans  nos  bazars  ou  dans  lea  bon* 
tiques  du  finboBif  Saint-Antaine;  dea  rangéca  dHimea»  petileai 
gfindea  et  meyeanes,  fandaseot  lea  parois,  et  dea  tonbea  exé- 
cutées sur  des  proportions  trèa-mlninies  foraieiit,  pew  aiiHi  dire, 
des  collections  de  miniatureu,  à  l'instar  des  montres  de  bijou- 
terie. Rien  na  été  négligé  pour  donner  de  l'attrait  aux  annonces 
de  aépeltnre  el  d'exhnmatien;  utt  mojen  de  aédnctioft  eat  eherciié 
fnsque  dana  les  enseignes:  Ici  l'on  a'adreaae  oti  tomkmm  éê  Lm 
Fontaine;  là,  au  tombeau  tTHéloise  et  d Abeilard;  plus  loin,  au 
tombeau  du  général  Foy»  Les  entrepreneurs  ont  espéré  que  le 
fila  qni  marche  lea  regarda  baissés  à  la  anite  du  ialal  oerfaiilsrd, 
ponnail  lea  détonnier  an  aeul  inatant  et  eanaerver  w  aowrenir. 
il  a  falhi  mèoie  nne  meanre  de  poliee  pour  interdire  à  Mndwa 
trialisme  la  faculté  de  be  mêier  aux  convois  et  de  faire  be« 
offres  de  service  dans  Tenclos  du  cimetière;  désormais  il  ne  se 
lient  piua  qa'à  la  porte  dea  nwiriea  oà  il  guette  lea  décisraliooa 
de  ddcèa.  Peur  eetle  claïae  d'heauncai  la  vie  n*eat  qpMw  phale 
parasite  de  la  mort 

Le  nombre  des  décès  trompe  quelquefois  les  spéculations  de 
ces  marbriers;  je  considérais  lenrs  ateliers  arec  une  aorte  de 
eerioaité;  J'enleadia  r«i  d'eux  ae  plaindre  de  ce  qn'il  appeiail 
an  aM»rte  aaiaon.  ^^enreeaement,^  aJouta-141,  „neea  allendeM 
,,Ia  chute  des  ieuilles,  l  automue  approche,  et  quelques  groiitteci 
piétés  vont  nous  arriver/^ 

L'entrée  de  cette  aveme  directe  du  PèretLadiaiae  pertendt 
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4m  VtÊÊm  U  pwwlèM  impretrimi  de  hhtime  Miwiiit)  à  Vwp' 

proche  d'un  tel  §éjoiir,  si  Ton  n'y  était  préparé  d'abord  par  le 
trajet  de  plusieurs  rues  déserten;  mais,  auparavant,  le  cceur  ao 
tme  à  raqped  d'nae  Ti«te  priton  to«te  ftemre  et  aen  eaeere 
mAméBt  avec  tee  hinftet  mmefllee,  m  lUMibreiiMtltBeèira  à  ber* 
reeex  de  fer,  Mt  fFoaiBi  tem  et  Mn  redenttUe  aapeel  lie 
Bastille-  Une  prison  sur  le  chemin  d'un  cimetière  i  quelle  imprë* 
fojaoce  cruelle  i  La  partie  morale  des  institattoot  de  ce  genre 
ee  eere-treUe  doue  jeanii  eperfiiet  Une  antre  fitaoe  a'dlève  mt 
même  tenpe  ^rèa  de  TeMiete  oh  le  déplideat  Im  Jeex  et  lee 
Citée  de  aeereen  UroH.  Quel  eeetnite!  Bt  dm  lM|mlle  de 
ces  deux  maisons  de  captÎTÎté  chercher  la  pensée  dn  légiëlateur! 
Ici,  est-ce  dëriaion?  là,  eat-ce  iahumanitél  Non,  nuut  irréileiion 
et  feteedaece  partent 

Lee  pertea  dae  deux  fillea»  c'eafr-à-dlre  de  Parla  mort  et  du 
ftfte  Tfvant,  ae  regardent  de  prèa;  lea  gsrdiena  de  l*taBe  et  de 
1  autre  peuvent  très-bien  s'entendre,  se  répondre  et  fraterniser. 
La  lari^eur  de  la  chaussée  et  des  contre-ailées  du  bonlevart 
oépare  aenkment  Je  barrière  d'Anlney  de  l'entrée  dn  einietîère» 

Detanl  la  ftyade  de  cette  entrée  qni  a'enfonce  en  denii«inne» 
grandkiae  eonune  aérait  vne  entrée  du  parc  de  Versailles,  dea 
fiacres,  des  demi-fortunes,  de  brillantH  équipages  sarrétaienti 
il  en  arrive  à  chaque  instant.  Ainsi  chacun  vient  là  un  jour  pour 
ne  plea  a'en  letonmer,  il  Importe  pen  dana  quelle  volinre;  l'égn-* 
Hté  eemmance  de  Fantre  c4té  dn  aenll.  Peraonne  n'entrait  qu'à 
pied.  Les  Tiaitenra  opulents  me  parurent  regarder  avec  moins 
de  morgue  les  piétons  plus  modestes:  c'est  que,  dans  ce  Heu, 
le  sentiment  de  la  plus  cruelle  réalité  impressionne  iame  et 
éamnaae  an  fierté.  Sana-dente,  an  jour  fiital,  il  eilatem  encore 
nne  diiérence  dana  lea  Tétementa;  le  liétre  et  le  aapin  anccè* 
deroHt  à  la  toile  et  à  la  bure,  une  double  enreloppe  de  cèdre 
et  de  plomb  remplacera  k  laine  soyeuse,  elle  cachemire;  mais 
qui  halnllera-t-on  ainsi  d'un  bois  vil  ou  précieux!.-  Lea  vers  de 
la  teadie,.  penr  qnl  l'en  édifie  de  tona  cètéa,  dana  cette  enceinte, 
le  marbre  et  le  brenae,  et  lea  vrala  babitanta  de  eea  fëkk 
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mMI  qui  lUl  qu'oB  parle  à  roix  baise  et  d'un  ton  grave,  que 
racceiit  devient  mystérieux  et  réservé  en  entrant  daoa  cet  enclos 
ai  Taaie,  comme  si  Ton  pénétrait  dam  la  diaoïbre  d'an  malade 
àmi  OK  cnînësait  de  tranbUr  le  amuDeil;  ebëiÉ  à  née  mhm 
de  tovreer  et  de  Nieer  aer  aet  aaiMe^  il  aeeible  qne,  aeea  terre, 
(les  oreiJlea  aoient  attentiTes  |iour  voum  écouter.  Ah!  parmi  tant 
de  paroles  qui  aortent  dea  bouchea  bumainea,  cembien  peu  en 
klweraitHMi  dohapper,  ai  l'on  était  certela  ^'elica  ftiaaant  n»* 
eedittes  par  en  téoMiii  intiaiiaet  L'beaaie  perle  «vep  4*«e  Diee, 
et  ne  eroU  paa  aaaee  à  m  pideiaeei  il  Je  wniM  pialeat  el  ne 

s'en  aouvieitt  nulle  part. 

Je  tenais  à  la  main  ploaieun  ceeronnca;  à  quelle  tombe 
deaiinaia>je  cet  hemmagel  Hait  ana  ae  aonl  ëoeulda  dafeie  le 
Jeer  eh  f aiaiatai  en  oMiiafe  il*toi  de  nea  aada,  bymee  fenibre» 
dernière  eenaeletlee  d'nne  OMerante!...  11  eat  une  maladie,  le 
plus  cruelle  de  toutes,  car  elle  sévit  avec  le  pins  d  ardeur  contre 
la  jeunesse,  et  dé¥ore  les  orgaaea  de  la  reapiratien.  Le  m^dede, 
en  le  reeDeealMaet,  ae  ddleonie  avee  triatMey  aeea  raiaeeree 
eeetre  aae  leTegea.  Bh  bien,  le  § eroM  deatraeéU;  à  aee  dereier 
degré  de  déreloppement,  était  dans  le  sein  de  la  mariée.  Le 
jeune  bomme,  objet  de  son  amoiir^  et  qui  l'aimait  d'an  aneer 
égal,  n'avait  pu  ôtre  asaea  égoïste  peur  ne  lefMer  à  ee  râla 
aininlaere  d'eelen;  eenbiee  U  dnt  aeeffriri  L'épeeae  ee  peneit 
point  qu'on  emlt,  qn'en  abrégeât  ancnne  dea  eérëmoniea,  dusaent- 
elles,  dmiê  une  église  trè>i  froide,  précipiter  les  progrès  du  mal..- 
Je  Tait  dit,  c'était  la  dernière  conaoiation  d'une  monrente.  Nem 
In  eeedelalMa  à  le  malaen  de  eee  mati;  Je  pito  aaas  le  krei 
cette  jeeee  Mlede,  Je  Inl  aidai  à  uMnter  reacaller,  elle  le  IrfMii 
péniblement;  bêlas!  quelle  pensée  me  préoccupait!  la  pensée  que 
riufortnnée  ne  le  descendrait  jamaia  vivante.  Lorsqu'elle  entre 
dena  l'appartaewet  anptlal,  «e  njren  de  beebeer  a'dpeneek  wn 
eea  Jeeee  pâlca,  et  y  it  briller  ceouee  ue  eapeir  de  guëriaeei 
«Mia,  lleatant  d'après,  ploa  de  trace  de  cette  lueur!  Elle  ae 
coucha,  fit  suspendre  son  bouquet,  et  étaler  à  ses  pieds  sec 
liabita  de  nocea  ^  pendant  vingt  joura»  elle  lea  reperde  ee  laeriMti 
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te  fin^-unième.  elle  cessa  de  les  voir...  Je  Tavaig  accompaprëe 
à  l'aiilel,  je  dut  la  conduire  au  champ  du  rejMM.  On  rinhuma 
■nr  TéaiMioe  «a  Ikce  de  TaBcteM  grande  purtei  11  n'ea 
•■■ritmt,  mm  MMiit  de  têt^^  nae  Itnie  CMtatt  mctn  de  met 
ymx;  je  me  retonrAti,  je  vii  dMietement  Pendrèit  oii  reposait 
Tépouse  vierge,  et  je  lui  adressai  un  dernier  salut 

Depuis  cette  époque,  j'ai  été  naes  àevreux  pour  iiaroir  à 
wMyi^BM'  dmit  ee  •éjtnr  pmomie  qui  ne  fili  ciier|  leejeiini^ 
dura  le  dhemfai  de  k  lie.  J'ai  mivehé  taet  rdilédiir  à  teet  ce 
que  la  fmx  de  la  merC  moimonnait  anr  sa  route.  Si  le  souvenir 
du  Père  Lachaîse  «e  présentait  fortuitement  à  mon  esprit,  je  le 
voyais  tel  que  je  i'avata  va  alors»  avec  des  tombeaux  d^à  nembrenit 
Mais  dispewéa ,  et  entre  eux  des  vides  et  des  plsees  désertes. 

Aesai  adressai-je,  en  entrant,  mes  tegsrds  dn  edtë  eii  Je 
devais  déposer  lac^  coiiroimes.  Combien  jV' tais  simple!  et  quel 
lut  mon  étonnement,  je  dirai  presque  mou  eifroi!  Je  me  repr^ 
seefte  ce  que  dut  être,  U  y  n  qoinae  ans,  la  surprise  de  Téadgré 
qnl  eo  avait  passé  trente  lein  de  sa  pétrie)  lersqell  lAerchâ 
dans  Piris  ecs  JarAns  spadenx,  ces  terrains  vagnea,  ces  mands 
verdovant^  qu'il  avait  laissés  à  son  départ,  et  où  des  masses 
d'édifices,  des  quartiers  somptueux  s'étaient  élevés  avec  l'éclat 
et  le  brnjant  élal^  de  la  dviiisatloii  moderne.  Mon  étenne* 
ment  ne  fat  pas  maindre  à  l'aspect  de  cette  fi»rét  d'tfi  et  de 
monuments  ftinèbres  pressés,  étagés,  entassés  dans  le  cimetière 
du  Pèrc-Lachaîse,  en  si  peu  d'années.  Que  d  arbres  et  d'arbus- 
tea!  que  de  bronze,  de  marbre,  de  granit,  de  pierres  de  tont 
fcere!  qne  de  gifllcs  de  tontes  dimenstens^  de  ièts  de  csàsmes» 
de  pyramidea,  de  statecs,  de  manselées  et  de  fonnes  sépakralea! 
que  d  iaticriptiouë ,  de  noms  propres,  de  titres  et  d armoiries! 
que  de  croix,  de  larmeti  simulées  et  d'attributs!  que  d'Iiommes, 
de  Cenmies  et  d'enlantsy  tona  inanimés,  tous  ayant  vécu!  <^ 
b  mert  est  fécende!  qa*elle  est  poissante!  qu'elle  ftrappe  vite 
et  qne  ses  coups  sont  fréqnenls!  line  de  oonqnètes,  qne  de 
richesses,  quel  empire!  „Non,  m'écriai-je,  c«  ià'est  pins  le  simple 
,,cliamp  du  repos,  ceai  la  magnifique  cité  d*ane  population  de 
w  cadavres*** 
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*  Mais  quoi!  lei  vivants  y  usurpent  Js  plsce  des  morts  et  leur 
disputent  leur  dernier  asile  !  Pieux  TOjag^eurs ,  je  vous  contemple 
agenouillés  devant  ces  sépulcres  où  sont  façonnés  les  attribota 
aymboUqnea  dn  trépas,  «rih  votre erédniité  vent  lionorer  dca  mata 
mortels,  oli  nn  non  eat  écrit  an-dessna  de  la  porte.'  Leves-Tona» 
regardez,  c'est  un  maiisol^^e  vide;  le  propriétaire  de  re  monu- 
ment» encore  dans  la  Ûeur  de  l'içe,  nage  au  milieu  des  délices. 
Ne  aavei-Tona  pas  qnll  appartient  an  ricbe  de  la  capitale  d'aveir 
aon  hAtel  à  Pcrls,  sa  maison  de  campagne  à  Saint-Glend,  uie 
!o|fe  au  Tliëàtre-Italien ,  et  une  tombe  au  Père-Lachaise?  ce 
sont  des  arrhes  pour  une  iiabitation  qu'il  occupera  quand  le 
terme  sera  venn.  D'avance,  il  choiait  Teiposition  qu'il  préfèrs 
ans  rayons  d*nn  aolcil  qnl  ne  réchanlilira  point  aa  cendre»  «ne 
ëmineuce  ou  un  bss*fond,  un  voisbisge  selon  ses  foita,  la  aaH- 
tude  ou  le  grand  monde  et  le  quartier  le  plus  brillant,  car  le 
Père-Lachaise  a  son  sristocratie  tumulaire  et  ses  faubourgs. 
Tontefftia,  n'envfci  point  le  riche  que  Je  viens  de  citer;  leraqn'il 
bâtissait  avec  tant  de  lue,  U  était  lohi  de  prévoir  qn'nne  révn* 
lutîon,  en  1830,  courberait  sa  iùtc  avec  tant  d'autres.  Depuis, 
j'ai  fiaité  aon  hôtel,  ce  n'était  plus  sa  livrée  dans  la  cour;  sa 
malaon  de  campagne,  ce  n'étalent  plus  ses  enfsnta  dans  le  parc| 
aa  loge,  ce  n'était  pina  son  éponse  snr  le  premier  liane;  partent 
nn  nouveau  msttre:  sa  tombe,  voilà  ce  qui  Id  reste,  elle  ne 
ssurait  lui  manquer. 

Les  grands  noms  de  Tancien  régime  ne  s'inscrivent  plus  sur 
la  façade  dca  hôtela,  comme  lea  noma  dea  Laroehefoncault,  den 
Crillon,  dea  Tallejrand,  dea  Choiseul,  dea  Gontaut-BIron,  que 
Fon  voit  encore.  Cet  usage,  la  mode  l'a  transporté  au  Père- 
Lachaise  pour  toutes  les  classea  oii  règne  i  aisance;  partout  ce 
sont  dea  9épuUure9  de  famnUei  elles  viennent  y  étaler,  d'avance, 
lea  unes  leur  obacurité^  lea  autrea  leur  orgueil,  toutes  leur  néant 
Il  est,  toutefois,  de  ces  fondations  que  les  plus  tendres  alTectlona 
ont  coubacK-fs.  Là,  on  se  donne  rendtiai-vous  après  le  trépas; 
il  est  doux  de  savoir  que  l'on  s*y  retrouvera.  La  philosophie 
avoue  également  ces  idées  d'anticipation  anr  la  mort;  aana-deute 
c'cat  une  rëaolutioa  qnl  peut  ne  paa  être  aana  InHuence  sur  In 
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momIUI  4e  b  fli^  ^  ««Ue  d'aile*  vetoteliMeMt  narqner  le 

but  où  une  nëcesfltë  inexorable  doit  foufi  conduire^  méililtr  sur 
goî-mème  et  ekïtiajer  son  cercueil. 

fieiii  vfun  Je  soir  d  on  jour  de  oiékMeiiei  ee  t«  einsi  détiîgner 
m  plue;  teel»  dihK  ^  ^  trktei  en,  felvuit  TlapiiIsUMi 
4m  euedère  tnnfÊÊê^  en  parUe  avee  aea  aoila ,  et  dana  an  jour 
de  gaité;  on  ies  consulte  sur  Je  lieu,  \vh  diinensioiig  et  Je  plan 
de  l'édifice;  puis  il  devient,  lorsqu'il  est  achevé,  une  sorte  dacqul- 
•ttlee  naevalle  déni  le  impriéteire  te  plaU  à  faire  l«a  liemenra; 
es  en  caaae  daaa  la  Jale  dea  feidaa  «  oii  e'appayalmielt  av  liée 
de  criée  repwaaani  de  l'andeeee  Ëgypte ,  que  dea  imag^ea  de 
marbre  poli,  de  ^azon  et  de  fleurs.  Cette  fréquentation  fami- 
lière dn  champ  de  repos  semble  adoudr  le  passag^e  de  la  vie 
à  le  wmtif  ei  lea  ratlaelier  l'ene  à  l'aetre  par  mille  liena  neweaex; 
elle  raad  la  perle  d'ee  ei^el  ehéri  melna  amère,  aae  aWaoee 
moins  absolue  et  moins  complète;  oa  ae  fait  illusion  plus  aisé- 
ment sur  son  sommeil  prolongé  t  lonqu'oA  est  aouTent  près  da 
aae  dernier  iil  de  repos. 

AM  a'afiendlt  eha^t^  j«ar  aelte  noeTelle  ville,  ealrepét  de 
ecndraa  et  d'eapaaMnla.  Bientôt  II  faedra  numéroter  lea  tembeanx^ 
dé8i£:ner  les  carrefours,  et  nommer  les  rues.  Là,  peut-être, 
comme  dana  noa  cités  vivantes,  ou  négligera  le  génie  et  la 
reeenaiée  poiir  l'opeleBce  et  le  lexe, 

Uak  fee  tarde-t-eel  II  y  a  vlngt-diiq  ana  è^paine  q«e  l'on 
a  dit  à  ia  nMft:  „CoBatBtooa  tea  profrèa,  élère  ta  cité,  conune 
nous  la  nôtre,  et  comparons."  Eh  bien,  la  ville  neuve  à  côté 
dea  trente  mille  maisons  de  la  vieille  Lutèce,  étale  d<yà  aea 
treele*wi  ndlle  auNiimenla 

*)  ToicI  la  Bombre  piogrwalf  d«a  plerraa  tnmalaifM  dapnia  1804. 
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M|l  Me  paiM  Maplèie  y  crt  néMMlra.  O»  y  irait  r^fMT 

loate  l'activitë  de  Tindustrie;  les  grandes  avcniies  y  sont  sans- 
cesse  traversées  par  des  architectes,  des  charpentiers,  dcîs 
aerrarien,  daa  BMçaaa,  at  une  fonle  d'aatraa  amniera:  c'aat  biea 
«pa  ville  aa  aaMtvaatlan.  Lldëal  a'éfanaait  de?aai  la  afaaiaaia 
ilaa  ahèfraa,  daa  raaaa,  at  daa  éahatodsges;  ear  laa  tanèaaax, 
hnmbles  et  resserras  dans  loHgine,  deviennent  spacieux  à  leur 
base,  croissent  en  hauteur,  et  ne  t'arrêteront  paint  sans-doute 
«a  dagré  aà  ila  aaat  panramuk  On  avait  bAli  «ne  MMaida  da 
petitaa  pjiawideB  ami  d^amplejar  tant  d'anndaat  da  braa  at  da 
|dama  à  construira  la  manamant  gi^taaiiaa  da  Chëops. 

Çà  et  là  les  aiguilles  des  pyramides  qni  sont  au  Père-LachaSsa 
a'élincent  au-desans  des  autres  tombeaux.  Pea  a'aa  est  fdla 
qv'u  aèëlii^a  ait  marbre  da  Carrara  a'atlaalèti  par  «m  élévalian 
da  qmaata  pfadt,  l'opalaata  vunUd  d'an  tapfanlar  da  rai  Uaa 
iiàscription  aurait  indiqué  que  M.  Boulard  lui-môme  avait  fait  le 
voyag^e  de  Gènes  pour  choisir  le  marbre  le  plus  pur.  Des  fouilles 
an  terre  de  iiuafanta  pieds  de  profondeur  avaient  en  Uen  el 
^Ê^WÊIê  fr.f  inIvAnt  le  vomi  da  défont,  aUalmt  ètra  eanaacrdi 
à  ea  niannnient,  lanqna  aaa  héritian  Jnfèrant  ^na  aa  ddpanilla 
mortelle  ne  pouvait  reposer  nulle  part  pluë  dignement  que  dans 
la  chapelle  de  1  hôpital  de  Saint-Mandé,  élevé  avea  an  arillian 
^nll  avait  l^gné  panr  aatle  «nvre  phllaatvapiqna» 

La  plaae  daatlnde  à  ce  phare  de  Tapulenae  IndnaMaiie  n'eat 
paa  reatée  vide;  sur  le  devant,  et  à  Teitréndlé  de  la  fronde 
avenue  du  nord,  une  pyramide  monumentale  s*élève  aujourd'hui 
pour  une  riche  famille  portagaise  du  nom  da  JHob  âMaa;  an 
arrive  à  aa  baaa  par  deax  eacallera  iatéraa  da  ^ninaa  an  viafi 
narchaa,  et  nn  traialènie,  placé  an  centre,  eandnit  an  cavean 
qu'elle  surmonte,  et  dont  la  moitié  seulement  apparaît  au-dessus 
du  sol.  Comparée  à  des  constructions  si  dispendieuses,  combien 
semblent  d^à  gothiques  cea  simples  caveanx  fermés  d'une  porte 
de  branaei  at  ftatneni  nagnère  à  eèté  dea  pramlera  sareapbagaat 
Anjanrd'lmi  Fan  bèiit  daa  ahapelles,  et  la  plapart  dea  moanmenta 

ado&st.s  aux  coteaux  n'ont  pas  moins  de  deux  éla^cs^  un  rez  de- 
ebanssée  sur  la  route  d'en-bas,  et  un  autre  supérieur  pour  celle 
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^ViKfcalK  Aussi  an  enfoui,  trompë  sans-doute  par  les  dimensions 
de  ces  édifices,  demandsit^ii  avec  autant  de  justesse  que  de 
■rïveié,  en  s*arrètani  près  de  chacun  d'eu:  „Qni  denwit  làt** 
Tels  Mt  lei  fNgrèe  4e  restertirtia  dene  lee  leml^,  qoe 
4d|à  elle  iBlil  à  In  fnuféxM  d'une  MtrepriM  spédiie  dei 

sépultures. 

Par  les  soins  rîc  cette  entreprise^  le  tombeau  même  de  Tépoux 
ft*eel  fies  délaissé^  Ite  n  éimné  fm  e^eit  cehd  ^«1  etteele  le 
flM  d'etadee;  eetfte  efceerfatfoR  eenUe  fmdde.  Un  houM 
feni  ^ipeHeair  è  «ne  piendèie  feame  par  le  enite  dn  toimnir, 

et  à  une  seconde  par  une  douce  eommnnsuté  d'existence;  une 
iBBiBie  ne  parait  peint  n^e  pour  un  tel  partage.  Lorsqu'elle  ae 
TCHMtie,  el  il  en  eil  pen  ^«i  ne  te  ddfonent  à  de  efeenadai 
Mie,  Tennenn  dn  pfender  hjnen  ^'elle  répndie  en  enpertn 
les  deraième  traces;  c'est  l^nneau  de  Didon  auquel  s'attachait 
la  mémoire  de  Sichée.  Mais  que  l'on  demande  quelles  tombes 
léfèlent  le  mieux  un  amour  qui  surrit  à  la  séparaiiou  et  le 
nenilnient  d'nna  nme  ton|em  nnie  à  reli|et  qu'elle  n  perdnf  ne 
•tni^  pas  eellee  efe  deiment  des  enfenliT  on  reeonnett  vNe 
•è  a  passé  le  deuil  d'une  mère!  Deuil  à  jamais  ineffaçable!  C'est 
par  lui  surtout  que  la  voix  du  marbre  sait  nous  attendrir.  Qui 
n'n  peini  Jn  les  InsfriptloM  dn  Jâ  donieur  nuternelle  ne  devine 
pee  tnnt  en  qnn  le  mnot  pent  renfennnr  d*éleqnent  el  de  aublfaRn 
«n  qnelquee  meta 

J'observais  les  mouvements  d'une  jeune  femme  parmi  ces 
massifs  où  se  rétagie  le  recueillement  que  la  distraction  exile 
dee  idiéee  jj^dpelee.  Cette  fonnne  enssi  éliit  v«n?e  d'un  Jennn 
nntot;  «une  qnnii  eelne  Je  In  rnniplecér  par  dee  ienn 

nouTelles  les  fleurs  sitôt  fanées,  sppnyer  d*nn  pied  léfer  sur  lu 
bi^che  qu'elle  craignait  d'enfoncer  trop  avant,  répandri^  l'eau  d'un 
petit  arrosoir  placé  derrière  un  if,  et  sourire  aux  premières  poin- 
fw  dn  verdure,  que  diesel  aonrlre  en  visafe  de  aon  Ha,  lenjevn 
tiaut  pour  elle!  Trela  pleda  de  terre  ne  eemblent  point  kd  en 
dérober  l'sspert:  elle  n'est  plus  auprès  de  sa  tombe,  mais  snprèe 
de  son  berceau,  il  dort...  tendre  mèreî  elle  lui  sourit,  mais  elle 
eninl  dn  i'dveièWr.  iâtuo^irn  à  tnni  en  fni  n'était  pes  eettn 
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sèment  manifesté  autour  ii'eilti  et  occaûouué  par  TarriTée  d*iui 
riche  convoi. 

Tmii  kl  noade  accourut  à  cette  rencontre;  elMCiw,  pour 
ëfiter  iM  nelliliiée  de  détewe»  eicaieéait  lec  lerirce,  aevOlall 
d'an  pied  ftnfeex  lee  pierres  tnmiiiairei,  et  ftlaatt  llëeMr  lea 

grilles  noires,  faibles  remparts  des  cleracures  sépulcrales.  Les 
peraonn^  mêmes  qui,  uu  moment  plus  tèl,  aTsient  paré  arec  un 
eeia  retfgleez  le  dernier  aeîle  d'ne  peinit  ee  d'as  eni,  inprl- 
neient  lean  pas  aar  la  terre  fratchcneat  anoneeMef  fae  la 
pidCë  ftHale  n'avait  paa  eneare  ea  le  coarafe  d'eneeiadre  d'aae 
clôture,  on  faisaient  tomber,  en  paëëiint,  quelques  couronnes  de 
fleura  blanches,  la  plus  légère  des  oifrandes.  Tant  il  est  vrai 
qaa  le  cjprèa  aiéaie  de  la  tambe  n*eat  aacré  ^e  pear  celai  qal 
Ta  plaatdl  Cette  praftaetien  irréfléchie  ae  reae«relle  teatea  lea 
feia  qu'une  pompe  solennelle  accompagne  un  cercueil. 

Au  reste,  il  suffit  de  parcourir,  au  sein  de  ce  séjour,  le 
temps  compris  entre  un  lever  du  aeleil  et  son  coucher,  pour 
eeaaaltre  lea  extrèmea  ai  eppoaéa  qae  reafenne  la  capitale.  De 
MèaM  qae  daaa  lea  feréli,  aa  déclin  de  ranlonine,  Il  tembe  à 
chaque  instant  des  feuilles  de  tou^  les  arbres,  de  même  ou  enlève 
à  Faris,  chaque  jour,  des  dépouilles  mortelles  de  toutes  les 
elaaBea.  Cette  pepnlatien  d'an  million  d'àoMa  rejette  contSnaeUe* 
aient  hen  de  aon  aeln  qaantité  de  aea  propret  débria;  ell»» 
même,  en  bmcm,  ne  eeaae  de  alavaneer  vers  lea  troto  eacefattea 
privilé^ées  pour  Teng^loutir;  mi  midi,  m  ré  le  Mont-Parnasse;  au 
nord,  vers  l  ancienne  colline  de  Mars;  et  à  Teat,  vers  le  coteau 
de  Méoil-Blontaati  le  tempe  n'imprime  pce  à  aon  Taate  balancier 
an  aeal  meareaMnt  qai  ne  la  poame  toat  entière  rera  eea  'traia 
êh9t^kmÊ^  Bt  c'eat  sur  les  chemins  qui  conduiseat  à  an  tel 
but  que  retentis lit,  du  matin  au  boir,  les  cris  de  Talégresse 
populaire»  le  bruit  d'une  musique  toujours  animée,  les  chanta  et 
Im  fracaa  dea  necea  de  ftabonrg!  Le  corbillard  et  le  cerraaaa 
de  amriafe  aortent  par  lea  mêmes  barrièrea,  se  reneantreai  Ané- 
ifaenunentt  et  quelquefois  même  les  deux  cortèges  sont  obligés 
de  se  mêler:  rapprochement  fiiuguiier  des  phaaea  de  l'exiatenoel 
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Cte  mahm/Êm  ai'mcuiMieiit  enoQve,  èl        je  Me  tmnnit 

au  milieu  tie  cette  brillaiitii  dhiRioii  du  cimetière  oh  sontreRuet 
■e  grouper  les  grandes  notabilités  de  l'empire,  et  que  i'oo  pMir- 
nàt  tpfetor  le  fMarl^  th$  Mmréeàitms*  Teét-à^ey  le.nwle- 
mtml  à*m  tenboer  teèfcre  yeivtet  Jmi|«'Ii  omIi  née  «Mehnge 
-de  neeMfiiélerie  te  prolmifea  ee  édiM  répétés;  je  cret  vefr 
M)iidaiii  les  ombrea  illustres  dont  j'i-tain  entouré  tressaillir  et 
s  élancer  au-Uevsnt  d'nn  frère  d  armes  en  lui  d«nMadeaft  le  nom 
de  «m  dernier  ekemp  de  beteUlei  Je  m'etuifal  cenune  peer  ke 
nirne;  el  J'aperçns  presque  aenU4t  le  pelelen  de  gerde  netie*» 
nsie  qui  Tensit  de  rendre  les  derniers  lionnears  militaires  an 
cercueil  d  un  servent  de  sa  eompa^rnie.  Jamais  les  détonationa 
d'ermes  à  feu  ne  furent  mî  fréquentes  su  cimetière  de  i£st)  il 
a'eet  pee  de  je«r  que  l'en  n'eelem  «ree  le  mtae  faces  qeel* 
qnc  pettilMe  elte3ren. 

Deux  autres  corbilisrds  sTsient  franchi  le  seuil  en  même 
lemps^  et  plusieurs  suivirent  à  de  courts  intervalles. 

Quoique  à  toutes  les  lienres  du  jour  les  portes  du  cimetière 
dK  Père-lMlitlie  eelent  eurerteSi  c'est  le  matin  tnrteet  que  lee 
eenveie  se  sBeeèdenL  Dus  le  nnit,  à  «ne  heure  cenitemmenl 
frtale,  qui  commence  lorsque  les  étoilea  ont  franchi  leur  sénith, 
et  déclitient  vers  l'occident,  la  mort  a  fait  sa  ronde,  et  planté 

et  là  ses  drspesnx  noire  sur  diverses  hsbitstiona;  puis,  dè^ 
q«e  Fnris  est  iorti  de  Mmaell,  et  que  de  lourds  elinriots  ont 
pareeera  les  mes  peur  lee  purger  des  tanmendlees  entendes  snr 
la  voie  publique,  des  chsrs  de  deuil  saTancent  psr  les  mêmes 
routes  pour  débarrasser  aussi  les  douze  quartiers  des  corps 
exposée  enr  le  senil  des  maisons.  La  j^lns  grande  partie  s*ache- 
mlnent  vers  le  eimellère  de  l'JSst» 

A  chaque  Inetant  on  velt  le  cocher  funèbre  en  frenehlisaut 
le  beull;  jamais  (mw^  d  une  physionomie  parfaitement  uniforme, 
aoit  qu'il  entre  ou  qu'il  sorte,  il  tient  machinalement  les  rùnes; 
et  se  figure,  qui  ne  porte  que  Tempreinte  de  rhshitude,  est 
tellement  Insignifiante  quil  n'a  pas  même  l'air  eonujé;  en  en 
poorrait  dire  presque  entant  de  l'attelage.  Des  hêt^  nombreux 
qu'il  amène,  i'iui  eat  suivi  d'un  long  cortège  dont  la  bienséance 
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un  char  parsemt'^  de  lannc§  d'argent,  les  seules  que  ion  Tole 
Uea  souvcal  à  ces  riches  convois,  va  prendre  place,  à  droite, 
tes  la  ChtMiéo-d'Aatia  d«  Pèra-LMUM.  LaiUra  «rit,  à  f«Mh«, 
wm  Mêumân  phia  ttMtafafi  ce  léonrier  utivADt  «I  vois  miiI,  l«i 
vivants  Tont  quitté  aussitèt  qne  la  TieM.  ValMOMSt  je  «bcrehe 
derrière  le  corbillard  son  unique  auii;  le  conder^e  a  empêché 
le  elriett  de  franchir  le  seuil,  el  Ta  contraint  de  a  éle^neri  le 
idèle  aeteal  témeigae  m  deelevr  par  aet  Jtwieamla,  te  letffea» 
ilmrêCe,  rcrienC,  rêde  auteur  dea  oiva,  enre  daea  la  eampagne, 
et,  comme  un  être  qui  n  a  plu»  d'ami,  pUm  d'asile  Kur  la  terre, 
ne  sait  où  se  diriger,  ni  sur  qui  reporter  son  attaeheneat 

Oapeadanlf  lee  Mttre  traeipafté  tea  «ae  eieafatian  eà 
VmÊ  éeaeeod  par  lui  graaii  oaaibre  de  degtda,  frmà  MeeUI 
place  à  côté  de  celui  qui  Ta  précédé;  là,  sans  dlstineHee  dea 
texea  ni  des  âges,  les  corpti  sont  min  par  rangées,  à-pelne  sépa- 
rëa  les  «aa  dea  aalrea  par  an  pied  de  distance.  Celte 
enNBMiHr  ign  la  sert  ne  peat  eenbler  qu'à  Talde  d'aa  teaipe 
aaaea  toaf  ,  eal  teejeara  bdantei  oa  ae  la  regarde  pea  aana  Mmk 
Agenouillée  prêts  du  bord^  une  jeune  fille  vêtue  de  laine  noire, 
ia  tète  aur  son  sein,  et  les  mains  jointes,  prie  avec  ferveur;  la 
paam  eaiial  a  daablë  aaa  veUlea  et  ea  a  épaiaé  le  ptedalt, 
et aat  de  reaearir  pear  aa  mère  I  l'aalle  de  la  Ckarltd  ;  elle  pife, 
et  d\in  air  consterné,  se  demande  ters  quel  endroit  elle  peut 
adresser  des  regards  confiante.  Après  elle,  car  Je  la  contemplai 
Jnaqn'aa  memeat  aii  elle  s'éloigna,  je  via  venir  an  liaaiaie  d'aae 
eeateaaaee  aamrée,  aMia  le  vlaage  vlremeat  éma,  e'élalt  aa 
ariHtaire;  loag-tempa  prfaaanfer  loin  de  aa  patrie,  aaa  abaeace 
■vaii  contraint  sa  Jeune  épouse  d'aller  mourir  sons  le  toit  de  la 
pitié;  le  malheureux  regarde  comme  s'il  la  cherchait,  comme 
aU  pearait  la  relr.^  11  a  dea  laraiea  à  vépaadre,  etaeaaitqaelle 
place  ea  arraaer!  L'oèjet  de  aa  teadreaae  eat  eafoal  daaa  ce 
pêleHaêle  de  cadavrea;  nnl  sanglot  ne  s'est  fait  entendre  lors> 
que  la  pelle  do  terrassier  la  rendue  invisible,  et  nulle  voix  n'a 
héai  aa  dépauille^  11  a  j  a  point  de  prêtre  à  l'eaterreoieat  dea 
paarrea. 


Digitized  by  Googlc 


BU  FÉ&£-Là.GUAIS£. 


91 


Je  Jf  ■■M  wm  ▼faux  toldtt  tl  —Ire  deralère  rérohitioM 
ëtiil  siffialée  au  Père^Lacluiise  par  quelques  ntonuiiieiitei  il  me 
conduisit  du  cùié  de  l'eAdeane  pexie  d'esirée,  et  me  inoiitre 
ém  iefai  ke  tveii  «Mlenv  endejeatML  J'epfmiMi,  le  lireat  dé» 
•evfwtî  w  riaple  Ireillm*  d'eiier^  den  teetieylee  iMiellMee 
avec  une  bordure  de  buis,  un  seul  drapeau  et  deux  croix  de 
baie;  eer  Tuoe,  ces  mots:  A  la  ménwire  de  Pierre  Moàm,  dgé 
ÉÊ^  mme^tme  dm  wkÊims  du  2B  ^UUH  18M.  De  fff^afundh$ 
mt  Vm^i  M  fWfmê  MUÉ  Féeiàm  àicoÊUÊm  dm  »  jmOki  WÊk 
De  pfwfkmdfë,  CemMmm  eee  nete  me  tenehèrentl  VieUne  liieett 
nue,  et  eiie  dort  dan  8  uu  endos  fraternel!  les  inémes  soi  us 
boeorent  les  deux  tombes  !  Oh!  sans-doute,  on  les  trouva  morte 
Jeia  de  lees  lee  e«tiei^  en  détour  de  qaelfae  nra;  p«al-étre  m 
iTéleiel-ye  Jemaie  tm  Mpanirati  peii*-étr«  etiiefel-Ili  pertafé 
ee  i^'ea  ee  pvètelC  deiM  eee  eraeUee  je«niéee,  de  la  posdre  et 
des  balles;  le  combat  les  rendit  frère?!;  ils  tirèrent  peut-être 
kmg-temps  avant  d'être  aperçus,  et  peut-être  au  mâme  instant 
le  fiendb  rejral  lee  ranreiie  teie  deu!  Heuev  en  perate  de 
te  ^  veeteeel  dereeir  eeo  de  feelrei  ee  flil  «le  peMée 
fertveeee  et  eee  Miie  pelifallqee  que  de  ne  pas  les  séparer, 
fit  quelle  était  cette  victime  inconnue?  peut-être  un  père  qne 
eee  enfants  attendirent  en  vain,  un  fils  qne  son  père  cberehe 
eiM  le  Iranrers  eemUen  il  y  en  cié  eiaei  fee  lenr  ftmille  m 
defeU  peint  reteirU 

Mais,  paix  au  amit  et  aux  ennemie  dans  cet  a^iile  où  ils 
reposent  également,  ob  l'illustre  Ney  et  déjà  plus  de  cent  trente 
dee  Je^ee  qni  le  eeadieieèrent,  dormlraieBt  de  aiéeM  eeMMH 
le  ftvHle  de  ee  gaenfor  n'eveit  oiii  eee  reetM  à  FeM  dee 
féfelQlieae  daM  eea  propres  deeiefaee^  eà  les  peuplée  lee  pto 
long  temps  divisés  de  l'Europe  ont  des  représentants;  ou  des 
fiie  errants  de  toutes  les  nations  ont  trouvé  nne  tombe  hoapi* 
ielière.  An  nUfae  du  greepe  de  née  frende  eapiteinee  et  de  Me 
fteade  enteeiei  Je  ne  penx  llte  eene  «ne  vite  émetieny  eer  le 
marbre  d'en  patriote  grec,  une  ieecriptien  écrke  dene  k  langée 
d'Homère  et  avec  ces  m^mes  caractères  dont  fat  tracée,  il  y 
A  devx  mille  denx  ceote  nos»  le  pina  «nbliaffi  dea  épitapliee< 
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„FmmmI,'  V»  cUre  à  Sparte  que  nowt  repoamm  M  pMMr  «f«fr 
^obëi  à  tes  saintes  Ioîh/^  N'avez-voiiN  point  vu,  comme  moi, 
l'étranger  reconnaître  le  omb  d'iui  oompairiole»  s'acréter  pBMif, 
•t  i*teoBvolr  à  l'idée  dm  ▼oyifeor  nirpria  ptr  «n  MfM  ImI- 
tenda,  § isaat  loin  du  deniier  t^ewr  qm'll  t'élrit  pwl-élre  préparé 
devance  gur  «ta  terre  natale? 

Ail!  celui-là  seul  qui  aomneille  en  ce  lieu  sur  un  sol  étraa* 
]gtr  n'a  ^Int  de  part  am  lamea,  «ex  Miigtott,  «ex  mMlien 
d'oAandea  dn  lendemafo  de  la  Toeanlnt;  e'ait  la  féte  dea  BMirta, 
c*e8t  une  fêle  publique.  C'est  dans  ce  Jour  qu'il  faut  voir  aborder 
au  Père-I^ciiaise  une  population  de  tous  âges  et  de  tous 
let  aexea;  Id,  uae  Umïil»  presque  coeipléte;  là,  wm  erphetia 
tant  aenl;  aiileaia,  un  frère  el  nae  a«Bnr  déjà  aétieu  aTaal 
l'époque  de  la  raiaon,  orphelina  anni  el  frêles  appuia  Hin  de 
l'autre  dani»  un  monde  si  rempli  d'dcneils.  11  semble  que,  pendant 
toute  l'année^  la  douleur  s  amasse  pour  ce  jour  solennel;  alors 
il  n'cat  paa  va  coin  retiré  da  dnietière  qui  ne  devienne  l'éelMi 
d*un  féminement;  pas  tin  endieil  dn  aol  ob  eliaqoe  peraonne 
agenouillée  ne  presse  un  être  rouet  qui  était  Tenu  a?ant  elle 
rendre  hommage  à  une  poussière  humaine  dont  la  sienne  a  pria 
la  place.  La  denlenr  et  ratteadrissenient  planent  sur  ce  grand 
eapace»  et  montrent  combien,  en  général,  la  natnre  a  doné  l'iiammn 
de  bonté.  A  Tolr  ua  taUean  ai  monvant,  nne  mnltiCnde  al  yrcmla 
dauH  un  tel  lieu,  on  croirait  que  le  jui^e  suprême  a  dit  Ja  parole 
de  jMassiliou:  ,,Mort8y  levez-vous;"'  que  les  tombes  se  sont  ottver^ 
tes  ponr  rendre  lenra  dépdta  à  la  Inmière  et  à  la  vie. 

Cat  inmenie  oonconra  ne  ae  renovrellerait  paa  de  Tannée, 
si  la  terre  n'avait  point  à  recevoir,  à  de  longs  interralles,  le 
dépôt  sacré  de  ces  hommes  qui  ont  toute  une  nation  pour 
Ibuiilie,  et  à  leur  départ  de  la  We,  une  population  entière  ponr 
eortège:  alnl  Tinrent  accompagnés  S^j,  Blanwl,  et  Baq|and»« 
Canotant 

Au  milieu  de  cette  splendeur  du  trépas,  c'est  vers  ces  trois 
tombeaujL  que  se  précipite  d'abord  la  Jeunesse;  daoa  Foy, 
Mannel  et  Benjaayn  Conatant  forent  peioonnlfiéoa  réioqnencn 
4e  llune,  l'éloquence  4e  la  raiioo,  réioqnonce  de  l'caprit  IMbonft 
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sur  snn  vaste  piédestal,  le  premier  de  ces  orateurs  semble 
attendre  que  tout  se  réveille  autaur  de  lut  pour  céder  d« 
— f  ero  à  M  iiiikiMte  iMpintira.  Cê  ten,  eertM»  «i  f«it  Inu»- 
■b  à  la  poatëHté  i|«e  celui  4e  l'éba  neiaiie  de  it  Ffeaee  te 
eharfeeat  én  tfeaeire  ée  m  Tenve  et  de  la  éet  4e  gea  AJ«.  La 
nation  acquitta  celte  dette  par  Toffraiule  de  plus  d'un  miJIion. 
■Mts  elle  n'étendit  point  sur  le  catafalque  du  soldat  républicate 
Ib  denier  saateav  de  Je  pairie  héréditaire. 

Cenmeat  le  million  de  la  reeonnalisanee  a-t-U  pu  ie  convertir 
en  oVole  pour  Manuel...!  l'obole  aurait  manqué  ni  ie  pauvre 
dumswimer  n*eût  fait  la  quête;  cependant 

Brat,  téta  et  coenr,  tout  était  peuple  ea  lai! 

De  almpies  pierrei  recowrent  aea  reatet  et  cens  de  Ben|ainin« 
Conatant  Joaqn'an  jour  du  Ptentbéon. 

Sans  l'éclat  de  ces  trois  renommées,  notre  époqne  ne  laisse- 
rait point  de  lives  traces  au  Père-Lachuise  ;  on  croirait 
encore  dana  le  domaine  de  l'fimpire,  tant  le  faiacean  de  gloire 
formé  par  la  réunion  dea  grande  dignitalrca  de  la  covroone 
Impériale  sur  une  même  émînence  éclipse  tonte  autre  «plendeur; 
tant  la  magnificence  de  leurs  mausolées  atte^ite  la  vérité  de  ce 
aMt  de  Napoléon  confirmé  par  le  peuple  et  Tannée;  „J'ai  trop 
enrielii  mea  maréehanx.^ 

A  gauche,  anr  le  bord  de  la  grande  arenue  montante  f|nl 
entonre  la  partie  de  l'est  du  cimetière,  on  rencontre,  assez  loin 
du  groupe  principal  adosséë  à  la  terre  et  déjà  dég^radés ,  les 
tombeeuz  en  nmrbre  noir  du  maréchal  KellX:rmann  et  de  aon 
éfcaae;  KeUennannl  roilà  ie  nom  qui  rappelle  Valm^,' ton  coenr 
y  repeeei  Valmy  rappelle  Jenunappea.  Ce  Airent  deux  Tictoirea 
preaque  jumelles,  des  victoires  du  soldat-peuple,  des  républicains 
pieda-nuB  j  Qui  aurait  pensé  qu  ellea  dûment  devenir  un  jour  lea 
eariatidea  d'an  nourean  trône  f 

Sn  eonlinnant  de  monter  «  fon  admire  bientôt  la  tépuUnre 
de  la  torfUe  du  prince  d'Eeicmuhi,  puia  celle  de  la  famille  da 
duc  <ie  l'arente  et  le  mausolée  de  cet  intrépide  duc  Decrès  qui 
ont  un  aiogulier  et  déplorable  deatiu;  ce        de  aurmre  à 


t4  us  CIMETIÈRE 

r«sfM«i  4a  ttii  niMra,  le  GmMamm  fW,  me  It^pMl  II 
•fait  weté,  et  de  mnmbt  vMm  4'uie  Btne  piMëeteit  wmt  Hl 

même,  oii  un  mbërable  qui  le  Tolait  a?ait  caché  plusieurs  livres 
de  poudre,  atiicqaellea  il  mit  le  feu!  Plof  ioio,  U  [^Uce  ok  fut 
k  jplerre  qui  port»  cette  inicriplion; 

,,Ci-GIt  LK  HARliCHAL  NET,  DIX  D^ElCUNSBN,  PRKVCK  DU  LA  MoâKaWA, 
„  DÉCÉDÉ!  .  .  .   L£  7  DiCKMBHK  1815. 

Preiqiie  à  ëgtle  dittanee  de  doyen  des  nuiréchaai,  dn  brave 
Serrurier,  «^élèvent,  majestneosea,  lea  deux  pyramides  de  marbre 

blanc  qui  recouvrent  ses  compagnons  Suchet  et  Masséna.  Peu  île 
monuments  sont  aussi  somptueux:  la  première,  enrichie  des  plus 
bellea  sculpturea  et  dont  le  principal  ornement  est  le  nom  dn 
doc  d'Albnféra,  avec  dea  nonia  de  bataiUea  dana  tontea  lea 
contrées  de  TBarope  $  l'antre,  sur  laquelle  août  gravéa  cea  titrea 
éloqueiitë:  Rivait,  Zurich^  GèneSy  E&sliiig! 

Près  de  l'Enfant  chéri  de  la  Victoire^  on  cherciie  le  maréchal 
Lefebrre;  Ini-mème  avait  ciioifi  aa  place  dana  une  visite  an 
Père-Laeliaiae:  ^Sonvenen-Tona,  avait*!!  dit»  que  ai  je  meara  è 
^  Paris  Je  veux  être  enterré  là,  près  de  Bfaasëoa*  Noea  vëclkmea 
^, ensemble  dans  le:»  camps^  dans  leë  combatbj  nos  leiidres  doivent 
„obteuir  le  même  asile..."  Le  catafalqae  est maf^nitique,  deux 
Victoires  ailées  soutiennent  une  couronne  sur  sa  tète»  d'une 
parfaite  reaiembiance;  nn  aerpent»  fage  d'immortalité,  a*enronle 
antonr  de  aon  flaive;  sur  le  fronton,  le  nom  de  X^efore  sans 
épitlièies,  et  derrière,  des  trophées  avec  ces  mot»: 


■«  ARKCH  Ali  , 
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PASaAGK  DU  KHIN. 
4LTFXHIBGHBR. 
DANTZIO. 
■OHTHIRAtU 

Tel  eal  le  gage  éclatant  de  la  doolevr  d'ane  épeaM  qnl  cnl 
pouvoir  ae  paaaer  déaormala  da  plna  brillant  aoeeawiie  de  In 

parure  d*nne  feaune,  et  y  conaacra  le  produit  de  aea  dlannnta. 

Le  monde  s'e^t  souvent  occupé  de  saillies  peu  conformes  à  son 
langa|^  il  sera  bien  de  parler  aussi  dans  le  monde  de  ce  dernier 
trait  aon  nwinalftranger  à  aea  liabitadea* 
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Hais  Im  IMe  ëtefélei  Retint  «ne  tmakm  tofiMÉc  m  imM 
de  ehapelle,  le  ceedhre  de  CmmkmcMê  y  eel  lenfeiiéei  il  y  e 

dana  ce  nma,  la  mémoire  de  deax  grandes  époques;  les  titres  à 
la  rcconnaisâance  de  een  roiicUcyene  ne  lui  matM|aent  pas,  nais 
le  plus  beau,  aaBs^doate,  c'est  qne  le  Code  Napoléem  ■'emil 
pv  été  eppeM  à  teH  le  Oïde  CItMèMdrèf.  Me  de  ee  mH 
lUeeife,  j'en  ckerehale  en  entre  qui  en  cal  éloigné;  je  idtfefiadal, 
je  franchis  les  deux  routes  eircnlaires,  dont  l'une  rè^^ae  au-dessus 
de  l'autre,  et  un  plus  bas,  dans  un  terrain  où  il  domine  seul^ 
|e  me  trouvai  en  face  d'un  superbe  mausolée;  il  n'est  ni  de 
■wftve,  ni  de  franit,  ni  de  porpbjre;  en  Ta  Ciit  dVine  piem 
grisâtre,  eottvenable  à  Teipeel  d'en  menvaenl  ftmënlrei  le 
carrière  d*oii  elle  fut  tirée,  je  l'ignore,  mais  Torgueil  national 
de  M.  de  Chabrol  de  Volvic  pour  les  minéraux  de  France  est 
aomu,  et  ee  monument  sera  la  sépulture  de  sa  funîlie.  An-deasue 
d'en  eereen  fpedenz,  dent  renvertnre  n'eal  i|a«  le  cintre  d'nn 
arceau,  peee  à  dix  ptede  de  terre  nn  aarcepha^e,  «mé  de  igvrei 
en  bas-relief,  et  recouvert  d'un  ciel  soutenu  par  des  colonnes. 
Dans  ce  sarcophage  est  recueille  la  dépouille  mortelle  du  beau- 
père  de  l'ancien  préfet  de  Paris,  de  Lebrun  i'arcliitréaorier. 
Cenibecdrèi  et  Leinrnnl  ruimien  dn  rappreckenMnt  de  cei  dens 
nene  fli  fne  j'en  cherchais  nn  antre  encere;  v^dlà,  me  dfaeis-je, 
le  second  et  le  troisième  consul  de  la  République  Française: 
le  premier  consul,  où  repose-t-il !!....  L'nnivers  le  sait. 

<}nelles  psfcs  d'histoire  mêlées  dans  ce  cimetière!  depuis 
fingl-dnf  ene»  née  révolnllens  fiennent  s'éteindre  et  rendent  ee 
lerrsiÉ  brAlent  ;  nnUe  part  Je  ne  sanrsli  remner  des  cendrée 
bien  refkt>ldles.  Déjà  quinze  mois  se  sont  écoulés  depuis 
l'embarquement  de  Cherbourg,  et  je  lis  dans  une  inscription 
latine,  fieiée  per  les  coins  dn  eorpe  mnnicipel  de 

„Air  crroTKtv,  ayant  birn  my.Kii^.  dk  la  patrik,  parck  quk  lk 

PRSWIER  II.  VIT   NaItrk   PARMI  8K«  COKCITOYSNS  LK    DK81R   Att  RKTABLIU 
bA  BiaKARCHIR  UfttITISB.** 

Cest  presque  au  fond  de  l'une  des  deux  avenues  qui  tre« 
fcrsent  dsna  sa  largeur  le  Père-Lachaise.  bien  loin  de  l'endroit 
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oh  repMe  le  auiréelnl  Néj»  q«ll  ftiit  ebercher  la  IomIm  de  If  • 
Bellart  06  cet  lignet  «ont  écrites. 

Pourquoi  de  l'autre  coté  de  Tallée,  sur  la  hante  pierre 
nottuaieiiUle  du  comte  Desèxe,  le  détail  de  ses  emplois*!  Pour 
OMH,  je  n'y  kiiteralt  q«e  tea  nem  et  les  toers  de  J^ê^  qu'ùa 
y  m  sculptées.  Biee  de  seperfla,  rien  d'tride,  sùteel  lersqn'mi 
met,  en  rapprochement,  nne  ferme  quelconque,  expriment  ridée 
d'où  le  sentiment  doit  naître.  J  aime  ces  deux  mains  de  bronze 
qui  se  joignent  entre  deux  tombeaux,  et  dont  i  iiiie  appartient 
à  une  femme,  puisqu'un  bncelet»  fradeux  emblème  de  pemre, 
entoure  Pun  des  poignets.  Xslme  encore  ces  Irob  colonnsa 
jointes  par  leur  base  et  leur  sommet,  au  centre  de  la  demeure 
où  le  bon,  le  patriote  Alexandre  de  Lameth  attend  ses  frèrei!i. 

Ccst  ainsi  que  dans  les  jours  d'aiHuence,  on  s'approciie  en 
groupes  nombreux  des  tombes  lemarquablei^  que  Ton  se  redil 
Fblstolre  des  hommes  célèbres  que  tons  les  chemins  de  la  gloire» 
quelque  divers  qu'ils  soient,  ont  conduite  su  même  but. 

J'ai  parcouru  Ja  partie  ia  plus  opulente  du  Père-Lacliaise, 
celle,  al-je  dit,  que  Ton  pourrait  nommer  le  quartier  des  maré< 
chaux;  mais  ne  m'arrétai-je  pas  sTee  des  sensations  plus  déli- 
cieuses an  milieu  de  ces  bosquets,  dont  le  tombeau  de  OeliMa 
est  devenu  le  centre,  et  que  je  me  plairais  à  consacrer  par  la 
désignation  de  corbeille  des  arts.  Le  hasard  seul  n'a  point 
groupé  en  cet  endroit  les  tombes  de  DeliUe,  Grétrj,  Bernardin 
de  Saint-Pierre,  Clmrles,  madame  Dnfresnoy,  madame  Dngsaon, 
mademoiselle  Rancourt,  Fourcroy,  Ilaûj,  Thoufai,  Breguet,  Pamj, 
Joseph  Chënier,  fiellangé.  Brongniart  (l'architecte  même  du 
Père-Lachaise),  Mercier,  Guîn^nené,  Faveaux,  Taima,  (xéricauit, 
madame  Blanchard*  Berwick,  Méhul,  Persuis,  Nicole,  et  une 
ibnie  d'autres»  Certes  le  elioix  el  la  sympathie  ont  présidé  à 
cet  assemblsge  de  noms,  dont  aucun  ne  passe  derant  l'esprit, 
sans  toucher  une  fibre  du  cœur,  ou  saus  (^ruoiivair  l'imagiuation. 
Il  en  est  aussi  dépars  dans  d  autres  parties  du  cimetière: 
l'smitié  et  la  reconnaissance  n'ont  garde  d'oublier  Monge,  l'abbé 
Sicard,  madame  Cottin,  Béclard,  Percy,  Chsussier,  GIrodet,  Picard, 
Uésaugiers,  et  combien  encore  que  Je  suis  contraint  d'omettre! 
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êmÊÊmàmA  k  tente  de  lew  nUtre;  elle  «tl  làj  Je  ne  n'en 
■HM^he  ^  ;  Je  cnlie  de  feeler  vn  dlenL.  Il  y  m  léMoignige 

de  U  foi  ëaînt-8imoiiienne  sur  une  tombe  du  Père-Lacliaîse  : 
une  femme,  Marie  Simon,  est  morte  dana  cette  croyance; 
Iteoreve  ai  cette  lommle  de  la  doctrine  pnt  hd  dévoiler  nne 
vie  fninre  et  le  eenooler  dn  trépet:  Mu  ut  tma  ce  fut*  eti... 
find  cfl  es  le^  lowt  ool  par  hii,  rien  m  disAorf  dé  luit 
Ses  coreligionnaires,  en  la  quittant,  lui  ont  dit  pour  dernier 
mot:  ,,E»péRAifCE I^^  et  l'ont  laissé  gravé  sur  sa  tombe. 

Un  clienne  toachant,  que  Ton  foùte  rartout  auprès  deo 
leedkee  ^e  ne  lecenunande  poini  en  nom  célèbie*  eW  le. 
ehenne  dee  ëpitapheo.  A  mesure  qae  Ice  monumento  deviennent 
l^s  somptueux,  ees  expansions  de  la  douleur  deviennent  plus 
rares.  La  roagniflcenre  semble  un  honfimnge  suffisant  à  la 
mémoire  du  défunt,  et  une  épitaphe  détournerait  l'esprit  de 
Tedmiretion  dn  monument  Ansti  n'en  clierdial-je  peint  d*ex- 
preoilve  dena  ce  centonr  en  forme  de  Ijre,  o^  la  mode  et  la 
vaattë  attirent  la  plupart  det  eomlmctioni  noevellei;  rap- 
prochoiiB  nous  do  quartier  des  psuvres,  de  la  fosse  commune 
et  des  conces9wnê  temporaires;  les  antres  ont  été  laites  à 
perpélmUé;  c*ett  de  là  qu'il  lint  pertir  pour  suivre  les  progrèe 
dn  Inie  funéraire.  J*y  trouve  un  sol  plus  humide,  un  branchage 
plus  épais»  des  citées  plus  emliarrsssées,  des  pierres  dégradas, 
des  urues  par  terre,  des  croix  brist'es,  la  mousse  et  le  sable 
sur  les  inscriptions  ;  çà  et  là,  cependant,  quelques  marques  de 
culture  et  de  souvenir  religieux.  On  sent  que  toute  cette 
encefaite  est  livrée  à  l'abandon;  lea  corps  ne  devaient  j  trouver 
qu'une  hospitalité  de  six  ans;  mais  ks  agrandissements  snccesrffb 
do  Père-Lachaise  n'avaient  point  fait  sentir  jusqu'à  ce  Jour  le 
besoin  de  relever^  c'est  le  mot  du  cimetière.  L'heure  <Ie  la 
nécessité  est  arrivëei  quoique  les  maisons  fuient  le  voisinage 
de  rencloe  des  «orta»  les  prepriétsirea  dea  terrsins  centigus 
savant  tirer  parti  de  le  coispsnem»  lorsqu'elle  se  présente;  et, 
en  ce  moment,  le  trésor  de  la  ville,  épuisé,  ne  peut  ssHsfcire 
aux  exigences  d'un  jardinier  possesHt  11  r  de  trois  (piartiers  de  terre. * 
*)  Ce  jaréiaier  ésaMaéa,  éit-aa,  francai  il  oi  irrai  que  la 
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Je  parcouc»ii  éane  cette  réfioa,  li  plue  htM  4«  Pèro- 
Lichaiie,  evee  Tiiitérèt  qui  ■'atUche  aux  biew      eeat  prèe 

de    disparaître;   rimpressiim  ét»  mots  attendrissants  qu'elle 

renferme    se  corifoiulit    avec  celle  que  j'avais  éprouvée  en 

d*antre8  endroits,  et  j'oubliai  les  places  des  inscriptions  les  plut 

tonehantes*    Pour  moi,  il  n'y  avait  pliia  ^'nae  tenle  mère 

eihalant  set  plaintes,  puisqu'une  même  ame  aemble  animer  tontea 

lt&  mères;  pins  qu'un  seul  enfant  livré  an  trépas,  puisque  tous 

les  enfant ë  ont  le  môme  charme  pour  le  cœur  maternel|  et 

que  leur  trépas  y  cause  le  mCme  déciûrement, 

A  travera  lea  roaien,  lea  thnyai»  Ici  antrea  arbnatea  et  les 

Heurt,  ornementa  tonffna  d^on  petit  tertre,  vena  trowerc»  eet 

enfant,  sous  le  nom  de  LotUàe  AngéUn»^  et  vona  aorprendres 

un  secret  atteatli  is>aiit  ;  :\\\  \  laissez  retomber  les  brauclies  après 

vont,  nne  simple  planche  de  sapin  vous  le  dit: 

De  ces  triâtes  rameaux  Tombrage  aoUtatre 
Cache  aux  yeux  des  mortels  le  trésor  d^nne  mère. 

Panvre  enfant!  Si  tn  aa  véen  aiaei  ponr  bégayer  cea  pre* 
miera  mota  qui  deviennent  dea  aoovenira  ineffaçablei,  tn  fna  la 

fille  de  madame  de  Montic: 

Attfndy  ! 

Te  penchant  vers  ta  mère,  avec  un  doux  aourire, 
To  rëpétaÎB  ce  mot  qui  charaiait  son  amour; 
C'était  le  seul,  hdlaa  !  que  tu  paates  lui  dires 
Ta  mère  te  nourrit  et  redit  à  son  tours 

Atteods! 

Déjà!^.  Cécifia  PhUilwrl^  après  un  jour  de  quatorze  moia» 
mie  nuit  aana  fin! 

ville  tire  un  parti  fort  productîT  du  terrain.  Le  prix,  pour  lee 
ooaeessioas  perpëtaelles,  est  de  125  francs  le  mètre  ;  la  sépulture 
ne  peut  pas  comprendre  moins  de  deux  mètres  superficiels,  c*est>A^ 
dite  doux  mètres  de  Irag  sur  un  de  largo,  ponr  une  ponoane 
an  dsesne  do  sept  ans,  ai  nMins  d*na  mètfo  •aporfisioi  ponr  loa 
persoBBco  an-dc«Bona  do  est  âge.  Qnant  aux  ooneosslono  tomporaifea, 
le  pria  cet  do  M  Iranes  ponr  chacune  t  ollea  pouvant  étm  sncesssivo* 
méat  nnonvelëès  tans  las  aii  answ 
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Db  putible  Mnameil  4e  te  émim  iMeeroee, 
Dans  ce  triste  berceao,  tu  dora,  d  mon  enfant! 

Écoute;  c'cat  ta  nicrc.    O  ma  «eulc  cspt-rance ! 
lié  veille-toi  ;  jamais  ttt  no  dors  &i  long-tcmjpB* 
(Décédé  le  3  décembre  182S.) 

Et  toi,  AleTondrme  Juillet^  à  quatre  ans,  que  ton  prtmier 
neiiaoïife  esi  cruel!  Qoe  ie  dernier  moi  de  te  mère  est  déchi- 
nnt: 

^Fiis  de  aMitirj  elle  noiw  dliiltt  Ne  fkttie  yea» 
f^fefei  M  flem  pet,  maoUB)  Je  ne  eeee  mle«i..« 
hEI  elle  «esrat^H 

(OMMe  le  IS  meie  1BS9.) 

Atieade,  Ponifiw  Bertereath  ettandt,  pôvr  noiiriry  que  te 
eiee  jouë  a?ec  les  premlèree  fleurs  du  mois  de  mei . 

Ad^^c  chéri,  dont  la  vie  éphcmèro 
A  passé  comme  un  vent  léger, 
Preeds  pitié  des  pleurs  de  ta  mèn| 
Et»  ei  Dieu  Tonlat  I*affllger, 
Oeneade-loi  de  prêter 
Gmx  que  tu  laisses  sur  la  terre. 

(Déeédée  à  lige  de  6  eus,  le     ani  im.) 

Lee  printeapf  le  mvltiplieot  pour  Jfciyà  uÉipÉgitie  de  GuiU»^ 
Mb  O  ae  compten  pw  le  toefadèm: 

Ve  eeupiéter  la  céleste  phalange» 
Alpbeese,  Dieu  t'appelle;  il  lui  manquait  ae  eege* 
(Dëeédé  le  «  décembre  XSMS.) 

Nm  cfaéii,  Joli  MB  de  Gmrgkia  if  are,  que  «e  protdgeie- 
te  entre  la  hnx.  lea  diz-neuf  ana  de  eelle  ^  te  perteil. 
Qn'ii  attende...  ^'il  attende  bimi  long-temps  le  Mtfbre  tanelaiie 
%tti  eet  près  de  ceUii  où  Georgina  repose: 

Veitee»  grttWy  teleate»  tout  devi  sens  eelte  pievie» 
O  Toee  ^  Yisilea  eel  adle  de  pleaiti 

fier  eee  temlwaii  Jolea  dm  fleatet 

Qeidea  vee  leimee  pear  ta  mère. 
(Ddsédée  le  1»  Jate  IM). 
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Kt  gqparfiH  Mtto  mài%  m  «It,  mmi«  cdle  qui  m  t'Mt 

poiat  uornniée: 

Don,  mm  chère  Camille. 
Paiaqae  du  tort  c^eat  rimMoalito  M  | 
A  tM  réveil,  ma  fille. 
Je  ami  wèa  de  tel. 

Sur  deux  obélliqiiei  de  narim  bltnc  wéné,  dëliealeaMiil 
acolptéa,  deux  meta  aenlemenl: 

njidieu  Hélène!  adieu  aéineneef' 

Oherchoas...  il  est  une  bien  douce  eonfidence...  là...  quelqee 
part...  dans  un  creux  formé  jpar  lea  inégalités  de  lerraiOi  un 
piédeatai  ea  marbre  noir  aormoaté  d'uie  petite  me  de  marbre 
blane;  ee  o'eat  pas  aena  qvelqae  peioe  qu'on  k  tre«?e|  taat 
elle  ae  dérobe  parad  le  feuillage  épaie  dea  eeicbi  et  dee 
sureaux^  tant  ramour  fut  ra^gtérieujL  en  J  gravant  ce  message: 
Le  premier  au  rendex-voue»  ' 

Une  épouse  eat  morte  à  trente-quatre  ans  s 

Sur  terre  elle  dtait  eillée, 

Bien  l'hppelai 
Ses  ame  an  del  eM  eevelde, 
Sem  ceipe  eat  là. 
(Mm  Beveeiw,  dMMa  le  11  artatia  UV.) 

ille  •  éerit  eci  moto  tonebanto) 

,,Ici  repote  ma  incilkurc  amie,  c  dtaii  tua  raèra^ 

Bt  «Il  llla: 

.jPataaiit,  donne  une  laime  à  me  nère,  en  pensant  k  la  tienne.'* 

fiafanta  et  maris  ont  peut-être  uni  leurs  sentiments  daas 
cea  deex  veie  grevée  sur  le  tombe  de  moderne  de  BloBtmenrd: 

Den  en  poix  daae  le  eiel,  eljet  de  aetn  ameer, 
Atteade-aeee  at^oudliei,  damala...  ee  wPmt  qu  un  jour, 

L'amllié  fient  à  son  tour  écrire  aor  la  pierre  d'Angnstin 
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DetprétiiT,  mort  à  ïige  de  ioixinte-^iuitre  ans,  celte  courte  et 
CMB^lèle  oraison  funèbre: 

Rsf  se  tu  paix  dsM  te  iOMfcw»  àtmmui»  - 
Tm  onr  |nnii  M  se  reprocha  rlea  ;  ' 
RtfMO  <■  fthii  s«r  toi  l'tenilitf  flmmi 
HsfSia  sa  paixt  t«  a^ia  lUI  foa  la  liiaa. 
(DMitf  la  19  Jaia  Ml) 

fit  sur  la  teaib«  de  madwm  ds  Lmmardt^  wamt  uliireUa 
Ai  foi  de  PiMiti  aolMl; 

fil  anr  la  nodeate  craix  de  bola  dea  foaaaa  cammunea,  cette 
blatoire  al  alnple  de  la  vie  d'une  fenune»  de  modSoma  VMUs 
r,EUe  véeui  Mm,  elb  aima  Mm,  eUê  m&urut  Wwf.** 

fil  enfin»  tont  en  haut  ou  tout  en  bas  de  i'éclieile  de  la  net 
«ne  feaune  de  qnatre-vlafl*iin  ana  aonril  en  pronançant  ce 
qnH  j  a  de  jphu  crnel  et  de  plna  ml  dana  la  mort,  qni  cat 
elle-niéme  la  plna  ernelle  dea  réalités: 

^Un  jour  on  dira  de  iiiui  ce  qu'on  a  dit  des  niitrcs: 
^Mari^'Anmê  PoUet  eêt  morte,  et  Ton  n'eo  fariwa  jpim..." 

(Décëdrfa  ea  1SS3.) 

Parmi  tous  cea  accents  de  i'ame,  on  n'en  trouve  point  qui 
a'ëlaacem  da  eonr  dea  ^awaa,  teni  eliea  aemUent  araindre, 
niera  qvjallaa  aanl  d^tgdea  dv  premier  aement  de  f  antel»  d*ett 
frever  nn  aecend  aor  la  tendbe.  Ah!  n'enbHena  paa  da  veba 

celte  femme  éplorée  qui  tend  les  bras  à  son  eiifaut.  et  s'écrie  . 
,,llfon  amour  pour  mon  fils  a  pu  teul  me  retenir  à  la  vie> 
AUona  la  canleuipler  anr  le  tooibean  de  Labédêgèrw*  Noaa 
aafaierena,  en  paaaaaft,  «n  pieaarlt  de  la  aéaM  ^eqne^  M^mmuii 
Saùti  Jèam  tTjingéhf,  qnl  ne  pvt  fivre  loin  de  aa  patrie^  eMnt 
de  la  revoir,  arriva,  le  10  mars  1819,  à  Park,  à  aix  heureM 
du  soir,  et  mourut  six  heures  après:  M*  Lucien  Arnault  a 
reufemié,  dana  qnatre  ee  triste  érènement»  «I  en  lea  voil 
écrite  aor  le  mananMoi  fcaèbres 

Français,  de  ton  dcroicr  soupir 
11  a  salué  la  patrie  t 
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LE  CIMETIÈRE 


Le  même  jour  a  vu  finir 
Sea  maux,  ion  exil,  et  ta  vie. 


}  V 


Mais  encore  an  adien  aux  concessions  temporaires,  à  cette 
pierre  si  simple,  si  peu  au-dessus  de  terre,  sans  ^ille,  sans 
culture  à  Tentour,  qui  attend  chaque  jour,  pour  disparaître, 
rapproche  du  terrasier;  dessus  il  est  écrit: 


Fut-eile  Jolie?  peut-être...  fut-elle  bonne?  sans-doute...  Et 
qui  était-elle?  Non  pas  sœur,  non  pas  épouse,  non  pas  mère^.. 
plutôt  orplieline.  Qui  la  conduisit  en  ce  lieu?  Un  protecteur, 
un  ami,  un  homme  sensible?  Ah!  toute  son  histoire  est  dans 
le  cœur,  dans  l'àme  des  passants  ;  combien  se  sont  arrêtés  ici, 
ont  rêvé,  puis  répété:  ^^Pauvre  Marie^  à  29  ansh^ 

Une  fois  que  l'esprit  est  entré  ainsi  en  intimité  avec  la 
mort,  il  devient  difficile  de  s'arracher  du  milieu  des  tombes; 
on  en  évite  cent,  et  cent  autres  vous  retiennent  ;  involontaire- 
ment, vous  TOUS  penchez  vers  une  urne,  un  cippe,  une  croix, 
une  fleur!  Tous  les  morts,  Rur  votre  route,  sont  des  passants 
auxquels  vous  avez  une  question  à  faire,  ne  fût-ce  que  celle 
de  leur  nom.  Voilà  comment,  de  station  en  station,  je  fus 
ramené  auprès  d'un  monument  modeste  devant  lequel  c'était 
un  devoir  pour  moi  de  m'arrêter;  j'y  lus  avec  émotion  les 
lignes  suivantes: 

Lallemantf  mort  le  13  juin  1820,  VÈcole  de  droite  l'École 
„(/e  médecine,  le  Commerce,  et  l'École  de»  beaux-art»,*' 
C'est  en  effet  le  12  juin  1820,  que  je  relevai  ce  malheurenx 
jeune  homme,  atteint  par  derrière  de  la  balle  d'un  garde  royal, 
et  que  nous  le  reconduisîmes,  dix  ou  douze,  à  sa  mère  qui  ne 
l'attendait  pas  sitôt...  Cette  époque  et  ce  nom  me  rappellent 
dei  jours  de  captivité;  ma  plume  était  cependant  restée  bien 
au-dessous  de  mon  indignation:  je  lui  avais  dit,  du  moins: 

Toi,  dont  la  cendre  ici  repoie. 
Dort  en  paix,  Lalleniant,  dort  dont  le  donx  ctpoir 
Qu'un  jour,  ceintt  de  lauriert,  let  toutient  de  ta  cause 

Sur  ta  tombe  viendront  t'asteoir! 


Pav%rb  Marib, 

A  29  ANt! 
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Et  ils  y  8ont  Tenafl....  irok  journéei  de  jniliet  ont  justifié  ce 
vert  que  j  adressais  à  la  Liberté  : 

. . .  J'errais  ainsi  depuis  quelques  heures  dans  cet  lijijsc'e. 
Je  puB  remarquer  plus  d'une  fois  que  si  les  visiteurs  s'em- 
pressent an-derant  des  pompes  funéraires,  à  défaut  de  ce  spee- 
taele,  ils  n^ecenrent  pss  moins  an-devant  du  pins  humble 
convoi.  Ils  regardent  surtout  avec  une  avide  curiobilé  descetuïre 
la  re  dans  son  «'•troît  encaissement,  et  ne  s'éloignent  qu'après 
que  le  sol  déjà  nivelé,  semble  ne  plus  rien  témoigner  du  dépôt 
qu'il  reeonvre...  Tant  nous  sommes  inquiets  de  savoir  comment 
la  terre  o^empare  de  sa  proie!...  Etmol,  pensais-jcje  disparattraf 
de  même  aux  yeux  des  vivants,  et  de  même  tout  ce  qui  vit 
autour  de  moi:  ce  prêtre  qui,  sur  le  bord  de  cette  fosse, 
adresse  avec  confiance  des  paroles  d'intercession  à  un  Oien 
qui  est  rhdte  de  sa  pensée;  ce  fossoyeur  impatient  des  longs 
adienx;  ces  deux  dont  le  privilège  est  affiché  sur  les 

portes  d'entrée  pour  empêcher  les  jardiniers  d'usurper  leurs 
bénéfices;  ces  gardiens  qui  parcourent  seuls,  au  milieu  de  la 
nuit,  du  silence  et  de  Tobscuriléf  les  détours  de  ce  lugubre 
labyrinthe;  ce  concierge  qui  a  renvoyé  le  chien  du  pauvre; 
sa  fille  grande  comme  le  plus  jeune  de  ces  cyprès  qui  s'élève 
parmi  les  tombes,  et  joue  encore  entre  les  ifs  après  le  coucher 
du  soleil...  En  ce  moment,  je  montai  les  marches  de  la  chape  Ht; 
bâtie  récemment  snr  la  plus  haute  émincnce.  Adossé  contre 
la  porte,  je  découvraia  Paris  tont  à  nu  et  le  Panthéon  en  face 
de  moi:  ^t  toi  aussi,  m'écrial-je,  snperbe  cité,  tu  es  au  bas 
de  cette  colline  pour  la  gravir  pen-à-peu...  Tout  entière  avec 
tes  tours  jumelles  couronnées  de  tant  de  siècles,  avec  ton 
temple  restauré,  oii  la  patrie  reconnaissante  appelle  quatre 
morts  qui  vont  bientôt  s'y  acheminer,  tu  agrandiras  un  jour 
cette  enceinte,  et  la  vie  aura  fui  loin  de  tes  barrières..»^  Mes 
Idées  s^exaltaient  !  de  la  force  d'une  imagination  puissante, 
je  soulevai,  pour  les  nictti<'  debout,  la  ^-nindc  ville  et  la 
coliiae;  je  vis  un  être  immense  et  monstrueux:  des  miilioug  de 
pieds  s'sgitant  sons  oae  tète  de  mort 
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Non,  émm  le  muamàm  «itier  pe«Mtr«,  oae  Mira  chifwite 

mortuaire  n'a  point  la  fiituatioa  sublime  de  celle  de  ce  coteau: 
les  portes  t'oamaly  et  dn  pied  de  l'autel  le  prêtre  s'avance; 
arrêté  nr  le  leell,  fon  rcgerd  domine  le  reine  dei  dtée  aenl 
loin  qu'elle  M  d^oule  en  tone  tena.  C'eat  une  dea  phu  grandea 
Bg^lomérationa  tociales,  c'eal  la  eapltale  dn  monde  dvillaé  an 
pied  dn  CaUaîre,  au  pied  de  la  croix  du  supplice.  Pour  nae 
ame  soumise  À  la  foi  de  sa  religion,  ce  ministre  du  sacerdoce, 
précédé  dn  ligne  rédemptenr,  ne  liffnre-t-il  poini  le  elniitia- 
niime»  appelant  depda  flnft  dèeleo^tona  lea  hommea  à  la  mort 
par  l'eapeir  conaolant  d'âne  aeeonde  He  aani  inf^  Malt,  dana 
nos  âges  modernes,  les  vérités  nues  €l  sévères  parlent  plus 
liaut  que  les  douces  illnsions  des  croyances  sacrées. 

Je  fnittel  le  cimetière  du  Père-Lacbaiae:  nne  ImpretiioB 
indéinlmaUe  dominait  ma  penaéei  elle  iTégaralt  à  nnllnl  dana 
cea  franda  myatèrea  de  la  natnre:  le  néant  qne  dément  notre 
Intelligence,  la  création  dont  il  est  la  base,  et  l'éternité  écrite 
partout*.  Poia,  en  approchant  du  séjour  dea  hommes,  Je  redea- 
eendla  ans  petltea  paaaiona  homalnea;  Je  me  repréaental  rapide- 
ment tant  ce  qnl  ae  tronye  eonlbndn  dana  noa  aoeiétét»  lea  eria 
de  la  joie  et  dn  déaeopotr,  lea  hnrlementa  de  la  ftirenr,  lea 
sifflements  de  la  calomnie  et  de  la  vengeance,  les  hjmneR  de 
i'ambiiiou,  les  chants  de  triomphe  du  crime,  les  acclamations 
de  la  aervitnde  et  le  rire  al  mlé  de  la  folie.M  Mkérahlea 
hnmaina,  mppelen>vona  done  qnelqnefola  qne  vona  n*ètea  en 
rente,  aar  eette  terre,  qne  pour  arriver  à  nn  cemmnn  nbime. 

Omaci  eèdem  rog^imur:  nmnium 
Versatur  aroa:  aerià  oâùs 
Sm  «sitnra. 

(HoaAT.) 

Eooèirn  ROCH. 
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L'OUVREUSE  DE  LOGES. 


V«iel  on  sujet  é%  Attire,  lor  leq«el  fl  eut  fnqMMiffble  é% 
fiire  de  l'érndidon.  Les  Romains  et  les  Grecs,  toujours  cités 
en  fait  de  choses  d'art,  et  toujours  admirables  qiwnd  U  i^iglt 
4%  J'arl  «a  MaiéKt  ■'•faimt  ptt  ndée  d'ne  onmnie  de 
bfw.  CmumbI  BMleiit-ili  cMprii  celle  nesqoine  iiiTeiilioB  de 
«et  sièeles  d'argent,  en  dent  la  magnlfioenee  large  et  éclairée 
ouvrait  un  cirqne  à  vingt  mille  Fipectatenrs,  et  faisait  spplandir 
Aristopliaoe  ou  Térence  à  tout  un  peuple,  assis  sans  distinction 
•■r  lee  VMtai  déliée  de  kiin  Ihéèlree  gémlel  Dene  cet  Jeox 
dee  kemee  forts,  eù  l'eièiie  mgisnll  evee  des  tigres,  ëtfneelall 
de  fer  des  gladieleers,  peie  ee  eheegeeH  en  lee  IniieBse  eli 
combattaient  des  vaisieaux,  où  trourer  place  pour  ce8  petites 
restrictions  fisciles,  pour  ce  privilège  qui  nous  talonne  partout, 
el  se  déploie  eree  lent  d'enpire  dene  noe  selles  de  certoe  doréf 
Héleel  en  vieUBimrt,  le  meade  ee  pelil  et  ee  repetfaee.  Lee 
eedeee  e?eieel  des  grillée  de  fer  k  leere  elnpies,  et  ponr  gor- 
dien un  belluaire  aux  cheveux  crépus,  aux  bras  tachés  de  sang; 
nous  avons  des  ooTreoses  élégantes  et  polies,  portant  snx  maies 
dee  beeqeele  de  fleere  el  leoie  clefs  ae  boel  d*aa  mbee! 

Hue  lee  prevleceei  eù  eonl  restée  eecere  ^ncl^eee  reellfes 
dég|Mi'de  de  reallqeilé,  me  eerreeee  de  logée  e  pee  dlefleeece» 
Le  spectateur  peie  à  le  porte  et  ?e  i'eescoir,  comme  il  le  peet> 
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Bur  quatre  rangs  de  banquettes.  L'aristocratie  de  Tardent,  seule 
reconnue  au  théâtre,  a  ses  logées  inféodées,  dont  elle  garde  la 
clef  dans  8a  poche,  et  le  roi  populaire  de  tout  ce  monde  dra- 
matique règle  lui-mt^me  les  rares  différents  qui  peuvent  s'élever. 
Mais  à  Paris!  ville  théâtrale,  oîi  tout  le  monde  pose  au  sortir 
du  lit,  oii  le  cabinet  d'un  directeur  a  ses  huissiers  qui  vous  re- 
poussent comme  au  ministère,  et  les  solliciteurs  des  audiences 
signées  du  secrétariat,  il  y  a  tout  un  monde  de  commis,  d'em- 
ployés, de  subalternes  échelonnés  par  ordre  hiérarchique,  entre 
le  public  et  l'entrepreneur  de  ses  jouissances.  Tout  est  pour  le 
mieux,  et  la  centralisation  n'est  pas  un  mot  Qui  voudrait  s'en 
plaindre  y  La  centralisation  est  une  belle  femme  pleine  de  vices, 
que  ses  adorateurs  lui  pardonnent  en  l'admirant.  A  vous  donc, 
provinciaux,  le  spectacle  à  bon  marché,  la  liberté  de  circuler 
dans  vos  salles  désertes;  à  uous,  les  loges  de  six  personnes  oii 
trois  hommes  étouffent  de  gène  et  de  chaleur;  à  nous,  les  billets 
d'auteur  pour  lesquels  on  n'a  pas  encore  inventé  une  place;  à 
nous,  les  petits  bancs^  le  journal-programme,  les  stalles  de  six 
pouces,  et  les  ouvreuses. 

Si  j'avais  à  faire  la  statistique  morale  d'une  grande  ville,  par 
un  côté  saillant,  je  choisirais  ses  théâtres;  si  j'avais  ces  théâtres 
à  classer  dans  l'ordre  de  la  civilisation,  je  me  mettrais,  pour 
couper  court,  à  observer  Fouvreuse  de  loges.  C'est  elle  en  effet 
qui  voit  le  plus  et  doit  juger  le  mieux.  C'est  un  être  abstrait, 
multiple,  divers,  qui  regarde  en  même  temps  le  monde  réel  et 
le  monde  de  la  scène;  qui  connaît,  du  rideau,  le  devant  doré, 
brillant,  lustré,  officiel,  et  l'envers  d'un  gris  sale,  troué,  confus 
plâtré,  en  papillotes.  C'est  un  observateur  partout  dans  la  même 
minute,  et  doué  d'une  organisation  mobile;  il  rit  aux  Variétés, 
il  écoute  danser  à  l'Opéra,  il  juge  un  point  d'orgue  aux  Bouffes, 
il  bâille  à  l'Odéon,  il  frémit  à  la  Galté,  il  répète  un  pont-neuf 
au  Vaudeville,  il  s'éteint  avec  les  derniers  rayons  du  Théâtre- 
Français.  Ët  tout  cela,  confusément,  interrompu,  par  bouffées, 
comme  dans  un  rêve;  se  levant  avant  la  péripétie,  manquant 
l'exposition,  n'ayant  jamais  entendu  uue  ouverture,  voyant  cent 
fois  dans  un  ballet  trente  jambes  gauches  et  pas  une  jambe 
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de  lacunes  dans  cette  intelligence  !  au  pincement  d'une  eerrure 
■e  mêle  on  lambeau  de  mélodie  suave  $  derrière  on  carreau  de 
titre»  à  tniren  Ici  ^oMi  éelMvelé«t  d'iia  béret,  au  paa  àm 
Ta^ÊMà,  ui  CBtMctet  âm  MonlctMif  tu  mOlmi  du  bniil  det 
dans  le  couloir,  dei  murmiret  daergîquet  qu'amtlie  aax  tietimM 
d'un  long  diner,  ce  mot:  Piua  de  place!  quelque  admirable  farce 
d'Odrj,  coupée  es  deux  par  mi  bruyant  éclat  de  rire.  La  piua  mal- 
hemmt  encore  ctl  l'oamm  du  Gymaite»  fil  éoeiite  à  Jolilr 
sept  Tcrt  déteatablM  dhw  Mpteli  k  bvitiènie  aMuil  It  piiMl 
et  faisait  pataer  le  reste;  uoe  porte  s'ooTre,  pbc  ffan! 

Vous  est-il  arrivé  quelquefois.  Tété,  en  respirant  souâ  les 
arbres  du  bomleTart,  de  suivre  cette  lifue  de  théâtres,  qui  s'étend 
de  l*Opdni  PM-LomoH?  Arm-rmtm  praté  à  «et  deu  poiato 
«trénm  de  k  dfilintiiMi  dnantlfiie,  à  «m  deax  pAles  de  U 
misère  et  du  luxe,  à  ces  deux  planchers  de  belc,  dent  Vwm  fereU 
esTÎe  aux  capitales  de  TKurope,  l'autre  la  risëe  d'une  sous-pré- 
fedm?  Vow  le  cniinilwrf  ce  Paris  ai  varié,  ai  extrême  en 
tMt»  et  peerttal  urei-vinie  «m  tie?er«er  k  même  Tilk,  eelee 
fee  voM  edmirki  ui  Miialf  eette  fouk  ee  goeiiUke,  mm  rire 
bnivant,  aux  mains  noires,  se  presser  à  feetrée  de  quelque 
cabane  plâtrée,  décorée  du  nom  de  théâtre,  ou  c^u'au  Uouievari 
Ualket  vous  idmlrl^  ces  bauts  chasseurs  à  épaulettes,  ces 
ihiliWT  ftisqiirs,  cet  mtrebe-pkds  de  veloars,  s'empresser»  se 
eebrer,  se  dëroekr,  et  quelque  fros  homme  triste,  «eelqef 
femme  frêle  et  parfumée  allant  échanger  les  coossbs  d'en  kn- 
flaii  contre  les  coamias  d'une  loge.  Js^h  bien!  ce  contraste  n'eët 
lin,  eoi^psré  se  ceetiBste  des  ouvreuses.  Obsenres  et  jugez. 
^*)ëk  rens  enta  enz  Fnnenbnks  (et  Je  ne  tous  eonsellk  pet 
d'y  eUer  m  partie,  svee  k  réselntfen  prise  de  tont  trouver 
détesUble  et  de  tout  vanter  le  lendemain  croyant  fcire  des 
dupes)  ;  si  donc  vous  allez  voir  Debureau,  non  sur  la  foi  d  un 
mrtkk  de  joenitl,  mebi  ponr  admirer  en  cougcieace  le  plus 
fnmd  comédien  de  Wtok,  Je  ?oas  lecommtnde  ronvrense  des 
premièree  k(et  de  efttd  dfoit  Gek  ooftte  trois  oses  de  moint 
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1»  cèlé  gmflbei  pim  fB*il  y  t  plu  .d«  |^Me,  pme  qae 
fWM  fiwna  nteiiv  1«  teèiie  et  que  tmm  tfaqirai  d'être  cAte  à 

cdte  avec  le  peuple  Pour  moi,  je  ne  vais  que  là.  Vous  remar- 
querez une  dame  d'ua  âge  raisonnable  qoi  te  nomme  madame 
Qalerdi  Tem  tom  «ettres  anprèt  d'elle,  car  m  pbce  ett  daae 
k  aellé,  f om  lel  effiires  de  tabee,  et  f^cnie  têeheiei  de  lier  ceii- 
▼enetlen  en  «ftendut  l'entrée  de  Pierrot  a  retre  atr  eit  le 
moine  du  monde  ^og^nenard,  content  de  tous,  moqneiir,  je  Toua 
en  préiienfl,  elle  voua  toisera  d'un  conp  d'aeil,  tooo  indiquera 
poliBMiU  et  froidement  votre  place  et  coupera  conrt  à  ?oa 
aivaacca.  Mab  d  Tava  pteiiea  une  tgm  cenvaincee  «t  carienae, 
eeuM  Teiige  le  llea,  aartoat  al  vona  ares  cette  almnee  d'ha- 
bitué qni  ne  a'acquiert  pas  du  premier  coup,  elle  tous  mettra, 
d'nn  tonr  de  main,  au  courant  de  mille  ehoses  curienaea.  £Ue 
feaa  denserÉ  le  Mm,  Tadrciae,  l'état  aoclal  et  lea  flMBwra  dea 
Arectami,  aateara,  déceratenra»  macbiafitea,  mnticieBa  et  oialtrea 
de  baHet.  Veaa  oams  rhlttefre  aecrète  dea  couliaaea,  les  intri- 
^ei  d'amour-propre  ou  d^amour;  pourquoi  mademoiselle  Char- 
lotte a  cédé  à  ga  sœur  on  rdie  traveati  dana  le  Taude?ilie; 
powiaoi  IL  MHureao  (car  la  pauvre  femme  en  eat  encore  à 
accoler  à  cette  grande  célébrité  le  non  preatfqne  de  monalenr)l 
eat  fidèle  à  aan  étemelle  firine;  comment  il  a  refusé  les  sédui- 
santes propositions  des  entreprises  riraîes;  pourquoi  jamais  il  ne 
consentit  à  prendre  un  rôle  parlé,  comprenant  bien,  le  grand 
liemnie!  q«e  lui,  anblime  acteur  daua  une  peraonnaUté  qu'il  a 
trouvée,  aérait  tout  au  plua  nu  talent  médiocre  dana  lea  candi- 
tlona  ordinaires  du  drame.  Elle  voua  dira  les  bienfaits  de  la 
révolution  de  juillet,  ne  laissant  qu'un  titre  menteur  aux  Funam- 
bules, et  aubatitnant  aux  deux  X  de  la  corde  roide,  aux  cban- 
dellea  portées  par  lea  nègrea  dn  fiiobourg,  lea  pompée  réiervéea 
aux  tbéàtrea  royaux,  l'opéra,  le  ballet,  la  comédie,  et  blentdt  le 
drame  historique.  Vous  apprend rei  comment  la  réputation  de 
Debureau  a  grandi  en  quelque^j  années,  comment  la  ipreiiie  l'a 
révélée  il  y  a  six  aua,  et,  tout  en  bénissant  les  recetteagroasiea, 
reuvreaaa  rira  dédaigneuaement  avec  veia  de  eea  rfcanenii  du 
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bmlcon  qai  Tleimeiit  iotteraent  insulter  4e  leur  faux  goût  à  la 
^lie  et  naïve  joie  de  tout  ce  peuple. 

Vous  aurex  ici  une  remarque  importante  à  faire.  MadaoM 
Gelvd  dit  mm  m  iMifam  chi  théiHe  des  WmmmiMm.  MUe  m 
t^re  fékit ■»  firtaae  de  eelie  de  rentreprin;  elle  dira:  nNmm 
^avoDi  en  de  iMnlieiir  ce  leeit-ci;  presque  teet  les  loirs,  aaHe 
^^plelnCf  et  le  dimanche,  entre  nos  deux  reprëtentatlons,  plus  de 
,,8ix  centa  francs.  —  Noua  allons  remonter  fHomne  êomag^m 
«Belle  plècei  un  dea  triemphea  de  AL  Debnrew.  —  Qee  d'argeet 
,^mm  erew  ftll  evee  (kMai  wê!»  imI»  d'en  à  m  iMoiieer 
^dei  NéereMités  que  eeee  l'aWent  eeoiiMiidde!  Hees  aUem 
^retirer  notre  Bœuf  enragé.  Certainement  c'est  beau;  on  ne 
^pent  pas  dire  le  contraire,  maifj  Tojei-Toua,  e'eat  iiien  codmi» 
nTenI  Puis  le  adt  par  cœur!«« 

Il  j  e  arille  UeM  de  cette  eilttcoce  IdeaUflée  avec  le 
ikdfltre  eli  elle  ce  pcM,  m  Ibiiiet  ^'m  evec  radmiitetallee, 
touchant  dana  la  main  ru  réglaaeiir  en  chef,  parlant  familière* 
ment  avec  Taeteur  qui  fait  recette,  donnant  de  aagea  conseils 
k  le  jeune  première,  et  cette  Tie  merceiiaire  et  Isolée  d'oee 
ittiiCBie  de  TOpén,  ^ei  n'e  Jamais  ?a  de  piès  M.  Vëreai  et 
qui  peamit  ce  aoeder  fert  pee  de  giaad  aaecèa  de  Moktri  la 
IHahie^  si  Tsadduité  de  la  foule  n'était  aumi  pour  elle  un 
bénéfice  de  chaque  soir.  Celle-là,  soyez  en  eûr,  ne  Toaa  dira 
paa  noua,  en  pariant  de  M.  Meyerbeer,  comme  madame  Ctelard 
de  M*  Lamrant»  le  lalaeer  de  paetoarimaa.  ^  Vena  créa  aaM> 
daote  eiI  parler  dtae  aerteate  de  coré  qpd  ceafédlalt  lea  péiri» 
teatoa  de  aon  maUre  «i  diaant:  „Anjoard*liei  naiKs  ne  confeasena 
„pa8;'*  —  maiâ  vous  comprenes  bien  qne  le  valet  de  chambre 
d'en  srciievèque  sait  trop  son  monde  pour  répondre  ao  pro?i- 
aenr  ifnn  eelUjge:  Neeanlraiiapaa  ches?eiat  cenflnBeKi  dconin. 

De  be«levait  de  Teaiple  aaates  aana  traaaitlen  en  thdàtre 
HaBan*  Là  Toua  trenreres  l'euvrenae  accoudée  sur  de  moelleuses 
bsnquettea,  vivant  dans  une  atmos^^hère  tiède  et  toute  empreinte 
daa  Itères  senteurs  qu'exhalent  dea  fleura  rares.  Elle  eut 
parfdllenaeHMnt  liaimeniée  à  la  aealété  qui  rentaere.  Sea 
annièrea  eat  nn  air  de  confenanae  et  de  dignité  raaarqpalblaa. 
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iito  VMS  fjféktm  te«t-è-IUl  m  valflli  àe  gnmà%  Mim,  il 

■fkbles  pour  les  ë^ox  de  leurs  maltrei ,  et  qui  réserretit  aux 
sntrcs  l'accueil  et  le  ton  protecteurs. 

L'ouvreuM  de  Favart  est  uae  vicdme  de  It  rëToIntloa  de 
jeillet.  llieB  m  BMde  ne  loi  rendre  ce  perfu  d'Mtlocntlet 
eetle  benne  edenr  de  pereheniim,  et  cet  belles  manièrei  d'entre- 
penf»  Mraient  de  ce  théâtre  un  aalon  de  musique  pour  les 
honnêtes  gem.  C'est  son  expresiion  pour  les  désigner.  Aujourd'hui, 
eUe  m  perde  le  goU^  la  poéaie  de  soii  étal,  et  reaieîllie  en 
CM  ecvrenlrc,  elle  plenre  lec  encient  Jenre  evec  eniertnve. 
Cert  le  type  le  ptea  idèle  dn  déveneoMnl  à  le  légitiollé. 
Un  intérêt  ble«ë  1%  Jetée  dam  roppoaition;  au  besoin,  elle 
écrirait  dans  la  Mode,  et  M.  de  Genoude  est  eon  prophète. 
Surtout  elle  abaisse  un  triate  regard  sur  ce  beau  tapis  rouge 
qne  MU  Bebert  réaerreU  en  penple  ereltë  de  JnUlel,  et  qne 
irelc  meli  de  ginciec  bettes  et  de  seeqnes  beneex  est  fdm 
fatigué  que  ne  fenrdent  Mi  en  dfar  ans  le  seiriler  mince  et  le 
chausson  de  satin  de  la  restauration.  E3le  gémit  en  écoutant 
le  bourdon  mélodieux  de  Lablache,  la  voix  instrumentale  de 
Rnbhd,  regrettant  de  Tcir  jeter  de  si  belles  choses  à  de  tele 
eennsissenrs.  Les  éqnipeges  de  le  porte,  elle  sentit  de  ^tié  b 
iroir  leurs  penneenx  ornés  d'nn  chiffre  mesquin ,  pemant  à  ces 
belles  armoiries  dont  chaque  jour  le  secret  s'en  va*  Toute  sa 
eonaolation  est  dans  le  foyer,  oii  les  damea  ne  vont  plus  et  qui 
reçoit  cheqne  soir  l'élite  des  hommes  pnrs  dene  les  deni  chambrée. 
BHe  saMt  en  toI  les  exeellentet  choses  qnl  sTy  débitent,  Icn 
bons  principes  gUsaés  entre  rannonce  d\m  débet  et  le  «évente 
appréciation  d'une  Cabaletta  de  Rossini.  Elle  admire  avec 
quelle  ikciiité  miraculeuse  ces  martyrs  larmoyants  des  barrir 
cèdes,  eprès  ercir  gémi  dans  reprès-dinée  sur  les  malheurs  dn 
tel  Charles  et  Feiil  dn  panm  enflmt,  ee  consolent  le  eoir, 
lavant  leur  visage  triste,  selon  le  conseil  de  itifangile,  M 
retouchent  leurs  cravates  devant  les  places,  devisant  entre  eux 
de  bala,  de  musique  et  de  fins  soupers.  L'ouvreuse  est  avide 
de  ces  faistmctions  édifiantes,  et  ses  cUentes  l'ettendent  nn  qnert 
dlienre  dins  le  conlohr. 
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NiM»  vold  anh  éi  à  la  aMMgnphto  de  feipèce  Mirreoie. 
Jwqve-là,  noM  n*w!fmm  ewisMéré  i|iw  àtâ  MMUnltét  Mmjffmâ 

à  Tanaijâe  par  leur  aaturc  exception. 

Le  caraclère  dominant  chez  l'ouTreiise  est  l'intelU^eoee.  M.  de 
^irtiheiB  «4  Lafiter,  le  premier,  en  tàum  les  criBee,  Taetiep 
ett  obeerraat  les  l|giea  de  Tkige,  n'en!  yee  nlevx  cemprii 
fkeniRie,  ni  taid  a¥ee  ene  tagadië  plua  nflde  aea  bem  eu  aet 
mauvais  penchants.  Un  coup  d  œil  suffit  à  l'ouvreuse  ponr  tous 
classer^  soit  dans  votre  position  sociale,  comme  banquier,  artiste^ 
«▼•eal,  oiiëdeciiH.  épieier,  aaiDt-simoniea}  adl  dana  voa  tapporta 
de  Ibadlle,  ceMme  père,  mari,  frère,  amaat  eu  cemda.  Il  eil 
bien  rare  qee  eet  apprédatloiia  al  fegM? ea  ne  aeient  pat  eiaetea, 
et  si  vous  voulez  uu  peu  réfléchir,  vous  comprendrez  tout  île 
suite  que  la  profession  d'ouvreuse  ne  serait  plus  possible  sans 
reaipftei  de  eelte  aeeende  nm,  qui  «e  ae  développe  qeli  la 
l«ear  da  gaa.  11  eaC  ften  defoaa  dire  que,  le  Jear  dorant,  e'eat 
mi  être  teni-è-fsH  cenmien,  aamnla  à  se  mevUler  quand  H  plent; 
à  souffler  ses  doigts  pendant  la  çelée,  et  que  vous  coudoie» 
cent  fois,  sans  que  le  moindre  signe  un  peu  remarquable  roua 
ftaae  aperoeveir  que  Tona  paaiez  à  côté  d'une  notalMilté. 

Mala  le  aelr  arrive  et  aree  hii  le  règne  dea  femmea.  Les 
aftires,  quf  leot  un  Jenr  ent  ridé  le  front  dea  hommes,  aont 
remises  au  lendemain.  On  réflécJiit  à  Teraploi  d'une  soirée,  et 
quoi  de  meilleur  pour  dévorer  ces  longues  heures  de  brouillard 
et  de  froid  que  le  théâtre,  seul  plaisir  dont  la  vogue  sit  quatre 
mHle  ana  de  date,  aans  menaeer  de  a'aHUblirf  Je  parie  contre 
Tophiiea  dea  directeurs  et  dea  jeornallatea;  mais  je  n*ai  pas  lea 
roéme8  raisons  que  ces  me&bieurâ,  pour  croire  à  la  ruine  de 
l'art  dramatique,  n'ajant  pas  plus  de  capitaux  à  compromettre 
qae  d'onmgea  nerta  à  déplorer» 

Voua  arrives  done  an  théâtre,  et  vdd  qn'à»pelne  éehqppéa 
ans  eerhèrea  ahojranta  de  la  perte  d'entrée,  e'eat  à  fonvreuae 
que  sont  confiés  vos  desHns.  \  uuh  èteé  à  elle  pour  quatre 
heures.  Prenez  garde  !  votre  air ,  votre  tournure,  vos  inflexions 
vocales  en  lUaant  valoir  vea  droits,  le  billet  à  la  main,  vent 
décider  du  pina  on  dn  mohia  de  bien-être  dont  vovi  Jmiraa 
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Un  geste,  un  regard  Tooe  condamneront  à  n'enireroir  la  scène 
que  de  côté,  derrière  un  double  rang  de  clwpMSK  étogét 
dl'ënoniMt  iIoMm,  m  rwm  wrwt  fda  de  cMrir  calre  «m  loge 
fbeée  de  Ace,  lolltede  pUloaophiqee  ell  wmm  povrres  Méditer, 
et  la  aociëtë  de  deux  jeunes  femmes,  qui  vous  feront  place  avec 
fmpressement  Votre  amour-propre  fera  son  profit  de  la  réceptîoo. 

La  fineaae  du  regard  d'nue  ouTreoae  va  plue  ioia  .^ee  ?og 
Irellii  elle  foeille  InMkleaumit  dune  m  pochée,  elle  peree  le 
ilet  de  votre  boono,  elle  ee  ▼oil  le  coetemi  mrtoet  elle  c^ 
apprécier  arec  quelle  facilité  vous  pouvez  en  faire  glisser  leo 
coulants,  ou  si  le  nœud  des  eordons  est  tellement  aerrë,  qu'il 
•oit  impoacible  de  le  défiiire.  D'abord,  c'est  par  ut  rete  qe'elie 
Yeu  éproe?e:  ,,To«tet  mc  ploeee  coet  loodec,  (oetes  aei  kgeo 
•ont  remplies,^  et  e«  becota  imo  feellle  perapliée,  en  dcriteee 
miâ  au-dessus  de  chaque  porte,  vont  lu!  servir  de  pièces  à  Tappul. 
Maîa  essayes  de  la  séduction,  et  aprèa  un  moment  de  réfleiloa 
MvaBineiit  calculée,  il  y  aura  encore  ue  fHit  cote;  «M  loge 
leilerA  vide  qu'elle  ofoli  rablMe  de  propooer  à  HMm^ww.  Pniiy 
c^eit  l9  pM  hamt,  qei  veee  errive,  offert  evee  vae  prefoede 
connaiasance  du  cœur  humain.  N'ayex  pas  peur  qu'elle  voue 
dite:  Youles-Tous  un  petit  banc?  —  fille  s'adresse  à  madame, 
et  loi  dit  d*eii  air  naturel:  Madame  veat  atoo-doete  ee  petit 
beeef  Cdn  n'a  peo  l'teir  d'une  elfre  de  eerrleei,  o*eit  m  dddr 
qol  ne  ponvelt  nenqeer  d'être  exprlmd,  et  qu'elle  a  le  nidrlte 
d'avoir  prévenu.  Alors,  libre  à  vouë  de  mieux  aimer  dix  soua 
dans  votre  gousset,  que  de  reconnaître  un  procédé  ai  délient | 
omIc  d  vont  refiuen,  en  air  froid  et  poli  aere  votre  pvendère 
pwdtloii,  ee  attcadiot  née  oeciiioii  mdllenie,  et  al  voee  revenee 
en  anèMe  théâtre,  vone  poenres,  connne  certefai  ainiatre  de  le 
restauration,  dout  le  nom  m'est  échappé,  apprécier  la  distance 
énorme  qu'il  y  a  du  droit  h  la  convenance. 

Fwà»  viendra  U  longue  aérle  dea  impèta  volonteirea  ee  nppe- 
reeoe,  et  foreéa  en  réeUté.  Ceat  en  boofnet  de  llenn  fee 
votre  compagne  ne  peet  ae  dlapenoer  de  aealir...  et  de  garder; 
c'est  votre  manteau  dont  on  vous  débarrasse  avec  vitesse;  c'est 
le  cbàle  et  le  cbapean  de  madame  î  c'eat  votre  parapluie  aolgneu* 
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•ement  mit  k  l'écart,  à  côté  de  ?om  claques  qiii  vous  faUgueraicnt 
les  pieds;  c'est  Je  joiirnal-prograinaie;  c'est  la  facilité  qui  vovi 
«■4  offerte  de  ne  quitter  le  théâtre  po«r  aucuiie  niiOB*  Tonl 
celft  vrai  de  Targaiit,  «I  (oat  cela  ett  laiHë  è  Tarbiftiiire,  pi^ 
^ae  TOtn  cenctère  ait  le  IMf  de  ac  déployer  en  bien  an 
maL  L'expérience  est  chose  profitable  quand  on  poë^ède  la 
mémoire  des  pli^sioiiomîes.  Au  reste,  il  vous  faut  savoir  que 
l'administration  ne  donne  rien  à  l'ouvreuse,  que  la  chance  de 
cca  bénéficea  incertains  ;  et  maJfré  ce  dëfant  d'avantafea  fiie% 
cca  placée  aont  recherchéea  a?idenient.  Dans  plualeura  thëâtrei^ 
mène,  la  Ténalité  de  cette  char|^e  a  survécu  à  1780.  Ceci  vous 
explique  comment,  si  tous  vous  hâmmez.  pour  entrer  dans  une 
io§e,  à  l'ouvreuse  qui  ne  la  compte  pas  dans  aa  division^  elle 
?eea  priera  d'attendre  le  retonr  de  ca  compagne,  et  ae  ^rden 
bien  d'empiéter  anr  aea  ànU»,  La  llncme  n*empèehe  paa  la 
probité. 

L^ouvreuse  df^teste  le  journaliste,  d'instinct  et  cordialement. 
D'abord  le  journali:»te  est  garçon;  il  n'a  pas  de  femme  à  laquelle 
on  pniiae  rien  effrir;  m  maltrewe,  il  ne  la  conduit  jamaia  à  ioji 
théâtre,  fit  pnit,  je  ne  aaia  û  ce  droit  d'oceeper  tontea  Ica 
placée  mna  payer  à  la  porte,  ne  paraît  paa  vn  abna  à  l'onvreneet 
bien  qu'elle  soit  malicieusement  habile  à  le  restreindre  dans 
son  exercice.  Ne  aerait-ce  pas  encore  que  l'opinion  émise  par 
cea  JUr9  eriHpitê^  conmie  dit  Bcanmarchaia,  sfir  lea  piècea 
qn'elle  anad  est  appelée  h  jof  er,  loi  inapire  nne  certaine  antipathie 
contre  ses  antenrs  trop  on  trop  pen  Indnlgentat  Ponr  moi,  j  a  vont 
qu  obligr  de  choisir  entre  ces  deux  autorités  également  respec- 
tables, c  est  peut-être  à  TouiTeuse  que  je  donnerais  la  palme 
dn  ciiticisme.  Elle  sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  touwagn  fuissatU 
et  larg€j  anr  le  ilremc  karê  é€  Ugmt^  qnl  ont  fonmi  quatre  reccttea 
de  cent  écns,  et  „la  pièce  asseï  médiocre  moTée  par  le  jeu  des 
auteurs",  qui,  parvenue  »  la  centième  représentation,  remplit 
encore  la  caisse.  0  messieurs  tels  et  tels!  ô  grandes  illuhira- 
tions  dramatiques!  ô  académiciens  enneoiis  du  romantisme!  h 
Jeunes  hommes  qui  places  Racine  et  Corneiile  dana  lea  fossilea! 
quel  bonheur  pour  voua  tons,  que  lea  feuilletons  ne  soient  paa 
Finis  IV.  S 
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faits  par  les  ouvreuses,  qui  n'ouvrent  rien  quand  vous  ^(es 
affichés! 

La  politesse,  le  savoir-faire  et  la  complaisance  varient  chei 
Tou^rcuse,  selon  chaque  th(;àtre,  et  à  divers  degrés.  J*ai  formulé 
soig^neusement  la  proportion,  et  je  crois  pouvoir  indiquer  l'apogée 
de  ces  qualités  dans  les  couloirs  de  Fe^'deau,  et  leur  somme 
inverse  aux  portes  des  loges  du  Gymnase.  C'est  à  ce  théâtre, 
aristocratique  par  excellence,  et  privilégié  pour  Tennui,  que 
Touvreuse  tranche  admirablement  par  ses  manières  sèches, 
hargneuses  et  souvent  impolies,  avec  le  répertoire  ambre,  les 
acteurs  de  sucre  de  pomme,  et  les  spectateurs  confits  de  l'endroit. 

Voici  la  partie  la  plus  délicate  du  sujet.  Nous  avons  à  considérer 
les  mœurs  publiques  dans  leurs  rapports  avec  les  loges  fermées. 
Il  faudrait  être  vrai,  sans  risquer  de  se  brouiller  avec  personne; 
mais  un  souvenir  est  là,  qui  me  g^ne  comme  la  conscience  d'un 
malhonnête  homme.  Pour  avoir  parlé,  en  1818,  d'un  biilet- 
doux  glissé  par  une  ouvreuse,  au  théâtre  de  Bordeaux,  M.  de 
Jouy,  rhermite  voyageur  en  province,  fut  actionné  devant  les 
tribunaux  compétents  par  la  victime  de  ses  observations.  Or, 
comme  il  y  a  à  Paris,  quelque  dix-huit  théâtres,  dans  chacun 
à-peu-près  dix  ouvreuses,  et  que  les  juges  de  1832  ont  trop 
d'affaires  pour  s'occuper  prompteraent  de  ces  misères,  absorbés 
qu'ils  sont  par  les  écrivains  séditieux,  je  ne  me  soucie  pas  de 
rester  quelques  mois  sons  le  poids  d'une  accusation  de  calomnie, 
et  je  me  vois  forcé  d'être  extrêmement  circonspect  là -dessus: 
il  est  bon  d'ailleurs  de  laisser  quelque  chose  à  deviner. 

Une  ouvreuse  de  loges  ne  glisse  point  de  billets -doux; 
d'.ibord,  parce  qu'il  n*y  a  plus  de  billets-doux,  ensuite,  pour 
éviter  le  double  emploi.  Pourquoi,  s'il  vous  plaît,  demtnderiei- 
vous  à  une  femme  un  quart  d'heure  de  tête  à  tète,  quand  vous 
avez  toute  une  longue  soirée  à  vous  presser  contre  elle,  à  écou- 
ler son  souffle,  à  partager  ses  émotions  If  une  loge,  n'est-ce  pas 
un  boudoir  commode  à  soupirer?  quel  valet  intelligent,  quelle 
adroite  femme  de  chambre  eussent  mieux  disposé  cet  espace 
étroit,  oîi  vous  pouvez  faire  de  l'éloquence  avec  des  yeux  ou 
des  pantomimes'^   Voyez-vooi  comme  toutes  ces  chaises  sont 
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placées  avec  art^  comme  l'éloignement  de  ces  bani^uetteH  atsi 
toiir-'à-iour  indalgeat  on  eomreaablef  Poiul  «le  wébàa  qui  vont 
ftee,  polBt  de  laqnils  inconmodett  penchéi  mr  une  porte  entre* 
Mllée,  et  eliercKant  à  T««ig  amrprendre.  Vono  êtes  ehes  voua, 

et  piu8  en  sûreté:  l'ouvreuse  ne  vous  regarde  pas,  ne  Mint  pas 
%'ona  regarder;  l'ouvreuse  a  vingt  loges  sous  sa  aurreillance.  Je 
auB  bien  que  personne  n'eat  mienx  placé  qu'elle,  el  ai  Thabitude 
M  loi  cvah  aflkdi  (ont  le  sel  de  cet  déconvertei  de  faaaard, 
elle  enroit,  «ertea,  native  à  nconter.  Il  y  a  vne  charmante 
chanson  de  M.  Scribe,  qui  a  couru  manuscrite  dans  le  monde, 
et  que  je  ne  vous  dirai  pas.  Si  les  bellc8  daines  du  Gymnase 
qui  la  connaiwent,  aavaîent  que  c^est  l'autenr  du  diplomate  qui 
Te  faite,  aans-donte  aprte  nn  dëjeûner  de  garçona,  ellea  aéraient 
de  iirce  à  lui  en  vovlolr.  fih  bien!  la  iingnllère  position  dn 
héros  de  cette  joyeuse  folle,  est  justement  celle  que  tous  les 
soirs  une  ouvreuse  occupe  sur  une  plus  grande  échelle.  Mais 
pour  eUe,  c'eat  le  pâté  d'angnillca,  derenn  imripide  à  force  de 
■e  répéter. 

Il  cit  tard  quand  Tooa  entres  an  théâtre,  et  tont  le  inonde 

est  arrivé  déjà.  Vous  reconnaissez  une  ouvreuse  qui  vous  sait 
par  ccenr  et  qui  vous  placera  à  votre  fantaisie.  Vous  av  ez  gagné 
aea  bonnes  grâcea,  et  l'ouvreuse  possède  éminemment  la  mémoire 
do  caenr.  fiano  haà  rien  dire,  elle  m  deviné  votre  idée.  Parmi  lea 
logea,  nne  eat  reitée  vide.  Voua  anriei  là  le  premier  rang,  voua 
aeries  libre,  et  pourtant  ce  ii  est  pas  cette  porte  qu'elle  va  tous 
ouvrir.  Plus  loin,  dana  une  baignoire,  deux  dames  seules,  ou 
bien  one  jeune  femme  avec  son  mari  qui  dort,  on  encore  un 
vfeu  homgeoii,  fmiqné  de  tea  deux  demoiaellea,  c'eat  là  que 
rowreme  vono  Introduit  Bille  aalt  qu'an  th^tre  vouo  tenes  moina 
à  écouter  la  pièce  qu*à  jouir  de  la  société;  d'ailleurs,  habitué 
fidèle,  vous  êtes  blasé  sur  le  répertoire,  et  vous  voua  conten* 
lerez  de  voir  à-peu-prèa.  Cette  hante  faveur  n'eat  accordée 
^tt%  un  trèa-petit  nomhre  de  peraonnci.  Il  faut  bien  dn  tempo 
et  dea  atlentlOM  ovnnt  d'en  venir  là! 

Pour  éviter  le»  rapports  trop  intimes,  trop  exclusivement 
complaiaMUts  de  i  ouvreuse  avec  le  public,  et  aussi,  pour  balancer 
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les  petits  prolits  des  lisiites  piaces  svee  les  gros  bënéllees  des 
lofet  du  premier  rtiif,  l'odiniiiiitration  faltf  de  mois  en  mofg, 

voyager  ces  dnnies  du  paradis  à  l'orcliestre,  et  réciproquement. 
Cela  n  empôche  en  rien  que  la  liste  une  fois  épuisée,  ce  roule- 
ment,  à  la  façon  dea  Cours  royales,  ne  ramène  auprès  des  fidèles 
de  vieilles  connaissances  dont  ils  savent  tirer  Imhi  parti*  Lea 
quatre  ouvreuses  du  balcon  de  l'Opéra  ont  seules  le  privilège 
d'y  demeurer  à  poste  fixe.  Encore  est-ce  un  abus  de  raiicienne 
direction  que  M.  Veron  parle  déjà  d*abolir.  Ce  serait  le  mojea 
d'établir  légalement  ces  distinctions  aristocratiqnesy  qui  déjà  dans 
le  monde  empêchent  l'onvreuse  de  l'Opéra  de  fréquenter  Tott- 
vreuse  du  Vaudeville.  C'est  bien  le  moins  que  l'^galfté  règne 
entre  des  conditions  sembla  M  es. 

Daits  tou8  1^8  ëujetâ,  même  les  plus  frivoles,  il  y  a  des  cbosea 
graves  à  obserrer,  surtout  lorsqu'une  société  s'en  va  comme  lu 
nôtre,  fimte  de  moralité,  de  croyances  reHgienses  et  de  fol  «a 
l'avenir.  Par  malheur,  dans  les  conditions  de  ce  titre,  la  transi- 
tion serait  trop  brusque  de  quelques  plaisanteries  inoifensÎTes 
à  des  tableaux  d  une  crudité  plus  qu'énergique.  Je  laisse  àlïma- 
gioation  le  soin  de  parcourir  à  son  aise  le  vaste  champ  den 
conjecturée,  on  plutdt  à  robservatiou  de  combler  une  lacune 
forcée  que  je  m'hnpose.  Le  résultat  de  ce  travail  facile,  sur 
les  moeurs  de  notre  époque,  paraiira  an  moins  inattendu.  Qu'on 
essaie  de  suivre  jusqu'au  bout  la  donnée  efilcurée  par  ce  titre: 
um  0mreuê9  /qgas,  et  dans  tous  les  cris  de  vertueuse  indi* 
gnation  contre  nos  bissieuls,  il  y  aura  quelque  udoudesemeut 
C'est  dsns  Pétude  sérieuse  des  rnseurs  modernes  qu'il  faut  cher- 
cher la  vérité  des  tableau v  faitë  de  uos  jours  sur  Thistoire  d'il 
y  a  ctMit  ans.  On  entasse  aujourd'hui  des  mémoires  oii  l'on  flétrit 
largement  la  corruption  des  derniers  sièclesi  et  il  se  d^^ense 
tant  dindignation  contre  le  vice  en  perruque  poudrée,  qu'il  n'eft 
reste  plus  contre  le  vice  habillé  par  Staub! 

Essayez  donc  de  prendre  l'omreiise  sur  le  fait,  moins  dans 
ses  attributions  avouées  que  dans  sa  tâche  officieuse;  voyez  tout; 
expliquez-vous  tout  ce  mécanisme  savant  de  placement  et  de 
plscesi  tout  ce  trafic  de  poiltiont  reUtivesi  et  puis  dites  si  aeue 
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tmm  hmncomp  gigné  à  voiler  d'noe  gne  noi  vleei  pnbiict  et 
BM  dëbaedies  eeerèteSi  Je  Tondnii  Iiien  Toni  précéder  on  tous 
■vivre,  anle  encore  une  fob,  je  ne  dk  rien  de  peur  de  dire 

trop. 


Camme  U  leot  en  tout  nne  moraJilé,  je  vais  toi»  dire  celle 
fne  j'ni  (ronvëe.  Le  monde,  e*ett  nne  baraque  en  planche»  oll 
Fon  Joae  la  comédie  tana  apectatenrt.  Toua  lea  hommea  ont  on 

rdie  dans  ce  drame  innombrable  et  éternel.  Les  uns  se  drapent 
à  l'aotiqne,  dautrea  rêvent  l'avenir  couverts  d'habits  retouraéa; 
cens  qui  ont  dn  flegme  et  dea  ponmona  déclament  et  aont  ver- 
teenx;  cens  qnl  n*ont  qne  dea  paaaiona  et  dea  vicea  ae  rentrent 
dana  le  frand  bourbier  malgré  lea  aermona.  Rouaaean,  le  poète, 
V0118  a  dit  à-peu-près  cela;  vous  uavez  j)ar  cœur  sa  belle  ép\- 
gramme.  Ce  qu'il  a  oublié  de  voua  dire,  c'est  qu'il  y  a  ausai 
dea  onvrenaea  de  logea  à  ce  théâtre  de  conAiaion;  ce  aont  cerne 
qui  méprioent  lea  honunea,  qui  aerrent  lenra  paaaiona  pour  lea 
eiplolter,  et  qnl  font  lenra  aAirea  en  ne  a^occupant  que  de 
celles  d'autmi.  Ce  sont«  si  vous  voulez,  les  courtiers  de  mariage 
qui  gagnent  groa  aur  les  adultères  futurs;  les  courtiers  de  poivre 
et  de  cannelle  qnl  trouvent  un  bénéfice  dana  lea  malheureuaea 
apéenintioua  de  lenra  ellenli;  lea  agenta-de-change  qui  achètent 
dea  châteaux  en  aignant  à  leura  dupea  des  passe-porta  pour  Im 
Belgique,  et  enfin,  les  courtiers  de  révolutions,  si  boas  mena* 
gtra  de  celles  qu'ils  ue  font  paa. 

Paul  DAYID. 


UNE  MAISON  DE  FOUS. 

(MAISON  DU  DOCTEUR  BLANCHË.) 


Deux  bellet  ehoaet,  dem  ehom  cnriemet  à  ^oir  et  à  ëtndter 

dans  notre  vieille  Europe:  on  palais  de  rois,  une  maison  de 

fous. 

De  cea  deux  demeures,  laquelle  préféreriei-votts  habiter? 
Les  insenaéa  qui  Ti?ent  anprèa  dea  monanioea  sont  trop  métho- 
diques, trop  monotones;  eenx  qu'on  relègue  k  Charenton  ou 

chez  le  docteur  Blanche,  me  semblent  moin»  k  plaindre.  On  a 
pitié  de  leur  état,  ils  mangent,  à  leur  gré,  assis  ou  debout;  ils 
aaloent  aana  ae  conrher  juaqn'à  terre;  il  leur  est  permis  qnel- 
qnefoia  d'avoir  une  Tolonté,  de  U  manlfeater,  de  la  soutenir, 
lia  parlent  haut;  ils  contrèlent  lea  aetlona  dn  chef;  lia  rdaiateni 
aux  menaces,  ils  ne  cèdent  qu  à  la  force...  Ce  sont  presque  des 
hommes. 

Ditea-mol  la  vie  dea  flnia  qui  naiaaent  et  menrent  dana  lea 
palaia  dea  rola;  moi,  Je  vooa  dhrai  celle  dea  êtrea  qui  a'aglteat 
dana  dea  cahanona.  Il  y  aura  peut-être  de  la  morale  dana  mon 

récit.  Je  les  ai  vus  d'abord  avec  effroi,  puis  avec  intérêt,  plus 
tard  avec  un  sentiment  de  commisératiou  qni  n'était  pas  sans 
doncenr.  Le  ralaon  mraa  eat  aonrent  foneate,  en  ce  qu'elle  noua 
éclaire  wm  aoa  maoz,  ma  avoir  la  pniaaance  de  noaa  en  gudrir... 
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Cet  §tm  mt  imI  doue  pat  tant  à  pbMre,  puliqn'ila  ii*oiil  pit 
iMfoiin  1«  tentinent  de  leur  Infortune. 

i^ui  n'a  point  d'égal  n'a  point  d  ami  ;  c  vst  un  axiome,  vrai 
•enleaient  pour  ceux  ^ui  voient  loin  dans  le  cœur  humain.  Un 
iMi  me  mriaiift  d'un  loucire  de  protection,  ne  eerrenit  le 
cMr;  je  ne  riineniio  pln**  T«nt  pfi  pour  moi  li  Je  niii  nlnei 
erganité.  De  Vemour,  de  l'amitié,  ▼oill  ma  vie. 

L'hi8tori(|ue  d'une  maifon  de  fou8,  tracé  par  un  fou,  est  une 
diote  aaaes  iiixarre.  J'étais  fou  quand  j'ai  écrit  ces  pages...  Ma 
laiaon  revemte,  J'ai  fonin  Ica  lire...  Tont  y  eat  vrai,  précia^  il 
■1*0  aembld  aage  de  o'y  rien  retraaelier;  c'cat  an  portrait  ^ne 
Je  ^terab  en  le  corrigeant;  je  TOna  le  Uvre. 

M.  Blanche  a  trente-cinq  ans.  Sa  taille  est  moyenne,  son 
eaUM>Bpoiat  atteste  un  corps  robuste.  Il  a  le  verbe  bref,  rapide, 
aeerbe.  Un  homme  en  parfaite  aantë  aérait  toiyonra  prêt  à  lui 
demander  lalaon  de  le  crudité  de  certainea  expretaiona  dont  II 
a  fhabitade  de  ae  aerrlr:  un  fou  lea  redoute  et  se  tait  devant 
les  menaces.  Une  blessure  grave  reçue  à  l'œil  droit  donne  à 
MOU  regard  uu  caractère  éqnifogne,  de  aorte  qu'on  dirait  qu'il 
étudie,  qinaad  il  ne  fait  que  voir.  U  produiait  aur  mol  une 
Hdkeuie  impreaaioni  cela  devait  être:  Je  me  aentia  aoua  an 
M:rge  de  fer,  moi  qui  a*ai  Jamala  ni  obéir  qu'à  uue  volonté  de 

fcffltne  . .  . 

Elle  est  grande,  svelte,  blonde,  i^n  pen  pàle.  Bon  regard 
est  plein  de  bienveillance,  Il  ramure.  Leaon  de  an  voix  conaole  i 
Il  jr  n  de  la  poéaie  dana  non  laogage.  Elle  a  vu  tant  de  miaèrea, 
elle  a  entendu  tant  de  gémlaaementa  !  Elle  sait  plaindre.  Ce 

ïi'etit  point  une  mère  fendre;  non  âge  tous  détend  cette  douce 
illusion;  ce  n'est  pas  simplcmeut  une  amie;  voua  éprouvez  pour 
elle  plna  que  de  i'amitié,  moina  que  de  l'amour.  Pariona  peu 
de  ramovr.  J'ai  habité  pina  de  deux  moia  la  maison  du  docteur 
Blanche;  fou  et  ralaonnable,  j'ai  pu  apprécier  les  qualités  de  la 
femme  modeste  et  généreuse  dont  je  vous  parle.  Cette  femme 
eat  i'éponae  du  docteur.  Vous  vo^ez  qu'on  peut  gardqr  quelque 
aoovcnir  aimable  d'une  maiaon  de  foua. 

Je  fua  arrêté  k  alx  heurea  du  aoiri  dopa  la  rue  de  Grammont, 
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par  quatre  robustes  estafiers,  qui  s'emparèrent  de  mol  par 
derrière,  me  serraut  de  leurs  bras  vigoureux.  Je  touIqs  essayer 
ée  me  défendre...  Valut  efforte!  J'étais  melade,  trèa-eouffirantt 
à  TagoBie*  Au  nom  du  Reil  Faut-il  avoir  le  délire  pour  rédater 
à  cet  ordre?  Je  n'avais  point  le  délire,  et  pourtant  je  résistai; 
mais,  en  deux  secousses,  je  me  trouvai  jeté  dans  une  roiture» 
prête  à  me  recevoir.  Tout  était  bien  calculé,  prévu  d'avance. 

Le  Irajel  fol  lon|p.  Les  cataflen  canaalenl  de  la  beauté  de 
la  ville,  de  la  ftmleheur  de  la  nuit;  et  al  je  toupirais,  Ua  m'invi- 
taient à  montrer  du  courage^  à  être  homme.  Leçons  de  courage 
données  par  un  mouchard]  qui  peut  y  croire?  Un  mouchard 
tait-il  ce  qae  c'eat  qu'un  bomoie^  al  ce  n'eat  pour  l'arrêter  par 
derrière^  Je  erola  me  rappeler  pourtant  que  je  leur  dit  que  je 
n'aralt  pour  eux  aucune  espèce  de  mépris...  On  fit  bien  de 
ni'arr<iler  comme  fou. 

Nous  cheminions  lentement,  car  nous  avions  des  rues  rapides 
à  gravir I  et  déjà,  dana  ce  cmr  horriblement  torturé  par  une 
paasiOB  violente,  avait  pénétré  un  autre  sentiment,  l'indignation. 
Être  colleté  par  un  mouohard!  quel  outrage!  Aux  joura  des 
émeutes  j'avais  éprouvé  un  semblable  affront.  Sans  exis(eii(  e 
morale,  le  mouchard  est  Thomme  dn  pouvoir;  lâche,  il  est 
l'homme  de  la  force.  Je  me  trompe,  le  mouchard  est  Thomme 
le  plus  courageux  du  monde,  puisqu'il  brave  ee  que  lea  autres 
redoutent  le  plut,  le  mépris  public. 

Cependant  nous  arrivâmes  à  la  porte  de  la  maison  de  santé; 
et  je  me  rappelle  les  plus  petites  circonstances  de  ces  lentes 
heures  qui  me  torturaient  ai  cruellement.  Nous  avons  tant  de 
ilbrea  pour  la  douleur!  Je  erojaia  entrer  ches  un  juge  dlnstruc- 
tion,  ches  un  procureur  du  roi.  On  me  t'avait  vingt  fola  répété 
en  route,  en  me  parlant  de  poi^rnards,  d'incendie,  de  roeurires. 
J'écoutais  met  gardiens  en  homme  qui  regrette  de  n'avoir  pas 
fait  aases  pour  justifier  les  rigueurs  dont  il  est  l'objet;  et  quand 
j'interrogeais  mes  souvenirs  confus,  j'étais  presque  Ibrieux  d'svoir 
en  assez  de  raison  pour  ne  pas  briser  tous  les  lient  qui  m'atta- 
chaient à  la  société.  Le  désespoir,  comme  la  douleur,  a  !ses  degrés. 

Aprèa  avoir  traversé  une  petite  cour  ombragée  par  quelquea 


Digitized  by  Google 


VNB  MAISON  DB  FOUS. 


arbres  tu  feuUia^e  triste  et  sombre,  je  pénélrai  dane  une  va^te 
nllc,  ocenpée  presque  ea  entier  par  «ne  table  en  fer-à  cheval. 
Je  mippoaai,  an  premier  eonp  d'osil,  qne  c'était  le  eiiie  de  U 
qneadon/  et  Je  eherehtfa  déjà  d*nn  regard  enrlenx  et  feme, 
les  ifiatrumeiits  deti  tortures...   Oa  me  pria  poliment  d'afancer. 

Quel  tableau  ! . Des  figures  souffrantes,  des  figures  hébétées, 
des  figures  riant  sans  gsltéi  plenrsnt  sans  larmes  »  «ne  seule 
l^nre  de  pitié,  celle  de  msdame  Blanche^  et  tant  cela  sggla* 
méré  ponr  slnd  dire  dans  un  espsee  de  dix  pieds  carrés.,. 
Ma  tète  n'y  était  plus,  je  crus  rêver:  je  voulais  8a\oir,  je  crai- 
gnais d'apprendre;  vous  ?0>-ez  que  j  avais  un  peu  de  raison. 

J*eas  le  temps  d'obsenrer*  La  Idbiesse  de  mon  corps  donnait» 
Je  erofs,  de  rénergîe  à  mon  ame.  Un  petit  henune,  rend,  range, 
bourgeonné,  étendu  snr  nn  fanCenil,  me  regardsit  af  ee  des  yeux 
stapides,  et  riait  de  mon  teint  cadavéreux.  De  quoi  risit-ilf 
Déjà  deux  fois  j'avais  détourné  ma  rue  de  cette  figure  bêtement 
moqueuse^  ignoblement  ssrdonlqne,  tandis  que  mon  homme  me 
lorgnsit  teojenrs  en  souriant.  Je  cms  k  «ae  lèche  pra? ecatieft, 
et  déjà  ma  main  de  fer  planait  snr  sa  Joue ,  qnsnd  nne  voix 
douce  et  compatisiiaiite  me  pria  de  m'asseoir.  Une  TSix  d« 
femme  pouvait  seule  a?oir  de  l'empire  sur  moi;  j^obéis,  mon 
eoamnix  s'éteignit,  et  j'écoutai,  ssses  eahae,  la  fin  d'une  sonate 
qn'exécntslt  sur  nn  piano  nne  pendennaira  d'nne  vIngtafaM 
d'années.  Madame  BeL..  était  felle  qasnd  elle  ne  jomdt  psa  d« 
clavecin.    Je  l'appris  plus  tard. 

Mais  ob  étais-je  donc?...  Le  procureur  du  roi  ne  venait  point, 
et  nn  prafend  silence  régasit  dans  ta  chambre  voisine,  eh  Je 
devsis,  d*sprès  mes  idées,  être  sonmb  à  de  rades  épranres. 

(jouduisez  monsieur  dsns  son  appartement,  dit  ta  fée  bien* 
Tetllante  à  un  domestique  qui  ne  m'avait  pas  quitté  un  instant. 
Je  sniris  en  aatomate;  et,  après  avoir  traversé  deux  ou  trois 
escaliers,  on  me  poussa  ▼Igonrensement  dsns  nne  chambre  à 
eralsée  bardée  de  grilisges  et  de  lonrds  barreanx.  Un  Ut  de 
fort  luiiite  apparence,  deux  chaises,  nne  candsole  de  force, 
voilà  tout  l'ameublement. 

w  ^  Le  dooesliqne  s'étsit  adjoint  nn  de  ses  camarades;  et  tons 
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deux,  froids,  impamibJes ,  me  regardaient  en  honmiet  liabitiiét 
à  voir  dea  lioaimes  cumme  moi.  —  Que  faitea*TOua?  que  voulez- 
voim?  —  N<Mui  aoimiiea  ici  pour  aervir  nouaieiir.  —  Je  n'ai  besoin 
4n  rinn»  kiMMMML  I«'ordre  now  •  été  donné  de  ne 
fnlller  nMnticur.  ^  Le  pnicnrenr  dn  roi  vIendn-i-U  bientèlt  — 
li  ne  peut  tarder.  —  H  fera  bien  ail  veut  que  je  lui  réponde, 
car  je  perds  nie«  forces;  et  pourtant  je  cUerciiais  aliment 
à  ma  ra§e. 

Je  ne  cwehai  à  demi  linbiUd.  6i  mendenr  Tenl  bien, 
wam  nYonn  dans  ce  me  de  Tean  d'orge?  —  Pevn|nei  de  Tean 

d'orge f  —  M.  BiancUc  la  onlouué.  —  Où  suia-je  donc?  —  Ciiez 
M.  Blancha. . . . 

Im  bandean  temba:  |e  me  crojaia  conapiratemr;  je  nw 
leomimN  fen  ! . .  • 

J'ena  iMNite,  je  ptenral . .  Non,  ce  n*dtelt  paa  de  bonté,  c'était 
encore  d'amour;  et,  quand  je  me  \iu  là,  là,  i-ieul,  eu  face  de 
cette  croisée  k  barreaux,  en  face  de  cea  deux  figures  sana  amitié 
cemnM  aana  hatae,  en  jCrn  de  tova  mea  tonvenira  de  benhenr 
«I  de  regreta)  qnand  Jena  feconiw  la  fnlaaance  de  cenx  ipil 
m'encfaninaieni  et  h  falbletae  de  la  rfetime;  lorsque,  calculant 
la  longueur  des  heures,  rëternité  des  minutes,  et  que  ces  mura 
froids,  insensibles,  meurent  répoudu:  Fotd  ta  piacti  je  me  via 
ùmt  fon  à  lent  janmia,  Ibn  par  elle,  fan  d'amenr,  bi  plna  épov^ 
vnntable,  Jn  pina  peignante,  k  plna  hidenie  daa  faliea. .  • . 

Je  me  rappelai  alen  lent  ce  qui  m'avait  attiré  là,  et  je  fus 
ëtonné  de  ne  pas  me  sentir  les  bras  liés,  U  gorge  dans  un 
collier  de  force.   J'étais  fon  furieux. 

Obi  qnil  n'nrene  point  ta  foUe,  cebd  à  qnl  l'ambiden  bonle- 
Tene  lea  idéea!  qnll  oMAe  nrec  aoln  aon  délire  tréaéûque,  eelnl 
«|tte  IVarIce,  la  balne,  la  soif  de  la  vengeance  conduisent  à 
Cliarenton,  à  Bicêtre,  ou  chex  le  docteur  Blancbe!....  Maia 
moi,  fou  d'amour,  je  puis  le  dire>  je  pnia  raroner  aana  rongir. 
Vejea  a^eurd'linli  Je  ania  calme,  je  raconte  mea  manx  paiaéa; 
et  il  tat  qne  la  fiolence  de  mon  mal  ait  été  bien  grande,  ponr 
qve  lea  pbm  légères  Impressions  y  aient  hissé  des  traces  »i 
profondes.  C'est  nn  cauchemar  qui  brûle  même  aprèa  le  sommeil, 
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t'ctâ  MM  balle  ^iii  voM  hitte  ia  membre»  et  4eil  vew  ne 
lementci  TatteiBle  que  leii|*-tempe  aprte  le  Uemere...  Aux  Jeun 
die  le  Ttison,  let  inataote  de  la  feUe  ae  reCreceet  eemme  dane 

un  miroir....  Ne  dites  point  cela  ne  peut  ctre^  je  l'ai  seiiU, 
éprouvé. 

M  Blaacbe  entra....  Je  me  yrt^peral  eowrageeaemeal  eex 
deoelice;  car  een  leefa^,  loin  de  me  remnrer,  fla^  le  pee 
de  aan^  qui  ne  reataît.    D  bm  parla  de  aMortre,  d'aaaamieal, 

(llncendie;  c'étaieat  les  mots  donnés  le  le  crus  fou  lui  même; 

et,  toajours  fidèle  à  naa  naturel  compatisaani,  Je  le  pUli^alat 
meiy  mai  mut  peraomie  ee  aemMah  plaiadre, 

Teete  k  wit  «a  homme  erle  à  mea  c6tdai  c'était  un  tom 
qui  denaadalt  sa  liberté. . .  Met,  je  regardaia  lea  aMira,  lea  barreanvi 
et  J*avais  mille  vies  pour  sionffrîr,  pas  une  main  pour  briser. 

Cette  nuit  dura  je  ne  saîa  combien  de  siècles;  le  plua  lé^er 
mevrement  de  mea  gmrdleoa  me  laiaait  trcaaailHr  dana  mea  Ut... 
Je  me  levai  L'en  me  mit  dana  en  bain;  et,  pevr  k  prendère 
fefia  depnîs  loug-temps,  mes  yeux  s'arrêtèrent  sur  une  ^Isee. 
Ma  figure,  entièrement  bouleversée,  me  causa  une  émotion 
iadéfieiaaabie.  Je  pleurai;  je  aentia  dea  larraea  de  fea  aîUiMuier 
mee  jenea;  et  qnaad  je  penaai  qv*en  était  aeni  pitié  penr  de 
pereillea  aaeftancee,  le  rage  me  aalait  an  emnrw ...  Je  ne  me 
rappelle  plus  rien,  sinon  que  je  revis  encore  madame  Blanche, 
que  ma  rage  8  éteignit,  que  meë  larmes  coulèrent  moins  amèreii, 
moins  bràlantea»  et  qne  je  demandai  des  livres.  J'aurais  eu  dn 
pbiifar  b  perceniir  nn  dietieanaire,  lea  chiffrée  d'une  table  de 
hifarithmea,  det  meta  aane  aolte,  dea  phraaee  privéee  de  aeaa, 
comme  celles  des  êtres  qui  m'entouraient,  qui  m'entourent  encore 
aujourd'hui,  et  peur  lesquels  j  éprouve  une  pitié  si  vraie,  hélas! 
et  si  stérile. 

M.  JUnnche  revint  enprèi  de  mai  Sea  parelec  de  ralaen 
cefanèrent  vu  pee  Teferveacenee  de  mea  idéee:  je  ne  penaai 

plus  au  suicide;  et  pourtant,  à  mes  côtés,  réfléchissait  tristement, 
enveloppé  dans  un  manteau  brun,  im  homme  de  vingt-cinq  à 
trente  ana,  qne  le  len  de  deux  pialeAeÉe  n'avait  pu  tuer.  Lea 
beUee  ardent  travmé  la  aOeheire  tnpéfienre  et  étaleat  aertica 
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entra  le»  éaa  jmL,  •  • .  11  y  t  det  élrw  enékmtmt  ^ÊmtMê 
fÊT  le  destin!  Cet  homme  rit  encore. 

Un  antre  homme,  à  !.i  fi^nre  riante,  à  la  mise  soignée,  au 
•ourire  gracieux,  vint  sasseoir  prèa  de  moi,  en  me  demandant 
ëet  ndVTcliee  de  mn  tenté.  Je  ne  Mb  p«e  trop  ee  ^e  Je 
répondit;  mit  Ivi,  prenant  nn  Tlolen,  joua  det  variationt  tnr 
en  thème  conon,  avec  nne  grande  viguenr  et  une  précision 
remarquable.  Je  croi8  que  je  lui  ndre^sai  quelques  complimenta. 
—  Oh,  oh!  me  répondit-il,  j'ai  bien  d'antrea  taienta!  Je  anis  le 
âla  de  JoaépUne  et  de  Jëaut-Chriat,  et  Je  me  rappelle  par* 
Ibltement  nrelr  été  Gengit-Kan,  Mahomet  et  Napoléon. . .  Bt 
vena,  mentlenri  Tons  sonTenez-Tout  de  ce  que  vons  avez  été  ? . . . 
Votre  cerrelle,  en  pnssant  dans  le  crâne  d'un  autre  •••  Madame 
Blanche  lui  imposa  siience,  et  il  ae  tat  en  riant. 

kncere  nn  eentfanent  de  pitié  pour  nn  unihenrem!  car  Id 
il  ftnt  plaindre  tent  le  monde. 

J'eus  la  permission  de  me  promener  dans  la  cour,  puis  dana 

le  jardin         Je  vis,  je  reconnut.  J'étudiai  presque;  je  puia 

décrire,  car  j'ai  toute  ma  raison. 

An  bant  de  le  bntte  Meetnartre»  tnr  nn  tertre  déminé  par 
let  hrat  glgnntet^et  de  pintlenm  menlint  à  Tant,  ett  nn  éditée 
irrégnller  de  quelque  apparence,  dont  la  façade  hlanefae,  atten 
élégante,  appelle  les  regards  des  curieux.  Un  rez-de-chaussée, 
nn  premier  et  un  second  étage,  quatorze  croisées,  dont  plusienra 
à  harretnx,  d^antrea  à  frillaget,  veHà  Ttapect  de  tkôul.  Denx 
petites  allée  latéralct,  dent  celle  de  gnnehe  ett  habitée  par  le 
doetenr  et  ta  ihodlle,  temblent  ajentéet  an  prfndpal  corps  de 
logis;  un  peu  de  verdure  à  côté  de  la  grille,  Toîlà  la  cour. 

Le  derrière  de  la  maison  a  également  deux  étages,  et  donne 
tnr  nn  Jardfai  à  Tanglalte,  petit,  naia  agréable.  Lea  maladet, 
let  Idiott,  let  feni,  ifj  premènent  à  Tolenté  $  eenx  dent  In  f eUe 
ett  dangerenae  aent  téparéa  det  antres  par  nne  hante  paliaaade 
de  planches,  qu'iin  ne  peuvent  ni  fraiicliir,  ni  abattre.  D'un 
eàié  la  douleur,  de  l'autre  ie  désespoir;  ici,  les  souffrances 
moraiea  dant  ee  qu^ellea  ont  de  plus  poignant;  là,  lea  donleura 
Jlkyé^m  et  let  nféctfamt  de  reoie  dnoa  ee  % n*ellet  ent  de  pfaM 
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Irisle.  On  répiwl  «les  Uniiet  wmèrm  dam  la  iimulère  enccliitei 

l'autre  a  des  crises  plus  sombreii,  plus  corrotuves.  .  .  .  J'ainM 
nieiix  le  mai  qui  ôte  la  raison. 

Praaqae  chacune  des  obamlurea  dalocal  ^eje  Yiaite  iaf|i«U« 
àtm  dtiMea  à  déchirer  le  ciBor.  Ici  a  §éad  pendant  knf-teaipa^ 
d  gdadt  eneore,  un  Portafab  de  nafaaance,  dent  In  frère,  Agé 
de  douze  ai]8,  fut  pendu  k  Coimbru^  complice  d'un  projet  tendant 
à  renverser  la  forme  du  gmwernmnetiL  —  Que  ferons-nous  de 
cet  enfonti  dit  le  grand-juge  à  une  femme;  il  n'a  qae  douae 
nnti  —  Home  anal  rdpendii-elle;  tant  nUepxl  qn'on  le  fcndn 
vite,  il  im  aonper  aree  lea  ang ea.  *  •  •  mala  qne  aen  l^e,  nn 
peu  plos  Agé  qne  inl,  assiste  au  supplice,  au  pied  de  Tëcha- 
iand.  ...  La  femme  qui  commandait  cet  assassinat  était  la  mère 
de  cfou  Miguel.  L'eoiaiU  fut  peudu;  ei  le  frère,  témoin  de 
cet  herrihle  apeetade,  en  perdit  le  ralaen.  Lea  aoina  et  Tlia- 
hileté  de  M.  Blanche  Ini  rendirent  In  iantéi  qntl  reperdit  plan 
tard,  aana-eeaae  pouraaifi  par  le  cadavre  de  aon  frère  cndet 
halancé  dans  les  airs. 

Voici  encore  une  chambre  historique..  •  £lle  a  gémi,  pendant 
de  long»  Jenrs  et  d'élernellea  nnita,  entre  cea  qnntre  mm  aann 
emanenta,  nne  fenune  héroïque,  qui  deiint  folle  à  force  du 
honhenr. . .  Madame  Lavalette  a  pleuré  11,  anr  cette  eoudie  de 
misère.  Sir  Robert  Wilson,  Brnce  et  HuUiiiatîuti  arrachèrent  le 
mari  au  plomb  ro^al.  •  •  .  Gloire  à  eux  !  le  comte  est  mort 
nqiourd'hui,  et  madame  de  Lavalette  doit  à  M  Blanche  une 
gttéiiaon  preaqne  mimcnleoae. 

Voyei-Toaa  cette  Jolie  cellule,  nn  ren-de-chanaaée,  donnant 
sur  le  jardin?  regardez  cet  lioiume  qui  la  parcourt  d'un  pas 
égal  et  précipité,  c'est  le  général  Travot  Coodanuàé  à  mort 
nn  retour  dea  Bourbona,  il  dut  à  leur  cMnanof  une  nomnui- 
tatlon  de  pelne^  nne  priaon  à  perpétuité.  Sa  inlaon  a'allénn; 
il  prit  en  haine  le  genre  huanfn,  et  le  voilà  maintenant  rudo>aut 
qui  le  touche,  In  ur/iiiJt  (luî  lui  parle,  se  fâchant  aussi  eonlre 
le  docteur,  et  killiaut  sans -cesse  les  airs  patriotiques  de  la 
révolttlion  de  BS.  • .  C'eat  tout  ce  qui  lui  *re0te  de  aea  aonve- 
idra. . .  Ne  préaeuten  pc«  In  main  nu  général  Tmvoti  U  vein 
finappnnu 
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Ce  jeune  homme  à  la  figure  mélancolique,  et  pourtant 
spirituelle,  est  un  idiot.  Maître  d'une  fortune  considérable,  il 
Ke  précipite  avec  bienveillance  vers  toutes  les  personnen  qui 
l'entourent:  Comment  vous  portez-vous?.  .  .  Très-bien  .  .  .  Moi 
aussi;  fen  suis  enchanté. . .  et  il  vou8  quitte.  Un  peu  de  raison 
et  moins  de  fortune,  voilà  on  homme  ;  aujourd'hui  c'est  un 
idiot. 

^  Quant  à  son  voisin,  c'est  le  recueillement  du  chartreuT 
■ccroupi  à  côté  de  sa  fosse;  c'est  le  dernier  adieu  delà  vierge 
amoureuse,  qui  quitte  le  monde  pour  le  cloître;  c'est  la  stupi- 
dité de  la  brebis  qu'on  porte  à  Tabattoir,  c'est  la  dernière 
réflexion  du  misanthrope  qui  va  se  suicider...  Il  regarde  se« 
pieds,  et  le  voilà,  toute  la  journée,  le  front  baissé  et  l'œil  fixe. 
11  lève  la  tête,  et  pendant  des  heures  entières  sa  téte  et  son 
corps  sont  immobiles. . . .  S'il  marche,  on  dirait  un  automate 
mù  par  des  ressorts  cachés;  quand  il  s^assied,  c'est  que  l'horloge 
n'est  plus  montée.  ...  Ce  jeune  homme  s'appelle  Adolphe;  il 
est  riche  aussi.  Selon  toutes  les  apparences,  il  vivra  long- 
temps, et  il  mourra  comme  11  a  vécu,  sans  regret,  sans  soucis, 
saus  amour.    Qu'a-t-il  fait  pour  être  ainsi  favorisé  du  ciel? 

Pauvre  femme  !  quelle  sombre  mélancolie  répandue  sur  ses 
traits!  Elle  n'aspire  qu'à  se  tuer;  et  pourtant  elle  joue  avec  des 
couteaux,  avec  des  rasoirs,  avec  des  fourchettes  aiguës.  Pour- 
quoi? Ce  n'est  pas  ainsi  qu'elle  doit  disparaître!  Elle  s'est  déjà 
deux  fois  précipitée  dans  un  puits  ;  elle  ne  veut  mourir  qu'ainsi  ; 
toutes  les  autres  morts  l'épouvantent;  celle-là  seule  la  rassure, 
la  console.  Si  vous  lui  parlez  d'un  puits,  elie  vous  sourit,  elle 
▼ous  caresse,  elle  est  votre  amie.  Ne  lui  parlez  pas  d'autre 
chose,  elle  ne  vous  comprendra  pas,  ou  elle  vous  fuira.  Mais 
un  puits!...  Je  lui  parlai  souvent  de  puits,  moi;  aussi  j'étais 
son  chéri,  son  intime.  Quelle  bizarrerie  !  J'aime  jusqu'à  l'affec- 
tion des  fous. 

Je  ne  vous  dirai  que  quelques  mots  de  la  sœur  d'un  de  nos 
comédiens,  à  qui  les  Jocrisse  ont  fait  une  si  belle  réputation, 
et  dont  la  probité  égale  le  mérite.  Sa  folie  n'est  point  dange- 
reuse, mais  fort  originale  ;  elle  craint  de  mourir  de  faim,  et 
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Mlemcnt  «pré*  m  repas.  11  eit  nre  dm  v«ir  «û  ri  petit 
corps  enflratlr  tenl  d'tlîMBtt;  «t,  dès  qu'elle  «tl  aorlU  de 

table,  £68  larmeH  <  oulent  en  abondance,  ses  plaintes  accuvt!iit 
Tavarice  du  genre  humaiii,  et  tea  cria  atsourdisseiit  tonle  U 
Maison. 

Sb  bic&l  Je  sois  noiiis  émii  de  ces  cris  et  de  ces  Éarmes 
'ifve  des  éclsis  bruyants  de  cette  Jeune  mère  qui,  ne-tMe, 
parcourt  sana-ceaae  le  jardin,  en  sautant,  pourraivie  par  une 
Idée  heureuse.  Le  rire  sur  les  lèvres  d'an  agonisant  ne  me 
déchirerait  pas  autrement  le  cmur. 

Yoilà  poertsiiti  tous  ces  êtres  dont  Je  tous  «ttredens,  et 
'vingt  autres  encore  se  parlent  tons  les  Jows,  se  croisent  dsas 
toufi  les  sens,  se  donnent  ia  main,  se  caressent  parfois...  La  voix 
de  M.  Blanche  les  arr<^te  au  milieu  de  leur  dëgordre,  celte  de 
Mdame  Blanche  les  calme  comme  par  enchautemeut;  et  c'est 
en  spectsde  consoisnt  qne  celni  de  tsnt  de  créatures  réunlci 
dans  uu  sslon,  obëisssnt,  timides  et  crtintires,  à  des  ordra 
donnés  sans  rudesse,  à  des  invitations  faites  d'un  ton  patemeL 
On  dirail  tle  la  ma^ie. 

On  déjeùne  à  dix  heureSi  on  dine  à  cinq.  Des  mets  sains 
et  dMlslÉ  sont  servis  psr  M.  ou  msdame  Blsnche.  t/*est  uu 
penriouBst»  mdna  le  broubahe  de  nos  eoUèges.  Le  «sitre  seul 
a  la  parole;  le  reste  se  tait.  Les  sourds-muets  n'observent  pas 
un  silence  plus  religieux  ;  les  frèrCH  de  la  Trappe  ne  devaient  pas 
manger  autrement.  Il  >  s  des  exceptions;  maia  alors  iea  gardiens 
font  leur  devoir,  et  les  csmisoles  et  les  deuches  ramèoeut 
Tordre. 

Après  le  repas,  on  se  réunit  ordinairement  dans  un  vaste 
salon,  où  le  fils  de  Jésu§-CJirist  et  de  Joséphine  fait  de  la 
musique.  Là  encore  vous  retrouves»  étendu  sur  uu  fsnteuil,  et 
tIsHi  d'un  rire  msHu,  comme  s*ll  venslt  de  gsgner  un  prix  à 
une  course  de  New-MarlEet,  cet  Anglais  blsfsrd  et  bourgeonné 
que  j'eus  tant  envie  de  souffletei  le  jour  de  mon  arrivée.  On 
dirait  un  pacha  qui  attend  sa  favorite;  on  jurerait  uti  auteur 
aprèa  un  premier  succès  su  Gjmiiase  ou  su  Vaudeville:  mais 
point  Cet  homme  croit  qu*oa  lui  psrie  ssno-ceme  à  voix  bosse, 
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•t  rit  des  propoa  qu'il  entend.^  Heuretme  liotle  qui  ne  te  aounil 
qne  d'idéei  gmcieuetU 

Que  de  donleinrt  comslvet  ont  linrlë  dnnt  cet  chembrci  h 

barreaux  de  fer!  qne  de  misère  hnmatne  t^ett  destinée  tvec  te 
hideuëe  nudité  dans  ce  jardin  aujourd'hui  sans  Terdure!  Il  y 
ft  pint  de  dix  nos  que  cet  àojniDe  le  parcourt  chaque  nittio  el 
chèque  teir,  à  certtinet  henret  indiquéet,  et  de  loni^nei  annéec 
encore  tout  promltet  à  tes  forcet  physiques.   Son  «il  ett  ?if| 
ses  mouvements  rapides,  ton  corps  robutte  é^^alement  insensible 
aux  chaleurs  de  l'été  et  aux  rents  placés  de  [*îiiver.     Pour  lui 
ià  n'y  t  qn^une  tsison,  celle  de  la  souffrance.    Uoe  sme  ardente 
a  dévoré  tt  niton.    II  roulnt  aoultfer  le  genre  bonisin, 
rtmeher  à  cet  ctlemltés;  c'étilt  ton  rére  de  tovtct  let  ninutet} 
il  devail  devenir  fou.   Le  roilà  sujourd'hnf;  Il  ne  ctrette  pInt 
ta  clûmère;  au  contraire,  il  a  lea  hommes  eu  horreur,  il  les 
repoottCi  il  les  croit  tous  tes  ennemis.    Celui  qui  le  regarde 
Toatrage;  celai  qui  rintcnroge  irrite  tet  mntclet,  fait  battre 
▼lolemment  tet  artèret.   Le  malheur  det  tntret  a  fait  ton  mal- 
henr...  Cette  folle  est  rare,  n'est-ce  ptt?...  Une  vie  téculaire 
attend  ce  misanthrope:  cent  ans  de  souffrances,  quand  on  peut 
tant  tonffrir  en  une  minute II!  Ohi  queile  éternité  de  jolea 
ponna  Jamait  le  ptyer! 

Je  ▼oultit  eontigner  dtnt  cette  rapide  analyse  une  fonle 
d'anecdotes  intéressantes  dont  chaque  mur  et,  pour  ainsi  dire, 
chaque  pierre  de  la  maison  que  j'ai  habitée  gardent  le  souvenir, 
Je  roulait  rout  parier  aussi  de  cette  madame  de  Cal.......  dont 

le  talent  enr  le  piano  ett  égni  b  celui  de  nos  plut  habiiea 
profetsenrt,  et  qui  dépente  en  imprécatlont,  tout  det  barreaux^ 
depuis  bien  des  années,  une  vie  forte  et  courageuse.  Elle 
donnait  un  bal;  en  reconduisant  une  de  se8  amies,  elle  fU  un 
faux  pat  et  roula  le  long  de  son  escalier.  JLe  lendemain,  elle 
cessa  de  tonrire,  de  donner  det  fétet^.  Ne  ponrraia-Je  pas  ausd 
Jeter  quelques  larmes  tur  cette  bonne  madame***,  mère  d'un 
brave  générsl,  aide-de-camp  du  ministre  de  la  guerre  t  Sa  folle 
es(t  périodique  :  pendant  six  mois,  c'est  la  douceur,  la  bonté  et  la 
reUgioa  dant  ce  qo'ellet  ont  de  plut  touchant  et  de  piustuave,} 
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M  imro  Mflll  pour  porter  le  désordre  le  pl«t  ëpomiitable 
dene  «ne  tête  et  dane  en  ew  evprèi  desqnelo  rons  étiez  à 

riostant  si  bien  à  Taise.    Misère  humaine! 

Jficoutez  cependant  une  anecdote  dont  tout  les  penonna|;ea 
vow  ioftt  eoamio,  à  tous  qui  hantes  iea  fnuidca  nMlfone  et 
•laiatei  à  de  biillantea  fétee.  Je  taie  lee  neme  de  mee  hérooi 
c^eet  tout  ee  qulla  ont  droit  d'exiger  de  ma  discrétion. 

Itojialic  (elle  ne  n'appelait  point  Ilosalie)  fut  conduite  ici, 
y  y  a  quelque  temps,  par  un  homme  d'une  trentaine  d'annéea 
et  confiée  aux  aoina  spéciaux  de  M.  Blanche,  11  n'y  areil  peint 
de  délire  dani  an  tète,  et  In  fréquence  de  eon  ponla  n*étalt  pao 
aiacn  grande  pour  feire  anppoeer  an  docteur  ipie  Tlndisposition 
auiiourée  par  le  battt;ment  des  arlèren,  fût  la  cauâe  première 
de  iarrhée  de  la  jeune  femme...  Le  lendemain,  la  raison  de 
Rosalie  dispeniti  et  M.''^^%  qni  l'avait  conduite  la  veille,  pria 
M.  Blanche  d'eanyer  quelques  remèdes.  Cehii-ei,  étonnë  de  In 
receoiinandation,  engafee  le  protecteur  à  s*cn  nq^porter  à  aea 

soins,  et  commeiK^M  un  traitement. 

TroÎK  moig  s  éuient  écoulés,  et  Rosalie  était  toujours  folle, 
jll^;;»^  revint  avec  son  frère*  Certains,  dirent-ils,  de  rinelilcadté 
des  efforts  du  doeteor,  Ils  étaient  d*avls  d^envojer  Besalie  à 
Gharenton,  attendu  qu'ils  n'avalent  point  asses  de  fortune  pour 
payer  plus  loug-temps  une  pension  trop  forte.  —  Je  tous  réponds 
de  sa  guériiion,  leur  répondit  M.  Blanche,  ai  voua  me  la  coniies 
pendant  deux  on  troia  moia;  et,  pour  partafor  avec  tous  une 
honne  action,  je  consens  à  ne  recevoir  de  tous  que  mes  dëbour* 
sés.  Maia,  anr  quelques  représentations  des  deux  frères,  qui  ten* 
daii^nt  à  Liiiever  de  cette  maison  celle  à  laquelle  ils  avaient  paru 
d  abord  prendre  un  si  grand  intérêt,  le  docteur  leur  dëclan 
qu'il  ne  voulait  point  la  leur  livrer,  et  qu'il  in  farderait  à  ses 
frais. 

Après  avoir  vainement  combattu  cette  généreuae  r^lution, 

MM  se  retirèrent,  et  M.  Blanche  redoubla  de  soins  punr 
obtenir  un  heureux  résultat  Ce  résultat  eut  lieu  an  hout  d'un 
omis;  Hoaalie  vécut  et  pensa. 

L'oenvre  charitable  du  docteur  étant  commeneéo^  U  prit  h 
Pams*  IV.  0 
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enur  de  Is  mener  à  boD  poii.  8es  tilentieiit  délletlee»  eci  pré- 

▼enances,  les  politesses  affeetueiiect  de  mdtne  Blanche,  «m^ 
chèrent  enfla  à  la  jeune  filîe  le  secret  de  ses  tourment».  Sëdntte 
per  oadet,  et  persécutée  par  les  assidoitét  du  frère  aîné, 

le  premier  par  faiblesse,  le  teeond  par  TengeaBce»  ils  réioliireiit 
de  tacher  ans  yeux  du  monde  mie  fromeme  qne  Rosalie  ne 
pouvait  g:uère  plus  dé^ser.  Aidés  dans  leurs  projets  par  un 
troisième  complice,  c'est  chez  ce  dernier  qu'ils  conduÎRÎrent  Tin- 
fortunée,  le  jonr  oti  elle  mit  au  monde  soa  enfanta  £iie  avait 
été  portée  dans  cette  maison»  la  nuit»  dans  nu  Hacre;  et  là  anssi 
ttsqnirent  dans  son  sme  les  premiers  soupçons  d'une  perfidie. 
C'était  le  frère  du  séducteur  qui  l'avait  accouchée;  et  lorsqu'elle 
demanda  à  embrasser  son  enfant^  ou  lui  répondit  qu  il  était  mort..* 
La  voilà  folle. 

Dès  que  M.  Blanehe  l'eut  rappelée  à  la  raison,  Rosalie,  tou- 
jours sous  rinflnence  de  sa  première  tendreme,  demanda  à 

embrasser  son  amant...  —  Hélas!  madanie,  lui  dit  le  docteur, 
voilk  près  d  un  mois  qu'il  n'est  venu  ici.  —  Lui!  —  Oui,  madame; 
et  je  ne  dois  pas  vous  cacher  que  je  suis  révolté  de  sa  conduite 
à  fotre  égard.  —  Bxpliquei-Tous,  je  sols  ealme.  —  Non-seule- 
ment je  ne  crois  pss  que  M^^*  vous  aime  encore,  mais  je  suie 
convaincu  de  sa  résolution  de  vous  fuir  à  jamais.  Vous  êtes  ici 
malgré  lui,  malgré  son  frère;  et  si  vous  me  promettez  d'entendre, 
sans  que  votre  délicatesse  en  soit  blessée,  un  a?en  pénihle  à 
vous  faire,  j'ijouteral  qu'Us  ont  refusé  de  payer  rotre  pension* 

Doeteur,  mùn  enfant  n'est  pss  mort,  s'éeria  cette  mère  an 
désespoir.  Termettez -moi  de  sortir,  docteur;  dans  une  heure,  Je 
saurai  toute  la  vérité.  Ohl  laisses-moi  sortir! 

Rosalie,  suivie  pur  une  personne  de  eonfianee,  et  fuidée  san»* 
doute  par  ce  puissant  Instinct  qui  ne  trompe  jamali  une  mèrei» 
descend  rapidement  la  butte  Montmartre,  parcourt  diverses  ruée 
dont  elle  ignorait  le  nom,  et  s'arrête  un  Instant  devant  une  porte 
enchère  qu'elle  franchit  d'un  pas  ràr...  £Ue  monte  trois  étages» 
elle  a'attaclie  au  cordon  d*nne  sonnette;  un  homme  partit;  c'est 
Tami  ehes  lequel  elle  est  accouchée.  —  Monsieur,  mon  enihnt! 
^  MalS|  medanM^.  «  Mon  enfiint,  vous  dis-je...  et  toute  une 
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ime  maternelle  est  dans  sa  voix  et  dans  sou  regard  —  Madiime, 
rotre  enfant  est  mort  —  Vous  mentez;  mon  enfant  n'ett  paa 
■orl;  et  ai,  «wr-le*eiiaiBp,  aana  ajonter  mie  parole»  atna  faire 
en  geste»  nna  «sprimer  en  r«grel,  voua  ne  me  dttea  eh  eat  mon 
enfant^  Tona  étea  arrêté,  perdu,  dëahonoré.  —  Calmei^-Tone, 
madame,  calmez-voiis,  je  vous  prie;  et  puisque  vouë  savez  qu'il 
n'est  pas  mort,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  vous  avouer  que» 
4'aprèa  lea  ordrea  de  M,'^'^''*  alaé,  il  a  été  porté,  tel  jomr» 
aez  JBnfanla-IVevréa»  où  il  eal  inacrft  aona  tel  naméroi  —  Men-» 
let-Tonat  —  Je  dia  irai. 

Rosalie  est  d('J;i  aiiv  Eiiiants-Trouvës . . .  Oui,  voîlà  bien  le 
naméro  de  sou  fils^  la  bienheureuBe  mère  n'a  pas  tout  perdu» 
aon  enftint  loi  reate.»  On  onvre  en  second  régiatre...  —  L'en-» 
finit  eet  mort  peu  de  joera  aprèa  aon  entrée  à  Thèpltal!... 

Llnfortenée  eat  ramenée  mourante  ehei  M.  Blanehe,  qui 
apprend  alors  les  détails  de  cette  hideuse  persécution.  L'hon- 
neur et  la  délicatesse  de  celui-ci  ne  balancent  pas  une  minute. 
—  Ranturen-Tons»  dit-il  à  aa  protégée;  et  il  tovs  ▼onlea  me 
afaarger  de  le  direetton  de  cette  alTalre,  J'oae  me  flatter  qn'elle 
anra  ponr  vona  nne  henrenae  larae.  M'antoriaen^Tona  à  a^irT... 
Rosalie  lui  confia  le  soin  de  son  avenir»  et  M.  Blanche  ae  prépara 
au  rôle  qu'il  allait  jouer. 

Dèe  le  lendemain  matin  11  écrit  \wt  denx  frèrea  une 
lettre  d'eue  grande  aévérité»  et  finit  en  leur  déclarant  ipie  al» 
dana  demr  lienrea,  lia  ne  aont  pas  cliei  loi,  e'eat  an  procnrenr 
4v  roi  qii  ilë  auront  à  rendre  compte  de  leur  conduite. 

lia  furent  exacts.  M.  iilanche  leur  reprocha  la  cruauté  de 
leniv  précédée  envera  nne  infortunée  qu'Ile  eraient  voulu  perdre 
aprèa  faToIr  déahonorée;  il  accnaa  le  plui  jeune  dea  dem  fi^rea 
d'une  coupable  condescendance  I  de  fbneitea  cenaeila,  reprocha 
à  laine  j^es  persécutions  ainoii relises  auprès  de  Rosalie,  même 
après  avoir  appris  qu'elle  était  déjà  victime  dn  lèche  amour  de 
•an  frère»  et  leur  déclare  que  ai  le  lendemain»  &  le  même  heure. 
Ma  ne  lui  apportaient  paa  49,MHI  franca,  comme  un  Mon  Ihlhie 
dédommagement  des  malheurs  de  Rosalie,  il  prendrait^  lot,  nne 
détermination  qu  il  avait  d'abord  repoutibée,  pour  ne  pas  vouer 
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au  mépris  général  un  nom  jusque-là  recommandable.  Du  rette, 
•joute  M.  Blanche,  vous  avez  à  opter  entre  cette  proposition  et 
totre  miria^e  me  It  jeune  femme  que  tous  avcs  séduite.  Vous 
k  connaitMiy  toim  savei  d  elle  fera  céder  ton  iadignatioii  à 
eet  devoirt)  oit  peut-être  encore  à  son  onoiir,  et  je  ne  dont« 
point  qu'en  prenant  ce  iki  nier  parti  vous  ne  me  remerciiez  un 
jour  de  vous  l'avoir  généreusement  proposé. 

Les  conseils  dn  frère  aîné  remportèrent  sur  les  exhortetions 
de  M.  Blanche,  et  le  lendemiln,  en  effet,  celai-d  re^nt  ifMurnBt* 
billets  de  banque  de  mille  francs  qu'il  ce  hâta  de  présenter  à 

iioëalie. 

Non,  mousieiur,  lui  dit  la  jeune  délaissée;  je  sais  être  pauvre 
et  mallienrenae;  Je  ne  veux  point  d'argent,  Je  n'en  accepterai 
pu.  Si  M'^^''  me  refnte  n  main»  mon  parti  eat  pria  Irrévocn- 
blement,  je  me  tuerai. 

Cette  réponse  fut  Kur-le-champ  rapportée  à  M***.  M.  Blanche 
y  ajouta  quelques  nouveaux  conseils  qui  déterminèrent  enfin  une 
résolution  équitable.  Le  aéducteur  de  Rosalie  épousa  sa  victime; 
et  toua  deux  aiyourd'hoi,  heureux  du  prêtent,  tranquillea  car 
Tavenlr,  n'Interrogent  le  passé  que  pour  en  effacer  lea  heurea 
d'alarmes.  Rosalie  srunient  toujours  qu'elle  a  été  folle  tramour; 
elle  le  dit  à  ses  amies,  elle  leur  raconte  ses  émotions,  ses  rai- 
BUtea  d'espérance,  ses  journéea  d'angolsaea,  et  Je  lui  ai  entendu 
fourent  répéter  qu'une  pareille  vie  n'était  paa  sans  quelque 
douceur...  Ne  la  croyei  pas  ;  elle  ment  pour  épargner  dea  remerda 
à  son  mari. 

Maintenant  votre  cœur  ne  se  serrerait-il  pas  à  la  vue  de 
cette  aalle  triste^  aUencleniep  oh  arrivent,  agitée  par  de  brùlau- 
tea  conrulelonc,  ou  Inaccesalblea  aux  plua  violantea  aecouiiei^ 
unedouBsIne  d'hommea  (aont-ce  des  hommes?)  qui  ae  retrouTcut 

chaque  jour  sans  joie,  «ans  sourire,  sans  pitié  les  uns  pour  les 
autres?...  Voyez  ce  corps  maigre  et  élancé,  c'est  celui  de  mon* 
aieur  Four...,  docteur  habile  et  atudienx,  que  l'amour  de  lu 
acience  et  dea  voyagea  entraîna  dana  les  forêta  et  lea  aaranoc 
de  l'Amérique,  et  qui,  riche  de  aea  aouvenlrs  et  de  ses  précieu- 
ses collections,  fut  arrêté  par  des  sauvages,  pillé,  maltraité, 

laissé  pour  mort  sur  le  sable.  Plua  tard,  il  arriva  à  r^ew-York, 
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privé  4e  m  nÊÊsm.  L*«iM,  et  la  Nfret  d'avoir  parda  la  tnêt 
4«  laat  de  peia«i,  taèrcat  lat  brlllanlat  llicitltÀ  da  Fanr...;  11 
fut  enfermé  dai»  les  ctbtMas  de  New-York,  oh  le  général 

Lafajette,  dans  son  deniitT  voyage  rux  I^Uats-l  mis,  le  reconnut 
fwur  le  fifs  d'un  de  ses  amis,  et  d'où  il  le  nmeiio  en  France, 
Le  vallà  aajonrd'liai,  l'anl  fixé  van  la  clal,  la  lawcil  laaaçaal» 
ko  bfaa  erabéi  onr  la  paltrina,  immobile,  at  dont  TattUnda  d*aii 
homme  de  coeur  qui  attend  le  coap  de  la  mort.  8ei  accès  da 
nge  sont  fréquents,  et  la  vi^ieur  de  plusienrg  gardiens  est 
néceifalre  pour  raasujettir  à  la  camiaole  de  force,..  Je  voyais 
Foar.,.  pratqita  taua  lea  Jaaia;  at,  praa^  loataa  kw  naili, 
lan^a  je  ma  (rauvala  aanl  daaa  na  clMmbra^  c'était  lai  aor 
i|ui  je  reportais  le  plus  de  pitié. 

Un  mulâtre,  jeune  et  vigoureuY,  est  également  renfermé  dans 
le  Mioa  da  mJaèra  at  d'abrutissement;  son  amoar  désordonné 
poar  FareUtactara  Ta  conduit  à  la  aiawofi  Biattd^^  d'ob  11  aa 
sortira  qaa  poar  être  porté  daao  la  champ  vaiiin,  tamé  da  dal- 
ks  (le  marbre  et  de  petites  croix  noires,  qu'il  peut  voir  à  toute 
heure  de  sa  croisée  à  barreaux.  La  folie  de  cet  homme  est 
eitraardânnira;  il  aa  aa  plait  que  debout  sur  une  cbaiae,  ou 
biné  aar  Tâtra  da  la  chamiaéa.  L'en  faire  detoandra,  c*atl  azcitar 
M  eolèra  et  vont  eipowr  à  ta  ftarenr;  laiasex  là  cal  infortané; 
lOB  sourire  est  Tindice  d'uue  doukur  aiguë,  ses  caresses,  le 
^élade  de  violences  extrêmes  ^  ne  le  voyez  point  sourire,  empâ- 
cbci  qu'il  Toaa  tende  la  main* 

Vaid  aaaara  an  janna  homme,  qa'nn  laoend  mariais  da  aa 
■ère  a  arraché  à  k  aodété.  Il  était  anworeax  et  jalonz  de  eella 
qui  lui  avait  donné  le  jour;  il  a  mérité  aa  place  ici.  C  ei«i  un 
fmé  adolescent  aar  qui  l'œil  des  gardiens  doit  être  constamment 
•atert  Hier  an  paonnt  dana  la  canr.  Il  aparf at  la  parte  de  la 
irQla  antr^avrerta;  anaaltèt,  ta  débarraaaant  da  iea  aatalUtea 
tMw  défiance,  il  s'élance  vers  la  me,  et  ae  aavva  dana  la  cam* 
pp\Q.  Mais  les  domestiques  de  la  maison  sont  lestes  aiisKi,  et 
feu  de  temps  après,  le  fugitif  se  trouva  sous  une  douche  rapide 
€t  fiacéa  qai  lui  fit  doublement  regretter  la  peu  de  aaccèa  da 
■Ml  escapade  —  Où  alliei*Tonal  lui  dla-Je.  —  Mlila  ma  nayar. 

Ob  doncf  —  Oh  !  je  vois  le  canal  toni  Ici  Joura.  -*  Et  pour- 
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quoi  Mgrer?  Parce  qne  Je  mit  Mllieiirm».  —  V««i  iinim 
donc  TOire  malhenrl  —  Que  trop!  —  <)ni  le  cmet  ^  Dee 
Mmveiiiri.  Letqeeht  —  Voim  étei  nn  tcëlént,  si  Je  vous 
tensis  sous  ma  main^  je  vous  étranglerais.  —  Vous  êtes  bien 
honnête.  —  Laissez-moi,  Je  fona  prie.  —  Je  ne  veux  rien  faire 
^«1  pvbae  Tout  elflifer  ;  edfeii.  —  An  diaUel  Merci... 

Il' y  «  4ena  le  nlee  4e  Four...  en  vieiilerd  qei  ne  eonrit 
fne  lenqn'on  Ini  fratte  la  tète.  11  eesae  d'être  fou  pendant 
ropératioU)  hors  de  Jà  c'est  nn  idiot,  et  parfois  un  furieux. 
Presque  teujoura  J'ai  trouvé  à  aes  côtés  un  original  fort  pai- 
iibie,  ma-eeMe  emé  d'une  peignée  de  petitee  Tergea  qnU 
regarde  «vee  emenr.  Vent  creyei  pent-étre  qne  eW  on  ▼ienx 

naître  d*éeole  veuf  de  ses  jeunes  élèves;  point.  Sa  folie  est 
cela;  sans  but,  sans  souvenir,  sans  suite  dans  ses  sensations,  il 
demande  en  ae  levant  une  poignée  de  i»agneltee,  et  il  y  mrait 
de  le  ereenté  à  lea  Ini  reAuer,  peigne  lena  ellet  11  cet  bmyenl» 
bmtal  et  qnelqnefela  mène  dançerenx. 

D'antrca  fons  sont  11,  sur  des  chaises,  sur  des  canapés.  Le 
fils  de  Jésus  Christ,  qui  se  dit  depuis  quelques  Jours  le  père  de 
Dieu,  vient  les  voir  aonvent,  et  lea  égayer  par  lea  accerda  de 
ion  Tiolen.  J*ai  remarqué  que  lea  few  aentaeniibleeà  le  mnique; 
à  met  elle  me  déefalrait  le  cosor. 

CÉrIeuY,  détournez  vite  vos  regards  de  l'appartement  des 
femmes!  ma  plume  se  refuse  à  retracer  tant  de  misère,  tant 
de  douleurs.  Si  vous  ailes  visiter  la  mmkm  Bimtckt^  f^yei  d*ntt 
pied  rapide  cette  ealle  hideuie,  eli  In  ftibieaae  ce  trenve  eux 
pciseo  cTee  ce  que  lec  paaaiona  ent  de  plna  corredf... 

Croyen-TCiia  aussi  que  je  veuille  vous  conduire  dans  tous 
les  sentiers  de  cette  maison  de  deuil  pour  quelques-uns,  d'espé- 
rance  pour  beaucoup  d'antres?  Non;  la  mcdicfi  Blanek»  n  aaa 
■eerete  que  tont  le  mende  ne  deit  pac  cennaltre,  et  Je  ne  peux 
pea  treUr  dec  aecretc  cenfiéa  b  na  raison,  car  ne  raiaen  revint 
tent  entière  nn  beau  jour.  Un  seul  remède,  avait  la  puissance 
d'opérer  le  miracle:  ce  remède,  c'est  elle  qui  me  l'apporta;  et 
dcpnia  Ion,  sans  honte»  aana  regreta,  j'ai  dit  tont  ce  qne  J'avala 
ëprenvé* 

jAcqnnt  ABAGO. 
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—  .,E^  bkn!  ^miidi  ime  lirw-ta  étmt  ta  frfèee?  dteit, 

tu  foyer  de  TOdéon,  Gabriel  Dercy  an  jeune  Amanrv  Frévannes. 

—  Mais  quand  vous  Tottdrex,  mes  amis,  ou  plutôt  quand 
mon  poêle  eeim  paté|  cir  vom  pourriei  eourir  le  rifqiie  d'être 
deeMenenl  feMi,  dain  ineii  temple  ■éffeii. 

—  ,,Vollk  bien  le  mi  poète,  o'derli  Storfilef,  le  proMteor 
le  plus  fécond  de  l'époque;  le  Renier  n\st  pour  lui  qu'un 
temple  aérien,  dont  le  poêle  est  l'autel,  et  la  fumée,  Tencens. 
Net  pèret  avaient  bien  raison  de  le  laisser  Tîrre  ainsi  près  du 
delt  de  eetto  pétrie  dei  leopiratioiii  Tere  laquelle  lévro  year 
■e  •'dUTont  JeoMle  mm  en  npporter  qiieli|ae  fmage.  Cek  YelaH 
nrfeux  ponr  le  talent  que  la  bourgeoise  opulenee  de  nos  anteurt 
d'aujourd'hui.  La  Terve  ne  vit  que  de  luxe  ou  de  mîs^'re:  le 
bien-être  Tétouffe.  Je  m  étonne  qu'Amaury  écliappe  à  ce  malheur, 
ki  dent  le  père  eft  riche. 

—  nSani^deote,  Il  eit  riche,  v^rit  Amamy;  maloi  comme 
I  ne  me  donne  rien ,  je  me  trouve  absolument  dans  la  même 
position  que  ceux  qui  manquent  de  tciut. 

„Ne  t'en  flatte  pas,  dit  Gabriel;  tu  peux  faire  des  dettes, 
«t  ee  p4alrir-ià  vaut  une  f»ftane. 

—  „Hdlaal  cette  nehle  veMoniee,  Je  M  d^à  dpnltde,  e^ml 
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IMHirqaoi  je  cherche  à  ne  faire  im  re? eon  avee  Met  enmgce. 

A  quoi  servirait  l'esprit  par  le  temps  qot  court,  a'il  ne  cemlt 
à  gagner  de  l'argent? 

—  M  Voilà  qui  nous  révèle  votre  sujet»  dit  un  jenne  publi- 
eiate,  que  Tëtede  de  récoDomle  politique  rendait  prompt  à  sairir 
lea  réraltatt,  comme  à  deHner  lea  moyena.  Tooa  Tenei  aana- 
doute  de  mettre  en  scène  nne  de  cea  aTentures  acandaleusea 
dont  les  noms  propres  font  Tintérét  pritK  ipal ,  et  assurent  le 
auccèaf  C'est  maintenant  la  seule  exploitation  qui  rapporte. 

—  ^IMeu  m'en  garde,  a'écrle  Amauryi  apéeiiier  aor  la 
publicité  d'nn  aecret  de  finuilic,  d'un  malheur,  du  auicide  d'une 
jenne  femme,  de  la  démence  d'une  autre,  dont  les  parents  et 
amis  sont  ià^  ilaiiM  la  salle,  ti  jnoins  de  ract  libation  ou  de  la 
profanation  de  toutes  lea  célébrités  qu'ils  honorent  !  Mon^ 
Jamaia  ;  ma  plume  ae  reftiaeiait  à  trafiquer  de  aemblahlea  noma, 
et  J'aime  trop  l'art  dramatique  pour  contribuer  à  le  perdre  par 
une  telle  dégradation.  Je  roua  TafflTme,  encore  quelques  succès 
de  ce  genre,  et  les  théâtres  sont  morts;  car  ces  représejita- 
tiooa  scandaleuses  ressemblent  aux  convulsions  d'une  procliaiae 
agonie:  o'eat  le  noyé  qui  a'attaohe  aux  borda  lea  pka  fangeux 
pour  réaiiter  au  torrent  qui  Teutralne;  maia  c'eat  en  min;  un 
bna  aeeourable  peut  aeul  le  aanver. 

—  „Eli  bien!  sois  ce  sauveur  dramatique,  dit  l'élégant, 
Alfred;  fais-nous  quelque  bon  ouvrage  bien  neuf,  bien  triate, 
bien  gai,  écrit  et  penaé  è  lu  mode,  et  noua  t'applaudirena  de 
manière  à  ddcoumger  toutea  lea  cabalea;  maia  point  de  cen 
expoaitlons  par  demandée  et  par  réponses;  pins  de  ces  rè?ea 
obligés,  oîi  le  cinquième  acte  apparaît  tout  entier;  plus  de  ces 
reconnaissances  prévues,  de  ces  victimes  qui  se  moquent  de  la 
mort,  et  veulent  que  Je  m'intéreaae  à  la  leur;  plua  de  ceo 
générooltéa  de  conTentlon,  de  cea  remorda  bararda,  de  cea 
rimea  banalea  qui  aaaoupfaaent  l'or^lle  de  leur  bruit  monotone* 
enfin,  choisis  ûmi»  le  ^rai  sans  tomber  dëU8  le  jsrromsîer,  f  inploie 
la  terreur  sans  donner  dans  Tliorrible ,  et  je  te  garantis  de 
nombreux  applaudimemeuta;  car  le  public  n'a  pat  il  mauraln 
geftt  que  meaaieuri  lea  auteura  le  prétendent 
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^  >,C'e«l  bien  mm  btIi,  reprit  Âmwwy^  et -ta  wmtm  qwê 

j^ai  c-lierché  ù  m  apj^rocher  le  plus  possible  de  ce  vrai,  qui  est 
mujoiird'iiui  lu  première  condition  d  un  ouvrage;  mais  le  malheur 
«•t,  naa  ami,  que  le  mi  d'ime  coterie  n'est  pat  le  frai  dîme 
aetret  et  qu'il  D'eil  pu  toajoen  iMie  de  dMaf«er  lefeel  eH 
le  Ibin.  Enfle,  vent  aven  tens  dea  talenia  renurqnebiea,  on 
esprit  éclairé,  et  une  sincère  amitié  pour  moi,  vos  coiit»eils  me 
guideront.  Je  me  soumettrai  h  votre  jugement^  si  sévère  qu'il 
pniaae  être;  et  je  voua  faia  d  avance  Ica  arUtrea  de  me  detlinée 
Httér^'' 

Afeva  tena  lea  nMBibret  de  ce  nenveen  Jnry  dramatique  te 

rapprochèrent  d'Amaury,  pour  lui  donner  ratsurance  du  vif 
intérêt  qu'ilë  portaient  à  1  auteur  et  à  l'ouvrage;  on  prit  jour 
penr  rentendre;  c'était  k  qui  montrerait  le  pUia  d'inpatiencei 
et  IL  Préfennea  ent  peine  à  obtenir  denz  Jenn  penr  denner 
nn  Ihmble  le  tempe  de  mettre  ce  diambre  à  nn  degré  de  tem* 
përature  supportable. 

A-peine  Amaury  fut-il  rappelé  dans  la  salie  par  le  bruit 
des  appiandimementa  qu'on  accorde  toujours  aux  beenz  vera  de 
M.  Soumet,  que  aea  amSe,  reatëa  dana  le  fejer,  se  mirent  k 
discourir  sur  le  Jeune  talent  quila  Tenaient  de  flatter. 

—  Lin  drame  en  cinq  actes  et  en  vers!  disait  l'un;  cela 
me  parait  bien  fort  pour  ce  pauvre  Amaury!  Parce  qu'il  a  fait 
qnelqnei  Joiia  articles  dana  lea  Jenmnux,  il  croit  pouvoir  tout 
entreprendre;  maii  il  vem  In  différence  qnll  y  n  entre  In 
IMHtë  d'amufer  dea  badands  qui  déjeûnent  b  In  Ibnrebette,  el 
le  taietit  d'infëresNtr  un  parterre  qui  a  mal  dinë. 

,,lls  sont  tous  comme  cela,  disait  le  seul  classique  du 
groupe;  ils  prennent  le  dédain  pour  de  Hnipintion,  et  se 
croient  plue  de  trient  que  noe  vieux  tragiquec,  perce  qn'iie 
Ibnt  Mhi  rimer  dea  mots  qui  vont  mal  enaemble* 

—  „J*ai  dana  l'iilée  que  ce  sera  ennuyeux  à  périr,  dit 
Gabriel;  mais  n'importe,  nous  aurons  des  huîtres  et  du  vin  de 
Cbampagnes  cele  nons  asaintiendru  éveiliéi  pendant  deux  actes; 
le  troiatème  est  ordinairement  le  moino  mauveia  d'nn  mnnvaii 
dmme,  et  ai  nom  noue  cenlonc  prête  à  cuceomber  enquotrièmui 
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Mritfflio  Im  MycM  psur  tnircr  à  Teffct 

—  ,^Du  vin  de  Cham|iagne  et  du  punch!  dit  Alfred;  la 
pièce  aéra  fort  aupportable,  j'en  rëponda.^^  fit  ils  8«  téparèreal 
•n  se  donnant  rwidci-vtiit  m  aurieadoaiaia. 

WÊHÊÊ  le  km,  €l  me  lUeerie  à  k  ntat  elkiaer  le  poêle 
et  nettojer  U  petite  chambre ,  érigée  tont-à-coep  en  aalon  de 
lecture.  Lea  vestiges  de  plusieurg  toilettes,  faites  è  la  hâte, 
lîireat  enfonia  dans  une  grande  armoire,  parmi  dea  livrée,  de 
H^ge,  dee  «eUen  de  meiiqne»  et  per  de— ■  «e  Weqeei  de 
ieeie  ertiflcieyee,  eneyeelr  lewereei,  qri  le  tiemim  éiiifléeeee 
le  poids  d'une  robe  de  chambre  à  ramage. 

Une  Jolie  voisine,  couturière  de  son  état,  et  complaisante 
de  aa  nature,  avait  prêté  les  chaises  de  sa  modeate  dMMhre 
feer  ^|««ter  à  eelàee  oà  devaieet  ■'eiMoiv  ke  eiewhiee  de 
Tardepege  draotttl^tte,  Tomantiqtte,  et  eriUfee.  Une  Irtk, 
ehargée  dn  pâté  fondamental,  et  dea  seaux  oh  la  glace  irrite 
k  feu  pétillant  du  vin  de  Champagne,  était  dressée  an  milieu 
de  k  cJuB^ire;  la  portière  fenait  de  succéder  à  aea  mari, 
eiBime  plee  ?enée  deee  k  eerviee  de  tebki  elle  nelleil  le 
eeevert  pendnet  qe'AwMiy  icheralt  de  s'Inkiller;  les  yeex 
laetdt  sur  son  miroir,  et  tantôt  sur  son  manuscrit,  il  déclamait 
tout  haut  en  attachant  sa  cravate;  et,  comme  on  ne  répète 
jemaia  ainai  que  lea  endroits  les  plui  diaeds  d'au  eeviege,  ke 
impréeetkea  ka  pke  éieqeeetea,  k  penrre  perttire  prit  iaele 
eette  eolère  peer  elle,  et  ee  eenfeedit  ee  exceeeeeerce  ^e^eUe 
ne  pouvait  paa  aller  pins  vite;  enfin,  rsssurée  par  Amaury,  qui 
fut  obligé  de  lui  expliquer  la  cause  de  sa  méprise,  elle  lui  dit 
à  voix  basse  %ee  la  femme  de  chambre  était  venue  la  veille. 
—  <)selle  fenmeY  deemde  Aameiy,  «  preekeke leetere 
iémit  leet  enUkr.  ^  Hek  k  perwieee  qei  vleet  li  aeeveet 
•rertir  monsieur  de  toat  ce  que  fait  sa  jeune  maltresse ,  de 
l'heure  oh  elle  va  à  la  messe,  dtt  spectacle  oii  sa  mère  k 
mène,  que  sais -je,  moi'f 

—  ,»Ahl  eeil  leprit  Aasnry»  eoaoM  aortaet  d'eo  rdre; 
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iMC-à-Miip,  effrmyé  d»  llniiMiëliM  fv'il  alliU  «taMllf^ 

^Kh  bien,  que  vous  a-t-ellc  dit?''  «j^uU-t  il. 

—  M  Que  mftdciiie  irait  ce  soir  aa  bai  de  É'itmNtwitrifft  itt 
é9...  m^M,  J'ai  onbUé  iWre  mm. 

—  ,»L'«ibiiiedfke  4* Assletem ,  ft'etl-ee  fief 

—  ^  Ceal  cela,  é'A^gleleiTe. 

—  „£t  moi,  qui  n  ai  pati  encore  mon  billet'*,  reprit  Amaury 
avec  iiumeur,  ,Je  dévala  envoyer  an  jeune  aecrétaire  d'ambaeaade 
mm  edfcaie,  el  laire  mettre  dea  «ertea;  en  vérité,  ee  Medil 
draM  M  ftll  fsvdre  le  lélei  0  m  tedo  qss  m  leit  mII 
décidé  peer  n'y  plua  pe«aer.^ 

Comme  il  aclievait  ce«  mots,  Gabriel  entra ^  suivi  de  deux 
peintres  lettrés,  dont  le  talent  orignal  et  Tesprit  piquant  étaient 
fart  reeherciiéa  par  tons  les  disciples  de  la  noeveUe  école^ 
Meitél  «ivèty  eniv»  le  9mU  des  élM  q«i  éeveisiit  prepfcétiaag 
li  naèi  9m  Je  révère. 

D'abord  on  procéda  au  déjeùner  avec  un  enaemble  mer- 
veilleux; tout  le  temps  qu'il  dura,  la  politique,  les  femmes,  et 
repéra  noiiveaa  Hammireet  à  la  conversation,  ii'eelewr  de  pln^ 
wkan  feloMe,  e^  le  gries  et  l'eaprit  ChiI  aonreMl  perdegaer 
thummr  de  Befet,  evett  déjà  raeeeté  deez  efettoee  d*um 
extrême  intérêt,  dont  il  avait  été  témoin  pendant  oea  voyagea 
sur  mer;  lorsque  le  roi  du  récit,  l'éloquent  conteur  de  nouvelles 
fei  font  frémir,  le  vif  Stanislas  de...  prit  la  parole  pour  aett- 
Mttfs  à  le  toiyeite  lamaMéa  ie  pie»  d'en  eevrife  phiiaaaphis»e> 
Ht  teail  WeUlnileneat  crever  de  rire  et  de  dépit  le  pesm 
genre  heemin.  Chacae  ae  réerk  aer  le  greede  peeaée  de 
l'ouvrage  en  herbe,  et  sur  le  procédé  nouveau  qui  faisait  tourner 
la  pliiloaephie,  cette  conaeiation  des  anciena,  en  déaeapoir  dee 
modernes,  Lee  eopliiMiei,  lea  épIgraaMi,  ke  beM  «ete,  lei 
eitrevegeneei  ee  ereiaèieiit,  elmaeièreiil  amtieUeMet  à  rcffel, 
à  cette  divinité  des  geoe  d'eaprit  et  dea  fettea  famoMa.  Seee 
rinflnence  d*nne  ^aité  soutenue  par  le  \h\  de  Champagne,  les 
eenvives  commençaient  à  oublier  complètement  le  motif  qui  lea 
sveU  rénaii»  âMsry  lei  aeel  mt  était  eeeapé,  et  eherebait  «e 
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Mogrw  dPy  nonner  M  ioate;  malt  les  imlinntloiM  Am,  lot 
pfcrMWt  iiiMi«it«t,  let  TCgreti  d'fnlemaipre  m«  «oiiT«mlioo  ri 

éiincelante  pour  une  lecture  8<?rieTise  ,  rien  n  otait  compris» 
riieure  s  avançait,  et  personne  u  avait  Tidée  de  parler  du  drame 
de  l'inpIiitijoK.  SSnfin,  n'espérant  ploa  rien  de  lenr  etiiTenir, 
AnMttiy  ee  dëeldn  à  ee  qn'on  appelle  wi  eanyï  émêimir*  — 
^Vovfl  evbliea,  net  amit,  dit-H,  que  Teea  n'élet  peint  Ici  ponr 
voua  amuser,  mai^  pour  écouter  (;t  censurer  mon  ouvrage. 

—  „C*est  ma  foi  TraM^  dit  Alfred  en  peaant  son  rerre, 

n  parisien  Men  fait  de  ne  le  rappeler  |  ear  ee  diaUe  de  âtenMaa, 
avee  aea  eentca  «Ibntaaiiqnce,  me  ferait  onbller  le  plan  aaint  dea 
deFoin.    Aliène,  meaaienni,  trêve  de  Miea«  et  reprepena  In 

gra\iité  con\  eMable  à  des  jiiçes.'* 

Cet  avis  rendit  à  la  raison  jusqu'aiix  plus  bruyants  conTiîea. 
Une  teinte  de  tristeaae  ae  répandit  aar  l'ataenblée;  mnimn  nn 
Mnrant  eh  In  elœhe  aj^rend  ans  Jegrem  éeeHera  la  Un  de  In 
récréatien;  en  aê  leva  de  table,  et  chaenn  te  plaçant  le  nieni 
possible  pour  échapper  aux  regards  du  lecteur,  ou  entendit  ces 
nM»ta  dits  à  voix  haute: 

La  tOÊUr      mige^  on  MaUUhle  d*Oiêb€rg. 

—  «yAli  !  tn  aa  pria  ton  enjet  dana  Ica  ebronlqnea  dea  borde 
in  RUn,  dit  Gabriel;  le  neyen  Age,  e*eat  cela,  mafaitenant  qoe 
l'antique  est  épuisié,  et  que  ractualitë  est  dangereuse,  on  ne 
pent  8*en  tirer  qu'avec  des  hauts  barons  et  des  châtelaines/^ 
Anaurjr  répondit  à  cette  réflexion,  per  une  eapèce  de  poétiqQe 
inr  Fart  de  clieWr  nn  anfet  approprié  an  goèt,  et  Même  nnx 
èeaoina  de  l'époque.  Cette  digression  imprudente  falIKt  retarder 
la  lecture  d'une  heure,  car  chacun  voulut  donner  son  avis,  et 
le  pauvre  auteur  se  repentit  vivement  d  avoir  ranimé  la  couver- 
talion,  et  risqué  de  perdre  à  jaoMla  le  ailence  qn'ii  avait 
•ètem  avec  tant  de  peine» 

Bniln,  aprèa  avoir  rein  denz  Ibla  inntllement  le  nom  dea 
pertonnages;  il  parvint  à  te  faire  écouter. 

—  ,,Bon  style,  exposition  parfaite,  cela  cause  à  menreille, 
point  de  tirades,  des  enjambements  hardis,  une  couienr  vraie 
doa  lompt  et  dea  iienz,  cet  acte-là  ira  tout  aenl$  contlnnea.»  • 
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Ce  premier  jngeneat  rondii  ptr  kst  mifHes  reconnaisaants, 
encouragea  l^iuteur,  et  il  reprit  sa  lecture  avec  tonte  l'aMoruiet 
qve  donne  nu  futur  tuccèi. 

ndeiiz  en  nkm^^  t^étiènni^ik  tom  k  U  §m  àm 
second  acte;  le  troMène  fut  «ocMllli  avec  innapati)  ear  to«a 
«Taient  déjà  ju^ë  que  i'oavrafe  appartenait  à  leur  école,  et  Ja 
nécessité  de  le  soutenir  ne  leur  permettait  pa§  d'en  conteater 
le  mérite. 

A«  ^trièflM,  il  a'ëlera  me  diacmaion  qid  rét ciUn  ai  awriaiÉ 
to  nélancolfqiie  mmUmt  à^wa  UÊmrtm  fecveil  d'éléfles,  dont  1« 
première  commence  alnai: 

„L«  lomoieil  a  fai  de  me*  yeax.** 

Ce  ben  Jeue  henné»  enlialaé  per  feimpie  à  ae  plaindre 
de  le  viei  en  OMneit  «ne  fert  Jeyeeae^  qnt  ToUlgeail  aen? eut  4 
ae  repeaer  le  Jevr  dca  pkMra  de  la  nnlt;  quelques  pereonnea 

étant  survenues,  il  leur  avait  poliment  cédé  na  cliaibe,  et  «  était 
aasis  sans  façon  aur  le  lit  d'Amaury,  position  dangereuse  poer 
tent  anditcnr;  iè«  pencàë  nelknienti  il  venait  de  céder  wm 
cfaaraie  de  ae  altnntlen,  ae  eenilMt  dena  riiabitnde  qn'll  nvnil 
eentraelde  ae  Filala  de  jnatice  de  balaneer  aa  Jambe,  pendant 
qu'un  assoupissement  profond  engourdii:«ëaît  le  reste  de  sa 
personne;  mais  un  rooflement  délateur  l'accusait  déjà,  lorsque 
le  bndt  d'ene  five  diacusaien.dramatlqne  vint  à  aen  secours. 

—  nJe  feraia  eommettre  |e  erinie  anr  In  acène,  dianit  Teni 
ne  ihéitre,  en  ne  comprend  bien  qne  ee  qe'on  folt. 

—  ,,Y  peoaes-tu,  répoudait  Tautre;  le  parterre  ferait  de 
beaux  cdsS 

—  „Le  parterre!  nhl  miaMnt,  c'est  bien  lui  qui  a'effiraie  de 
qnelqne  ehaee  ni||eard*lmi!  Giice  en  eiel,  nent  Tnirene  amené» 
comme  Or^oa,  à  lent  Toir,  to«t  entendre»  aana  ae  réielter  de 

rien. 

^ais  les  loges,  et  cette  galerie  remplie  de  jeunes  femmes, 
de  mèrea  qui  amènent  leura  fillea  au  spectacle»  anr  la  foi  du 
viens  Ciui^ai  riâetuh  moraa»  quelle  tignre  vcnx4a  qn*eUee 
lestent  pendante. 
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n'est  pas  pour  un  semblable  public  que  le  drime  shakespearien 
€«t  écrit.    Quant  aux  femmes,  que  vot  tcèoes  les  fassent  fris- 

—  kl  temv  •«  4e  k  Ikiroe,  Je  ne  eomiili  qne  cela* 
M  AlfM,  et  qfeaRd  on  peut  les  révntr  tentée  desx  eenine 
dans  ["Auberge  des  Adreis^  c'est  la  perfection." 

A  ces  différents  avis,  qui  ressembitient  pour  la  plupart  à 
éee  eeoienuietieiii,  renteer  répondait  ptr  qndqeee-uce  ée  eee 
phreiee  eeneObnteei  de  eee  eesdeeeendenoei  medestee,  eut* 
qeelles  on  ne  ee  résigne  jeniiii  qne  penr  obtenir  d'être  éeontd 
jusqu'au  bout. 

—  „Je  crois,  messieurs,  disait-il  humbiemeut,  que  mon 
efnqnlèBie  «ete  répend  à  preeqne  toutes  ?oo  ofejectionB.'^  £t 
per  ce  détenr  tng énieni,  fi  pnrvlnt  à  reeenqoérir  rittenllen  dee 
enditevrs,  dont  elncun  était  emprevé  de  reeeneeltro  fendreU 
qui  devait  le  satisfaire. 

Alors  profitant  de  la  bienveillance  de  tous  ces  amours- 
propret  refis  de  dicter  des  loii  en  telent»  Amnury  redoubla  de 
velx,  de  geetesy  de  clitlenr«  et  cette  verfe  brftknte,  eecondée 
per  qeelqeee  eeènee  dramatiqneo,  enlevé  teoe  lec  ietTrsges;  wm 

tomba  d  accord  qu'en  ajoutant  deux  ou  troi»  effets  terribles  à 
ce  dénoùment  déjà  fort  psttiétlqoe,  on  arrlTersit  à  un  succèe 
digne  dn  théâtre  moderne;  le  Jeune  auteur  encluuité  de  ee 
Jagementi  plebi  d*evealr,  e^engugee  à  frire  tentée  lee  eddltiem 
fndiquéee,  lee  meurtree  décidée,  rempoisennement  IndiqMnetblei 
et,  de  peur  d'oublier  aucune  des  horreurs  (pii  devaient  parfaire 
son  ouvrage,  il  s'enferme  le  reste  de  la  journée  pour  mettre  à 
proit  lee  eoneelle  de  eee  emie. 

IL 

Peu  de  tempe  eprèe  eveir  Uni  eee  eeneetlenei  Ameuij  vit 
errirer  ches  lui  Cberlee  Meubert,  te  neveu  du  riche  benquier 

de  ce  nom.  Il  renaît  Teng^ager  su  nom  de  son  oncle  et  de  se 
tante,  à  faire  chez  eux  une  lecture  de  son  drame,  et  cela  très^ 
procheinement. 
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—  f^Comment  MTent-flt  que  j'ai  fait  un  drame?  demanda 
Amaory  ;  ils  me  connaissent  è-peine,  et  je  les  crojralt  plm  qn'in* 
différeuU  pour  tont  ee  qoi  tient  à  Im  Jlttérater«« 

^  Jk  ne  iMl*pM  Ms-fbrta,  J'en  cMffkM»  wn  tet  lalMlK 
A)  Mil,  €n  récMupeme,  Us  «ntendent  bien  iee  antreii  et  è'eiÉ 
un  fort  bon  patronage  à  H'assnrer.  Le  créancier  founnillc  cette 
année,  et  il  faut  se  faire  des  amis  (\ui  prêtent.  Le  bonheur 
vent  que  ia  prwta  dmma  qni  était  Tame  dn  concert  projetéi 
en  malaile,  et  qne  mon  enele  ne  tait  qne  donner  à  seo  tavitéi. 

—  ^Bh  bien!  qnlle  lec  ftteent  dancer* 

„La  mort  d'une  TieUle  parente  ne  le  permet  pas.  Ik 
•ont  en  deuil. 

^  n Ainsi,  c'est  en  désespoir  de  plaisir  qu'ils  ont  recours  à 
HwL  Je  iea  venerde  de  tout  mon  cttnr, 

—  JSu  aa  lert  II  y  a  dea  tidaora  attaebda  à  eetle  ewH 
phdaence  de  ta  part,  et  peut-être  un  succès;  car  mon  eneln 
est  entêté,  et,  si  une  fois  il  a  dit  ta  pièce  bonne,  excellente, 
Il  est  homme  à  dépenser  mille  louis  pour  prouver  qu'il  avait 
iniiMi  dn  ia  jager  ainaL  lyaiileura,  tn  la  iliaa  deranl  nn  eetein 
de  Jdiea  fenunc8|  qni  te  regarderont  ai  eliea  ne  tTdeontent;  et 
al  la  nme  ne  recvelUe  paa  font  i'eneens  qu'elle  niérile,  in 
bonne  ^râce  du  lecteur  sera  fort  appréciée,  et  peut-être  bien 
récolteras-tu  davantafe  des  distractions  de  Tauditoire  que  dea 
dmelinna  prednitea  par  IWiafe.  Qnoii  tn  liéaitea  eneoref 
âiiena,  Je  vala  te  décider^  Ha  tante  aitaelie  nn  grand  pifs  è 
avoir  nne  leetnre  eben  elle,  pour  se  donner  nn  air  Iktéralrei 
si  tu  m'aides  à  satisfaire  ce  caprice,  elle  me  fera  prêter  par 
aoA  mari  Tarfent  dont  j'ai  besoin.   A-présent,  dédde. 

^Attraper  i'arfent  d'un  onciei  mala  c'est  cemnie  nne  aWri 
d^onnenri  wm  and,  il  n'y  a  paa  nMyea  de  #en  dlapcnaefi 
Allons,  je  llraL  Je  aersl  poar  vn  jonr  le  TrliBotin  de  In  Bonrae; 
on  se  moquera  de  moi,  de  ma  pièce;  mais  il  y  va  d'an  intérêt 
qni  l'emporte  anr  toutes  ces  misères.  Tu  peux  compter  sur 
moi.'' 

Trois  J«m  après,  Anunry  Ait  cendnlt  par  aon  aad  dnna 
Iea  aaimn  derda  de  aon  OMle  Haubert;  nne  table,  eè  dans 
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gf  dlahèwt  «I  le  vim  d'etv  cliMiqve  awiMifdinit  te  fenve  d« 
piaifir  qui  mmm^tU  VwéàmMét,  le  fil  fréorfr.    Un  c«rdi«  ^ 

fauteuils  de  vtilours  eiitoiirnit  cet  autel  dramatique.  A  la 
riciiesie  dea  oroements,  au  feu  des  lumières  que  répétaient  ie« 
glftcet»  kê  crittanx,  à  tout  ce  luxe  rojil,  Abmbtj  m  figaitU 
Molière  liiinl  di€S  Loiilt  XIV,  aïk  la  nooifereue  camfignto 
^  M.  Mhabert  7101  praadro  |ilace,  al  riUnrfon  eeaaa  ntea 
avant  qu'il  eût  comme ticé  sa  lecture. 

Au  milieu  de  tant  de  jolies  peraounea,  Amaurj  aurait  voulu 
décanvrir  le  viaa^e  noble  el  la  taille  élégante  de  mademoiaeUe 
4e  Nerf  ely  Mk  pMenra  raleeoa  M  en  laterdisaieet  l'cipoir. 

Peer  cette  foli,  il  tt*eel  pai  à  réolaaaer  ratteetion  d'ene  feele 
de  bavards  apirituels,  dont  lea  idées  aboiidantea  se  font  jour 
à  travers  toutea  les  entraves;  un  silence  de  plomb  régna  tout 
d*abord  dana  rassemblée.  Le  ^and  eerc^  baoui  dea  aalow 
teiyeneMca,  te  ferma  d'aprèa  le  Béeie  ardre  qaeaowreaipires 
lea  jeueee  feauMe  av  prenler  raeg^  lea  vielllea  an  aeeend,  lee 
hommea  entaaaéa  par  derrière,  et  regardant  d'nn  air  triste  toute 
la  place  perdoe  au  centre,  et  comme  immolée  à  1  étiquette  de 
Iradition* 

Le  premier  acte  a'éeenla  eomme  nn  rmwean  paliible  enr  na 
lemin  plal:  nnlle  ebaemtien,  eneere  maint  d'eaelamatleoa; 
.  lea  maltrea  de  la  malion,  toat  occnpéa  des  invités  qui  leur  man* 
quaient,  n'écoutaient  que  ie  bruit  des  voitures  sarrètant  à  leur 
porte;  lea  autres,  en  contemplation  de  ceux  qui  arrivaient»  ne 
e'iniinlétaieni  pia  davaatif  e  dea  malhenit  dent  «ne  eipeeltta 
Iniënienae  leur  donnait  l'eipdinnce. 

Même  eafane,  même  IndUTérenee  pour  le  aeeend  aete;  aenle- 
ment  Charles  Maubert,  craignant  que  son  ami  ne  perdit  courage, 
interpellait  de  temps  à  autre  qnelqnes  vieux  amateurs  da 
Ojmnaae...  „M'eit-ee  pei  qne  eette  ecène  eet  fort  bellef 
(iliall4l.,.  Genreaei  qne  e^eet  dciit  à  mertellle...**  Bt  «i 
gréa  ■onrire  apprebatli;  on  la  répétition  eiacte  dn  même  éloge, 
répondait  seul  à  la  qnention  flatteuse,  et  le  silence  régnait  de 
nouveau.  Cbarlea  espérait  que  cette  froideur  ioutenae  céderait 
à  rintérèt  rdpandn  dana  le  troiiiàme  acte;  nmli  le  malltenr 
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vmM  qw»  VanMm  ém  k  taMw  à  k  iBftda  dk  «e  wûtm,  mt 
chaque  MkB>  •  k  ikwie,  etwât  «n  tel  dérangement,  et  pro^ 

duîsit  tant  d'effet ,  que  la  péripétie  la  plus  forte  ii*y  pouvait 
résister  Un  béret  nooTean,  orné  de  chefs  d'or,  et  mrmonté 
ée  fkmei  rongci;  vm  robe  attin,  brodée  de  gmmtê  flem^ 
Wlurt  lei  nMf«i  dee  ftnriliirei  de  noa  graad'nièM;  eefti, 
«ne  de  eea  pamrea  hardiea  qu'une  femme  ne  hasarde  jamais 
qu'avec  la  conscience  de  l'envie  qu'elle  inspire,  et  la  connais* 
lance  du  goût  des  gena  de  sa  société,  devait  captiver  l'attentktt 
féBérek.  Aawny  f^perynt  bkolèt  qe'oii  ae  Téoenkil  f^ot}  et 
il  eene  de  Hre  po«r  en  être  pks  aùr. 

Akra  chacun  se  retourna  de  son  cèté,  croyant  la  pièce 
finie;  et  l'on  se  disposait  déjà  à  le  combler  d'éloges  sur  son 
éénoùment,  lorsque  Charles,  confus  de  cette  mëj^riae  iMnitantei 
•vertk  i'andllaire  à  meitié  levé  ^'U  •tait  caeere  deu  adee  à 
eeleedre. 

L'arrêt  qui  les  eût  tous  condamnés  aux  galèrei  n'aurait  pas 
jeté  plus  de  consternation  dans  l'assemblée.  Les  jeuneu  femmes 
te  rassirent  avec  le  regret  de  ne  pouvoir  coqaeter,  et  k  plus 
fmde  ptrtk  dot  hoannet  proAtèrcet  dm  nmieat  oà  i'OA  tertoit 
lot  f  lacet  pour  poater  dont  k  talon  vofak,  oh  plntlem  tablea 
de  jeu  les  attendaient.  Alors  le  bruit  des  jetons,  le  son  de 
l'argent  et  lea  exclamations  des  jouenrs  remplacèrent  le  ^enee 
gkckL 

Ce  dtiigereiix  exemple  d'kdépendaiice  aoekk  fiit  oearitM 
teiri  par  let  poUHquea  dv  aalon.    RdNgIdt  dtM  k  chambre  à 

coucher  de  madame  Maubert,  dont  le  lit,  d'nne  richetse  ti 
voluptueuse,  contrastait  singulièrement  a^ec  8a  personne  courte 
et  frotte,  cet  messieurs  te  nûreat  à  causer  librement  de  k 
téanee  de  Jonr,  de  rkflnence  dea  nonvellea  étranfèrca  tnr  k 
bonrae  de  matk;  et  e^ett  entre  ce  honrdonnemeat  poHlIqee  ei 
les  éclats  de  rire  des  gagnants,  (|ue  le  malheureux  auteur  con* 
tinua  et  termina  sa  lecture. 

Là  fiait  ton  tn^ilices  ear,  k  dernier  vers  prononcé,  chacun 
t^empream  antonr  de  Ini  ponr  le  combler  de  poUtcaaaa,  de 
prévenaneea,  de  rcmerckienk.    On  ae  montra  ansal  reconnaît* 

FAait.  IV.  It 
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MÉ  pêwr  son  procédé,  wmà  Mntttle  à  n  oompMniMe,  ipi'oii 

avait  été  iiidifl'érent  pour  son  ouvraf  e.  11  fut  l'objet  des  coquet- 
tories  lea  pins  gracieuses;  et  d  les  femmes,  qui  minaudaient 
pour  lui  avec  tant  de  ^ntiliesse,  avaient  bien  touIu  ne  pas  lui 
dire  OR  mot  de  ion  drame  »  il  ea  aurait  eu  la  tète  tournée  i 
■Mie  maibeDreuMnant  ellea  entremêlaient  leurs  propos  ilatteara 
de  lieux  communs,  d'ignorance  prétentieuse,  et  tout  le  charme 
de  leurs  regards,  de  leur  doux  sourire,  succombait  sous  le  poids 
m  ce 

An  aoeper,  Amanry  ftot  pincé  entre  la  mnttreme  de  la  maiwa 
et  la  jeune  élégante  dont  Tarrirée  tardive  aTait  perlé  le  eonp 

mortel  à  sa  lecture:  elle  était  jolie,  bavarde  sans  esprit,  rieuse 
sans  gaîté;  mais  elle  avait  un  vif  désir  de  plaire,  et  il  était 
impoaaiMe  de  ne  pea  être  tenehé  de  ia  peine  qu'elle  prenait 
pour  y  rénidr.  Avsal  Ammuy  ne  eonserva-t-tl  peint  la  moindre 
rancune  de  la  manière  dont  elle  l'avait  emporté  sur  lui  dune 
cette  soirée ,  bien  qu'il  se  fût  flatté  d*en  être  un  moment  le 
héros.  „L'auteur  n'a  rien  à  gagner  ici,  pensa-t-ii  ;  mais  ie  jeune 
nhemmepent  y  obtenir  ipMlqneaaneeèa,  et,  à  tont  prendre,  eenx-el 
i,aont  lee  meiileura,  qnolqn'ili  ne  mènent  ptint  à  i'Aeadénde.*^ 

III. 

Si  un  très-petit  nombre  de  personnes  avait  écouté  la  pièce 
de  M.  Prévannen,  tontea  avaient  parlé  de  la  lecture;  c'était  une 
innovatien  marquante  dana  la  aodélé  de  madame  Blaubert;  mm 
aelennilé  qui  ferait  époque,  et  à  laquelle  chacun  était  fier  d'avclt 
été  admis.  C'était  comme  un  brevet  d'intelh'genre  accordé  à 
tous  les  invités;  et,  ai  dédaigné  que  soit  l'esprit  par  la  ricliesseï 
elle  eat  toiyenra  bien  alae  d'en  être  soupçonnée. 

ht  bruit  de  cette  pompeuae  lecture  parvint  dana  lea  aalena 
la  nouvelle  d'une  <euvre  dramatique  est  encore  de  quelque 
intérêt. 

—  lyVous  ne  mavei  point  parlé  du  succès  de  votre  ami, 
dana  je  ne  aaia  quelle  maiaon,  dit  madame  de  Rameaaj  à  aon 
fila,  et  pourtant  voua  savea  que  je  m'intéreiae  à  ee  jeune 
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kMUM;  M.  àm  C««.  lai  troBfe  do  l'etpril  «1  d«  tfèibBwin 
nuièrci;  M  père  étiit  général»  Je  croitt... 

—  ,J1  Fest  Men  encore,  répondit  Feroand;  mais,  comme  il 
fit  iit;puiâ  quinze  aiië  daiie  se»  terres,  on  oublie  qu'il  exMte* 
âli!  ai  MNW  airiona  la,  guerre,  ou  ae  aouirieadrait  de  loi* 

ftBm  9k  aura  de  le  forteoe. 

—  f,Ilne  trèfr-belle,  malt  à  la  mort  do  ion  père,  aenlenNet. 
Gar  le  vieux  soldat  est  si  fier  d'avoir  conquia  aea  grades  et  sa 
fortune  k  la  pointe  de  son  épée,  qu  i!  vent  que  son  fil»  fasse, 
aioBi  que  lui,  ae  carrière  lool  aeoi;  et,  partaol  do  ce  principe, 
il  M  donne  mo  pontlott  nliérablo,  qol  le  met  dena  le  néeoailté 
do  ftire  doa  dettea.    Bl  ToUà  comme  le  phipert  dot  perenli 

sont  caut»e  de  la.  . . 

—  „Faite8-moi  grâce  de  cette  singulière  morale,  interrompit 
medeme  de  Remeaay^  et  répondes  tout  bonnement  à  mec  qnedioni 
éor  votre  emi:  j*al  cm  m*eperce?olr  qne  Leorenco  rengheait 
lorcqi^on  prononçait  le  nom  d*Amaiiry;  voua  l'aTot  me,  l'antre 

soir,  elle  était  dans  un  trouhlc  extrême  pendant  qu  ou  racontait 
la  lecture  qu'il  avait  faite  dernièrement,  et  que  chacun  blâmait 
On  eppronvait  le  parti  qn'il  avait  pria  de  ae  faire  antenr.  Je  ne 
Mie  al  madame  de  Norvel  a'eat  aperce  comme  mol  de  l'émotion 
de  ce  ftUe,  mala  je  anla  depalÉ  trop  long-tempa  aon  amie  ponr 

ne  pae  l'avertir,  et  ia  serouder  dans  ses  intentions  à  cet  égard, 
aoit  qn'eiie  veuille  on  non  protéger  cet  amour. 

—  „Ab!  me  mère»  a'écrie  Femand  d'un  ton  anppliant,  ne 
fldtee  pae  de  chagrin  à  ce  cher  Anmnry.  Il* cet  al  aimable,  al 
cmiMreMé  à  rendre  aerHce,  le  meilleur  témoin  donc  nne  aflbhre, 
le  plus  prompt  à  offrir  son  argent... 

„  Dites  donc  celui  de  ses  créanciers*  Maia  n'importe,  s'il 
mérite  tout  le  bien  qne  vona  en  penaei,  et  que  aon  père  veuille 
Mre  on  aacriflce  ponr  l*mdr  à  une  ancienne  iusillo,  ce  mariage 
pourrait  avoir  Heu,  et  je  me  prêterai  volontlera  k  traiter  cette 
affaire  avec  madame  de  \or\e!.  Mais  il  faudrait  auparavant  lui 
faire  connaître  M.  Frévannea  plus  particulièrement,  sans  pourtant 
qu'elle  aenpçewiât  aon  amonr  pour  Laurence.  GÉr  c'eat  une 
pecionne  escellente,  mala  qui  commence  toi^ufo  par  aoup« 
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—  M^^cn  pl^i^  facile  que  de  lui  montrer  Amaury  dani 
toute  n  vaieur,  et  ceia  le  plus  naturellement  du  rnoode.  Youi 
état  coiUMie  poor  afaner  Tetpritt  le  talent.  Votre  nMim  olfi« 
■onveni  U  Téanlim  de  tovtet  dm  célébrités  litlénira;  kn  ovmf  ci 
lea  plot  iiiar<iiieiita  du  dèele  y  ont  été  lot  afiat  d'être  publiée; 
et  RÎ  Toui  vouliez  permettre  à  Amaury  de  Tona  aoumetlre  son 
drame*.,  ce  serait  nae  occaaioa..* 

^VraSmenti  je  ne  demande  pu  ndeui  dana  ce  marnent  d, 
lea  aMttreaaea  de  malaon  acceeiUent  Tifemeat  tenl  ce  fcvl 
empêcher  la  ceiiTeraatioB;  la  phia  maaralae  pièce  faat  eneere 
mieux  à  eMiteinlrt-,  que  ceg  raimeries  oîi  la  contrainte  et  i  aigreur 
ae  fooi  aentir  à  cliaque  propos,  et  qui  menacent  aaaa  ccme  de 
teamer  à  Ti^inre»  Abl  qaand  la  méiae  claate  n'eat  paa  dn  mêaM 
parti,  le  mande  derient  inanpportaUc^  ce  n'eat  plna  qu'an  eavoMm 
de  dédains,  d'épiframnca;  autant  ▼cadrait  vitre  elmcm  dana 
aou  earop,  eu  attendant  la  bataille  ou  la  ]>aix. 

^  tfSana  doatei  maia,  puisque  les  partis  ennemis  ont  la  rage 
de  venlair  a'ennnyer  enaenble,  il  ne  fant  paa  leur  relaaer  cette 
petite  aatiafaction.  Et  pais,  cette  foia,  la  réanion  de  tant  de 
maireilhncea  rédproquca  aura  du  moins  un  but  charitable.  t)ae 
▼DUS  êtes  bonne,  ma  mère,  et  que  ce  p;ju\re  Amaury  sera  content! 
Je  Tais,  de  ce  paa,  lui  apprendre  ce  que  vous  ronies  iaîre 
penr  loi. 

—  ,,Garden-¥oaa  bien  de  Ini  donner  nne  fansae  Joie.  Saagen 
donc  que  tout  dépendra  de  l'effet  que  produira  l'ourrage  et 
Tautenr,  et  qu'avant  de  lianarder  un  mot  de  mariage,  il  faut 
qoe  je  m'asaure  d'une  prérention  favorable. 

—  lenr  plaba,  ma  mère.  J'en  ania  sùr;  je  vaia  lai  fyre 
la  leçon:  bcancenp  d'aasaraace,  comme  homme,  beaneonp  de 
modestie  comme  auteur.  Un  gilet  charmant,  une  crsrate  bien 
mise;  de  la  docilité  pour  tous  les  avis,  des  regards  i>onr  toutes 
les  iemmea.  H  aura  un  succès  fou,  et  c'fist  à  moi  qu'il  le  detra!  ' 
Ahl  J'en  serai  charmé,  car  je  médite  nn  certain  rolnam  qn*ll 
protégera  à  aen  tonr.  Il  connaît  tant  de  Jonmallsleal^ 
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Et  madame  de  Ramesaj,  fort  zélée  pour  tout  ce  qui  pouvait 
servir  le  jeune  talent  de  sou  tilë,  consentit  à  fixer  le  jour  de 
1a  lecture.  Un  frand  nombre  d'IoFitationa  partirent,  eC^  le 
nerdi  jraâvaat,  l'élite  de  le  beene  cempegeie  de  Parie  et  pMeeie 
dee  prieeea  de  le  iMdntiiTe  te  treevèreot  fatteniblëf  chee  audame 
de  Rami'^ay  pour  y  prononcer  sur  la  double  destinée  d'uu  poêle 
et  d'un  amant. 

Peur  mieux  encourager  le  jeene  auteur,  et  l'aecUineter  au 
tekiD  oh  m  tels  derell  retenUr,  aiedeiiie  de  JUmeaay  Tefiit 
engagé  à  dteer  ce  jour-là  a?ec  plusievra  lieaimea  apirituela,  qui 

faisaient  le  foiid  Ut:  sa  société  quotidienne.  Classiqucé  par  vdu^ 
cation,  mais  vieux  desservants  de  la  mode  en  esprit  comme  eu 
leet,  lia  étaient  aiaes  teléraata  peur  les  inaoTationa  adeptéae 
par  elle,  et  a'érlgeaient  en  protccteura  dea  Jeenea  hommea,  poer 
eu  être  protégés  à  leur  tour.  Aaaaury,  séduit  par  le  naturel  de 
lenr  eoniergation,  et  par  rette  curiosité  llatteuse  qui  rend  iea 
gens  du  monde  si  aifables,  sentit  son  esprit  à  i'aise,  et  causa  avec 
taot  de  anpérlerité,  dit  dea  meta  pifuaota  arec  voe  oeechalaiice  ai 
iraelenae,  qu'il  prévint  tona  lea  eenvlvea  en  aa  ft^eur. 

—  ,,Veflà  déjà  un  public  gagné,  lui  dit  madame  de  Rameaa/ 
en  sortant  de  table;  l'autre  est  moins  difficile  à  conquérir. 

—  „C'e8t  pourtant  celui  qui  me  fait  le  plus  de  peur,  madame. 
Ah!  ai  Femand  ne  m'avait  aaauré  de  votre  bieuveillance.  Je  ereia 
que  je  n*auraia  paa  le  cenrafe  de  veua  ennuyer  ce  aeir.  Je  me 
aeaa  d'une  timidité  qui  reaaemble  à  un  remorda  de  eenadence. 

—  ,,Bon,  TOUS  en  triompherez;  d'ailleurs  II  ny  a  plus  à 
délibérer.  Voici  votre  cabale  qui  arrive,  et  je  voua  eu  souhaite 
nne  pareille  à  votre  prendère  repréaentation.*^ 

Alera  madame  de  Rameaay,  forcée  de  a'occnper  dea  geuê  qni 
arrivaient,  Nvra  M.  Prévannea  à  toutes  lea  rélleilona  Inquiétantea 
d'un  auteur  modeste.  A  chaque  personne  qu'on  annonçait,  Amaurj 
croyait  entendre  le  nom  de  madame  de  Morvel,  et  il  frémissait 
de  crainte  et  de  Joie.  —  ^Ea  vérité ,  disalt-il  à  aon  ami,  je 
tremble  d*nne  manière  étrange;  et  a'Il  fallait  eholalr  entre  me 
battre  nree  tona  ces  gens-là,  on  me  livrer  à  eux  comme  je  vain 
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le  fdre,  je  te  Jere  que  Je  n'MiiCereit  pis.    BMwe  d  J*a?ali 

eu  le  temps  ile  revoir  mou  mauuticrît!** 

En  effet,  le  trouble  queprouTait  Avamry  lui  Otait  jusqu'ao 
aonveab  de  m  pièee. 

Le  mmoffU  qui  précède  celei  ek  l'en  va  Hier  ratteatei 
déa%mi(e  d'en  grand  nembre  d'anditenra,  eat  me  espèce  d'afsnle 
d  amonr-propre  qui  ferait  pitié  aux  envieux  eux-mêmea.  Ce 
moment  se  prolongea  poor  Amaury;  car  madame  de  Rameaay 
eirîgeail  qu'en  attendu  la  marqniae  d*£manTille«  vieille  feaMM 
d'esprit,  eentempetaine  des  snceès  des  La  Harpe ,  Maraental 
et  GeUin-d'Harlevilie;  n'ayant  Jamais  expesd  sen  admiration  à 
leur  être  infidèle,  car  elle  n'était  retournée  à  aucun  spectacle 
depoia  la  première  révoiotion;  et  aon  goût  littéraire  n'avait  subi 
nulle  altération.  C'était  toiyours  un  eumge  froidement  conçu^ 
sjmétriqnenient  conduit»  ëien  écrit,  et  mal  tiné,  qui  élalt  rcalé 
dans  aon  aouvenlr^  eomme  le  seni  nuidèie  à  snlvre  pour  s'attirer 
lea  applaudissements  du  parlcrix  et  le  suffrage  des  ^ens  comme 
Il  faot.  L'analyse  de  certaines  pièces,  lue  par  elle  dans  son 
jonrnai,  lui  donnait  bien  l'idée  de  quelques  ionevatlens  Introduites 
à  la  scène;  mala  on  en  Iklssit  trop  souvent  la  eritlqne  pour 
qu'elle  leur  supposât  le  mdndre  succès.  Qu'on  juge  d'après 
cela  de  la  surprise  qui  l'aUeudail  à  k  lecture  d  une  pièce 
romantique! 

Pour  occuper  son  public  pendant  l'arrivée  des  reUrdatalreSt 
madame  de  Ramessy  mit  la  eeaversatlen  sur  la  détresse  de  In 
plupsrt  de  nos  théâtres  aujeurd'hut     ^Cependant,  a|enta'*t-eUet 

ce  n^t  pas  la  liberté  qui  leur  manque.  .  . 

—  „Non,  répondît  M.  de  Saînt-Brice,  car  c'est  elle  qui  lea 
étouffe*  On  sait  si  bleu  qu'ils  peuvent  tout  représenter  et  tout 
dire,  que,  malgré  la  licence  dent  pluaieurs  font  prenve,  en  bb: 
les  tienve  pss  encore  asses  neufs,  asaea  amussnts  dans  ieura 
eenceptiens;  msis  le  mal  n'est  pas  là;  car  un  public  spirituel 
comme  celui  de  Paris  finit  toujours  par  faire  justice  des  mauvais 
moyens  qu  on  prend  pour  l'attirer.  Ce  qui  ruine  nos  théâtres* 
c'est  la  vieille  routine  qui  lea  empêche  de  se  oooformer  à  née 
nirnurs  nnnvelles:  dans  ms  jeunesse,  les  beurgeeis  de  Psris 
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rflMlcBt  à  dMX  k«inPMy  lm§&n  du  OMude  à  trofé  he«rw  piMiet; 

leii  grands  spectacles  commençaient  à  six,  et  Ton  avait  tout  le 
temps  coiiveuable  poar  j  arriver.  A  neuf  ou  dix  iieures  au 
phm  ^rd  ik  élaieal  fidf,  et  liea  a'enpèclwfit  l'iMOiaie  HudÎMis 
•a  flMUaal  de  rentrer  chee  Jei  peur  y  trevailJer  ou  peur  ae 
•oiwliar.  Lea  eiiifii  du  moade  dlëgaet  alkîeiit,  aana  craiirte 
d'arriver  trop  tard,  de  l'Opéra  au  bal,  ou  daiif^  Jc!^  brillants 
aalona,  où  la  conversation  et  le  jeu  occupaient  aitetjtativemeiit 
nu  oeoibre  d'ioritéti  pvoporliewié  à  ie  grandeur  de  l'appertenent; 
là  00  ditentait  aer  la  pièce  qu'en  venait  de  velr;  la  nmiiqn^, 
lea  actevra«  tant  derenait  on  aigat  anr  leqnel  i^eter^aient  ia 
malice  et  Tesprit.  L'attention  prêtée  pendant  uau  demi  soirée 
à  un  ouvrage  sérieux  ou  gai,  n'avait  point  absorbé  l'esprit,  on 
n'en  était  que  plus  disposé  à  eaoser.  Maintenant  une  repréaentation 
à  in  Camédi^Françaite  eit  on  érèncnient  qui  bonieTefae  tonte 
nne  journée;  ii  faut  dîner  à  la  hâte  et  sonFeat  même  ne  paa 
dîner,  pour  ste  trouver  au  lever  du  rideau.  Encore  si  1  on  était 
libre  à  neuf  heures  et  demie,  comme  autrefois,  oîi  ia  plus  longue 
pièce  ne  durait  qu'an  temps  raisonnable  1  JMaia  laa  auteoii  ne 
neoa  en  tiennent  paa  qûttea  à  si  bon  compte  |  et  il  n'eat  pta 
rare  d^catendre  aaoner  ndnuit  an  flûlien  d*nn  dernier  acte,  Que 
résulte-t-il  de  cette  gène  pour  arriver,  de  cette  obligation  de 
rester  cloué  sur  uu  tabouret  ou  une  chtiise  rembourrés  coiume 
les  banquettes  de  collèges,  dans  un  espace  oii  i  on  ne  peut  faire 
nn  monfenMut  pendant  dnq  marteiiea  lienreal  11  en  résulle« 
qifon  ae  réitgne  bien  une  fols  è  cnblr  une  telle  corvée,  pour 
quelque  célébrité  dramatique;  mais  qn'mi  plaUr  trop  long,  et 
qui  dérange  les  habitudes,  ne  se  recommence  point. 

—  „Coiumeat  faire?  dit  un  académicien  que  ia  discussion 
intéressait  virement  On  n  aecontnmé  le  public  à  dea  repréaen- 
tationa  de  dix  «n  donne  actes;  11  se  croirait  velé  al  on  ne  lu| 
en  donnait  plus  que  six  pour  son  argent! 

—  „Ksëajez  d'une  bonne  pièce,  bien  jouée,  dans  une  salie 
commode;  laites  commencer  le  spectacle  à  huit  heures  pour  donner 
le  temps  aux  peraonnea  que  la  durée  des  chambres  on  dea  affairea 
de  bourse  empêchent  de  dîner  avant  six  heures  paaaéea»  Excepté 
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le  ptvitm  et  le  ptndls,  uellei  téata  les  places  au  même  prix 
pour  qu'elles  soient  à  !a  portée  de  toutes  les  fortunes,  sias 
^ue  la  recette  y  perde;  qu'à  onze  heures  le  apeetftele  soit  tenniné 
ipour  denner  rax  f  eut  do  monde  Teiifie  de  reveufar,  et  aux  acteeri 
k  powlbilité  de  r^eer  le  lendooiaie;  enfin,  etém  un  tliéàtre 
qei  pelve  n'aceorder  avee  net  UMBora,  el  tooi  verrez  s'il  sera 
suivi. 

L'arrifëe  de  madame  et  de  mademoiselle  de  Norvel  interrompît 
celte  conTenallony  on  dn  nidns  ne  permit  pins  à  Bl.  Prévannea 
de  rdoonlar.  Blentèt  apièa,  la  maltrcoae  de  la  maison  condnisit 

madame  de  Norvel  vers  la  place  qu'elle  lui  réseryait,  hur  un 
canapé,  puis,  se  retournant  vers  Amaury,  elle  rengagea,  de  la 
manière  la  plus  gracieuse,  à  commencer  sa  lecture* 

Pendant  qne  l'antenr  déroulait  son  mannaofit  en  portant  sot 
Badonoioelle  de  Norrel  nn  timide  rcford  qni  demandait  pino 
que  de  Itndnigence,  madame  de  Ramesay  donnait  à  ses  ^ens 
Tordre  de  ne  point  interrompre  la  lecture,  et  de  faire  passer 
par  une  petite  porte  silencieuse  les  deux  ou  trois  hommes 
Importants  qne  lenra  ^ves  oecnpatione  obligeaient  ordinairement 
à  venfar,  on  à  paraître  ne  ponvoir  venir  qn'aprte  tout  le  monde. 

Tant  de  soins  annonçaient  une  sorte  d'intérêt  bienveillant 
qui  parut  d'un  heureux  présage  à  fauteur.  Il  avait  entendu 
dire  à  un  vieil  amateur  du  théâtre  qu'il  n'était  point  de  pièce 
«nnnjenae  quand  elle  était  bien  écoutée;  et  eet  adage  lui  reve- 
nait à  la  pensée  comme  une  aasnrance  contre  le  rêvera.  Bt 
pttia,  Laurence  était  là,  lea  yeux  fixés  sur  lui  comme  toutes  les 
autres,  autorisée  par  la  circonstance  à  ne  regarder  que  lui  toute 
la  soirée,  à  ne  s'occuper  que  de  ini!  ^ei  bonbeur  enivrant! 
et  combien  il  n'augmenta  des  éloges  accordés  au  premier  acte. 
Être  applaudi  devant  la  femme  qu'on  aime,  acquérir  par  son 
talent  la  considération  des  parents  dont  elle  dépend ,  s'établir 
pour  ainsi  dire  dans  sa  prétention  par  un  succès,  légitimer  ainsi 
l'ambition  de  son  amour,  c'eat  de  quoi  perdre  la  tête. 

Amnury  a'enivm  de  cette  Joie  céleste  pendant  lea  troln 
premiers  actea  de  aon  ouvrage.  €?ar,  malgré  quelques  ebeer» 
vatious  d'uue  critique  bienveiliante.,  et  la  nouveauté  du  genre 
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qirf  ûéimvwitH  bwaeoiip  les  «ipritt  Mtinlcft,  fiwÊêrH  êm 

■ojef^  le  naturel,  le  piquant  du  iliRto^dc,  la  poésie  rëpindue  sur 
testes  les  descriptions,  avaient  ravi  l'assemblée;  et^  dans  l'impa- 
tfnee  d*appr«ûdre  ce  ^M'alkienl  détenir  Uni  de  penomagee 
ettnehtnta,  ea  ne  laiaaa  pofcil  Amavty  netlre  dloterralle  entre 
le  Ireisiène  et  le  i|natrlènie  acte.  11  Ibt  eUffé  de  centfamer 
pour  obéir  hux  émotions  que  non  ouvrafre  faisait  naître. 

L'enthousiasme  était  à  son  comble;  dans  le  délire  du  tnccèa 
il  ottbiin  la  scène  kardiê  qu'il  a?ail  ajoutée  d'après  les  oonaeMt 
de  ses  amis,  et  ce  ne  fiit  qn^an  aieeient  d^en  dire  ka  prarfeit 
vers  ipi'elle  Ivl  appamt  daaa  lente  aa  midité.  Psr  nn  mevrenent 
iavolontaîre  il  leva  les  yeux  sur  Laurence;  la  candeur  répandue 
car  ce  front  pnr^  ce  regard  à  la  fois  si  tendre  €t  ëi  chaste,  cet 
ensemble  chatinanl  d'une  Jeune  penoue  belle,  élégante  »  apiri- 
teelle,  que  rhablliide  de  vlrre  en  bonne  cempagnley  et  de  canser 
arec  les  wienr  smis  de  sa  mère,  rend  confiante,  et  qui  ne  craint 
pis  de  montrer  ses  impressions,  sûre  de  n'en  éprouver  que  de 
nobles;  enfin,  cet  aspect  imposant  de  la  fenuue  dont  on  adore 
finnocencei  intiadde  AaMmy.  Une  rongenr  anbite  colore  son 
flssfe  en  pensant  à  celle  qnl  cenfrirait  le  bean  front  de  Laurence 
en  entendant  cette  scène  Indécente.  Il  sent  expirer  sur  sea 
lèvres  «  es  molë  vrais  ^  ces  phra^t^s  à  la  Shakespeare  qui,  fort 
conveuabies  au  goût  de  son  siècle,  ont  droit  de  révolter  la  déU- 
cateaae  du  nètre.  Amaniy  alntenenipt  tont-à-conp....  En  ▼aln 
Il  chercbe  un  nuijen  de  passer  eu  d'atténuer  lea  endrelta  qu'il 
redoute,  la  marche  de  ronvrage  s'j  oppose;  en  vain  II  s'exhorte 
au  courage  en  se  rappelant  plusieurs  scènes  de  ce  genre  applau- 
dies au  théâtre;  il  sent  qu'il  uc  pourra  jamais  sunnonter|i'embar- 
raa,  diaons  mieux,  le  respect  qui  larrète;  et,  préférant  le  ridi* 
cule  nttaché  à  un  homme  qui  ae  treuTe  mal  an  milieu  de  m 
lecture,  au  tort  de  blesser  Is  pudeur  et  le  bon  geftt  des  femmes 
parmi  lesqueUea  se  trouve  Laurence,  ii  s'excuse  de  ue  pouvoir 
continuer. 

Bn  effet,  la  pâleur  qui  succède  à  aen  trouble  preure  asscn 
qu'il  est  souffrent»  L'expression  du  pins  vif  intérêt,  d'une  douce 
pitié,  se  peint  alora  dans  les  jenx  de  Laurence;  on  {le  presse 
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49  eontiiraer.  —  ^Ahf  n'imittM  pas,  dit-elle,  ivee  mtk  iccmI 
qui  fait  tressaillir  Amaiiry  ;  voyez  comme  il  a  l'air  de  gouffrir!  — 
£li  bien,  lui  répond  madame  de  Ferrilie»  qu'il  cède  ta  place  à 
FmaBd,  il  eMnalt  la  pièee^  et  Je  taie  wkn  q«*ll  le  lin  aan| 
Uea  q«e  Taiiteiir.  A  eea  niott  qui  le  fest  fHaeemicrt  Anury 
ec  Jette  eiir  aea  laeiiiiterit,  eonune  «ne  femme  coupable  sur  la 
lettre  qui  doit  la  perdre,  et,  prétextant  le  besoin  de  respirer 
au  grand  air,  il  se  soustrait  le  plus  vite  possible  aux  soins  qu*on 
reet  lai  prodifser. 

Malt  à-peiae  rentré  ches  lui,  oh  Fereand  a  Toula  le  eelTre, 
il  Jette  au  feu  son  manuscrft.  —  vQue  fais-tu  ?  s*écrle  Fernand 
en  se  iirt-cipitant  ponr  retirer  des  flammes  l'ouTra^e  de  son  ami. 
' —  Je  lui  fais  justice,  répond  Amaurj  en  s  opposant  au  geste 
■eeenrable.  —  Mais  soufe  donc  au  appAaudlaseraaita  qv'on  Tient 
de  te  ddimer,  l'ourra^e  est  excellent.  — •  Non,  le  di»-Je,  r^iH 
Ainaurj  en  voyant  s'éteindre  la  dernière  feuille  de  son  m  anus- 
erit,  elle  ue  saurait  être  digne  du  public  le  pièce  qu'on  ne 
peut  lire  de?ent  le  femme  qu'on  aime/* 

Nona  apprenene  qoe  nMdeaolMlle  de  Nonrei  n  réoompentd 
M.  Prérennee  de  ce  grand  sacrifice. 

M"'  Sophie  GAY. 
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(DÉTENTIO!!  POUTiqUE.) 


Je  conçois  Bicétre  et  ses  cabanons  ë(roH«,  tombrep,  infect*, 

w  rhomme  recueille  sa  dernière  énergie,  et  boit  ces  iongi 
toameate  qui  le  préparait  à  une  niiirt  TfoleDtei 

Je  eençoli  !«■  iMvtei  to«n.  fielllea  et  périme  en  Teir  evee 

leurs  mors  noirs,  criblés  fie  noms  et  de  légendes; 

Je  conçois  les  souterrains  huruide«)  de  la  Concîeri»'erîe ,  cm 
caveaux  ë*oii  i'eaii  suinte,  ces  »ecret»  dont  rien  nlnterrompt  la 
Mdevse  nonotXNite)  eli  l'oe  est  tenl*  toit  sevI  !  avee  les  forcée 
4e  son  ame,  appelant  à  aol  en  la  mëdlCatien  qui  protège,  en 
rinjoatiee  qni  réroHe,  on  la  eonaelence  qui  absout. 

Dans  tontes  ces  Rituatîons,  il  y  a  prise  pour  un  rarartt'rc 
énergique.  La  philosophie  peut  être  de  mise,  et  il  fait  bon 
dire:  Je  suis  fort!... 

Mais  I  Sainte-Pélagie,  tien  de  aenÉblaUe.  ^ 

Safnte-Pélagfe ,  e'eat  le  suppliée  par  la  Isni^neur,  la  torture 
par  l'ennui,  l'homicide  par  la  consomption.  —  C'est  une  espèce 
de  machine  pneumatique  appliquée  au  cerveau  qui  pompe  goutte 
à  gentte  tonte  sa  sève,  el  Tliébéte,  et  ralanguît,  et  l'épnise.  — 
Ce  n'est  pea  l'agitation  el  ce  n'est  paa  la  pali.  Ge  n'eut  paa 
VMs  et  ee  n'est  pas  In  aeiltude.  —  Ceat  un  mélange  de  tontes 
choses;  de  l'sir,  un  peu;  de  l'e«pace,  presque  pas;  des  amiSi 
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^el«|«iei-«ni;  éet  inpertiiiit,  I  folton;  c'ett  ime  prlwii  qtA  tleat 

du  tiioiide;  c'est  nn  monde  qui  n'est  pas  fait  pour  une  prison; 
c'est  un  directeur  humain  et  qui  a  dos  formes  aimables;  ce 
Mml  det  gardiens  qui  reseembleot  à  dee  ourreuei  de  legee; 
ee  n'eel  pm  d«r  et  c'est  triste;  c'est  me  espèce  de  pelice 
ctffllsde;  c*ett  quelque  chose  de  perpdtaclleBieBtfriii.*«S8iBte- 
Pélagie  est  insupportable. 

Concevez-vous  Sainte-Pëlaçie  1 

ATsnt  le  révolution  de  juillet,  il  y  avait  aussi  des  écrivains 
en  prison  f  ank  ii  n'y  i?slt  pss  de  Ssinte-Fëisgie  politiqne. 
Tent  n  chsofd  svjcnrd%niy  cor  il  est  écrit  qne  rien  ne  dore, 

ni  les  trôues  oi  les  prisons!...  11  n'j  a  jainais  que  de»  peuples 
qni  espèrent  et  des  hommes  qui  souffrent .. .  et  ceci  à  toujours!... 

fiointe  Péia^e  politiqne  n*cst  donc  plus  aujonrd^irai  cette 
■sison  cil  MBL  Jony  et  Jey  ■▼aient  déposé  leur  cspnclion,  et 
payé  d'nn  nols  de  capthrilé  lee  liardiessao  d'opteleii  qnlln 
•avalent  rendre  alors  si  piquantes! 

Ce  n*est  piua  cet  ancien  couvent,  tissu  de  petites  cellules, 
et  oii  dos  yolenrs  à  longue  barbe  jurent  et  fiuneni  |^  |g  pièce 
de  jolies  nonnes  qnl  anrsient  lèvé  d'aaisfnr  et  prié  $ 

Ce  n'est  pins  le  bitlnient  ob  Béranger,  Cancimla-LeBUlre, 
Lspelouse,  Châtelain,  Bert,  Fontan,  Mafalon,  Achille  Roche, 
Dubois,  Barthélémy,  et  plusieurs  autres  que  j'oublie  sans  le 
vouloir,  ont  expié  des  ouvrages,  ou  puissants  de  génie»  on  forts 
de  conscience  y  de  talent  et  d'opposition  hardie  et  ferM; 

Alors  les  poBtiqnes  n'aTalent  qn'nn  corridor  réserré  ponr 
en  Y.  Depuis  juillet,  il  a  fallu  une  maison  entière,  car  l'humanité 
est  en  progrès;  elle  regorge  déjà:  nous  allons  bien! 

Cette  maison  s  appelle  le  pavillon  politiqne  s  elle  a  sa  cour, 
nés  grilles,  son  gnichet,  son  porldr,  son  directenr  et  sa  Ik^ade. 

Horrible  ftçade!  car  la  aulaon  tout  entière  Inl  n  été  sacri- 
Bée;  —  grAce  à  la  fiiçade,  vous  trouves  ici  des  chambres  qui 
on(  dix  pieds  de  haut,  et  des  chambres  qui  en  ont  cinq  à  peine; 
TOUS  avcs  des  cachots  au  troisième  éta^e  et  <ie8  places  publiques 
an  prender»  Kt  cela  o'eivliqne:  en  bètlt  d'ordineÉre  les  waiism 
pnnr  k  eoflunoditd  de  cem  qnl  les  hnUteiit  Mais  nne  prison 
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■"«•t  liHe  qoe  pour  le  Vos  fIMr  4m  IWliiteele ,  qui  amnf* 

iucârncs  et  «ses  ^rilie^  au  profit  de  i  art  ! . . , ,  Saiaie-Pék^e 
m  à»mc  été  coottniil  pour  être  vu  de  deiion... 

O  pwMiti»  aoyci  wliifiiital  el  a^mUrm  ^i»  Je  Yew  enpitol 
Iei«  fien  ii*etl  beet.  Je  veet  mère;  quei^ne  le  vilien  eeil 
jeeee,  elle  a*ett  déjl  phie  Ihdclief  tout  elle  e  eerri!...  De» 
mois  après  juillet,  Iliik  rt  et  Thierry  lui  donnèrent  k  l>aptème 
du  fetriotisme ,  et  depuis  ce  temp«,  qui  peurrail  compter  tout 
een  qui  leet  venus  plonger  leeie  freele  deei  ceeeeuz  loetteiee! 
,  Oefe%Me,  Trélel»  ftMpeUi  Bleeqnl,  Deatee,  Sembiie»  Leams, 
Philippon,  Mené,  BtMtM,  Tbomt,  Gervels,  Deohâtelet,  De* 

lautiaj  .,  Galois,  Kerhausît:,  Sarnit ,  et  taat  d'autreii  au  cœur 
généreux,  aux  veines  bn'ilantes,  les  uns  qu'on  voulut  compromettre 
ieae  Je  ne  eiit  plus  qmelie  re mpiretiee  de  plaie  et  de  hutu^ 
lee  evtm,  ieir  à  teir  pi^  et  reprit  par  le  patqeeti  qal  lee 
aeeable  saaa  lea  ébranler! 

J'ea  cite  peu,  bien  peu,  vous  le  croirez  ^aiig  peine,  quand 
vees  saurez  que  le  grand  registre  des  écrous  porte  le  chiffre 
de  qnatre  cent  cinquante  préommê^  aana  cosipter  lea  condamnéai 
el  teut  cela  depnla  Tère  dn  9  aoAt  11  eal  vrai  que  le  premier 
procès  politique  cal  dn  mêla  de  aepteaibre  anlfanlf  et  la  pre- 
mière incarcération  <iu  mois  d'octobre. 

L'ordre  de  choseê  n'a  pas,  comme  on  voit,  perdu  île  temps. 

A  rkenre  oii  J'écris,  fiaInte-Pélagie  renferme  cent  vio^ 
détema  pelltiqnea,  el  la  maisen  n'avail  gnère  été  diapeaée  qne 
ponr  en  eentenlr  eent  Qnelle  Imprévejance!  Anail  la  Ferce 
et  la  Conciergerie  sont  obligées  d'ouvrir  leurs  flancs.  Lea 
voleurs  et  lea  filous  y  mettent  heureupiement  U  meilleure  ^ràceî 

Qaaal  à  la  population  de  Sainte-Pélagie,  c'est  le  pèle -mêle 
de  teniaa  lea  iddea,  renlaiaemenl  de  lenlea  lea  epinlena}  e'eal 
nne  eapèee  de  pandémeninm  politique.  lia  Carieaitir^  benrie  la 
Quotidimne;  le  Courrier  de  l'Europe  coudoie  la  MévahUémi  In 
Gamtte  pivote  entre  la  Tribune  et  le  Courrier  Français;  l'Ami 
du  Peuple  fr4ie  le  Suisse;  le  décoré  de  Juillet  fume  à  côté 
dn  6arde-dn-eorpai  lea  Glmnana  y  rnManIrenI  de  vieux  Seldatas 
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HMlM  let  MM,  tonlM  1«  corienrt  «(  tint  Iti  ftgea,  tovtat 

lets  langues   . 

C'est  une  Babel!  c*eft  no  camp  damU  et  d'eanemis  aprèa 
une  déroule!  c'est  mi  adie  «prèa  la  tempête  à  det  eorpe  qui 
•nt  teutet  lei  fometl  e*«et  iliigvlier  à  tdIt  cenne  une  tbmr- 
Mé!  e'eel  euieiiK  cmbm  «ne  ■Monlle!  Wak  c'cil  trille  oesM 
an  monstre! 

Et  tous  ceux  qui  aouffreat  là  aonl-iis  condamné»  du  moiaf!*.^ 
Plût  à  Dieu!  ear  alors  noua  ii*cerioiu  à  déplerer  que  le 

■éférité  dee  JnfMt  tmdia  qp'tt  la«t  aecuier  llBjietice  edleuee 

de  le  lei!  .  .  . 

Combien  de  prisonniers  eii  elTet  qui  sont  retenu»  et  dciiarëa 
ensuite  innocenta!  Combien  pour  leeqnela  rinstruction  prouve 
qii*il  e  Uee  à  auivrei  Combien  qu'on  enferme  cinq»  iix 
•emaineei  et  qu'en  reiAelie  enieite  eeip  mène  iea  eveir  kitconregéi  I 

Montée  à  ee  pavillon  k  TOtre  ganclie.  jusquan  aeeeiid  étag^e  ; 
entrez  daus  ce  corridor  sur  letjuel  «ont  ouverts  trois  grands 
dortoirs  :  ces  écusaona  à  fleurs  de  lys  vous  indiquent  assez  que 
▼011S  ètea  eu  milien  dee  certisteo.  Presque  tous  eeui-là  sont 
des  Suisses! 

Kh  Uen!  il  y  a  neuf  moto  qulto  sent  errètést  AnssI,  voyee 

comme  toutes  ces  figurée  sont  jaunes,  défaites,  malades!  Voi^ 
ne  leur  entendez  répéter  qu  un  «eul  cri:  Quand  serons -nous 
jmgéê?  Mais  les  jours s*éeoulent;  mais  rinstructien  nese  termiae 
pis  .  .  • 

Alors  le  nostsl^  les  prend  I  Alen  les  eowreaire  de  tempe 

meilleurb,  puië  ieë  ^oucIb,  les  rid^surdes  fronts  encore  jeunes» 
puis  l'accablement,  le  dégoût,  et  enfin  ces  noires  pensées  de 
la  mort  qui  arrivent  d'alrard  comme  fiUeo  du  dëaespoir,  et  qui, 
k  fbrce  de  retenir  au  milieu  de  peipmnies  deuleue,  Toat 
sppsraissent  comme  une  eoaeoislioii  et  Teue  soufieut  eemme 
une  espérance  ! 

Un  de  ces  Suisses,  le  pauvre  Zanoif^  avait  été  arrêté  au 
mois  de  juillet  1831,  bien  lola  de  Parla.  On  lui  fit  fidre  dent 
cents  lieues  à  pied  et  erec  les  menottes.  8on?enl^  sur  se  route» 
il  entendait  dire  derrière  luis  Cmt  queipu  grmd  wêimr!  £t 
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Mut  BOO  eorpB  derendt  froid  de  colère.  Il  arriva  enfin,  harasaé, 
briêé.  Ou  le  jeta  aur  la  paille  à  la  Coacierg:erie  d'abord ,  puis 
à  la  Force...   11  obtint  pourtant,  après  nx  mois,  d'être  pl««é 

Zanoff  irait  une  famme  i|a*U  adaiiil,  al  os  antei  tout 

Jeane,  diz-lrait  mola  è-peine.  Tant  qa'U  aTilt  ëtë  libre,  aon 
travail  avait  m(û  ampieui^nt  à  les  nourrir,  li  avait  même  fait 
faelqucs  écouomiea;  aaia  l'eulaot  fut  malade,  UaAlêt  la  mère 
i«Mi,  lai«  tm  priaonl  •  .  •  Tant  fat  dépanté!  Coman4  frirai 

FMrnl  laa  carlistei  ddlaima  à  8aiale-Pdkifi«y  «aandan  garda- 
dv-corp8,  M.  de  Laplain,  paraistaiC  tnrtout  arair  la  coataaaa 
de  ii)[is  les  SuissL'8.  On  l'avait  impliqué  âniiH  le  même  complot! 
c  était  une  raiaon  pour  qu'il  partageât  aoareDt  la  baurae  avao 
can  chmt  il  partageait  la  nnlliaiir. 

Zaatff  avili  rafii  de  lai  qoalqiie  argaat;  laaia  11  a*aaait  pal 
kl  eipaaar  da  naaTiia  k  quelle  misère  m  famoM*  était  rddidta. 
Celle-ci  dissimulait  auBsi  gon  affreuse  position.  Elle  avait  sollicité 
de  Touvr^e  partout;  mais  partout  elle  avait  été  repovwéa. 
nL$9  tmttpê  mU  êi  duni'*'  disait-elle;  ^o»  m  IhoiÎm  |Mi 
f,ifm0ra^a;  aa  Uee:  Om  vaudrait  gu0  J9  nm  âéparê  de  et 
^pampre  enfant!.,.,  H  mourrait  sans  moif*  Bt  elle  pleiiraili 
et  l'enfant  pleurait  aussi  ...  ZRnoff  se  déchirait  la  poitrine. 

Cette  scène  s  était  pioa  d'une  fois  répétée  au  parloir  •  •« 
Oa  a  M  tant  après* 

Cliiqme  jODT  eatte  fanuiie  re?ensit,  et  le  malheereux  Seliie 
l'attendait  pair  partager  airee  elle  le  pain  nelr  de  la  prisée, 
et  la  nourriture  dont  il  ne  privait  (lour  sa  famille.  iMais  cette 
■Wtiaence  le  pàliaaait;  et  ta  femme,  qui  a  eu  aperçut^  aimait 
■icex  eenifirir  k  faiaL  .  «  Lil,  ae  dësekitl 

Tant  cela  était  limpfertible*  ZanelT  aberde  M.  de  LaplalBi 
et  lai  danede  ail  eqière  q[ee  k  jeer  de  jugement  arrivera 
bit^ntot.  .  .  ,,Ëh,  mon  Uieu!  répondit-il,  on  vient  eiicitrt-  de 
y,retarder  d'un  mois!  .  .  —  Oh!  il  y  a  trop  long-temps  que 
i»eak  dore  •  *  •  Je  n>  tiendrai  pas*  .  PoiSi  après  on  manMet 
de  allence,  ^^Monsker,  reprlt-il,  at  l'en  d'entre  neaa  mevrait» 
tiest-ce  que  netre  parti  ibsndemienlt  ai  femme  et  m  enftata? 
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„  —  AUoM  4mw!  .  •  .  quelle  peniée  ■▼e»*TM  ll«  Steofft  Vmii 

^Btvez  bien  que  le«  hommt^s  de  cœur  n'abandonnent  jamais 
fleurs  amis.  .  .  Mats  series-votts  maladef  —  Beanconp,  capi- 
^teinel  —  Eh  bieni  conchei-TOu»  repotcs-Tom,  et  dites -moi 
„ce  dont  ▼om  avei  besoin. 

ZanofT  se  coucha  en  effet.  .  .  Il  eut  la  ûéwre  tonte  le  eeil. 
Le  lendemain  malin,  à  cinq  heures,  il  fit  appeler  M.  de  Laplain. 
Il  était  egité^  il  renouvela  encore  sa  demande:  „Sà  je  mouraisi 
^ne  femme  tnrelt-elle  dn  peint  —  Mais  ovi|  eoyei  tnnqoiâie. 

Oh!  je  vone  en  réponde,  dit- H  eloii  d'nn  elr  fsnne  et 
„ résolu  ...  je  suis  tranquille . 

Deux  heures  aprt^s,  le  jour  commençait,  ses  camarades  sor- 
taient de  leur  lit;  Zaoolï  se  dirige  vers  la  planche  sur  laquelle 
étalent  ses  Imbltt;  il  fonillef  retire  amnttdt  en  resoir  à  large 
leme  et  se  eonpe  la  gorge.  .  .  Ses  eemeredes  eonrent  I  Inl. . . 
11  était  nu,  brandissait  encore  le  rasoir  :  le  premier  coup  n'avait 
pas  bien  porté  ;  il  s  en  donne  un  second  avec  plus  de  force,  et 
refait  le  mouvement  pour  se  frapper  une  troisième  fois.  «  • 
On  le  siialtf  et,  pour  le  désarmer,  on  est  obligé  de  le  Jeter 
par  terre.  Il  mordait  alors  ceux  qnl  le  retenaient:  „ Mais  Je 
▼eux  mourir!**  leur  disait -il.  .  . 

Cependant  le  sang  jaillissait  de  son  cou  ouvert  à  la  pro- 
londenr  de  trois  ponces.  .  .  Le  bruit  se  répand  dans  la  prison  $ 
nous  aeconrone  tous.  .  .  Zanoif  se  d^attalt  sur  le  earrean  $ 
mais  sea  forces  e'épnisalent.  On  le  replace  sur  la  toile  grise- 
noire  do  son  matelas.  Un  interne  de  la  Pilic  fait  uu  premier 
pansement  La  blessure  était  affreuse;  mais  pourtant  la  mort 
n'avait  pas  suivi  immédiatement,  Il  j  avait  une  Inenr  d'eapoir.  •  • 
Le  malheureux  prisonnier  recevdt  de  chacun  des  témoiguagte 
d'intérêt  et  dea  consolationa.  .  .  Il  paraissait  pins  eabne;  pour- 
tant une  sourde  agitation  roidissait  sa  fatc  et  cavait  ses^eux. .. 
A-peine  le  pansement  est-il  terminé,  que  Zanoii^  recouvrant  un 
peu  de  force,  dégage  ses  bras  retenue  sone  une  couverture,  el 
nmche  le  bandage  et  tont  fapparelL  •  «  On  Ibt  obligé  de  le 
garder  à  me  el  de  lui  mettre  une  camboie.  Il  parlait  peu| 
pourtant  il  dit  à  hou  meilleur  ami  :  „  Enfermé  ici ,  je  ne  peux 
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^pat  tmiailtoi'  |iMor  sMuitr  tÊUk  Hnnaie,  ni  mendier  lottjtm  de 
«ilWgeiit;  BMii,  iMi  nort,  m  ■««  |dtië  d'elle,  e'eii  poer  9e 
„que  je  m»  waàê  teé. . . 

Voilà  Je  peuple  1  Cht^rdicz  tlaris  votre  socield  abâtardie,  blasée 
4M«fiée  d'ëg[oïsme,  mu  teile  moralité  et  ua  tei  dévoùment! 

Le  iHMBe  de  Zanoff  se  présenta  à  Theiure  erdlnaire.  On  M 
êà  mari  dteil  oMlede.^  fille  Toeidi  entrer;  elle  te  jette 

mut  piedt  de  eet  excellent  deeteer  Beni^ eoiie^  ^1  plenreft  eeaune 
elle,  et  qui  fut  obligé  de  fuir  pour  ne  pas  céder. 

Le  malheureux  suicidé  eouflTrit  encore  quarante-huit  henrea; 
en  bent  de  ce  temps  ii  expire....  Le  epectacle  de  le  mort  mi 
kn/Ê^umu  trlete;  melt  le  oiert,  el  eette  mort*  dent  nne  piimn, 
quelle  IMde  horrenr!...  Cbiibtes  et  répnhlîealne  vltltèrent  reii- 
giensenient  ce  corps  privé  de  vie.  Tous  sortaient  de  i^i  aiiimcH 
de  la  même  donleor,  et,  il  faut  le  dire»  pleins  de  la  même 
eeière. 

FemUl  le  Wae  dee  putls  l'éleint  enprèe  d'an  eedefreU 
G^etl  le  propre  dei  grendes  eelemitéi  de  le  aetnre  de  nene 

replonger  tous  dans  le  gouffre  commun  de  notre  misère^  de 
notre  néant!  Mais  ce  n'est  pas  du  ndant  que  la  conscience;  et 
juges  qneUe  fut  la  ^tirprise  de  tous,  quand  on  trouve  enr  le 
pokrioe  de  Zeneff  nne  ileer  de  lis  d'or»  débris  d'en  encien 
diepeen,  %el  d'ene  veleer  cenIdéreUe,  «lee  cet  hoinme  n'aYeH 
pas  voulu  Tendre,  même  ailn  de  Tenir  an  secours  de  sa  femme, 
pour  laquelle  cependant  il  ne  doiuiait  la  mort... 

Certes»  on  connaît  nos  sentiments,  et  l'on  nous  croira  quand 
■eet  direat  ^pie,  teeti  neet  eTont  été  Tifenenl  tenehée  d'ene 
idélilé  dent  le  pureté  el  le  eenstenee  neet  pénétrèreai  d'enlint 
plus  que  l'objet  nous  paraissait  le  mériter  oMlnt. 

Zanoff  n'a  pag  été  1h  serrle  victime  des  arrestations  préTcn* 
tives,  et  des  détentions  qui  tuent  avant  le  jugement 

Un  hfe  eppeiteeeni  à  le  même  epinioa«  amie  à  nne  entre 
pedtiee  teckle^  Al  Lenrent  de  Mnt^Mlen,  e  centveeté,  dent 
le  eenr  hnmide  et  neire  de  Seinte-Pékifie,  b  neledle  de  poi- 
trine qni  Ta  emporté  au  bout  de  cinq  jours...  Il  est  vrai  que» 
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jgmwr  kevfct  tvnt  «a  mort,  on  tad  lit  it  gràm  4e  pmnttve 
fn'il  liÉt  traniférë  4iM  use  mtko^  d«  Maté. 

Vous  le  TOyez,  la  prévention  n'est  pas  seulemeut  un  marteau 
qui  frappe:  c'eit  aussi  un  poignard  qui  toe. 

La  plapuri  des  malades  sont  aussi  carlistes.  Le  carliste,  sauf 
loi  esceptlona  natareUea,  a  lea  iMMura  ai  peu  faltaa  à  Je  aelitade 
et  an  déataeet  de  la  prison!  il  y  eal  al  novicel  aa  iMfnaliMi 
^t  une  douleur,  son  calme  une  souffrance.  A  part  certains  jours 
oii  il  s'exalte  de  compagnie,  il  est  silencieux  et  triste. 

Maia  descendez  d'un  éta^^e  ...  Yoyea-fous  ce  drapeaa  trico< 
kire  avec  eette  deiiae:  Liaont  oo  La  Moarl...  Veea  étaa  ehee 
le  patriote  prolétaire,  ehea  le  prolétaire  répeblieaie...  lei  teel 
t^si  changé,  ce  sont  d'autres  frontières,  an  autre  ton,  uue  iangue 
opposée 

Le  répebUcaia  est  en  possession,  depnla  aeiae  ans^  de  retrem- 
per en  priaon  aon  patriotiame.  il  y  treave  tevtea  lea  traditioaa 
de  aea  aaila.  Vif,  brave,  dévoaé,  aa  vie  eat  pere  et  légères  car 

rien  n'y  pèse,  ni  les  fautes,  ni  la  dépendance,  ni  la  fortune;  le 
mot  de  patrie  l'enivre,  celui  de  liberté  le  fait  tressaillir.  Farlea* 
Ini  politiqtte,  il  est  franc^  énergique,  andadeai,  caaaaaL  II  ae 
eonfle  ea  aa  force;  il  ne  ceanaU  du  passé  qee  aea  vlcteirea  ou 
relies  de  ses  pèrea;  il  parle  de  présent  conuDe  d'aee  HMaai 
du  l'avenir,  comme  de  sa  conquête....  Hier  n'est  presque  plus; 
aiyourd'hni,  rien:  c'est  demain  qui  est  tout.... 

Aussi,  U  chante,  il  fait  sa  propagande,  Il  Improviae  aa  ceee- 
titetiom  II  organlae,  Il  règle  l'état,  il  lit  le  jonmal.  Il  critique, 
il  fone,  il  condanne,  il  Mt,  Il  absout,  il  dresae  sa  liste  pour 
le  Panthéon;  ii  tlécidc  la  paix  ou  la  ^jnerre,  traite  l'Europe  du 
bout  du  pied.  Sa  famille,  ii  l'aime:  mais  il  la  coafoad  avec  aa 
patrie:  son  eiiatence  eat  aventureeae,  ondoyaotc^  rayenaaat  par* 
tout;  eiiateace  de  biveuae  en  de  BohémleiiB,  aUla  teijenra  fine 
et  prôte  ans  ballea  quand  la  liberté  le  veut;  aon  braa  eat  fort, 
son  cœur  incorruptible,  et  sa  main,  dure  comme  8es  principes. 

U  est  tout  déi'oùmeut  pour  les  autres;  aussi  sème-t-ii  le 
dévoùment  autour  de  lui  L'un  vena  moaate  ^'11  n'e  jauMii 
voulu  Ibire  aavoir  à  aa  mère  où  II  «at;  elle  pourrait  l'aider  aana^ 
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dhmto,  maàÊ  tUs  iMHimil  ée  obagria  pevMlrv^  M  il«  tfane 

mieux  msnger  moins,  boire  à-peine,  et  e8pérer  beaucoup  —  Un 
autre  vous  apprend  qu'il  était  le  neuvième  en&nt  d'une  pauvre 
veuve,  laquelle  mourut,  et  les  Uim  tous  bien  jeoMe  et  dswi 
wm  déaèawit  eemplet  8ea  esele  le  clMma,  qpi  avait  froif 
«■fente  penr  ea  iiart,  adopta  lea  nenf  de  aa  aser,  et  il  en  enl 
dôme...  il  n'y  a  qne  les  g'ens  de  rien  qui  entendent  ainsi  la 
famille.  —  Un  aulre,  bien  jeune,  m'avait  frappe;  je  lui  desmandai 
son  histoire.  „J'avaia  arrivé  pour  la  première  fois  à  Paria,  mm 
n^Ui  ça  vint  akna  en  jniUet».  loraqn'on  ae  battit,  Cdtait  pwt 
„la  liberté,  et  men  père,  qoi  eat  nn  ancien  de  l'antre  rdveintien, 
,.m*avait  appris  qne,  lorsqu'on  fit  le  10  août  d  alors,  il  en  était 
^un.  Moi  je  dis,  faut  qne  je  fasse  comme  mon  père,  faut  que  je 
„me  batte;  et  depuis,  quand  rdmeute  revenait,  j'y  allais  eneorei 
«parce  qae  nena  ne  aamnea  paa  cententa;  ili  m'ent  «mpaignd. 

Maia,  Ini  dla-je,  Téniente  n'eat  paanne  rdvointien.  —  Dam, 
„répondit-il,  j'étais  des  premiers  en  juillet,  et  ça  avait  commencé 
r,quasi  tout  d'  même.  —  Est-ce  que  tu  crois  à  une  autre  rêve- 
,4ution?  —  Ehl  eh!...'' 

iiaia  entre  eeux*là,  nn  dea  meiUenra,  nn  dea  pina  bravca, 
dtaii  nn  oavrier  inprinienr,  nonmé  Leben.  CTétait  k  probité  de 
coeur  la  pins  noble,  le  earaetère  le  pins  di^ne,  le  pins  délicat 
et  le  plus  fier.  Chacun  l'aimait.  On  lui  avait  olfert  de  sortir, 
peurvu  qu'il  promit  de  fuir  les  poupes.  „Qnand  je  suis  dehors» 
nrdfondit^,  Je  ne  demande  que  dn  travail;  fnand  Je  aida  dedanai 
^  ne  deninde  qne  Jvatiee.^ 

Lebon  avait  nne  femme  fenne,  jolie,  proprette,  dont  la  bonté 
•donciMsait  encore  le*^  traits.  Elle  n'était  pas  venue  depuib  huit 
jours;  il  paraissait  absorbé;  il  apprit  qu'à  soixante  heurea  de 
diatance  ii  aniit  perdn  nn  enfant,  et  qne  aa  femme  Ini  en  avait 
danné  nn  antre.  Le  lendemiln,  la  nenveHn  aecencliée  était  an 
parloir;  eUe  était  venne  à  pied,  par  nn  temps  froid,  apporter 
•elle-même  le  nonveau-né:  on  l'avait  prise  pour  la  nourrice.  Il  y 
^avsit  là  de  quoi  tuer  cent  petites-maitresses.  i«a  femme  do  pro- 
létaire eat  pina  forte.  La  mère  ei  im^mU  aa  porteni  édm.- 

J'ai  parlé  dea  femmeat  il  eat  bDpeaaiUe  qn'eliea  n'eeenpent 

II» 
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pu  tOBjoms  une  grande  phee  partout  oli  il  fimC  prandre  m 

part  d'un  sacrifice,  d'une  douleur,  d'une  infortune;  partout  où 
il  faut  relever  un  courage  qui  fléchit^  aoutenir  un  cœur  tombant, 
réchauffer  une  ame  éteinte. 

11  en  vient  à  Sainte-Pélagie  de  tona  lea  âgea,  de  tontea  Jea 
cenditiena,  de  tona  lea  coatumea;  dca  mèrea,  dea  femmes,  dea 
filles,  des  sœurs,  des  amies!...  élégantes,  simples,  négligées,  gen- 
tilles, bonnes,  laiilc!^,  gaits,  tristes;  elles  passent  vite,  regardant 
èrpeine;  carliatea  ou  républicaines,  prolétaires  ou  ariatoeratea^. 

•  Car  il  y  a  aniai  à  Sainte-Pélagie  un  paviilen  réservé  à  Tafia- 
toeratie.  Cea  ariatocratea  aont  dea  condamnéa  poUtiqvea;  e*eat* 
à-dire,  pour  la  plupart,  des  écrivains,  des  journalistes,  M.  Bm- 
cans  ou  M.  Genoude,  M.  Tbouret  ou  M.  Leduc,  M.  Lapeloiiie 
on  M.  de  Brian.  Lie  pavillon  arietocratique  a  anaai  aea  nuenra  à 
part;  il  9*y  conserve  un  pen  d'étiquette,  le  teropa  a'j  traîne 
plua  lentement,  ia  vie  y  ert  moina  bruyante  et  TcacaUer  plun 
propre. 

Cependant  on  y  fait  de  la  rnusiqne,  on  y  reçoit  ses  amia, 
on  s  y  réunit,  on  y  cause,  on  y  rit  même  parfois... 

Comment  en  aerait-11  autrement?  GrandviUe  et  Foieat  y 
Tiennent  aourent;  et,  là,  ae  trouve  auml  ce  Jnvénal  de  Pliillppeft 
qui  inventa  la  caricature. 

Le  jour  oîi  Pbîlîppon  ei»t  entré,  nous  avons  ri;  Phiiippon  et 
Tiiourct  prisonniers  inamovibles  ont  une  galté  ploa  inamovible 
encore.  —  Piiilippon  et  Tbouret  avaient  un  ménage  celui  de 
Tbouret  trèa-l^time;  celui  de  Pbilippon...  Je  vaia  voua  dire, 
ai  voua  veulea.  — 

Tous  les  jours  montait  chez  lui  une  jeune  femme  brune  et 
vive,  mais  eicellente,  avec  une  petite  fille  de  cinq  ans.  Je  crus 
que  c'était  ta  femme,  je  crua  que  la  petite  était  aa  lille.  11  n'en 
était  rien,  Pbilippon  m^expliqna  tout 

A  l'époque  ob  11  était  à  Lyon,  il  connut  Agathe,  Agatlie  qui 
a^ait  seize  ans,  qui  était  piquante  comme  nos  filles  du  raidi, 
qui  avait,  comme  eilea,  le  cœur  si  franc,  ai  bon,  et  la  tèto  ai 
prompte. 

Je  ae  aaia  combien  do  rouét,  jeunei  et  vieui,  menaçaient 
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•00  imioceoee.  Plilll|ipoK  Yoiilut  h  préserver  de  Irèt^boniie  fol, 
fl  ^agiii  n  confiance,  il  Taima,  il  la  respecta  même  long-tempa.» 

Mais  il  avait  Tingft  ans...  elle  en  avait  seize  à-peine  !...  D'aîlletirs, 
elle  avait  perdu  un.  mère,  et  son  père,  licencié  de  la  Loire^  i  avait 
retrouvée  dëjà  grande,  déjà  jolie,  si  jolie,  hélas!  qu'un  antre 
amonr  qtie  l'ainoiiT  palernel  a'ëtait  emparé  d'une  tète  afiaiblle 
par  les  blessares  qu'elle  portait,  tète  malade,  égarée,  presque 
perdue.  Ag^athe  n^avail  donc  pas  dans  sa  maison  un  appui;  elle 
demandait  à  Piiilippon  de  la  sauver  de  tout  ce  qui  l'entourait... 
Phiiippon  la  sauva,  il  la  sauva  beaucoup...  trop  peut-être,  car  lu 
aéeessité  d'un  avenir  à  préparer,  d'un  état  d'artiste  à  se  ISure, 
fer^  le  Jeune  homme  à  voyager.  Agathe  lui  était  toijours  chèruM. 
mais  les  vo^ag^es  offrent  tant  de  distractions!». 

De  son  côté,  Agathe,  après  avoir  beaucoup  pleuré,  se  con- 
sola, les  séductions  l'entourèreut,  un  jeune  homme,  surtout, 
suivait  ses  ]iss  depuis  long-temps,  un  Jeune  homme  ssses  sfréable 
de  figure,  riche,  et  trèsHimourenxI...  Le  temps  s*dcouiaiU.  trois 
ans  s'étalent  passés...  Il  redoubla  de  constance,  d'honunages;  il 
otirit  sa  main;  il  réussit  trop  tôt,  il  fut  heureux,  îl  devint  père..» 

Alors  Phiiippon  revint  àLjron,  et  deux  Jours  après  son  arrivée^ 
une  femme  se  précipite  à  ses  pieds  en  pleine  place  publique; 
elle  lui  demande  pardon;  elle  pleure,  eUe  s'accuse,  elle  raccuse. 
La  scène  ft  grand  bruit,  mais  la  position  était  changée,  les 
dewtirs  Tétaient  aussi;  Phiiippon  repartit  pour  Paris;  Agathe 
attendait  le  jour  de  son  mariage  avec  le  père  de  son  enfant. 

Mais  la  famille  du  Jeune  homme  songeait  à  augmenter  par 
une  alUsnee  opulente  une  fortune  d^jà  considérable.  La  cupidité 
est  hydropique.  D^abord  on  néglige  Agathe;  bientdt  on  la  délaisse, 
iofî  p^re  devient  toinpiètement  fou,  sa  petite  fille  tombe  mnlade. 

Kl  le  apprend  alors  qu'un  autre  mariage  est  préparé,  et  qu'elle 
est  trahie. 

Pendant  pluaieurs  Jours  elle  dévore  sa  douleur,  sa  petite 
fille  se  rétablit  un  peu.  Un  soir,  elle  se  dirige  vers  la  maison 

de  l'homme  qui  l'abandonne,  elle  rattend  à  sa  porte  evléiicure 
jusqu'à  minuit:  bientôt  il  monte  sans  la  voir;  elle  le  suit  au 
quatrième  étage  oh  était  son  appartement;  elle  n'ose  plus  entrer. 
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le  coeur  lui  manque.  iMais  le  jeune  iiomme  était  avec  ton  cousin, 
et  toaa  deiix^  iJa  riaient  d'elle... 

Bile  ùwm  bmqttement  k  foHt  de  cette  cbaiebfe: 
^\itn9  ▼CM  reeemmaiider  vetre  flUe,  dit-elle:  qeaet  à  mon  père, 

„U  n'a  besoin  ni  de  moi,  ni  de  vous,  il  est  mort  hier,  et  moi 
^que  vous  trahiasez,  je  ne  supporterai  paa  la  hoate  qui  m  at- 
„teod.^ 

Akam  elle  court  Tert  le  crolaée  et  te  précipite. 

Le  fenêtre  donnait  tnr  one  melle  derrière  laquelle  était  mi 

bran  de  la  Saône,  et  sur  ce  petit  canal,  quelques  planches. 

On  croyait  ta  trouver  morte...  un  miracle,  une  combinaiaou 
inooiey  fit  qu'elle  tomba  anr  une  de  cea  pknchea  qni  amortk 
le  chute...  on  devine  cependant  dana  quel  état  on  le  releva. 

Eh  bien,  cet  accident  qui  avait  paru  faire  une  grande  impres-* 
aion  tnr  ce  jeone  homme,  ne  le  ramena  pas  à  de  meilleurs 
aentimenta.  11  crut  ponvoir  tout  racheter  avec  un  peu  d  or... 
maia  il  m  roulait  pat  donner  un  nom  à  sa  lllle»  et  Agathe 
reftoaa  tout. 

Philippon  apprit  à  Paris  cette  tragique  histoire.  Un  jour  il 
▼oit  entrer  cbes  lui  cette  pauvre  Agathe  avec  sa  fille,  il  est 
bientôt  informé  qu'elle  manque  de  tout,  et  frémit,  en  aoofeant 
oh  peut  lu  conduire  aon  déaeapoir. 

Il  vu  la  chercher  et  lui  dit:  „C'eat  moi  qui  fal  le  premier 
^entraînée  dans  cette  \oie  malheureuse;  c'est  moi  qui  dois  venSt 
„à  ton  aide.  Tu  as  un  enfant  dont  le  père  s'est  indignement 
^conduit;  J'udopte  cet  eniant:  je  travaillerai  pour  elle,  ^uant  à 
„toi,  il  tu  veux  partager  ma  vie,  Je  aeral  trop  heureux  de  të 
^ff%  ouhlier  lea  torta  que  j'ai  pu  avoir  cuvera  ta  jenneaae.^ 

Depuis  ce  moment  la  petite  fille  d'Agathe  appelle  Philippon 
son  père;  Agathe  est  enchaînée  à  lui  par  un  amour  qui  n'avait 
Jamaia  été  effacé*  et  que  lu  reoonnaiaaance  rend  plus  vif 
encore. 

Dana  l'autre  pavillon  lea  deux  partit  te  placent  parallèlement, 

gardant  leur  distance,  et  frëmissaut  à  ia  seule  pensée  d'une 
alliance  pottible  entre  leara  opiniona. 

Uana  celui*ci,  lea  acmpulea  cent  mofaw  gniida,  lea  Ugnofe 
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obKfsw,  on  ae  le  confoiti  pM,  mit  on  n*«fiecto  pas 
llwileaienl. 

n  en  résulte  quelquefois  deu  rencontres  assez  bizarres. 

Un  jour,  par  exemple,  que  j'étais  descendu  chez  le  docteur 
tefOM,  AL  de  Lopkia«  donl  j'ai  dé|à  parié»  vint  ie  voir»  et 
n'odreaaant  la  parole:  «^Monaienr»  me  dU-il,  pnia^e  toub  èteo 
^rddaotenr  de  la  1M«m»  ponrricn-voiis,  Je  vooa  prie,  me  dire 
^,qucl  est  1  auteur  malencontreux  de  cet  article  qui  m'a  fait 
arrêter  il  montra  alors  ie  numéro  du  9  juillet  ligoé 
de  eca  inlliaics:  A  M.  ~  «fHélaa»  monilear»  ini  dia-je«  ?ons 
^ves  le  coftpable  devant  lea  jenx.  —  Oh!-.  —  Oui,  naia  oo 
«,qvi  doit  un  pen  réparer  ma  faute,  c'est  que  par  aaite  de  ces 
,,diY  li<^ne8  placées  à  la  fin  de  ce  même  article,  je  snin  condamné 
^  six  mois  de  priiiou  et  à  ^UiN>  francs  d'amende.  —  Quoi! 
^voua,  monaienr?  —  Oui,  monaleor.  —  Bt  pour  eet  artiele 
i,i|ni  nona  n  hU  arrêter  en  Vendée  t  —  Pour  ce  mémo  artiele, 
^Vooa  allei  fidre  afat  moiaf  —  Six  mois  entiers.  Il  y  en  a 
,,déjà  juste  six  aujourd'hui  que  je  mU  en  prévention.  —  En 
^vérité I...  —  Olil  nioiiaietir«  convenez  que  voua  avea  eu  bien 
^tott»  G*eat  aelon»  monaleur.  »  Maia  enfin,  voua  le  viiyen» 
yyvetre  préaence  Id  est  bien  la  preofe  qnll  y  a  une  providence! 
Sh!  pas  du  tout,  c'est  la  preuve  qu'il  y  a  un  juëte  milieu!^ 

Cette  preuve,  ati  reste,  est  partout  à  isaiiite-réliigie.  Maim 
une  ciioae  non  moina  blaarre,  c'eat  que  iea  carlistes  eux-mêmes 
ompmntent  qnelqnelUa  à  Béranger  leura  conaolationa  et  lea 
cbanana  de  le«r  aolllnée:  l'un  aulilant  quelque  pen  do  beaux 
vera,  chantait  un  jour  : 

Comine  Toiieau,  libre  tout  la  feuillée, 
Même  en  prboo,  j^aiguiterai  ne*  chants  I 
Car  ds  gisadaur  la  France  dépouillée 
Cottf bs  soa  froal  sons  la  jraf  d«s  néchaals. 

Un  antre  prenant  an  aérienz  une  chanaon  ironique  du  même 
poète»  faite  aussi  h  Sainte-Pélagie,  fredonnait  aouvent; 
Ptos  de  Tainss  lonangea 
Pour  cette  déité 
Qel  laisse  se  do  visas  lanfas 
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I«  amde  emB«ill«itë. 
n  4e  Ift  Ubtfltf! 
A  iNM  la  liberté. 

De  son  arljro  <  niq»e 
Que  vous  eut-il  reste  ^ 
Ln  bâton  despotique. 
Sceptre  sans  inajetté  !  ..• 
Fi  de  la  liberté  ? 
A  bM  la  liberté. 

fit  les  républicaios,  prolétaires  ou  non,  chantent  aussi  du 
BénDger:  bien  MNiTent  ils  répètent  cet  Ten  qui  lembient  créée 
ponr  cette  eiialence  tonte  d'abnégation^  d'indifférence  on  da 
mépiii  dtt  présent  qn'ili  se  sont  faite: 

Noe  premieta  pas  aent  dégagée 
Daae  ce  meade 
Ob  rerrenr  aboadey 
Née  première  pie  teat  dégagée 
Dn  Tieaz  nuOlot  dee  préijagéi. 


Ottl«  crojex-ea  mtre  gaSlé« 
Neble  en  ptétiet 
Valet  on  maître, 

Ouï,  croy«x-en  notre  g^fttti^. 
Le  b&nheurf  c'est  la  liberté .' 

Mais  ce  ne  sont  là  que  dea  diatractiona  de  petit  comité,  et 

* 

des  fredona  aana  importance. 

Il  y  n  nn  nntre  chant  plna  gwe  ponr  nont. 

<|iiuid  b  nnit  eot  tombée,  qnand  approdie  Thonre  où  iea 
growee  portea  vont  séparer  les  prisonniers,  ob  les  Terrons  épak 

vont  empêcher  les  conimnnicatinnSi  quand  déjà  les  voleurs,  dont 
les  cellules  donnent  sur  notre  cour,  montrent  à  travers  les 
bsrreanx  de  fer  lenri  tètes  pâles,  fatignées,  immobiles,  à  la 
morse  Inenr  dn  réverbère,  alors  c*est  ponr  tons  les  répnblicaini 
un  mo&ient  solennel  et  religieux: 
La  prière  du  êoirl... 
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L'iMfe  t'ett  iaiMMiil  quelque  tempK  après  U  réfolution 
lie  juillet.    La  tradition  le  conserve  puissant  et  vénéré. 

A  cette  beure,  les  proléteiret  d^cbeot  respectaeusemeiit 
Ja  énpcao  IriMlave,  l'acctiBipigncilt  daiii  1»  mw,  el  te  pltccaC 
en  earele  avtoiir  ée  T«in  les  répubileaiM  desNodent; 
réanis  par  la  reli^on  de  le^aiité^  et  venant  av€c  joie  lui  rendre 
hommage,  tous  placée  au  hasard;  s'animant  au  souvenir  d'un 
autre  temps,  et  répétaut  en  ebcsor  les  intpbratioiis  de  noi  poètM 
rëfoitttiMiiMira» 

Un  dea  aaaialanta  entonne  le  CkmU  dm  départ^  bienlèt 
toutes  les  voix  s'élèvent  de  concert  pour  en  répéter  Je  refrain. 
On  pa^se  ensuite  à  d'autres  hymnes  de  liberté:  qu'elles  parais- 
aent  nobles,  élevées,  sublimes!  Le  patriotisme  i'écbeoffe,  le 
coeur  a^Sanime  et  le  petalonae,  famé  i'élèf e...  rien  ne  tienble 
cet  eathmiriaane! 

Toutea  ces  voix  fortes  et  mâles,  ce  silence,  ces  lieux,  cette 
liberté  vantée,  exaltée,  cette  présence  des  trois  couleurs,  tous 
ces  bommes  dont  la  foi  déborde,  dont  la  oonvîctioa  accentue 
la  paroJci  el  rend  lecTttaz  ai  fenm  et  d  Tibranti;  tout  cela 
forme  une  colennité  tonebaate,  une  espèce  de  féte  ob  recpérance 
dresse  rsutel|  OB  culte  où  chacun  apporte  son  corps  pour 
sacrifice  ! 

C'eat  beau!  c'est  grand! 

Paie  licat  le  PotMimc^  dont  on  lapprlne  qnelqaca  ren. 
Quand  on  arrlTe  à  ce  couplet:  IkméMr  du  emvoi  dSs  net 

frèresy  tout  le  monde  se  découvre.  Le  mouvement  ae  ralentit, 
la  douleuTi  et  une  douleur  vraie,  profonde,  adoucit  et  attriste 
la  Toix^.  car  de  ceux  qui  cbantent  là,  combien  dont  lec  frèrca 
«ml  merti  en  JnilietJ  Conblen  dont  lec  palpitatlona  ce  pretaenty 
et  dont  la  Toix  ce  briae  quand  on  rappelle  cec  trois  grande 
jours,  et  ces  tombeaux  délaisse^  et  cette  gloire  étaiiile,  et  ce 
soleil  refroidi,  et  ces  espérances  ii  brusquement  refoulées  I 
Puis  la  àiwrËmUai$9l  et  la  dernière  stropbe: 

Amour  maé  ds  la  patrie, 

Arme,  soatieas  aos  bias  vsBgeuni 

Lmaari,  usaaid  cnAaiat  ! 
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T«at  ceift  M  chiale  grutwmvait      Umà  àm  TftM»  il  tovt 

le  monde  ett  h  genoox! 

Quaad  l'hymne  est  fini,  le  porte-drapeau  fait  le  tour  du 
cercle,  cliicuo  baise  les  trois  couleurs,  puis  ou  se  relève,  le 
tlrajpean  mi  moadiit  vreê  U  même  céréimmle,  cl^  bienlèt»  m 
miUmil  iii  tes  de  chaque  pavtlleB  me  grome  velK  e'éerier  «iree 
Ibrec:  La  FKEHBTuaK!!  Lea  poriea  roalent  aur  lenrs  fonda,  cl 
chacun  rcuire  chez  aoi. 

AmiAii»  MARRAST. 
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T)an.«i  ces  tempt  de  rëvolntion  oii  les  journaux  ont  tant 
d'iolluetice  sur  les  esprits,  je  crois  utile  de  ncooter  niïvemeiii 
wm  public  cooiaient,  épris  de  I»  Utténinrei  Je  ne  Ht  ititear 
par  drcoDstiiice  et  eppreati  Jeemallfte  par  néeeaaité.  Lea 
^T^ementa  de  ma  vie  ii*hyant  rien  de  romanesque,  je  nVii  paa 
besoin  d  avertir  mon  lecteur  que  mon  récit  ne  contiendra  que 
la  pins  exacte  vérité.  * 

On  me  nomme  Alfred  de  R***^  et  je  doia  la  nalaianee  à  on 
ju^e  de  la  ville  de  IL^  qui,  à  sa  mort,  me  hissa  qoelqne 
fortmie.  '  Parremi  à  ma  majoritd,  ennnyd  de  la  tIo  monotone 
que  je  passais  dans  ma  petite  ville,  je  pris  la  résolution,  malg'ré 
les  remontrances  de  ma  mère  et  de  tous  mes  parents,  de  venir 
habiter  Paris.  Convsincn  de  pins  par  lea  éloges  de  mes  amis, 
par  les  prix  nombreux  q[ue  J'avala  remportés  an  eollège,  qne  Je 
derafs  être  on  Jovr  un  Immme  célèbre,  et  qnll  ne  me  manquait 
qu'un  grand  théâtre  pour  me  faire  connaître,  j  arrangeai  mes 
affaires  ou  plutôt  je  les  dérangeai  par  le  désir  qne  j'avais  de 
Joner  nn  grand  rdle  dana  le  monde.  Je  Ten«Ua  donc  mea 
terres,  et  aprèa  avoir  aaanré  le  aort  de  ma  mère  d'nne  manière 
conforme  I  ses  désirs.  Je  pris  la  rente  de  h  capMalc.  Je  me 
croyais  trè8>riche,  et  je  l'étais  en  effet)  riche  de  mou  bien 
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d'tbord»  pub  encore  dee  ceentimiicea  ^«e  j'aftit  «cqnlMt,  et 
é'nu  §mkdê  d'aimnir-propre  qei  mpticaft  à  lui  lenl  toulee  met 

autres  propriétés. 

Je  u  ai  pas  besoin  de  dire  qu'en  arrivant  à  Paris  je  m'établis 
enr  en  pied,  qui  cooveiiait  non  à  ma  fortune,  mais  à  Ja  grande 
Idée  que  J'avais  de  moi-mème.  En  menlilaot  un  Joli  apparCe- 
ment,  en  om  fdaani  traîner  dana  un  dl^nt  cabriolet  qne  je 
croyais  indispensable  à  aïoa  importance  future,  je  ne  fis  aucune 
réllexion  aur  l'avenir,  je  me  croyais  certain  de  trouver  dans  la 
rcMonrce  de  mea  taieuta  Ica  mojena  de  soutenir  et  même 
d'angmenter  mon  train.  Avant  de  songer  à  ica  employer.  Je 
▼ooino  prendre  eonnaiflaance  dn  nenrean  théâtre  car  leqnei 
j'allaitî  me  produire,  et  je  visitai,  comme  de  raison,  touâ  les 
lieux  publics  oit  les  heureux  du  jour  doivent  se  rencontrer. 

D'aprèa  les  idées  que  je  m'étaia  faites  de  Paria,  il  m'arrira 
ce  qnl  arrive  toiyonra  k  tons  les  gens  de  province  qui  d^ar- 
quant;  rien  ne  me  parut  digne  de  mon  admiration...  eicepté 
les  liatiseuseâ  de  l'Opéra.  Comme  avant  de  f>oiigLT  à  entrer 
dans  la  carrière  qu'on  se  propose  de  parcourir,  on  est  bien  aise 
d'esa^er  ses  forces  dana  une  région  moins  élevée  qne  celle  à 
laquelle  on  prétend  parvenir.  Je  fia  la  connaiaBance  de  qnelquea 
Jeunea  gena  qnl  contriboèrent  beaucoup  1  me  débarraaaer  de 
certains  préjugés  pro\irKÎMux  qui  nuisaient  beaucoup  au  déve- 
loppement de  mes  belles  qualités.  Guidé  par  mes  nouveaux 
amis,  J'sppris  à  employer  mon  temps  avec  cette  premptitude 
épicnrienney  qnl  ferait  croire  que  tonte  notre  vie  n'eat  compoaée 
que  de  quelquea  années.  Introduit,  je  ne  ssto  cofluneat«  dans 
une  SiiciéLé  \)\us  aimable  que  sévère,  qui  rënnlstalt  au  charme 
des  arts  tous  les  agréments  de  Tesprit,  je  m'y  fis  un  nom  par 
ma  galté  et  quelquea  brillantca  répartiea.  C'est  ainri  que  Je 
parvins  à  pénétrer  dana  iesanctuslre  de  pludeun  théâtres;  J'avais 
ma  voix  an  sanhédrin  comique,  loua  lea  auteun  étaient  mm 
amis,  et  souvent  à  ma  table,  après  le  vin  de  Champagne,  ils  me 
trouvaient  des  idées  dignes  d*étrc  transmises  à  la  postérité.  A 
mw  Jojrcux  propos,  à  mea  vera  iaq^rovlaéa,  à  ma  mémoire  fon- 
drf»jante,  lis  prédisaient  que  J'étala  dcstlaé  à  devenir  l'homme 
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èm  tltete;  lit  t^ÛmMkut  mon  indifférciiee,  fia  •ecnaaieot  m 

paresse,  ils  juraient  par  tous  les  dieux  de  notre  teiupH,  par 
Molière  et  Shakespeare,  que  je  dérobais  les  plus  vives  jouît- 
•«■ces  à  mm  contemporains,  el  ms  gloire  à  la  postérité,  en 
B*«mvnat  pas  mm  crsière  à  ee  toIcm,  qui  bonlUonnsil  dsm  maa 
cerffsau. 

Tons  nies  amis  étaient  de  si  bons  amÎR!  iU  avaieui  laiit  de 
plaisir  à  dîner  chez  moi  aûn  de  m'eiicourager  à  entrer  dans 
In  carrière  des  lettres,  que  je  crus  devoir,  ponr  mloitier 
invntafe  dans  les  mystèreo  ét  Tari  dranntlqne,  me  tter  d*ntt« 
éUéUm  amitié  avee  la  seconde  setrice  de  l'nn  de  nos  ^nds 
théâtres.  Je  ne  tous  parlerai  pas,  mon  cher  lecteur,  de  »es 
charnies,  de  son  esprit;  toutes  ces  dames  sont  toujours  d'une 
perfection  schevée  anx  yeux  d'an  amatear.  Mais  ee  qnl  me 
elwiitta  le  pins  dans  cetle  aimable  personne,  lorsque  Je  lis  cette 
heareose  conasissaace,  c'est  cette  Idée  qn'eUe  avait  déjà  de  mn 
télébrité  h  venir.  A-peiuc  a^ais-je  fait  paraître  dans  les  jour- 
naux et  dans  les  revues  quelques  fragments  de  prose  et  de 
poéfie,  qne  Ton  parlait  déjà  de  mes  fators  grands  onvrsf es» 
Gomment  cette  jenne  femme  ne  m*anrait<«ile  pss  charmé  dèn 
le  premier  coup-d'miif  c'est  par  eUe  qne  j'appris  que  j^étals 
un  çrand  auteur,  que  mes  bons  mots,  mes  épi^rarames  lëjsrères, 
mes  calembours  malins  circulaient  dans  les  coulisses*  line 
anréole  de  gloire  m'environnait,  et  Je  llgnorsis;  et  pss  an  de 
sea  rayons  n'était  encore  venn  frspper  mes  yenx.  Cetle  fois 
pourtaat,  je  ne  ponvaié  pios  douter  dn  sort  glorleox  qui  m'étalC 
réservé.  Puisque  tout  me  parlait  d'un  brillant  n^enîr,  ne 
devais-je  donc  pas  abandonner  l'autre  avenir  provincial,  qui  se 
bornait  à  obtenir  nn  emploi  dans  Tadministration^  ponr  débnter 
•nr  la  scène  dn  monde  par  le  premier  pas  d'nn  grand  homme  I 

Je  dis  donc  adien  à  tons  les  anciens  snis  de  mon  père  qnl 
pouvaient  m'ôtre  utiles.  L'an  de  mes  jeunes  compatriotes,  que 
ses  talents  avaient  porté  au  rang  de  conseiller  d'état,  et  qui 
me  montrait  le  pins  vif  intérêt,  fnt  déisimé  par'  moi  de  la 
manière  In  moins  polie.  Je  me  concentrai  dans  k  cercle  étroit 
de  mai  ahnahiss  artislea;  et*  afin  de  mlenz  me  pénétrer  d«i 
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eonnaimneet  <la  th^tre,  je  me  dtirfcti  4m  Mi  du  néMi» 

de  ma  Ihalie  dit  Hecond  ordre,  de  la  tendre  admiratrice  des 
onvragei  que  je  n'avais  point  encore  fai(ë. 

Comme  j'était  certain  d'avance  de  devenir  ui  hanuiie  célèbre. 
Je  ne  me  ptomifa  pu  trop  de  travailler;  je  me  eententma  de 
jeter  sur  ie  papier  quelques  idées  destinées  à  une  comédie  ^ 
devait,  en  me  portant  d*iin  seul  élan  au  sommet  du  Pinde,  faire 
égaiemcBt  ia  réputation  de  ma  bien-afmée.  Car  je  dois  convenir 
qoe  si  ma  belie  amie  l'emportait  sur  sa  rivale  par  la  Jeunesan 
et  la  besnt^  elle  était  bien  lofai  de  l'égaler  par  le  tnlent$  cette 
rivale  faisait  son  désespoir.  Qnoi  qn'U  en  soit,  les  muses  d 
Tamonr  occupaient  doucement  ma  vie,  et  si  elle  n'était  paa 
tont-à-fait  rë^lière,  au  moins  était-elle  bien  remplie. 

J'avais  enin  terminé  ilounortel  onvrage  qne  l'on  attendait 
ie  moi  avec  tant  d'impatience;  les  Ikigments  qne  j'en  débitsis 
aux  comédiens,  vers  la  fia  des  euellenta  dîners  que  je  lenr 
donnais  fréquemment,  le»  mettaient  eu  extase.  Jamais  vers  ne 
leur  avaient  paru  plus  éner^^iques  ou  plus  comiques;  et  leurs 
éloges  qne  je  devsia  croire  bien  mérités  »  me  fsisaient  goûter 
par  avance  tonte  l*ivresse  d'un  prodiain  snccès;  enfin  le  grand 
jcHir  de  la  lecture  srrlva.  Tons  les  setenra  se  rénnirent  pont 
m'entendre,  et  je  me  présentai  devant  eux  uwv  eelte  confiance 
^ue  donne  ia  certitude  d'une  réception  faite  par  entliouaiaame. 

Rn  entrant  «  je  psrcenma  des  yenx  le  corde  brillant  qni 
devsit  m'éconter;  je  dis  biUIsnt,  car  il  me  semblait  qne  tontes 
les  dames  du  théâtre  s'étaient  mises  en  frsis  de  négligés  les 
plus  charmants  pour  me  faire  honneur.  Toutes  les  figures  des 
peraennea  qui  composaient  le  comique  aréopage  avaient  un  air 
ndlem.  On  pouvait  lea  comparer  à  dea  convives  gonrmsndn 
qui,  connsisssnt  d'svsnce  le  grand  talent  dn  enMnler  de  lenr 
amphitryon,  n'attendent  que  le  msoMnt  de  œ  mettre  à  table, 
pour  jouir  de  tout  le  plaisir  d*un  repas  délicat. 

A  linatant  oti  je  me  dlsposaia  à  prendre  ia  place  qui  m  était 
destinée  «  ekecnn  des  sctcnrs  me  dit  nne  chose  aimable  anr  le 
talent  qn'Ila  me  connaissaient  d^è,  les  dsmes  m'adrcsaainHi 
d agréables  minauderies,  tandis  que  ma  prlnt 
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■Ir  ë'avtmt  plm  trSompliaat,  que  aa  rivale  jetait  a«r  elle  dea 
vq^aria  dédatgaam.  Afin  4e  nie  Mndre  m  Jeetnm  metaa  fatfr- 
gttnie^  phnaern  de  eea  nMarfenta  el  de  cea  danea  ^empreaNlenl 

auprès  (le  moi;  Tiin  me  disposait  mon  siège  de  façon  à  ii'étie 
pas  dans  mon  jour;  l'autre  arrangeait  mon  maniMcrit  sur  le 
fnfitmt  landia  qu'une  jolie  main  agitait  dea  nmceaux  de  auore 
dnna  Tean  qni  devait  ralkiicliir  am  lèvrei  deaaëehéeit  enfin 
ee  n'dteH  antenr  de  met  qne  ^gera  aervieea,  que  petite  aeinai 
que  prcoTes  de  bienveillance. 

Je  cofluaençai  ma  lecture,  et  le  silence  succéda  bientôt  à 
eeite  denee  agitation  qui  uYait  tant  de  ciiannea  pour  moi.  Afon 
pteMier  ncte  ne  penat  paa  leur  feire  ane  grande  Imprcaaieni 
M  je  m'aperçaa  bien  qne  ce  n'dtait  point  nae  erreur  de  me 
part,  à  ce  mot  que  dit  raa  bien-aimée  qui  rt-potidait  à  quelques 
ehuetiotements  :  „  Masë^  inessieurê^  un  premier  acte  n'ett  jamaig 
ft^mm  Mftàêom.^  Un  peu  ddcearagéf  Jeeommen^ai  le  deuiième 
acte.  A  qaelqaea  traita  aaaea  piqaanta  et  q«l  ftnreni  aentia,  Ja 
repria  eoarjge;  nmla  blenM  le  froid  gagna  l*aaaemblde,  et  vera 
le  milieu  d'une  grande  tirade  que  je  croyais  superbe,  j'entendis 
un  long  bèiUemeaty  qui  me  prouTa  trop  que  tout  le  monde 
n'était  paa  de  non  aria.  Cependant  Je  rénaia  tentea  »ea  ibreei 
penr  leur  Mre  aentir  ka  baantëa  de  amn  traialème  acte{  mala 
favela  bean  orler,  geatlcnler,  aner  daaa  am  harnaia,  certain 
bruit  âourd  venait  troubler  ma  lecture,  et  iet»  mots:    Oh!  que 
c'est  hng!  que  cest  insipide  î  je  n  if  compremU  rittUp  m'arrivaient 
de  tena  lea  edtda.   fit  paia«  iea  femmea  qai  a'annaaient  à  an 
fiiire  dea  nidMa!  L'nne  Maaft  nne  griuMee  à  aa  caonrada, 
faatre  tirait  la  qaeae  du  petit  cMen  de  aa  velalne  povr  le  ftire 
aboyer;  enfin,  tout-à-fall  démonté  par  la  g^entillesse  des  dames 
et  ia  distraction  impertinente  des  hommes,  je  portai  lea  jeux 
datant  BMi.  Que  via-Je  aleral  La  llgare  Irealqaameat  riante  de 
la  grande  eequetia  qai  m'annenfalt,  par  aoa  r^rd  malle,  et 
ean  triomphe  et  mon  maHieur. . .  Irrité  contre  elle,  centre  moi, 
centre  tout  le  monde,  je  m'écriai  :  Il  est  malheureux^  messtpftrs^ 
ftÊfi  cet  imrage  ae  vmu  plaise  pit»f  car  c'est  du  T^reme  tout 
pmr .  •  •  —  nMattiiear«  ma  dit  le  praarier  aetear  avec  une  gra* 
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vité  théàtale,  mm  Imutwm  beaveocip  4e  mMte  tes  TOtra 
«médie,  «o«t  nadow  JhiIIm  à  votre  teleoti  omIs  le  temps  de 
Tëreuce  est  passé.  Le  publie  en  est  ¥6011  à  ne  plos  s  amuser 
d'une  plaisanterie  fine^  d'une  scène  filée  avec  art.  Il  lui  faut 
mintenant  des  situations  fortes,  des  mots  plus  grotesques  quo 
eomiqiioa,  det  toUeaiiz  plot  éiotifnBi  qme  gfaeieaz;  y  lai  IM 
taâm  Umi  mtro  obooe  que  votre  oavnfo.  C*ett  poorqttoi,  como 
à  notre  ami,  comme  à  l'un  des  soutiens  futurs  de  la  scène, 
nous  vous  conseillons  de  céder  au  g^oùt  du  temps,  d'imiter  nos 
«loitreo  moderoes,  ea  exploitant  l'histoire  d^uis  les  roie 
Jaiqpi'iiix  baamnau^  Cela  dit,  Il  me  fit  «ae  proCMidarévé- 
reaee:  ee  qai  Ibt  le  ilgail  du  ddpert  poar  tom  tes  esmartdef» 
Je  ri'élais  pas  encore  revenu  de  rétoiiiiernent  fjuc  m'avait  causé 
l'abandon  de  touH  mes  bons  amis;  je  ne  comprenais  piMat.^pMi 
la  talle  ae  troaiàt  vide,  et  qu'il  ne  reotAt  prèa  de  aMi  fee  na 
Jeaae  Tliaiie,  q[al  ai'oliUt  plotèi  la  viMge  il'aae  feame  Mtda 
qae  eelai  d'aae  tendre  eonaolatriee. 

De  retour  à  la  maison,  ma  compatinsaiite  amie,  loin  de 
dissiper  ma  tristesse,  me  chercha  querelle  sur  des  bagatelles, 
ie  cnw  voir  qu'elle  déainit  tagmeater  ma  mawaiM  àamear,  c« 
qui  me  ddteimlBa  à  la  qaittar  amea  bratqaemeat 

Reatré  ehea  bmI,  je  fia  de  mgee  réflcxiaat  tar  ma  jeune 
princesse.  8011  ciiang-emcnt  m'avait  frappé,  et  je  craigrnaîs  arec 
raiMO  que  sa  passion  pour  les  bons  ràlet  ne  me  coûtât  une 
fnmde  partie  de  aaii  aaMar.  Cett  ce  qae  Je  voalaa  tavolr  dèa 
le  leadeamla  omtia  ea  aUant  lal  readre  vidte.  Ifala  quel  hA 
mon  étonnement!  elle  me  reçut  avee  ioaa  les  dében  de  lapbm 
sincère  amitié.  Nous  déjeûnàmeë  ensemble,  et  sprès  le  déjeuné, 
elle  se  craignit  plus  de  me  parler  de  mon  aventure  de  la  veille» 
SUe  me  dit  que,  pendant  ma  lectare,  sa  ■itaatioa  était  devenue 
Uea  pdalUe  par  l'air  triomphant  de  m  rivale.  Elle  m'amara  qpi 
avoir  versé  des  larmes  de  dépit  Puis,  aprèa  taaa  eee  dëtaUa 
qui  ne  faisaieiU  qne  rouvrir  mes  blessures,  elle  me  fit  dea 
qneetioaa  sur  me  faaiille.  JSUe  me  parla  de  la  douleur  de  mm 
mère  qpand  aile  mrait  qae  Je  m*dtait  ddraagé  da  ebemia  qnn 
mes  parente  m'afaient  tracé.  ^N'espérea  paci  me  dlt-«Ue»  penr 
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filr  Hmdw  dua  me  ctnière  la  nalm  MaUe  tom 
Mponert  il  Itot,  povr  fidre  inw  comédie,  use  cenntisraiice 

de  inonde  que  Tons  n'avez  point.  Cette  carrière,  d'aiUeuni, 
n'offre  aucuee  perëpective  jHiur  ia  fortune  ;  et  quaufl  bien  même, 
■ptèe  beif  ip  d'efforli,  Teet  perfiendries  on  Joiir  à  obtenir 
«M  eopèea  de  iMcèi)  qeel  «fantege  ponrrie»-voiia  en  retirer  f 
A  i|iioi  peet  BMMr  en  de  eeo  raeeèo  eonM  on  en  voit  tanif 
8i  votre  pièce  n'annonce  point  un  asses  ^rand  talent  pour 
eHira^er  vot  confrèref ,  ils  vous  en  laisserout  jouir  tranquiile- 
■ent;  mail  iaa  cemédiemi«  après  qneiqnet  repréieatatioi»,  Tova 
pranretent,  en  l'abandonnant,  qa'elle  n*eat  d*aacnae  valeur  à 
leara  yeax.  Si,  an  eoalralre,  TOtre  ouvrage  attire  la  foule  el 
\ous  promet  une  fortune,  ieë  journaux  Ke  tiéclialneroiit  contre 
votre  triomphe  et  empoiaonneront  votre  vie  lie  tous  iea  tour- 
menta d'une  li^nate  et  amligne  critique.  Non,  mon  ami»  ajçuta- 
i-eHe  en  me  prenant  la  amin,  ii  ftnt  abandonaer  dès  auJourd*liui 
une  route  qui  ne  voua  condniieit  qu'à  la  honte  et  à  la  miaère; 
il  faut  rentrer  dans  cette  ^  ie  bourgeoise  si  doute  et  si  estimable. 
Ahl  combien  je  regrette  d'avoir  contribué,  pour  ma  part,  à 
uow  en  faire  aortir!  maia  ii  n'est  jamaia  trop  tard  de  revenir 
É  la  raison.  Laisses  donc  là  pour  jsmais  le  tliéàtre  et  iee 
actrices,  reprenea  le  cours  des  études  sérieuses  que  vous  aviea 
commencées  avant  de  me  connaître,  et  devenez  un  jour,  par 
vos  talents  administratifs  et  de  uobies  vertus,  un  père  de  famiUe 
fcenerabie,  un  citoyen  ntiie  à  votre  patrie.'' 

J'evals  été  si  étonné  de  son  langages  ridiculement  solennel  et 
de  ss  BMrale  si  imprévue,  que  je  n'avsis  pas  même  songé  à 
l'interrompre  ;  maia  quand  je  vis  qu'elle  ne  m'adressait  cet  admi- 
rable verbiage  que  pour  me  dire  en  résultat  qu'elle  me  quittait, 
ii  m*éeliappa  tont-è-eonp  nu  grand  éclat  de  rire  qui  parut  la 
décencsater. 

^Bh  quoi!  ma  obère  amie»  lai  dis-Je,  ftut-il  tant  de  façon 
pour  me  prévenir  que  voum  me  donnez  mon  congé.  Kh.  pardieu! 
je  l'accepte  de  bon  ciBur.  S'il  faut  vous  dire  même  toute  la 
vérité*  je  m'étsia  déjà  sperfn  à  l'état  de  mes  financée  que  notre 
rupture  devemdl  indiq^easablc.  SI,  à  llnstantde  notre  a^aCloa, 
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fow  mVn  régalé,  «veo  toule  k  éigBké  q«i  vnvt  MMéanl  tl 
Mea,  éHra  temiMi  admlniUt,  vaii  cMviaiém  d«  mÊbm  ipm 

votre  éloquence  n'est  pis  à  Imr  nerché.  Car  1«  nortle  «|m 
TOUS  me  débite»  si  à  propofl  me  coûte,  soit  dit  sans  faire  vm 
reproche,  une  trentaine  de  mille  francs.  Je  ecas  qee,  dans 
votre  totéfêt,  ce  ccogé  a'cil  Uea  di*  Je ade  fse  wùmm  Umm 
peint  à  Fatseot,  TOnn  n'nTes  qo'te  M,  qae  ce  bvi  cd  In 
gloire;  mais  comme  voua  ne  ponvei  y  parvenir  qu'en  Tona  Iblsanl 
connaître  du  pnMic  dans  un  nouvel  ouvrage,  voua  me  congédiez, 
moi,  i'antenr  malhenreux,  pour  ouvrir  ia  lice  à  tooa  les  hommea 
de  letirea.  Bh  Men»  aoiti  qn'ila  vieuent  an  nèaMprix  Mfner 
voire  conquête,  Je  leor  UaBO  le  champ  Jihre,  en  vona  adreaaani 
an  éternel  adieu...**  Cela  dit,  Je  hd  tM  mm  févérenee.  Je  na 
me  trompai  point  dans  mes  conjectures:  liuit  jour»  après  avoir 
quitté  ma  belle,  J'appris  que  j'avais  pour  successeur  un  auteur 
de  mélodrame,  qui  lui  afait  ùâi  accoter  tani  à  la  Ma  un  lèla 
dana  aa  pièce  et  riiamflm§a  de  aau  cmar* 

Je  ne  voaa  raeoaterai  pas,  amn  eherleetaur,  daoomblau  du 
folies  du  même  genre  fut  suivie  cette  première  liai^ion.  Jeté 
dans  un  monde  plus  amusant  que  sage,  Je  prouvai,  par  mon 
expérience,  qu'une  foia  lancé  anr  la  pente  d'un  précipice,  11  eal 
bien  dlflclle  de  a*arrèter,  i^aa  voua  dM-Ja  anin,  Il  me  maa* 
quait  un  vice,  et  Je  ne  lardai  paa  à  le  eoanalire  daaa  laute  aoM 
effroyable  horreur.  Je  veux  parler  du  jeu.  Cette  pasaion 
a'empara  de  moi  avec  plus  de  force  encore  que  celle  du  théâtre 
Je  payai  de  taule  ma  fortnaa  mou  teltlall«i  dnna  la  nonrella 
apdété  que  Je  m'étala  Ibnnéa.  Mi  à  céder  au  déaeapafar  du 
me  voir  miné,  trop  fier  pour  recoufir  h  la  houtoe  de  nma  amia, 
je  fus  sur  le  point  d'attenter  à  mes  jours.  Cependant,  eu 
repaamat  lea  évènementa  de  ma  vie,  je  %ia  que  ai  j  avais  eu  le 
malheur  de  me  ruiner  comme  un  aot,  an  moina  aucune  action  désho- 
norante ne  pautait  m'tee  huputée.  Je  aangaai  que  ai  J'étaia 
devenu  pauvre  por  ma  laule,  Je  ponvaia  retrouver  une  nouvelle 
fortune  dans  men  talent».  C'etit  alui»  que  je  couyus  le  ^rand 
projet  de  composer  un  roman  et  d'y  peindre  nos  mœurs. 

£ucottra|é  par  celte  idée.  Je  réunia  iea  déhria  de  ma  JorluM» 
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hÊÊmi  Mm  pea  eondiénMm^  et  Je  iii*ëCt¥Ui  âam  m  petite 
ree,  m  rfvtènM  ^ge.     Là,  je  ni*occe|uii  avec  «rdenr  de  moe 

roman,  et,  grâces  aux  idées  riantes  ou  pag^ioiiiiëes  que  me  four- 
uisuit  mon  imaf  inalioB,  les  heures  du  jour,  si  longues  sulrefois, 
même  wm  temps  de  mott  ep«leiiee«  passsieot  evce  eiie  extrême 
lepidité.  (Test  loet  e«  pies  si,  preToi|«é  psr  le  edeessité  de 
repreedre  des  Ibrees,  je  pourifs  me  décider  à  quitter  me 
chambre  pour  aller  dévortr  dan»  1b  gHr^ote  ^niKitic  un  modeste 
repss.  Enfin,  après  six  mois  d'un  traisil  suivi,  je  dirai  même 
d'm  plaisir  qei  ft*csl  eomn  que  des  gens  de  leUres,  je  portai 
ehcs  ne  dsrivale  peblle«  qel  déjà  m'aTalt  &it  quelques  copies» 
le  reemn  qei  devslt  rëpsrer  mes  flietes  et  derenir  peur  moi 
une  KOiirce  de  gloire  et  de  fortune. 

Xhi  mon  clier  Jecteur,  que  cette  fois  je  fus  encore  trompé 
éeee  mee  eepéraaee!  Fiesieers  iihreires  lurent  mon  enmge  et  tons 
le  reAisèreiit.  Ile  frewelent  que  om»  remaa  e'ëtait  peiet  dsrlt 
peer  dce  kemmes  forts  ;  qu'il  ee  poerreil  leur  inspirer  ces  sensu- 
tiona  vires  qu'ils  vont  chercher  à  notre  moderne  théâtre,  ces 
sensatiousiudispeoBables  à  déjeunes  hommes  qui  veuleut  marcher 
ser  les  tteces  de  Bensperte  el  de  Aobespierre* 

<)ne  peerals-Je  répeedre  à  ces  hoBaétce  libraires!  Il  lUIail 
leur  foneer  des  destmctears  de  l'espèce  hnmsine,  etmoij  appre- 
nais à  nos  jeunes  gens  à  ne  pas  s^ëcsrter  des  règles  du  devoir, 
à  ne  pas  tromper  l'innocence,  à  respecter  iiij'meu,  et  à  n'espé- 
rer pour  rëcempeese  à  tous  ces  saeriftces  vertueux  que  l'estime 
de  Mi-mème* 

Le  denier  ehegrie  qel  venait  de  me  frapper  ne  nie  perte 

cependant  point  au  désespoir,  mais  il  me  causa  un  tel  abattement, 
qu'il  aurait  eu  pour  moi  le  même  résultat;  ear,  si  je  ne  ine 
donnais  pas  Is  mort»  je  devais  m  attendre  à  mourir  «  dans  mon 
galetset  de  misère  et  de  honte.  Cependant  nn  hasard  fini 
retarder  enceve  ma  triste  fin.  Le  asitre  doivaln,  à  qui  je 
devais  le  prix  des  copies  de  mes  ouvrages ,  vint  réclsmer  son 
juste  salaire.  Me  pouvant  le  payei*  dantï  le  moment,  je  lui  fia 
part  de  ma  situation,  et  je  lui  effria  comme  indemnitc  de  travailler 
peer  lni|  de  réd%er  les  kttfee  et  les  mdnieires  qn'en  Hcndcait 

* 


Digitized  by 


180 


L'APPRENTI 


lui  deninder.    11  teeepta  m  proporicfoo,  et,  frlM  ma  tatot. 

que  j'mit  en  ctUl^raphie,  faleot  dont  fmffl  dddalgttë  d*iiMr 

pour  moi,  je  trouvai  une  existence  tlaiis  l'exertice  fie  ma  plfime, 
car  Gel  honnête  écrivain  ne  voulut  retenir  qu'une  petite  partie 
de  mon  saliire  pour  acquitter  mes  dettes  passées. 

Cette  remmrce  qid  mflllnit  à  net  premiert  beooins,  ttwg* 
mente  pen-à-pen  per  mon  imidoité  à  remplir  met  deveire. 
Certes,  j'étais  bien  loin  d'être  heureux:  mais  enfin,  quelque 
modeste  i|ue  fût  mon  traitement,  Je  trouvais  une  consoJatioa  à 
ne  ie  devoir  qu'à  moi-même,  et  Je  sentis,  pour  Je  première 
foie  de  me  vte,  qne  le  pein  qn*en  doit  à  een  trafeii  n'col 
jamalt  emer. 

Un  jour,  en  sortant  de  mon  bureau,  par  distraction,  je  traversai 
ie  Palais-Royal  que  j'avais  toujours  le  soin  d'éviter  par  la  cminte 
d*j  reneontrer  qieelques-nnes  de  mes  briUentes  coimaimances. 
L'amonr-propre  me  lei  ftiwit  Pàt.  Me  pennre  plno  qve  simple 
leer  eût  trop  Hit  cennaftre  me  triite  iHnetion:  «ne  crevete  nelve 
mise  si  artiëtement  qu'elle  pouvait  faire  croire  qu'il  n'était  plus 
de  mode  de  porter  du  linge,  un  ch?ipeau  que  l'absence  d'un 
parapluie  avait  tout-à-fait  déformé,  un  pantalon  et  un  habit  qne 
l'habitnde  qne  nono  evioM  d'être  tout  let  Jenft  entemble  éveil 
considérablement  faUgnés,  formaient  tente  me  ptmre»  Anisi, 
lorsque  j'étais  forcé  de  traverser  un  lien  public,  c'était  Traiment 
un  supplice  pour  moi:  ,,(^ne  vais-je  devenir,  me  dinaÏK-Je,  quelle 
rondeur  ne  viendra  pas  couvrir  mon  front,  si  j'ai  le  roalhenr 
d'être  eperçn  per  cens  à  qni  Je  donneit  le  ton  per  Té^genee 
de  met  liabitty  per  le  goût  de  mon  etbrlolet,  li  Je  suis  vn  de 
eet  hommes  que  j'si  cent  fois  enivrét  des  Tint  let  pins  exquis, 
et  qui,  au  milieu  des  fe^titig  que  je  leur  prodiguais  sans  néce88ité, 
se  déclaraient  mes  amis  à  la  vie  et  à  la  mort?...  Oh!  qne  j'aille 
mahitenant  réclamer  lenr  amitié t««*  Un  teint  iroid  et  nn  regerd 
de  pitié  tertient  le  prix  de  mon  immilletion...  Non,  non,  monrir 
de  faim  prêt  d'nne  borne  pintêt  qve  d'implorer  fetiéstenee  de 
ces  égoïstes  qui  forment  ce  rju'on  appelle  le  monde."  Tout  en 
marchant  ie  long  dune  galerie  du  Palais-Royal,  je  faisais  cet 
tristet  réflexieii%  qmmd  tout-à-cenpi  à  vii^  pet  de  disttnffei  Je 


Digitized  by  Google 


JOUBNAUSTE. 


181 


reconnu»  l'un  dta  intimes  amis  que  m'avait  procurés  ma  fortune 
paiisée:  il  se  nommait  Edouard  de  V"^'"^^-.  Ea  le  retrouvant,  je 
M  tiMblai.  Pour  évitm  ^11  ne  me  vit,  J'entni  dam  le  jardin 
et  ne  ceelni  derrière  on  piUer.  Je  croyait  lui  avoir  échappé 
et  je  m'en  réJenlaMis,  qnand  j'entendia  nne  Toix  qui  me  diitalC! 
,,Eh,  pourquoi  donc,  Alfred,  me  fui«i-tu  de  la  sorte?  Moi,  je 
cours  tout  Paris  pour  te  rencontrer.  Ah!  je  de?ine,  c^eat  par 
•rgneil,  c'est  parce  que  ta  farde-robe  ae  troure  en  manvala 
état.  En  effet,  a)onta-t-il  en  me  regardant  dea  pieda  à  la  tète, 
je  Toia  qne  tn  n'aa  paa  erédit  ches  ton  tailleur;  cela  m*é(onne^ 
car  c  est  la  meillenre  pâte  de  fripon....  m&hi  uuus  remédierons 
à  cela.    Et  dis-moi,  que  fais-tu  maintenant? 

«—  Ëh  bien!  puisque  tn  veux  le  savoir  abaolnment.  Je  gagne 
nn  petit  éen  par  Jonr  à  faire  dea  éeritorca. 

—  Je  ne  m*étonne  paa  maintenant  de  te  Tofr  en  al  tifate 
équipage;  mais  il  m'est  réservé  de  changer  ta  fortune  comme 
j'ai  changé  la  mienne. 

—  Elle  me  aembie  eu  effet  bien  différente  de  ca  qu'elle 
était  antrelolai  cette  élégance  dana  tea  habita  et  dana  tea  manlèrea, 
nn  certain  air  qni  aent  l'opnlence...  Anraia-tn  donc  hérité  de 
quelque  lielile  tante?  aurais-tu  gagné  un  terne  à  la  loterie t 

—  Rien  de  tout  cela,  mon  clier  ami.  Je  me  snU  associé 
avec  un  capitaliste  pour  faire  uu  journal.  11  a  fourni  les  fonds 
et  moi  Tespriti  et  notre  Jonrnai  a  pria  à  merroilie.   L'or  pient 

*  dana  ma  caiiae»  la  conaldération  le  anit,  lea  gena  de  lettrée  me 
caressent,  lea  comédiena  tremblent  devant  mol,  lea  actrices  me 
font  la  cour,  les  hommes  d'état  me  saluent;  enfin,  je  suis  niic 
puissance  du  jour  qui,  la  verge  haute,  me  fais  redouter  dea 
petite  et  dea  grande.  11  ne  me  manquait  pina  qu'un  coUaboratenr 
capable  de  aovtenir  la  réputation  de  mon  Jonrnai,  et  Je  l'ai 
rencontré.  C'eat  à  toi,  mon  ami,  qne  je  deatine  cet  honneur. 
Tn  ga^^nes  par  jour  un  petit  écu  chez  un  écrivain,  eh  bien!  moi 
je  te  donne  vingt  francs,  eu  attendant  que  ton  travail  te  fasse 
participer  à  ma  fortune,  en  t'aeq[nérant  le  titre  de  mon  aaaocié. 

—  Mala  ania-je  donc  capable  de  te  aeceader,  tn  aaia  qna 
sa  pièce  a  M  lelàaéet 
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—  Je  8aîs  lie  plus  que  tu  as  fait  un  roman  dont  les  Ittritrei 
n'ont  pas  voulu;  mais  c'est  à  cause  de  cela  que  Je  te  profère  à 
tout  «ntre.  D'abord,  dam  tes  jugement»,  tu  te  souviendras 
qii'oD  a  méprisé  tet  etragcs,  et  ta  n'en  aene  qne  pies  malin 
en  critiquant  ceux  de  tes  rivaux*  Snanlte,  Je  eale  ce  que  ta  ea 
capahli^  <le  faire.  Ta  mémoire  est  étonnante,  ton  esprit  est 
porté  vers  l'épigramme,  aucune  des  connaissances  humaines  n'a 
échappé  à  tes  études,  ta  peux  parler  de  tant  enfin  et  tu  peux 
en  parler  bien.  J'espère  qne  ta  n'ss  pas  conservé  ces  préjugée 
'de  province  que  nous  t*avona  reproeliés  tant  de  foia,  que  ta 
visière  n'est  plus  obscurcie  de  ces  mots:  justice,  raison  et  décence; 
mais,  au  reste,  quelque  instruction  de  ma  part  et  la  jouissance 
de  noa  privilèges  tanront  bientôt  fait  sentir  tant  l'avantage  de 
ta  position.  Ainsi,  c>st  nne  cliose  décidée,  ta  qnittes  ton  écrivain. 
Je  t'attache  I  mon  Joomal,  et  je  fcia  ta  Ibrtnne  en  augmentant 

la  mienne.  Mais  à-propos,  cYst  aujourd'hui  que  Jl*  dîne  avec 
nos  gens  de  lettres  et  mou  lourd  associé:  il  faut  que  je  te 
présente  anjonrd'hni  même  à  la  bande  Jojeuoe.  Tn  feraa  nn 
bon  dîner.  Je  te  le  prometa,  et  Je  vola  à  ta  mfne  pâle  qnll 
arrive  à-propos.  Il  fant  que  tu  cbsnges  de  régime;  oui,  je 
prétends  qu'avant  trois  mois  tn  sois  porteur  d'uue  face  aussi 
pleine  et  aussi  rubiconde  que  la  mienne. 

—  Hélssl  comme  tn  dis.  Depuis  bien  lonf-temps  Je  n'si 
fUt  nn  bon  repas  ^  maia  Je  n'oserai  Jsmsls  me  présenter  dann 
te  société  sans  svoir  remédié  an  délabrement  de  mon  eostame 
que  les  outrages  du  tempH  ont  considérablement  endommsgé. 

—  Oh!  j'avais  déjà  songé  à  cet  inconvénient.  Dieu  me  garde 
de  te  présenter  à  mon  associé  dana  ce  piteux  accoutrement! 
Mon  Unander,  qui  eat  un  sot»  à  tes  vétemenin  plus  que  modestes, 
ne  verrait  en  toi  qu'on  Imbédile.  Il  est  convaincu,  et,  je  le 
dis  à  regret,  je  commence  à  penser  comme  hil,  qu'on  ii'est 
jamais  an  homme  d'esprit  quand  on  n'a  pas  trouvé  dans  soi-même 
les  moyens  d'avoir  nn  bon  habit.  Dana  un  inatani  à  ses  jeux 
tu  vss  être  nn  homme  comme  il  font  Nous  sommes  de  même 
taille,  et  lorsque  {e  vsis  t'avoir  équipé  de  la  tête  anx  pieds,  tu 
retrouveras  tout- à-coup,  dans  riniluence  de  mes  iiabits,  ta 
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malice  et  U  ^U^.^*  En  finissant  ces  roots,  il  me  prit  tons  le 
l^ras,  rne  fît  monter  dans  Mm  cabriolet,  me  condaiiitàton  iogemeal 
%«i  éUil  lièi  i^lrtgii— itt  flMnbM^  »'iiiateiit  dam  «M  elnnibre^ 
«t  M  il  ftffOfHr  par  mm  ÔÊmttilhpm  to«t  ce  qei  poevaH  être 
eégeaaalre  è  mm  teOetle»  en  me  Mtael  dire  ipi'Il  hm  rejoîodrail» 
à  six  heures ^  à  la  Rotonde  du  Paiai^  Royal. 

Toet  étenrdi  de  ce  qui  venait  de  se  passer  entre  Édooar^ 
el  mei.  Je  ce—miyai  à  m^babilier.  J'étaia  toet  iorpria  de  Je 
fdeéreiilé  d'ea  Jeene  haame  qii  ae  ■'etiil  teojeen  pem  qn*«B 
ami  eemme  en  ce  treere  leet  dam  le  OHwde;  Je  eroyala  méeM 
avoir  eu  quelque  preuve  de  son  ë^otsiue  au  moment  ob  la  fortune 
«'abandonna  teel-è-fait  Maia  enfin,  quel  que  fût  le  motif  de 
aaa  eepéraacea.  Je  dna  aeceptor  aea  bienlaltet  peitqne  J'afeie 
f  eipeir  4e  lea  leeeimailre  en  Jeer  per  mee  trerail. 

Me  teUelte  leneMe,  je  reatai  aurpria  de  la  mdiamerpheae 
qui  g  était  faite  eu  moi,  il  me  sembla  que  je  renaissaië  pour  une 
aaire  vie.  Mes  traita,  un  peu  amaifris  par  le  jetkne,  donnaient 
4  M  phjsienoRiie  plea  d'eipremiett  et  de  finette.  iUntl  qee  Je 
f eraie  prenrit  à  Édeeerd,  Je  me  fendit  eu  Feialt-tteyal  bien 
efiei  riMere  à  leqeelie  fl  défait  me  refeindre.  Bn  l*attendant^ 
Je  me  promeuais  avec  cet  air  henreux  qui  me  donnait  pour 
l'avenir  l'assurance  d'un  sort  brillant  Je  savaif,  il  est  vrai,  que^ 
dmt  le  Jeuraal  eiiqoei  felialt  trefaUler,  on  ehercbait  pietAi  le 
maliee  et  feiprlt  qee  le  talent  de  l'dctifain;  cependant,  ne 
dfaata-jc,  je  treevefei  Uen  le  moyen  de  me  Iblie  dlatlngner  dee 
autreit  collaborateurs.  Édoiiard  en  convient  lui-mOmf.  je  possède 
mille  connaissances  qui  sont  étrangères  à  presque  tous  les  gena 
de  letirea.  Malgré  nel  loetea  eea  iddea  peMee  dana  fantiqelté  ae 
vépendrent  dent  eette  qeaatité  d*eHielet  qee  Je  mit  Hrrer  en 
pebHc  ;  et,  pour  peu  que  je  donne  tm  air  de  neereanlé  I  tentée 
ces  vieiJles  pensées,  j'aurai  bientôt  frappé  les  regards  de  la 
multitude.  JUa  réputation  a'étend,  les  propriétairea  des  granda 
Jenrneu  M'eppidelent  et  me  ehebnaaeat  eemme  wi  de  lente 
rédademe;  atviré  è  eet  eieèe  d'Iwnnenr,  e'ett  tnr  ee  non? ean 
tbéAtre  que  j'augmenterai  de  réierve  dane  ne  eondnite.  Men 
atjle  se»  toujoura  conforme  an  genre  du  livre  qu  ii  me  sera 
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peimlÉ  de  Ju^er.  Je  ii'«m|^aiflni  pctet  aiviM  ItelMir  eelte  «nèM 

ironie  qui  ne  montre  dans  un  critique  que  rimpui^saiice  da  talent. 
Je  reprendrai  les  défauts  du  livre  avec  poiitesae;  j'en  ferai  «entir 
les  beautés  STec  ehtlear  et  conmtioa,  et,  peer  igtimi  a^scem 
point  mon  jngement  d'être  l'effet  de  le  enfaita  e«  de  le  séce- 
rité  qne  donne  l'anonyme,  je  ne  ne  enebersi  pas,  même  sens 
le  voile  d'uiic  lettre  de  l'alphabet:  j'aurai  le  courage  d'imiter 
Charles  Nodier.  Comme  cet  éié|;aut  ëcri?ain  dont  la  juste  et 
edroite  eritiqne  se  dérobe  sons  les  fonnes  d'une  Uenteillsnte 
politesse,  je  signersl  moe  nom  tout  entier.  Après  m'étre  fsH 
une  répntstion  dsns  le  genre  IHtérnlre,  je  me  Isneerei  dans  In 
politique.  Soit  que  j'embrasse  le  parti  de  ropposition  ou  celui 
du  ministère,  ma  polémique  sera  toujours  noble  et  conscien- 
cieuse. Ainsi  qne  les  Fox,  lesfibéridan,  lesCsnninf,  icis  Bnq|smin 
Constsnl,  les  Châtesnbiisnd,  Je  puis  devenir  à  mon  tour  une 
puiÉsanee  dans  le»  journaux.  Déjà  mon  Influenee  est  révélée^  o» 
m'entoure,  on  me  prévient,  on  me  flatte,  on  m'appelle  enfin  à 
la  chambre  dea  députés.  L'habitude  de  discuter  les  plus  hauts 
intérêts  m'a  rendu  faciles  les  succès  de  f  orateur.  Gomme  enenne 
question  ne  m'est  étrangère,  me  seule  opinion  décide  teutos  les 
questions...  Enfin,  le  ml  m'appelle  en  non  censsiL  nn  minblère 

devient  ^acallt... 

Kn  ce  moment  Édouard  me  frappa  sur  l'épaule,  en  me  di- 
ssnt:  „AUon8  mon  ami,  on  nons  attend  cha  Véfisnr.^  Le  cruel, 
en  me  réreiiiant,  me  prive  de  tons  mes  benaenre;  mais  Je  m'ea 
consoisi  par  Tespoir  de  fsire  on  sueenleot  dîner»  ce  qui  ne 

m'était  pas  arrivé  depui^j  hivu  ioug-tcinpâ. 

Nous  nous  trouvâmes  bientôt  ches  le  restaurateur  oh  un 
somptueux  repas  nous  attendslt  Plusieurs  Jeunes  rédscteurs  et 
notre  finsncier  bsilienr  de  fonds  formsient  e?ec  Édenard  el  moi 
tout  l'esprit  on  pitttèt  tout  le  personnel  du  JonmsL  Après  sToir 
été  présenté  au  ^os  propriétaire  de  cette  mînce  feuille,  et 
avoir  reyu  de  lui  un  accueil  bienveillant  que  je  ne  devais  sans^ 
doute  qu'aux  éloges  qui  m'étaient  prodigués  psr  mon  anden  ami, 
les  couTives  se  mirent  gaiment  à  tsbie,  et  arrosèrent  d*exeel" 
lentes  hnitres  rertes  evee  dn  vin  de  Ghnmpcgne  à  le  glace.  Ls 
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ffiffUliB,  après  quelquM  iHMMf»  dd  lUeiice  i|«e  Hm  oWem 

toujours  au  commencement  du  tiiacr,  tomba  nécessairement  sur 
le  Journal,  le  nombre  de  hls  abonnés,  et  le  genre  de  scandale 
f«il  prodaiaaU  dam  le  pubik.  On  paaaa  bieotèi  en  revue  tontes 
lat  «diieet  dot  gnaâê  théitm.  On  Twte  mrtMt  U»  talents 
lie  nsdcaieiMlle  —  ^^en  conviens^  dit  «i  de  ans  Jennss 
l^ns,  elle  a  beaucoup  de  talent;  mais  cela  ne  m'empêchera  pas 
d'en  dire  du  mat,  aussi  lon^-tempg  qu'elle  appartiendra  à  l'am- 
bassadenr  d'iL..  Je  ne  ?eux  pas  qne  ces  demoiselles  conservent 
duM  MB  tmfe  d'dgnilté  des  eentoiMS  siialeeratiqnes.  li  faudra 
lie»  qne  cette  Terptichere  de  dtstineCien  tombe  à  son  tonr 
dsDs  le  denslne  pnlilie.  —  Tn  toux  dire  dans  le  domaine  des 
Journaux,  lui  répliqua  Édouard;  si  j'étais  à  ta  place,  il  y  aurait 
parblea  long-temps  que  je  lui  aurais  prouvé  qu'elle  ne  sait  pas 
Isire  in  rif edon.  Vous  êtes  tous  des  enfants»  tous  n'j  entendes 
tien.  Yous  ne  ssvci  pss  tirer  psrli  de  cette  branche  de  sue 
udnrinfatration  que  j'ai  bien  voulu  tous  sbsndonner.  Est-ee  psr 
le  compte  que  vous  rendez  des  spectacles  que  vous  e&p^rex 
faire  fructilier  notre  ferme?  Voua  u'avex  que  des  éloges  à  don- 
ner* et  vos  critiques  sont  si  timides,  qu'elles  ne  sunraient  smuser 
Me  lecteun,  pourquoi  ne  mlndtes-Tous  pss,.  Je  tous  prêche 
d*esemple.  Bn  m'enipsnnt  de  le  hante  société,  j'ai  conna  tout 
de  suite  l'étendue  des  devoir»  que  j  avais  à  remplir,  et  je  puis 
prouver  qne,  depuis  trois  mois  à-pelne  que  J'exploite  cette 
féconde  mine,  J'si  eonsidénblcnient  sqgmenté  le  nombre  de  nos 
ubonnds.  Voyei  si  personne  peut  m'éehapper.  J'ai  déjà  enfimeé 
trois  conseillera  d'étst  et  cinq  députés  ministdriels.  Ils  n'ont 
toujours  k  leur  suite,  Je  ne  les  laisse  pas  respirer,  et  quoique 
nos  ép%ramme8  ne  soient  le  plus  souvent  que  des  jeux  de  mots, 
J*y  reviens  ssns  ecsie,  et  Je  les  retourne  de  tant  de  ntsnièrcs, 
qu'elles  paraissent  toqloun  nouvelles  su  lecteur*. Lu  chambre  et 
k  haute  administration  vont  m'olTHr  un  fonds  inépuisable.  Le 
mois  prochain  je  reprendrai  le»  miaisires  en  sous  œuvre  Si  je 
les  ai  abandonnés  quelque  temps..-. 

^  €*est^  (M  répondit  vivement  un  des  convives)  qu'on 
i*avslt  proads  hi  erulx  d*hoancuri  et  qu'on  m  te  l's  point  donnée. 
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^  Nmi,  a^Of  cW  tni  Mire.  chMe;  ctr  Mi  Je  «e  teiife 

^1  riMérél  de  Jeenwl,  et  «MNMleiir  Mt  Mfeir  (^en  dénîf iiael 
le  financier"),  qne  depaîs  qu'il  m  a  a$80«ië  à  sea  bénéficia,  j'ai 
eu  moina  doublé  le  prix  de  sea  actions. 

~  Mils  ta  a'ai  fptiel  doebié  aie  eppeielewcete,  dit  ne  eelre 
Jeene  kemee  ee  rieot. 

—  Qee  ▼eulei-voes  que  J'y  fluie.  A  fee  tMêCret  Toet  ne 
vont)  occnpez  que  de  vos  bonnes  forluMe«<;  et  quand  il  n'agit  de 
leerdre  un  peu,  je  ne  trouve  en  vois  que  dea  moutons.  Sojei 
lienoi  déchirée  retre  prèle,  et  Je  rmm  paierai  eeniew  dei  lieno.^ 

Le  inander  ipA  e'aveit  pes  eneere  dit  on  aiet,  prit  k  oee 
teer  la  parole,  et  noua  liaragouina  dana  nn  français  en  nsa^ 
dans  1h  tribn  de  Lévi:  ^,iVl.  Edouard  a  raison;  lui  seul  sait  faire 
aoe  métier.  Il  m  déjà  flétri  dix  ou  douae  répntationat  et  ces 
devie  rdpetetîNe»  en  les  eatInMet  nlile  fteeee  pièce,  sont  entréea 
deee  ne  calaae  en  eapècea  aonnantce. 

—  Peste!  m'ëcriai-je,  déjà  à  demi  étourdi  par  tous  les  vins 
qu'il»  m'avaient  fait  boire,  l'honneur  des  hommes  est  d'un  bon 
rapport)  et  je  le  iaia  mou  compliment,  mon  cher  Ëdonard,  d'en 
nveir  tiré  ei  bon  parti  aana  qe*ii  t'en  ait  coûté  bna  on  jernbce. 

—  Oli!  qnent  à  cela,  dit-il  en  riant,  nena  avena  nn  gérant 
responsable,  et  toutes  ces  petites  discusnions  ne  me  re^nrcleiàt 
pas.  —  Mais  à-propos,  messieurs,  j'ai  une  petite  aventure  scan- 
daleuse à  vena  raconter,  qui  va  servir  d'aliment,  an  meina  pendant 
irait  Jonra,  à  notre  Jevmai.  InMgInei  qne  j'ai  eperçn  la  Jenne 
femme  de  ce  cenaelller  d'état  al  dévené  an  geurernement,,. 
Comtneiit  le  nommer  vour  donc,...  le  baron  de...  le  nom  ne  Mt 
rien  à  l'affaire.  Je  le  désignerai  si  bien,  que  tout  le  monde  le 
reeennattnu-  Eh  bien,  J'ai  rencontré  an  fenune^  cette  petite 
pmde  al  JoHe,  qel  baiaae  tonjem  iea  jenx  qntnd  en  In  regerde 
d'une  certaine  fiçon,  Je  Tal  rencontrée,  dia-je,  à  TAmbi^- 
Comique,  seule  dans  une  loge  avec  uu  beau  jeune  homme  à 
moustache.  La  grille  était  baissée,  je  dois  en  convenir;  maia 
c'eat  ce  dent  il  aera  inntile  d'avertir  le  pdilic.  Oonme  Je  annli 
qne  cette  gentille  bégueule  dennalt  de  Jolis  coneerin,  exécntéa 
par  nos  premiers  artistes,  j'avais  prié  Vmk  d'en  de  m*y  pré- 
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■enter.  Croiriez-vous  bîen  que  cette  finpertînentc  s*e«t  refiist^e 
I  ma  demande,  soui  le  prétexte  qa'eiie  ne  me  connaiisalt  p«i>.«* 
AJil  perèlem!  elle  ne  connatlre)  et  elle  ne  peler»  eber 
l^ffronl  qu'elle  n'e  fait  épre«?er 

—  Meit,  ce-ta  certain,  édoinird,  tel  dis-Je  trti  lériewenent, 
que  ses  amis  prendront  bien  la  cho8€Ï 

—  Moe  cher  ami,  noua  ne  aignoas  jamais  noa  articles;  el 
pei%  eenne  Je  te  l'iâ  dit»  nom  event  ne  fdrani  reipenieble. 

—  S'il  deit  répendre  de  tentée  vet  aotltMe,  e'eil  en  benne 
i  qnt  veee  leree  Ibred  de  donner  lee  iniralldea  en  prenrier  jour. 

—  M%U  j  oubliais  encore  une  ciioge,  dit  Éfloiiartl  en  minier- 
rompant  J'ai  conçn  ce  matin,  en  lisant  iea  journaux  de  i'opposi- 
tten»  nne  enellente  idée»  Cet  brevet  dn  nonvemenl  exploiteni 
nninienent  k  nlaère  pnbilque.  Je  Tenx  lee  initer.  Oette  nleère-lb 
pent  deveirfr  poer  nontene  oeerce  de  rieheite.  Dana  mon  premier 
article  je  ferai  un  parallèle  «lu  tiiuer  du  |>auvre  avec  celui  tlu 
ricbe. 

—  AranI  de  eennnacert  lei  dié-je  d%n  grand  aang-freid, 
venx-tn  qee  Je  te  aerve  de  eea  flieta  de  ebevrenll  plqn^f  He 
eani  exeellenta. 

—  Je  montrerii,  i'ëcrîa  Kdouard  avec  chalenr,  le  misérable 
envrier,  encore  fatii^ué  de  ses  travaux,  mangeant  à -peine  un 
pela  grenier,  tant  trenpë  de  lea  aneura». 

—  Pent-étre  préfèrea-ln  cette  penlarde  aax  treffeaf  Je  Taia 
t'en  eervir.*^  Mali  11  ne  repaaaia  la  nain,  en  me  diaant:  — 
„Non,  j*aime  mieux  l'aile  que  la  cuistse,"  puis  après  il  continua... 

—  Je  peindrai  avec  la  plus  n\e  éloquence  la  misère  de  cet 
infertané.  Je  le  reprëaenterai  eovcbé  anr  la  paiUe,  tandia  que 
Tepnlcni  étende  anr  nn  nel  ddreden... 

—  A-propos  de  cebi!  ton  appavieneat'eit  ebamant,  qal  le 
Ta  donc  roenblë  si  richement^ 

C'ewt  Darac,  répondit  étourdiment  iiklouard,  il  me  coûte 
plna  de  1&,<NNI  tr.**  Pela  revenant  à  aa  prenlère  idée:  „Oni, 
newienra,  Je  repréMteni  eet  envrier  anarf  nalbenrenx  qne  le 
ecrf  de  deualène  aiècle,  plut  etcbive  qee  Ini,  et  beaaeenp  ploa 
è  pbindre.  81  le  dlraaachei  poer  se  reposer  de  ses  crueUts 
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fatigues,  fl  mt  te  penMttre  de  bofre  an  verre  de  Hn,  il  eti 

obligé  de  feorlir  Iiors  les  barrières...  Et  quel  vin  boil-ill 

—  OhJ  à  coup  8ùr,  Édouard»  il  ne  vaut  pas  celui-ci,  dli-Je 
en  lui  présentent  le  benteiile. 

—  Mêle  veiee  donc  leni  plein,  me  dit  Édeoerd  evee  Iminenr..* 
^  Non,  non,  c*C8t  ataei.  Prions  de  It  mb^pvbli^e.  Diaone 

du  mal  de  tous  cen  liommes  (jui  ue  songent  qu'à  euv  seuls.,  plai- 
gnous  le  pauvre,  déien(iou»-le  coutre  ce  çrou  financier,  ce  fastueux 
proprieteire  qui  ddfore  en  on  ?epet  la  snbfiitence  de  vingt 
malbenrenx.  Yenene  nn  niépili  et  à  le  inofi  tone  eee  inlilmei 
Hehe»  qui  aont  toujoura  dee  méchante;  maie  en  attendant  que 
nous  les  ayons  écrasf^â  sous  le  poids  de  nos  éloquentes  censnr^, 
garçon  1  encore  du  vin  de  Chara pagne  i  bonne  chère  et  bon  feu, 
hnrene  see  et  sortent  bnvont  fraia. 

—  Ah  le  traître!  e'éefia  Édenard  en  delatant  de  rire,  il  ae 
moqnalt  de  moi,  et  je  ne  m'en  apercevais  pas.  Quand  je  voua 
disais,  messieurs,  qu'il  était  dî^ne  d'entrer  in  nottro  dovto  cor- 
pore.  Vous  le  verrez  à  Twavre.  —  Mais  il  est  temps  de  ae 
néparer.  Il  fiant  qne  je  faaee  connaître  Alfred  en  théâtre  cenime 
mon  remplaçant,  et  le  moment  eat  venn  de  noua  y  rendre.**  Ba 
effet,  apréa  une  orgie  bien  complète,  la  société  se  sépara,  la 
tête  nn  peu  troublée  par  Ich  fumt'tB  du  vin  et  les  projeta  phi* 
lantropiques  qui  avaient  auimé  uoa  graves  discussions. 

Ce  ne  fiit  pai  aana  étonnement  qne  je  via  Couard  arrêter 
aen  cabriolet  devant  le  théâtre,  jadis  témoin  de  mea  plaisira  et 
de  ma  honte.  Dana  nn  Instent  je  me  rappelai  mes  amours  et 
ma  pii'cc  refusée.  —  Ah!  dîs-je  en  moi>mème,  MM.  de  la 
comédie,  je  voua  tiena  donc  à  mon  tour.  Voua  m'avez  condamné 
à  hnla  dos,  et  moi  Je  vons  jugerai  publiquement.  Oui,  c'est 
moi-même  qui  rédigerai  votre  arrêt,  et  qui  vena  fustigerai  selon 
mon  bon  piaiijir.  —  JOdouard  m'interrompit  dans  mes  réflexions 
pour  me  donner  des  conseils.  Il  prit  à  cet  effet  une  gravité 
si  plalaante,  que  c'était  tout  au  plus  si  fe  pouvais  m'empècher 
de  lire*  n^coate,  me  dit  Édenard,  songe  à  f Importence  des 
fonctions  qne  tu  vss  remplir  à  ce  théâtre.  Ne  te  hilase  point 
séduire  par  les  cof^uettericn  ileti  actrices,  on  par  les  éloges  des 
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CMBédIeM.  Bieree  avte  tèrëtltë,  nwlt  avM  J»tieg,  ion  Mploi 

de  critique;  soiife  qu'il  y  va  de  ta  rt'pntatinn  d'iiomme  intègre 
et  de  la  prospérité  du  journal.  Seulement  je  te  demamle 
besncoup  dlodnigence  pour  la  petite  B...  Tu  ptmx  tomber  rar 
idemoheHe  C».  lenl  full  ta  plaira.  Tava  lea  boMiaif  Ja  ta 
ka  abandonna.  Quant  à  k  ffande  eoqnette,  eomaie  je  «nia 
presque  iiii  commensal  de  sa  maisnii,  toujour^i  les  pliks  grands 
élog^ea.  Je  suis  même  convenu  avec  elle,  et  je  t'en  préviens 
é'avance,  qne  k  pièce  nonvelle  qu'elle  jonara  deank,  et  dont 
tn  landraa  compte,  aera  travrde  banne»  quelle  qne  ac4t  k 
manière  dont  le  publie  k  traite.  Te  ▼oilà  bien  inalmit  main* 
tenant,  \olt,  à  la  gloire  aii\  dépens  de  qui  il  appartiendra.  Alif 
encore  un  mot.  Tu  vas  m'accompagner  dans  lea  coulisscM^  ià^ 
ne  va  pas  au  moina  eampromettre  ton  rang  par  des  kmiUarltda 
qui  te  placeraknt  nn  Jour  dana  nne  fanaie  padtkn.  Garde 
«ne  gnyiié  dipkmatlqne,  et  cherehe  pktèt  à  te  kire  crtindm 
qu'à  te  faire  aimcr/^  Apit-*^  ces  mots  nous  entrâmes  dnns  le 
sanctuaire,  et  il  me  présenta  aux  acteurs  qui  jouaient  en  ce 
roooient  k  oanédie,  comme  rbomme  d'eaprit  qui  devait  k 
remplacer,  et  ka  fnider  dana  leur  carrière. 

Je  ne  puis  raua  peindre,  mon  cher  ami,  TefFet  qne  prodnliit 
cette  nouvelle  sur  ces  messieurs  et  sur  ces  dames.  Tous 
froncèrent  le  sourcil  ou  se  pincèrent  les  lèvres.  Cependant, 
comme  ik  saralent,  par  expérknce,  quelle  dtait  k  puissance 
d*nn  Jenmalkte^  ik  finrant  bientôt  rera  mai  me  rappeler  nea 
andennea  amitiés.  Bnfia,  ik  firent  al  bien  par  leurs  caramaa 
et  leurs  flatteries,  que  nous  finîmes  par  nous  «quitter  les  meilleurs 
amis  du  monde. 

Le  lendemain  de  cette  soirée,  Édouard  me  fit  connaître  an 
rédactenr  principal,  camme  ajant  le  droit  de  ftire  inaérer  tona 
Ica  artialea  qu'il  me  plairait  de  donner  au  public.  En  effél,  ce 
Jour-là  même,  je  devais  rendre  compte  de  la  pièce  nouvelle 
qui  11  eut  au  cuti  nuccèa.  Et  quoique  Édouard  m'eût  averti  qu'il 
proté|^eait  Tautenr,  je  ne  fis  pas  moins  une  critique  trèa-juste, 
mak  trèa-mécbante  de  ronvrage.  L'épigramme  7  dominait 
tellement,  que  ce  jugenwnt  ressemblait  à  nne  veogeance.  Hélas! 
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j«  M  iiMiumlm,  M%ré  mi,  mit  telM  mm  flèM, 

fs'on  n'mit  prëféié  cdle  de  mon  rival,  d        ce  liftl  était 

mon  sncceseeur. 

Ma  làclie  remplie,  j'allai  me  coucher;  et  le  mutin,  je  venait 
de  m'éveiller,  qoaad  (oat-à-eoap  j«  voia  Kdeiiard  eatrer  dana 
SM  chambre  le  jattmal  à  la  nmlo. 

—  Qn'ia-te  fait,  BMlhearenf  me  éU-IL  Te  vleoa  de  liver 
Hiir  nos  troupes.  L'auteur  que  tu  aa  dépecé  ei  cmeUement,  et 
maJlieureuaement  avec  trop  d*eaprity  eat  de  notre  coterie.  Noua 
«ouloea  iidre  adcfter  aa  UttéralBre,  et  Ui  vieaa  de  déoMmlk 
■ea  priadpea,  et  de  reeveraer  eea  prejeta. 

—  Ma  IM!  man  cher  ami,  le  ^enre  de  Ultdratere  m*a  pam 
dilesiabie  et  je  lai  dit:  Je  ne  vola  paa  trop  d'ailleura  qael 
faitérèt  peat  avoir  Totre  journal  à  aoutenir  des  abëurdilé». 

— '  Gaonmt,  ^ei  intdrètl  maia  celoi  de  varier  mm  pial- 
aanleiica  et  d'être  taea  lea  Jovra  piqeanta.  Ee  aeoa  maqmiet 
aejoerd'hel  de  la  vieille  Uttératere,  eeea  avaea  en  foeda  indpoi- 
aable  de  bons  mots  à  faire  tomber  sur  lea  vieux  acadëmiciena; 
quand  ce  genre  classique  sera  anéanti,  et  qoe  noua  aurons  porté 
trèa-iwat  la  naevelle  école,  lea  jeunea  f  eaa  qui  la  compoaeot 
ferœt  eéeemairement  dea  eUravagaecea  d'va  §eere  eewcae; 
lia  fimlerent  aux  pleda  tontea  lea  réglée  de  bee  aana;  lia  ame- 
queront  de  goût,  de  décence,  de  morale;  et  alors,  nous  tour- 
ecroet  caatre  eux  iea  armea  qui  les  ont  défendus.  Cela  est  si 
?ral,  qee  Je  vaia  au  preanier  Joar  eemaMaeer  lea  liaatiUtéa  ' 
eeetre  la  HUératMfw  elèert • 

^  Maia,  qe'arrivera-t-ll  de  taet  cebf  e'eaC  qee  veea  e'aeree 
à  l'avenir  ni  ancienne  ni  nouvelle  HUéralure. 

—  Voua  tt'aures  piua  que  les  petits  journaux,  et  11  faut 
qee  veea  e'ajea  qee  cela  |iaer  fermer  vetre  eaprit.  Le  gëete 
qel  deerine  à  eaa  rédeetlcBa  a  ee  bet  eeeare  plaa  élevé;  eeea 
eapéreaa  bien,  à  farce  de  ridicele»  rapetiaaer  teea  cea  fraada 
intérêts  qui  agitent  rasinlenani  le»  JiainincM.  Que  nous  font  à 
nous  dea  couatitutioua,  dea  lois,  un  gouvernement t  Noua  ne 
voeiotti^  neea,  qe*ee  moeveoMet  féoérai  dans  la  société,  qui 
■eea  elDr e  de  eaeveaex  traite  4  la  aatire.    L'et dre  et  le  relaaai 
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Journal?  parce  (ju'on  y  trouve  un  aliment  à  des  pasiions.  Main- 
Icaaat)  mon»  pourtuivons  le  §«tiTcrneinenl,  uoua  livrOM  au  mépris 
Um  l«s  vialsIérieUf  aait,  •«mtèl  ^ae  k  cliaM«  cenen  «fètra 
iiroraUe  au  hommai  4n  nomrMmt,  «h  Mea,  M»  ehcr 
Mw  TcntreroM  dans  la  baoRe  Taie  jusqu'à  ce  «aoval 
éièneioeut  nous  eu  iama  sortir  pour  le  piuK  grand  avantage 
de  notre  spëcnlation.  Nous  devons  tout  dire  et  tout  faire  pour 
avair  daa  abenaëa.  Les  alMnnéa  donnent  de  l'ar,  «I  aa  tempa 
mk  MM  flifaM^  il  m  hni  fM  d«  l'ar  pavr  être  basimi  al 
•aMidëré* 

Moi,  Jusqu'à  ce  jour,  j'avais  cru  le  contraire.   Je  m'ima- 
gittals  qu  une  >ie  irréprochable... 

—  Une  vie  irr^roeliaUe  ne  vaut  paa  «ne  aace  d'or. 

—  Maia  paartas!,  riiennM  d'iMMiiear  qnl  aa  laipaila*  ». 

—  Maurrm.  da  fUm  a*ll  n'a  pw  d'or, 

—  Ta  n'as  donc  pas  de  religion  fiolitlqae?  car  enfin,  il  fanl 
WHS  opinion,  et  la  raison  est  d'un  càiv  ou  de  l'antre. 

—  Elle  aat  tmyoïira  du  côté  de  1  or. 

»  CùWÊkkn  H  métaBiica!  mol  ^ni  f  arojala  le  plua  aélé 
patriaCe,  at  waèmm  mu  pcn  répaUlcaki  •  •  • 

—  Tu  peux  ajouter  constitutionnel,  henriquinqniste,  et  saint- 
«inonien,  si  j'y  trouve  de  l'argent  k  gagner.  Ali!  mon  cher 
aaûy  qwt  ta  me  l^liises  encore  de  préjugés  à  déraciner  de  (a 
paatra  téfe;  maia  J'y  panrlaadraii  al  J*cqpère  Uea  qa'on  Jaar 
man  dière  tnrpaaacra  aaa  maître.  L'arikie  ftta  m  aa  liii  liiar^ 
quoiqu'il  me  contrarie  trèa-fort,  me  damw  aar  tel  laa  plaa 
grandes  espérances;  uou,  je  ne  ferais  pas  mieux  moi  qui  m'en 
fifius;  aaasi  c'eat  cet  article  qui  me  détermine  tout- à-fait  à  te 
Ibire  paHager  mea  ploa  aeerela  IraTaai.  Cammaaaa  d^aàard 
par  pr«sdre  eaa  TiagI  loala  dont  ta  peux  afolr  baaaia,  noua 
compterons  à  la  fin  du  mois.  Je  te  le  i^ète,  j'ai  juré  défaire 
ta  forluiït*  et  lu  pi'ux  m'en  croire,  car  lu  nous  aideran  bien  à 
iake  ia  notre,  et,  comme  le  dit  Figaro,  mou  intérêt  te  if  pond 
im  mmL  —  Malnlenanijevienaaolaii;  voici  une  llate  de  quelques 
dépotda  et  de  pluaienra  bonunea  d*état  qu'il  faut  ehàtiar  rude* 
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■MBi  dani  Mt  prarien  nmnënM.  J'ii  mit  te  coonMlairet  à 
chaque  ■am,  qui  tlndiqueronl  la  manière  dont  0  faut  lea  lirrer 

au  ridicule;  luii  esprit  fera  le  rrsti^;  d'ailleur8  il  ne  »^agit  paa 
de  frapper  juste,  mais  de  frapper  fort  Adiea,  mon  cher 
Alfred,  je  t'ai  mis  sur  la  rente  de  la  fortune,  c'eat  à  toi  main* 
tenant  de  faire  ton  chendn*..^  A  cca  meta  il  me  qnitta,  et  Me 
laina  tont  aarpria  et  même  ëponvantd  de  aea  odienx  priucipea 
et  de  l'emploi  qu'il  me  destinait. 

Après  son  départ  je  restai  tont  pensif,  je  ne  hais  qnel 
ienlknent  régnait  dana  non  csenri  mais  je  me  tronvai  tout 
mécontent  de  moi-même;  Il  me  aemblait  qn'en  acceptant  Tôt 
qn*il  m'offrait'  et  qne  |e  devais  ^a^er,  je  faiaaia  nne  manvaite 
action;  cette  idée  me  tourmenta  toute  la  jonrnëe.  Après  mon 
diner,  j'allai  me  promener  sur  les  boolevartM  pour  rêver  au 
fenre  d'épi|[iimmca  qne  Je  devais  Isncer  à  des  gens  qui 
m*ëuient  inconnna.  En  vain  Je  ramenais  ma  penaëe  sur  l*obJet 
de  ma  rêverie,  j  en  étala  anssNêt  détourné  par  nn  aentinmt 
qne  je  ne  puis  exprimer,  il  me  bemblait  enfin  qu'on  me  payait 
pour  faire  une  mauvaise  action.  Tout  en  m*occupant  de  ce 
travail,  le  haaard  me  condniait  tont  prèa  de  la  maison  de  mou 
ami  le  conaeiiler  d'état,  qne,  depnia  mea  malhenra  et  mea  lelleai 
J'avaia  complètement  délaissé.  Arrivé  à  aa  porte,  il  me  prit 
une  palpitation  causée  par  mes  souvenirs.  La  belle-scenr  de 
mon  smi,  une  jeune  personne  charmante ,  m'avait  fait  éprouver 
l^amonr  le  plna  vif  et  le  pina  aecret.  81  elle  devina  l'éut  de 
■mn  emnr,  an  molM  n'ai-Je  paa  à  me  reprocher  de  le  lui  avoir 
déconvert.  Héka!  aana  le  vouloir,  sana  le  savoir,  mon  almaMe 

Cécile  était  devenue  in  cause  de  ma  perte;  après  ma  rupture 
avec  cette  actrice  qui  me  parlait  si  bien  morale,  je  m*étaia 
montré  trèa  aasidn  dana  la  maiaon  de  mon  ami;  comme  en 
%norait  mea  errenra,  et  qne  Ton  me  crojalt  encore  ricbe  d« 
mon  patrimoine,  j'espérala  que,  protégé  par  le  hanrd,  je  poarraia 
recouvrer  ma  fortune  entière,  et  par  amour,  je  deviuë  le  joueur 
le  plus  effréné.  Mon  lecteur  sait  déjà  quel  fut  le  résultat  de 
cette  dernière  folie»  et  que,  bonteni  demtmiière,Je  m'élolfnni 
pour  jamaia  de  la  fodété» 
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Oq^toly  ce  •oir-là,  je  me  troiiTilt  ti  près  de  le  maif on 
dn  b«Toa  de  B***  que  je  ne  pus  résister  in  désir  d'apprendre 

ck's  nouvelles  de  la  famille.  Comme  j'étais  vétu  d'une  manière 
À  me  i^ré^euter  partout,  je  n'héritai  plus  à  monter  Tescalier  : 
ae  reacoatrent  personne  dans  Tantichanibre  pour  m^tniioiiceri 
j*oiivri»  la  porte  du  nlon.  Qael  spectacle  s'ofirU  à  mes  yenxl 
je  troovai  toute  cette  bonne  famille  dans  le  désespoir.  Un 
Btif'ieu  militaire,  le  vieux  père  de  rnjulume  li***  infirme,  go  ut  te  uy, 
eiaué  sur  son  fauteuii,  s  agitait  en  s'écriaiit  arec  fureur  :  —  ,,Et 
Je  ae  tirerai  pas  vengeaace  de  cet  in£àme  journaliste  i  O 
mon  père!  dimit  le  jenue  baroane,  calmei-rous,  je rons  en  prie, 
fWM  aUos  encore  aagmeater  ros  aonffrancea. 

—  Ahl  bi  mon  frère  était  ici!  s'écria  la  jeune  Cécile  eu 
a'approdiant  de  moi,  il  nous  vengerait  de  cette  atroce  calomnie. 

— .  O  ma  amuri  que  parles-tu  de  notre  frèrel  quoil  com* 
promettre  sa  vie  contre  des  calomniateurs  1 

—  Mais  de  quel  est-fl  donc  question?  m'écrai-Je  k  mon  tour. 

—  Tenez,  lisez,  me  dit  Cécile  en  m'attirant  dans  un  coin 
de  i'appirtement.  ISous  ne  sommes  point  abonnés  à  cet  aUreux 
journal:  eh  bieui  par  un  raffinement  de  barbarie,  on  a  eu 
l'insolence  de  nous  envoyer  ce  numéro,  afin  de  ne  pas  nous 
iaîwer  ignorer  le  coup  qu'on  nous  portait.^  Elle  me  présenta 
alors  te  journal,  et  je  reconnus  tout  de  suite  eehii  auquel  je 
m'étais  engagé,  celui>ià  même  qui  contenait  mon  article  sur  la 
pièce  nouveUe.  Ah!  ponmi*je  vous  exprimer,  cher  lecteur,  quel 
fut  mon  trouble,  ma  honte  En  prenant  le  journal  des  maina 
de  me  Cécile,  je  tremblai,  la  rougeur  couvrit  mon  front,  et  je 
suis  coinaincu  que  toute  autre  personne  rju'aue  jeune  fille  aiurtii 
pu  me  croire  le  coupable.  En  lisant  i  odieux  article  qui  jetait 
lente  cette  fomîiie  dans  ta  douleur,  j*ea  eus  bientôt  reconnu 
ranteur.  Je  me  rappelai  ta  vengeance  qu'Édouard  méditait 
contre  une  feoMne  eatfanable  qui  nVe^*  pas  voulu  l'admettre  à 
HCK  conrerts.  (^iiand  j'eus  iiiii  la  lecture  de  cet  iniànie  article, 
U  me  prit  nu  trembiemeut  ai  excessif,  mes  lèvres  pâlies  s'sgitè- 
veni  avec  une  telle  «pression  de  colère,  que  la  jeune  personne 
s^cn  efffsjw,  et  conmt  vers  sa  sorar  en  loi  disant:  „Ahl  nm 
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chère  «mie,  retiens  Alfred/ Je  Toit  ce  qu'il  ?•  ftlre.^  MM,na» 

att<  Tif1re  de  rf^^poiise,  je  balbutiei  é*nnt  vofar  tronblëe  per  toiifea 
\ts  umotioliî»  pénibles  que  j'é|)rouvai«:  —  „0  femme  de  mon 
aiDÎ!  femme  aussi  bonne  que  respectable!  je  m'empare  de  tous 
les  droits  de  voire  frère,  toos  seres  Tcngée.'*  Cela  dit.  Je 
dîsparna  «ree  une  promptitilde  qui  ne  permit  à  penonne  û% 

m'arrtMer. 

Je  parcourus  l'espace  qui  me  séparait  de  la  malaoïi  d'Edouard, 
avec  la  rapidité  d'un  homme  qui  a  perdu  l'esprit;  aux  yeux  dea 
passants.  Je  devais  avoir  l'air  d'nn  véritable  foo ,  tant  la  colèro 
m'agitait  Oh!  qnand  Je  rdidchissals  sortent  qne  J'avais  pn 
(  onsentîr  à  devenir  le  complice  d*vn  pareil  homme,  Il  me  prenait 
de»  mouvements  de  rag^e.  J'arrive  enfin  à  la  maison  d'Kdouard  ; 
je  m'attendais  bien  à  ne  paH  1  y  trouver ,  à  cette  heure  il  étail 
tonjonrs  absent,  mais  Je  vonlais  savoir  oh  Je  pourrais  le  rencon* 
trer.  Son  domeatiqne  qne  Jinterrof  eai  à  cet  effet,  ne  dit  qn*l| 
Ignorait  oh  son  maître  avait  dtnd,  et  qn'Il  ne  croyait  paa  que, 
ce  jour-là  ,  je  pusse  le  rejoindre  à  aucun  spectacle.  Après 
avoir  été  quelque  temps  à  me  remettre  de  mon  trouble,  je  pria 
nn  parti  pins  sage,  ce  fnt  eelni  d'écrire  à  mon  digne  ami  U 
lettre  snivante: 

Blonrienr, 

,^Je  rentre  chez  VOQS  pour  la  dernière  foi«,  et  y  y  rentre 
l'ame  indignée. 

„En  accepUnt  la  propositien  qne  vono  m'tven  faite  de  travailler 
à  votre  jonmal,  j'ai  pfaitAt  considéré  la  position  misérable  dsM 
laquelle  mes  extravagances  m'avaient  cnndnit,  que  le  genre  dn 

travail  auquel  \ous  me  destinies.  Jusqu'à  ce  jour,  je  n'avais  vu 
dana  votre  entreprise  littéraire  qu'un  moyen  spirituel  et  léger 
de  venger  la  morale  et  le  goht,  en  corrigeant  les  méchants,  et 
en  ridiculisant  les  sots.  Maintenant,  votre  Jonrnal  s'offre  à  mon 
}enx  sous  un  tout  autre  aspect;  il  n'est  phis  qne  Técho  perfide 
d'un  parti,  qu'un  dépôt  d  injures,  de  mensonges  et  ck*  calomnies. 
Vous  avez  abandonné  vos  joyeux  attributs;  et  si  vous  agitez  encore 
quelquefois  lee  grelots  de  k  folie,  c'est  afin  d'étonffer  lea  plainins 
des  malhenrenx  que  von*  faittt.  An  ttnit  de  l'épigranune  vn«c 
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ms  tobitilné  un  fer  t%o;  ireiitne  piqttei  plot,  vo«t  poignarde»! 

ilm  n*t&t  ncrë  pMr  rimt,  ni  le  ran^,  ni  le  sexe,  ni  i  âge. 
Lc'8  iiiertice^  rendus  à  la  patrie  sont  oubli(.^8,  le  caractère  le 
pIuH  ttoMe  €Mi  iàctiemeat  outrif  é$  qu%ud  vous  u'oees  pat  aUaqaer 
l'JMiiJieiir,  Toes  kimllles  Je  peraevnei  veiia  le  peeiaiei  det  terte 
de  le  netere  en  loi  reproeliaiift  ae  laldeer;  vena  pénëtrei  dane 
sa  famille,  tous  calomoiez  jofqaes  aux  femmes. . .  Vouë  faites 
enfin  tout  ce  que  la  loi  défend,  et  %ou8  le  faites  lâchement... 
cer  vous  vous  mettei  à  Taèri  aoua  le  voile  de  raoonjme,  et  de 
le  eraiole  «p'épnmve  teii|eQn  in  beenéte  kemme  à  ee  cenmettre 
evee  dea  méehanta. 

tyJe  sais,  monsieur,  que  ce  lang^ag^e  dans  ma  bouche  (ioit  vuua 
surprendre.  Voua  n'avez  toujours  vu  dans  moi  que  le  joyeux 
eeespsf  iioB  de  vos  ioUea;  et,  dana  noa  erniea,  parce  que  je  ma 
Hvnia  à  me  gelld  natarelle,  et  perce  qe'en  dieceiireat  evee 
awM,  |e  ripeateia  è  une  ëpigrameie  par  an  trait  de  aeCire,  veee 
aves  ima^né  qu'il  ne  devait  y  avoir  dans  mon  cœur  ni  morale 
ni  probité.  Convaincu  de  cette  idée,  vous  vous  êtes  dit:  Aclietona 
cet  eaprit  pour  quelques  habita  et  quelquea  écua,  et  emplejena-le 
à  perdre,  à  flétrir,  à  ddahenorer  iee  ploe  hennètee  gene  de  le 
•Bciétd.  Vena  en  evee  egl  evee  mei  ceninM  en  eiief  de  brffande, 
qui,  aprèn  avoir  recueilli  un  jeune  misérable  encore  novice  dans 
son  métier,  le  protège,  rinatmit  et  l'arme,  et  lui  dit  aprèa: 
Fa 9  aesia  ma  éirectkm^  agêOiêiher  mr  fat  grand*  ekemioê, 

^Ne  vent  rëveltei  pat,  nemleiir,  de  eette  eenperaiaen,  eer 
je  meCt  en  taaatain  des  grande  ehemiee  bien  ee-dcaaua  de  voee; 
celui-là  (in  moiuH  risque  8»  vie  pour  attaquer;  et  l'on  peut  l'éviter 
en  prenant  dea  précautions,  en  ne  marchant  pas  la  nuit;  et  pnla, 
le  bri^nd  ne  vena  prend  que  votre  or;  et  vous,  c'est  à  rhonnenr 
^e  ve«a  en  ventes.  En  vain  vont  me  dires:  la  loi  pent'Toua 
défendre;  non,  la  loi  ne  fiit  qee  punir  le  calonmiatenr;  niait 
elle  n'effaee  pas  la  trace  de  la  hlexsnre;  et  cette  loi  même  profère 
ai  peu,  que  lorsqu'on  llmplore  et  qu'elle  agit,  elle  devient  un 
WNnrei  ettentet  an  repee  de  le  victime. 

,,Veaa  elles  me  demander,  menaienr,  qnelle  eat  le  ceuie 
qrf  m*e  lUt  ebanger  el  snbttmMnt  d^pbrfen  a«r  votre  jearnely 
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ci  qiiî  me  ftU  tWM  éeHn  mr  ce  ton  l^forieex  ei  pmeipBMit» 
Cetle  etiise,  vont  la  deves  an  hasard  lieiircn  ipii  n'a  aattré  èm 

précipice  oit  vous  m  Liid  ahiicz  ,  eu  me  révélaiil  i'uri  des  crimes 
que  vous  commettez  tous  les  jours...  A  ce  mot  crinnef  Je  voiif 
Toia  aourire.,*  £h  quoi,  des  piaiaantcriea»  ditea-voea,  de  mai^Mt 
interpTétattona,  un  tndi  d'dp%ninnie  anr  moniienr  «n  tel  on 
madame  une  telle,  aont  dea  crimeaf  Oni,  vona  rdpondral-je,  car 
\us  maiig^ueg  interprétations  peuvent  porter  la  défiance  ilnns  un 
mëiia^e.  Je  désespoir  dan«  uue  famille;  et  cela  aeiii  est  un  délil 
qui  appelle  la  Tengeancei  U  y  m  vengeance  |  sonrenl  II  y  n 
mort;  oll  il  y  n  mort.  Il  j  n  crime 

^La  anite  de  ma  lettre  rm  reiia  prourer  ce  que  J'arance. 
Vous  avez  calomnié  une  femme  que  voue  ne  connaissez  pas,  dont 
le  mari  voua  déplaît,  parce  qnll  n'a  pas  votre  opinion  politique 
du  moment;  car  roua  me  l'aven  dit  voun»méme»  veut  en  chengen 
aelon  lea  drconatancea;  mala  que  dla-Je|  venc  n*«vcn  d'cpiniatt 
anr  rlen^  ou  plutôt  voua  n'en  aves  qn'nne  aenle,  celle  de  venc 
procurer  de  i'or,  et,  pour  y  par%euir,  tous  les  moyens  voua 
août  bons. 

^Maia  j'en  reviena  à  votre  calomnie  enr  la  reapeetable  madame 
de  B***.  Voua  ne  penven  nier  que  voua  en  icyes  l'auteur;  cev 
au  dtner  de  k  réunion  voua  aven  annencd,  aana  nommer  votre 

victime,  tout  le  mal  que  vou8  alikz  faire.  Réjouissez-vous, 
monsieur,  tous  vos  coups  ont  porté.  J'ai  trouvé  la  famille  de 
madame  de  dana  le  déaeapoir;  J'ai  entendu  lancer  tnr 
votre  tête  les  malëdicliona  d'un  vieux  militaire  Impotent»  l*nl 
vu  une  Jeune  femme  irréprocliable  veraer  dea  pleura  canoéa  pur 
la  crainte  de  ce  que  produirait  sur  le  public  uue  pareille  attaque 
à  sa  réputation* 

„Vona  avec  oaé  dire  dana  votre  dernier  numéro  que  venu 
mvies  vu  h  Tun  dea  petite  tpectaclea  du  bonlevart  madame  de 
B«**  téte  à  tète  avec  un  beau  Jeune  homme  à  moustache,  ne 
cachant  au  fond  d'une  loge  grillée.  Vous  a>e»  appuyé  cetle 
calomnie  de  tons  les  commentaires  qui  peuvent  éveiller  les  soupçona 
du  public  et  de  toua  lea  meta  piquante  qui  peuvent  hundller  un 
nmri  et  le  bleiier  dana  non  honneur.  Vena  evcc  filt  entn^ 
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luatlame  de  li tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vii  et  de  plus  bns, 
biea!  moiisieur,  juf  ei-voiw  maintenant;  ce  beau  jeune  iiomme 

A  aiwrticlw  ctl  W  pnfte  irén  4e  flMdaïae  de  B***^. 

nVem  ae  doutai  pee  fiie  il  ee  frère  n'eàt  point  été  obligé 

àm  rejoindre  ton  corps,  que  s'il  était  en  ee  moment  à  ParUi,  Il 

ne  vUit  V0U8  tieniyjjder  satiîifactiori  de  cet  outrage.  A  son  défaut, 
c'est  moi  qui  remplirai  ce  devoir.  L'estime  dout  m'honore  cette 
bonne  femilie,  TatUolMunent  et  le  reopeet  qne  Je  loi  porte^  tont 
«e  Ibit  nn  det elr  de  In  ▼onger,  et  Je  U  ▼eageraL  Cest  vonn 
dire»  mondenr,  que  j  aiirel  votre  tIo  on  qne  tovs  anrei  !•  mienne. 

Mais  en  attendant  que  vous  m'ayez  indiqué  lu  lieu  et  riiiKlant 
de  notre  rencontre,  je  cours  au  journai  rétracter  en  votre  nom 
nn|nre  odienee  dont  vona  vont  étee  rendn  coupable.  Triato 
«Myw  qid  ne  réparera  qm%  dead  le  ami  qne  Tona  avei  Mil 

„  Maintenant  Je  n*al  phia  beaoin  de  TOna  dire  que  Je  renonce 
à  rinfàme  emploi  que  vous  m'avez  donné.  . .  En  littérature,  je 
Yeux  bien  que  l'on  soit  «pirituei  et  maiiii;  mais  Je  ne  concevrai 
Janmfai  qu'un  lioniiéte  bonne  pnliae  cenaentir  à  remplir  le 
métier  d'nn  Jonmallato  qnl,  par  Intérêt,  ae  fait  méchant»  lâehe, 
«1  ealonmiatenr. 

„ Avant  de  quitter  votre  appartement,  je  dépose  dans  Vnn 
des  tiroirs  de  votre  bureau  tout  Tardent  que  vous  m'avea  avancé* 
Je  dépouille  de  mèoM  iea  habita  élégaata  dont  vona  m'arei  eenrert» 
Je  reprcnda  aMi  haMIone  et  a»  adaère^  et  Je  retoame  eliea 
mon  éerirein.  Cent  lb«  aimnriear,  que  j'attende  votre  réponae. 
Elle  «era,  je  l'espère,  conforme  au  désir  de  reng^eance  qui  me 
possède,  Yona  me  i'acaorâerez  cette  satisfaction  qui  m'eat  due^ 
•n  vona  anren  tont  à  craindre  de  ma  lialoe  et  de  mon  méprla 
poiir  vont.*^ 

Cetta  épitre  «e  m'attim  dn  Hcbe  et  miaérable  Édoaard  qu» 

cette  réponse. 

^Pauvre  Alfred!  que  Je  te  plaiaal  avec  tea  principes  tu 
^monnaa  4  lliâpitaL  4)nant  an  anitea  de»  erreni»  qui  peuvent 
^ae  fllaier  daaa  aMW  Jenraait  adiesae  trt,  al  cein  te  convient» 
j,au  gérant  responsable. 
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CoDlbadv  de  tânt  de  lleielë.  Je  rente    lendemtfai  le  vMtt 

que  je  me  promettais  de  lui  faire;  mais  ce  jour  même  l'événe- 
ment le  plus  inattendu  changea  subitement  ma  fortune.  Un 
homme  de  lettre^  puitMot  diiif  Tétat,  dont  J'avaie  précédemment 
copié  mi  impeiteoi  ottfnge  rar  Thlileire,  et  m^nel  J'avaii  otë 
Ibire  remarquer,  par  nne  nete  déteeMe,  me  gnmde  emnr  (M 
a*agi88ait  d'un  fait  qu'il  avait  avancé  et  qui  se  trouvait  démenti 
par  àvux  historiens  contemporains  que  je  citais) ,  est  devenu  la 
cause  de  mon  bonheur  préaeot..  Ce  savant  recommandaMe, 
éclairé  par  la  Jwtecce  de  Mca  ebtenatloM^  me  fil  prier  de 
pawer  ches  tel* 

Je  m'empreaaal  de  ne  rendre  à  ton  faiftotlee.  Aprèa  l'étrc 
entrctcnn  lonjET-temps  avec  moi ,  et  avoir  entendu  i'hiatoire  de 
de  ma  vie,  il  approuva  ma  conduite  avec  Kdouard.  *^  ««MaiCi 
ajoeta-t-ift  «  il  ne  ftivt  pu»  non  Jenne  aad,  que  peur  qaelqeei 
honmea  qvl  dédionerent  IVitlIe  emploi  de  Joemallrte,  Tonajoglet 
trop  lévèrement  tooa  cen-qni  traTailient  à  dea  écrite  périedlqnee* 
Comme  presqne  tous  let  i^ns  de  lettreir,  j'ai  commencé  ma 
carrière  par  écrire  dans  ies  journaux,  et  j'ai  toujours  eu  pour 
conirèrea  lee  hommei  lea  plna  reoamniattdabke.  Presque  te» 
eoet  derenvi  mea  amli,  Ui  pourront  anmi  derenir  lea  vAtrec  Je 
Taii  voua  acMcler  à  lenie  trataex»  danc  née  IMIle  qui  jouit  de 
reatiroc  publique.  C'est  là  que  vous  comnieiicerez  à  faire  coii- 
nattre  vos  talents,  et  à  mériter  l'emploi  que  je  pourrai  bientèt 
Tona  iidre  obtenir.  Cet  emploi,  en  voie  donnant  dea  droMa  à  in 
main  de  votre  Cécile^  ▼oie  pienven  en  même  tempe  ^^nvee 
Tamovr  de  traTatI,  nn  ecpiit  jette  et  en  emnr  droit,  un  jemw 
homme  peut  toujours  réparer  lea  foliea  de  aa  jeuneaic.  ^ 

AuiXAaaaB  DU  VAL. 
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Le  sujel  de  notre  livre  n'ett  pu  teliement  renfermé  dan» 
feoceinte  de  Parii,  qu'il  ne'  pviM  permettre  quelques  exenr* 
•loai,  même  leinUinet,  rartettt  qemd  le  rdtuilat  du  voyage  doit 
fbvniir  wi  teme  de  coaiporaiMni  oe  en  olijel  de  eontraete  «Tee 
eoe  mœurs  et  notre  civiiLsaLiun.  Lorsque  nous  avous»  prié  M» 
Miebaiid  d'inscrire  «OB  noni  parmi  ceux  dea  écrivuofl  qui  >ou- 
kieet  bien  veirir  à  notre  eide,  nont  n'Ignoriono  pu  qu'en  retour 
de  ion  TOjpage  en  Orient,  Tlkiitorlen  dee  Cntede»  eenaeoraii 
lent  ew  temps  è  raotembler  leo  wnyenlni  de  ee  eonvean  pële- 
rioage,  inspiré  par  k  reiii^lon  de  k  hciencc,  et  qu'on  pourrait 
appeler  la  croisade  de  i'iiiëtorien.  Noua  respectons  trop  cette 
Jboneteilie  prëecenpetien  de  Tiioflune  ëmdit  et  conadencîenx  ponr 
mir  em^  de  l'en  diitmire,  et  non»  erono  penoé  qne,  de  ce» 
dtndeo  nténiee  qnl  le  rendent  étranger  en  Bonvement  dea  paoaione 
parmi  iei»quelie8  il  e^t  venu  se  reposer,  nous  pouTioea  tirer  quel- 
que ehoie  d'intéressant  M.  Miciuiad  a  bien  veilu  neea  eomniu- 
«Iqner  une  lettte  ëerite  de  Conttontin^le  è  l'm  de  tes  jeune» 
nrii,  et  dene  lequeUe  il  déerit  ko  prineipeun  sMinumenta  de 
eetCe  l'Ille.  Neno  eurioiw  lattsé  k  noe  leeteur»  le  telo  de»  rap- 
pro^tiement»  et  de»  réÛeùooa  que  iak  twùirif  ce  laUeau,  w 
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dans  It  eorvetpoiMlinee  mène  où  M.  Miclund  aow  «  permii  de 
fouiller,  nom  n'evioni  troevé  une  répoiwe  à  cette  lelire,  réponte 
écrite  de  Paris,  et  qui  noue  a  purn  le  cemplémefit  néceesaire 
pour  justifier  le  titre  que  nous  avons  donné  à  ce  chapitre. 

Note  de  l'éditeur. 


CON6TANTINOPLË. 


A.  BAZIN. 

Péra  1.  octobre  lait. 


Pour  voir  Conatantinople  dans  tonte  son  étendue  et  d'un 
aenl  coup  d'cell,  Je  «nfa  monté  pinaenra  fois  à  la  tonr  da  aéra^ 
ker.  L'escalfer  de  cette  tour,  bâtie  sur  la  troisième  eoHIne,  m 
quatre-^in^ts  marches  ou  degrés.  On  voit  de  ià  toute  la  ville, 
comme  nous  lavons  vue,  il  y  a  queiquea  années,  au  Panorama* 
Je  pourrais  tous  dter  ici  tons  les  Jlewc  ^ue  l'on  aferçeit  dav 
le  lointain,  tels  que  le  Bosphore  de  Thrace^  la  mer  de  Marmara, 
la  mer  Noire,  le  mont  Oijmpe,  etc.  Conuroe  Je  ne  puis  ▼ow 
doniK  r  une  représentation  exacte  de  ces  lieiiv  et  vous  Icr  montrer 
tels  que  je  les  vois,  je  vous  ferai  grâce  de  ma  géographie,  et  vous 
ne  tronrerei  point  id  une  nomeneiatmre  qui  ne  dirait  ikû  à 
▼otre  imaflaatioB  et  à  votre  esprit 

La  espitale  de  i*empire  ottoman  ne  lessemUe  à  uucww 
capitale  de  TEnrope;  à-peine  oftVe-t-eile  l'aspect  d'une  grande 
cité.  11  me  semble  voir  une  vaste  campagne  oouverie  de  bourgs 
et  de  viiisges  réunis  ensemliie;  des  maisons  peintes  en  levg^ 
en  vert|  eo  gris,  mi  blanei  dca  dmetièrci  piailéi  én  C9p>^l 
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des  espaces  très  étendus  on  l'on  ne  \oH  qne  des  débris  enfumés 
et  des  paas  de  murailles  noircies  par  1«  feu  des  incendies;  d« 
na^îfiquea  moâquém  «Tec  Iran  ildaM  cwmrte  ëe  lunei  d% 
flnmhi  ém  mliimts  ^  t'élflooeiit  ëaat  l'air  «mne  «m  doelim 
ée  f«r«iiM;  ilflt  JarcIfMel  été  terra  Inciiltet  autour  4e  |;randa 
édifices:  tout  cela  prc'sente  un  spectacle  dont  je  n'aurais  pu  me 
faire  une  idée  aTant  de  l'avoir  sons  les  yeux.  Ajoutez  à  ce 
labieMi  le  iwNiveMeiit  du  t«miii  «or  iee  sept  coUiBet,  w  hàrre 
kuneeie  eewert  de  vaineavi  de  toutes  lei  attieu»  la  merde  tieii 
eètda,  et  le  beau  del  de  l'Orient;  roilà  ee  quH  Ihut  adudrer, 
tt  ce  que  le  temps  ai  ies  Turcs  ne  peuvent  détruire.  Ainsi 
Constantiaople  doit  tons  ses  avantagea  et  toute  sa  maguiftcence  k 
aa  poritioo,  «u  aokil  qtà  rëckiret  aux  aitea  et  aux  eaux  qui 
'  fenfironueat  Ce  lont  dea  prodiges  que  le  gdnle  de  l'hemni  ne 
aanrait  enfaateri  en  n'y  reconnatt  point  leo  srama  de  eeux  qui 
remuent  ou  alig^nent  des  pierres,  mais  ies  merveilles  de  la  uaiure 
et  de  la  création. 

Dana  eet  amaa  eonfea  d'ddificea  et  de  maisons,  eu  aperyalt 
peu  de  eonatructiena  qui  méritent  d'être  mes  séparément.  Los 
détaila  aont  peu  de  chose,  et  rien  n'y  ilxe  l'attention  du  8pei>- 
tatenr.  La  majesté  e^^it  dans  l'ensemble  et  dans  la  variété  dea 
objets.  Si  vous  traversez  une  rue,  vous  ny  voyez  qu*aa  paré 
dégradé  et  fangeux,  dea  boutiques  étroites  et  malpropres,  des 
mniaons  mal  bâiiea,  paesque  Jsmsis  un  nmnument  digne  d'attirer 
vos  regarda,  excepté  les  grandea  moaquéea  et  qnelquea  bellea 
ff>ij laines.  Mais  placez-vous  daiiu  uu  lieu  élevé  et  découvert; 
vous  ne  verrez  que  des  tableaux  ravissants.  Lorsqu'on  veut  jouir 
de  in  vue  do  Conatantinopie,  il  ne  faut  paa  porter  Isa  yeux 
asiaur  de  aal.  8i  voua  êtes  à  Péra,  il  faut  regarder  la  pointe 
du  aérail,  la  rire  de  SoutarL  SI  roua  ètea  dans  la  cité  impériale, 
regardez  le  quartier  de  Calata,  les  coiliiies  de  Saitil-Dimitri  et 
.d'£youb  {JStoup),  le  canal  si  animé  du  Bosphore.  Tous  les  lieux 
qû  se  présentent  à  quelque  distance  frappent  Tattention.  £n 
quoique  endroit  que  voua  portion  vos  pas,  les  points  de  vue  se 
multiplient;  de  nouvelles  scènes  se  préMutent  à  vos  yeux;  vous 
.cbsugez  à  diaque  iuttUmi  dliuikou^  %uus  marchez  euiouié  de 
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toutes  les  illntiiNM  de  Toptique.  Cet  bM«lé»4à  M  tVHittI  pM» 

car  on  ne  les  voit  jamais  de  près;  el  quand  vous  vous  aiipro- 
chei  d'un  Ubieau  qui  tous  a  ravi,  le  tableau  se  trouve  remplacé 
p«r  d'aBtret  qui  mMitreiil  dans  le  lointeio,  et  qui  voue  encban* 
tenl  ^^meal.  Tontes  eet  nenreillen  qnt  dkptninent  lonqu'ea 
en  approche,  et  qni  sont  romement  d'une  cité  encore  berberet» 
ne  ressemblent-elles  pas  un  peu  à  Tempérance  qui  fuît  toujourA 
dons  rsvenir,  et  nous  sourit  de  loin  au  milieu  des  misères  du 
présent!  N'est-ee  pu  pAntét  l'Imsse  de  ces  bosqneli  ediestee, 
de  ces  jsrdins  ftntmaqnet^  de  ee  pendit  des  Tnrso»  vue  de 
notre  monde  grosrierY  Tous  voyez,  mon  eber  smi,  que  je  fsk 
de  la  morale,  et  je  pense  que  vous  reconnaîtrez  dans  re(te 
disposition  d'esprit  le  premier  effet  du  beau  spectacle  que  j  u 
devint  moi, 

Leviqne  ke  veysfenro  arrivent  4  CoMtentineple,  ils  visitent 

d'abord  Sainte-Sophie  Nous  avons  eomnencé  par  là  nos  pro- 
menades dans  la  uUc  impériale.  L'église  de  Sainte-Sophie  a  été 
décrite  mille  fois.  Élevé  par  Constantin,  brûlé  par  une  secte 
Ibnstiqne,  an  temps  d'Ansstsse,  rebâti  par  Justinien,  ee  temple 
eélèbf«  a  été  tonr-à-tonr  consacré  an  cnite  des  eatimliqnei  m 
à  celui  des  Grecs,  puis  à  eelni  du  prophète  des  Arsbes.  Les 
réparations  qu  il  a  tiubies,  les  additions  et  les  changements  qu'où 
y  a  faits,  donnent  à  son  extérieur  quelque  cliose  de  eonipaele 
et  de  masiift  qui  ne  m'a  pas  permis  d'y  recennsttre  les  formes 
élégantes  et  aérlennce  qne  lui  prêtent  les  historiens  et  les  antl> 
qnaires.  Noos  aurions  \oulu  pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'édifice, 
mais  on  ne  peut  j  entrer  sans  ua  lirman  du  Grand-Seigneur, 
et  cet  trmeni  ne  s'accordent  paa  volontiera,  surtout  depnla  la 
dernière  guerre.  C'est  une  ntlslbetimi  qu'en  a  vonh  donner  na 
fanatisme  populaire,  qui  souffre  bien  qu'on  envràisse  le  terri- 
toire ottoman,  mais  qui  n*entcnd  pas  que  le  parvis  de^  mosquées 
ioit  souillé  par  les  pas  des  infidèles.  Les  Turcs  ont  d'ailleurs 
nn  pressentiment  qne  Salnte^bie  retembem  nn  Jour  dana  lea 
mains  des  chrétiens,  et  ee  premantbnent  en  celle  prédiellmi 
ajoiilc  encore  à  leur  humeur  ombrageuse  et  Jalouse.  Il  fret  done 
renoncer  à  voir  i intérieur  du  temple,  ou  bien  attendre  que  ia 
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firMMhm  i/toMnpIfiM.'  JiiM)iie-lli,  je  m^en  tleadnt  inx  volnmî- 
neuses  descriptions  que  uou8  ont  laissées  l'ierre  Grelot  et  d'au- 
tres savanU  Toyagenra. 

Je  vnk  wam  entretenir  d'vn  entre  édttce  où  les  ëtriofert 
n  latent  pet  nen  phie  pénétrer.  Bfiit  lee  ivennee  en  eont  ûa 
moiiM  eeeeifiMes  et  peuvent  fntéreater  la  enriodtë:  il  s'agit  <tn 
•ërall  (lu  Grand-Seî,çnei!r.  Le  sérail  est  le  point  le  plus  apjm- 
rent  de  Conatanlinople.  C'est  là  que  se  portent  tous  les  regarda 
qMnd  e»  «rrt^e  dans  la  capitale  des  Oamaniit.  C'eit  là  qne  te 
dirlgenl  tentée  les  pensées  leiaqn'en  s'eecnpe  de  le  Turquie  et 
de  Fcnipire  ettoman.  Le  eérall  dn  tnlfan  n'eat  pas  aenlemenl 
«ne  demeure  impénale;  on  peut  le  regarder  comme  nne  cité  an 
mtiieii  de  la  grande  cité.  C'est  une  ville  qui  a  ses  loiS|  ses  ussges» 
el  sen  gouTemenieBt. 

Nous  Teilà  devant  le  Perte  Impériale  on  Mlime  Perte  (BuM- 
ihunalenn).  Planquée  de  deux  vieilles  tours  et  ssns  aucun  ome^ 
fuent  extérieur,  son  aspect  ne  répond  guère  au  nom  qu'on  lui 
deiiae.  On  entre  d'abord  dans  une  cour  de  forme  irréguUère» 
■en  pevée,  ssses  semblable  à  celle  d'un  de  nos  cbèteeuz  dn 
aMjen  âge.  On  nous  n  ftH  rennrqner,  à  gauche  de  in  perte, 
Feadenne  église  de  Sainte-Irène.  Cette  église  est  maintenant  un 
dépôt  d'antiques  armure».  Les  Turcs  y  cunserveul  des  casques, 
des  lances,  des  bonclierSi  qui  ont  appartenu  à  dea  guerriers 
eivéllens.  Quelques  TOjsgenrs  nous  ^prennent  qu'en  trouve  dann 
•e  dépôt  les  nncMnes  employées  an  siège  de  Nkée  dsns  In 
première  croisade.  Ces  machines  fiirent  fournies  par  Temperenr 
Alexis,  qui  les  fit  revenir  à  Cottstantinople  lorsque  Nicée  eut 
ouvert  ses  portes.  Nous  pensons  que  ce  dépôt  de  vieilles  armea 
lemenle  en  temps  des  Grôes,  et  qu'il  n  été  es«ser?é  et  n«f- 
'Uienté  par  les  Turcs.  Je  reg^rette  benvceup  de  n'avoir  pu  péné- 
trer dans  ce  lien  où  j'aurais  v  u  les  cuirasses,  les  épées,  les  arcs, 
les  drapeaux  de  nos  vieux  chevaliers,  confondus  avec  ceux  des 
Berbères.  L'église  de  Unte-lrèM  m'aursit  offert  à  In  fois  un 
Mttvnent  de  l'enplre  gree,  et  m  eliepitie  cirievx  des  nnnniet 
de  lu  guerre.  Dune  tout  autre  pays,  on  s'eiptessemit  de  asen* 
•  trer  les  dépuuiiies  dea  peupita  (^u  ua  «i  vaincua;  mais  les  Osmanlis 
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ont  pour  maxime  qu%  faut  tout  cacher  aux  éir%fk^erêf  mèam 
leur  profire  fioire* 

Noua  aouiiiiea  eotréai  prèa  de  l'^Iiae  de  Saktc-lrèae,  daa» 
an  édifice  aases  vaate  et  mal  dlatriboé.  C'eat  là  qu'on  fiilirii|«e 
ou  plutdt  qu'on  altère  la  monnaie  blanche,  gur  laquelle  eat 
exactement  écrit  le  mot  ^rf/i*  qui  signifie  juste.  Celte  altë- 
ratiou  de«  monnaies  eat  ua  dea  plua  i^ands  fléaux  de  rempire, 
et  le  mal  toujoart  en  angmentant  Lea  piastres  tnrqnea  qnl 
valaient)  11  y  a  n^lc*  trois  francs  de  notre  monnaie,  valent 
à-pefne  làx  aoua  aujourd'hnL  Lea  piècea  qui  sortent  de  la 
fabrication  impériale  ont  st  peu  de  >aieur  réelle,  qu'on  leur 
préfère  celles  des  laux  mouua^eurs.  L'administration  des 
monnaies  s  déjà  fiait  couper  Uen  dea  tètea.  11  y  s  quelques 
années  que  trois  Arméniens,  les  frères  Dsos-0{flp«,  eharfés  de 
oette  directfon  lueratl?e  et  pârilleuae,  furent  pendua  à  la  porte 
de  leur  maison  du  Bosphore.  Dcuv  uutres  Arméniens,  qui  ont 
auccédé  aux  premiers,  en  ont  été  quittes  pour  la  confiscation 
et  ponr  l'exil*  Celui  qui  les  s  remplacés,  Caaaaa-Arilne,  appat^ 
tient  anssi  à  la  nation  arménienne.  Il  paaae  ponr  partager  les 
bénéfices  de  Taltératlon  dea  monnaiea  oTec  tous  les  hommea  en 
crédit.  Cette  prt^caution  ne  le  garantira  pas  du  sort  qui  1  attend, 
Mmî»  les  choses  en  iront-elles  mieux?  La  monnaie  du  sultau 
sera-t-elle  d'un  meîUenr  aloi  t  Une  remarque  qu'on  pont  taire 
trèo-aon?ent  clicn  les  Tnrcs,  e'est  qne  les  rif  uenn  et  les  sn^ 
plicea  ne  remédient  à  lien.  On  s'en  prend  anx  hommea  et 
jamais  aux  choses;  au  jour  de  la  justice  ou  plutôt  de  la  «olère, 
les  tètes  tombent,  mais  lea  abus  restent. 

Derrière  l'hôtel  des  monnaies,  dn  eèté  de  k  mer,  est  mm 
antre  édifiée  dont  le  nom  seul  rérellle  des  idées  ainiatrea,  nt 
qu'on  peut  regarder  comme  appartenant  aux  finaneea  impériales. 
On  y  bat  aussi  monnaie,  pour  juc  senir  d'une  expre^i^iou  trop 
fameuse;  je  veux  parier  de  la  prison  du  bostaniyi-bachi,  où 
sont  mia  à  In  torture  les  malheureux  qu'on  a  condanuiéa,  et 
dent  on  vent  avoir  ks  trésors.  Sultan  Mahmend  n  renoncé,  Il 
eat  vrai,  par  nn  firman,  am  confiasationsi  maia  le  fliman  dm 
iia  iiaulease  fait  une  exception  pour  les  richêasea  mal  ac^uisitê. 
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Je  n'il  pM  taolii  4e  tom  dire  teet  ce  ipi'oii  peut  fldre  encore 
avec  «ne  paieOle  reiCrictleiit  eone  en  gonvernemeiil  et  dans  on 

pa^s  comme  celnî-cl. 

En  eutraiit  daua  la  seconde  porte,  on  voil  snspendiia  à  le 
feAte  dee  drepeeez  el  dee  treplidei  ■dliteiree.  Gee  tifiiee  de 
vieteire  devraiciil  rappeler  eux  Terce  qià  vivent  deni  le  eéiett 
dea  aouvenira  g larienx  pour  iear  nation.  Maia  d'autres  Hoiivenira 
attristent  leurs  ji^nsccs,  lorsque,  sous  ce  passage  ténébreux, 
Ht  voient  ce  qu'on  appelle  le  djetlad-adaêH^  le  chambre  dea 
beeorreevx.  Ceet  là  qn*on  errétei  et  eenvent  même  ^*on  eidente 
ko  grande  elMeie  i|nl  enconient  le  diagrâce  dn  senverein.  Lee 
pubiiciatea  ont  donné  la  terreur  pour  principal  mobile  au  (ics- 
potîsme  ;  il  est  tout  naturel  qu'on  la  trouve  aux  avenues  du 
aéfeily  et  qu'elle  y  rempliMe,  en  qttelq[M  aorte,  Tofiice  de 
eender^  Frdeecnpd  de  lent  ce  qne  J'evela  entcndn  dire  tnr 
b  Jeetfce  etf émane,  j'ai  cherché  le  place  eh  cent  eipeaëee  lee 
tètes  qui  tombent  par  l'ordre  du  ^ultnti  ou  de  Vùmhre  de  Dieu. 
On  noua  a  conduits  sur  la  place  et  devant  la  miiraiUe  extérieure 
dn  aéreil;  c*eit  là  qu'on  ezpeee  les  têtec  et  même  lec  cedevree 
de  cens  i|ne  k  jnaUee  hnpdrkle  e  fteppéa.  Un  tchieonz  préaide 
à  cee  expoakiona,  tenant  nne  baguette  en  en  bâton  blanc  à  In 
main;  chaque  tète  a  son  ifafia  ou  écriteau,  énonçant  les  motifs 
pour  lesquels  elle  eat  tombée.  Ces  yafta  aont  ordinairement 
Ibrt  leeenlqneei  et  ne  portent  pce  tonjenii  enr  dee  lUte  peaitiie. 
Je  me  rappelle  ednl  d'Helet'nrendi;  ce  finreri  de  Mehmend 
était  accusé  Tsfnement  d'evelr  percoum  tontes  les  voiee^de  le 
perrersité,  et  de  s'être  couTert  du  manteau  de  la  fidélité  et  de 
la  vérin  penr  corrompre  et  diviaer  les  musuimana.  Puis  on 
naeit  comme  dene  nn  pest-eerfptnm:  f^VM  Im  tdie  dm  ftrfiém 
éirmmglé  dmtê  êom  «urtf.  Une  condsnmetion  ainsi  nsotlvée  cet 
souvent  la  seule  pièce  ilu  procès,  et  le  public  turc  s'en  con- 
tente, car  il  est  persuadé  que  ceux  qui  meurent  par  la  volonté 
dn  mettre  ont  tonjonn  tort,  et  que  Dieu  lui-même  les  e  effacés 
dn  livre  de  vie  I  Lorsqu'il  tombe  dee  tètes  de  vidni,  de  pechse 
en  de  miniatrea,  on  leur  feit  l'honneur  de  lee  exposer  anr  mi 
piUer  de  pierre  ou  de  marbre,  et  dsns  un  basaiu  de  bois  ou 
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d  argent.  On  traite  wet  melira  de  cérémonie  les  UHcs  v  ul^HÎres, 
qui  sont  quelquefois  placées  sur  un  pieu,  ou  jetées  coui'ui^énieiit 
à  terre.  Toutes  ces  tètes  appartiennent  ««  siiIImi  tm  plutèi 
«t  djelM  (bovmaa).  Celui-ci  Icf  Ihre  oi  Im  wmté  «ex 
fimiilles  liée  décapités,  quelquelWs  nène  à  des  étrangers;  fai 
téte  d'Ali,  pacIia  lie  Jaiùtia,  l'ut  d'abord  marchandée  par  un 
Anglais,  puis  vendue  à  un  derviclie  qui  l'a  £ait  ensevelir  près 
lie  k  porte  de  Selivrée.  Celle  du  maJhcwreex  JUiet-fiffoodii 
•llfet  4e  k  toenr  pepuhire,  tviit  été  Jetée  à  b  nerj  ea  le 
retkm  de  Teeut  poer  k  déposer  ches  les  derviches  Mewiewis 
de  Fera;  cHe  a  été  ensuite  enlevée  de  son  mausolée,  et  si  on 
veut  savoir  où  elle  repose  maintemiit,  il  faut  le  demander  eux 
«agee  én  «épnlcre. 

J'ei  em  m'epercefoir  qee  Therbe  coniaieBçdl  à  erolire  evr 
le  krrain  réservé  au  terrible  appareil  des  exposidona.  Les 
personnes  qui  m'accompagnaient  m'ont  dit  qu*on  navait  pas 
exposé  de  tètes  au  sérail  depuis  plndeurt  mois.  On  doit  en 
koer  k  medéretkn  de  Mehnend.  M^lhwtreioBieBt  k  nedé- 
ratien  n'est  pee  ee  qui  réosstt  le  phis  en  INnrqnle.  Il  ne  fui 
pas  croire  que  cette  justice  qui  rjous  révolte  produise  le  même 
effet  snr  les  Turcs.  Elle  ne  frsppe  d'ailleurs  que  des  gens  en 
pkee  f  ni»  eeka  Texpreeska  epHuanne,  mMn§gmi  ie  pmm  ém 
ttdUmy  et  qnl,  en  ee  mettent  I  sen  service,  n'ont  plne  mi  tétn 
mi  Mns.  Le  plupart  ont  ebnié  de  ienr  crédit  on  de  lenr 
pouvoir,  et  ne  sont  que  d'odieux  inHtnimcnts  du  ckspofisme. 
Dans  ce  cas,  le  despotisme  frappe  sur  lui-même,  et  c'e^t  une 
ntkkctfoa  donnée  per  Inl  eux  peuples  qnll  opprkie.  Il  kal 
ajouter  que  k  ■évérifté  dn  enltan  ect  très-sonvent  praveqnée 
par  les  psssions  populaires.  Toutes  les  fois  que  le  peuple  se 
soulève,  ce  sont  des  t^tes  qu'il  lui  faut,  de  telle  sorte  que  la 
multitude  est  presque  toujours  de  moitié  dam  Texercice  violent 
4n  ponrolr.  N'allés  pee,  d'après  cek,  crier  à  k  berkurle  dee 
Turcs,  car  vous  aven  mtinlenant  à  Plarls  une  mdtltMde  qui 
demande  aussi  des  tètes  de  ministres,  et  dont  la  joie  serait 
grande,  si  elle  pouvait  %oir  tout  un  conseil  de  roi  dans  un 
kustn  de  bok  on  d'argent*. 
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Mats  revenons  au  sëraîl.  Après  la  seconde  cour  se  trouve 
une  Iroisiènie  porte  qu'on  appelle  la  porte  de  la  Félicité,  bn- 
bus-scadet;  au-delà  sont  plusieurs  palais,  celui  du  sultan,  celui 
des  princes,  qu'on  appelle  la  cage,  et  celui  des  hassekis  ou 
sultanes.  Je  ne  vous  parlerai  pas  aujourd'hui  de  cette  biblio- 
thèque impéiiaie,  l'un  des  mystères  du  sérail,  et  qu'aucun 
voyageur  n'a  pu  voir.  Vous  savez  qu'on  espère  encore  y 
retrouver  les  décades  de  Tite-Live,  et  plusieurs  autres  chefs' 
d'œavre  que  nos  savants  d'Europe  ont  laissé  perdre,  et  que  les 
Turcs  nous  auraient  précieusement  conservés. 

Ceux  qui  aiment  les  contrastes  n'ont  qu'à  venir  au  sérail. 
D'an  côté,  des  barbaries  qui  font  frémir  d'horreur;  de  l'autre, 
de  beaux  jardins  et  le  riant  séjour  des  voluptés.  L'histoire 
nous  a  fait  connaître  ce  qui  se  passe  dans  les  premières  cours; 
pour  le  reste,  il  a  bien  fallu,  jusqu'à-présent,  s'en  rapporter  à 
l'imagination  des  poètes  et  des  romanciers.  Quelques  voyageurs, 
cependant,  ont  pu  pénétrer  dans  l'intérieur  des  jardins;  ils  y 
ont  vu  des  allées  de  cyprès,  des  pavés  de  mosaïque,  des  grillages 
doréf),  des  parterres  entourés  de  buis,  des  serres  chaudes,  des 
jets  d'eau,  le  harem  d'hiver,  le  harem  d'été,  le  kiosque  magni- 
fique qu'habite  le  sultan  dans  la  belle  saison.  C'est  ici  que 
vous  attendez  des  détails,  et  que  vous  comptez  peut-être  sur 
quelques  chapitres  de  la  chronique  scandaleuse.  Je  dois  vous 
avouer  naïvement  que  j'ose  à-peine  ra'informer  de  ce  qui  se 
passe  dans  ce  lieu  que  la  terreur  environne.  Tour-à-tour 
entraîné  par  la  curiosité,  et  retenu  par  la  crainte,  je  pourrais 
m'appliquer  ce  vers  d'un  de  nos  grands  poètes: 
Je  brûle  de  savoir  et  crains  dMnterroger. 

Je  vous  dirai  seulement,  d'après  les  plus  graves  autorités, 
qae  trois  ou  quatre  Géorgiennes,  belles  comme  les  houriK,  ont 
été  aperçues  naguère  par  un  gentilhomme  suédois'^,  caché  dans 
la  cabane  d'un  jardinier  allemand,  et  que,  semblables  à  la 
Galatée  de  Virgile,  elles  se  sont  enfuies  derrière  les  arbres,  eu 

*)  Tous  res  dc'tuils  sont  ra|i{iortC8  gravement  par  plusieurs  voya- 
geurs anglais. 
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d^rtol  U^uWMb  éire  voes.  Je  vou  dirai  eiM9r%  «I  loif|oiira 
d'après  les  téaoîgiiag^es  les  plut  respectables,  qu'un  voyagevr 

angolais  a  découvert,  dans  le  harem  d'été,  plusieurs  flacons  avec 
des  étiquettes  portant  ces  mots  :  Eau-de-vie  d'Amlaye^  eau-de- 
vie  de  Detntziek,  Le  docteur  Clarke»  dans  la  relaiîou  de  som 
vojsge  en  Orienti  se  vente  d'avoir  vu  ami  hcanconp  de  merveilles» 
entre  antres  le  efcaaibre  à  eoociier  des  odalisques,  et  les  pan* 
touflcs  jaunes  des  bultnnes.  11  a  couru,  pour  cela,  le  danger 
de  perdre  la  vie.  Pour  moi,  je  ne  suis  pas  si  curieux,  et  je 
me  contenterai  de  voir  les  Jardins  dn  sérail  dans  ks  beaux 
dessins  ée  Meliing;  Je  vous  ceosellle  d'en  faire  autant  Je  orols 
volontiers  à  la  vérité  de  tout  ce  qn*on  a  dit;  mais  ce  qu'on  u 
flil  n  est  pns  toiit-à-fait  et'  (juc  Jc!  voudrais  sa\oir.  Je  voudrais 
coimaUre  les  mœuis  du  harem  impérial  ;  les  jalousies,  les 
Intrigues,  les  passiens  qui  animent  cette  enceinte  mjrstëriense» 
II  .  est  probable  qu'on  ne  saura  Jamais  rien  de  positif  là-dessus» 
à  moins  que  le  chef  des  eunuques  noirs  ne  fasse  quelque  grande 
indiscrétion,  on  qu  i!  ne  prenne  iatitaisie  à  une  belle  odalisque 
de  nous  donner  des  Mémoires  d'une  Contemporame,  On  croiâ 
généralement»  à  Constantinople»  que  Mahmoud  commence  à  se 
dégoûter  dn  sérail,  et  de  runlformlté  de  ce  lien  de  délices. 
Du  moins  est-il  cerlaiu  qu'il  cherche  quelquefois  son  plaisir 
ailleurs. 

Après  avoir  vu  de  Sainte-Sophie  et  du  sérail  ce  qu'il  est 
permis  d'en  voir»  nous  dirigerons  nos  pu  ven  la  place  de 

rAt-Mcîdans  c'est  rancien  Hippodrome,  c'est  là  qu'un  peuple 

passionné  menaçait  Houvent  ia  tranquillité  de  l'empire  en  prenant 
parti  pour  la  faction  des  Terts  ou  pour  celle  des  bleus.  Ainsi, 
tandis  que  la  raiaon  dégénérait  et  se  perdait  dans  les  subtilités 
théologiques»  Théroisme  et  ia  bravoure  se  rapetlsmlent  dans  les 
combats  du  Hrque  et  dans  ia  conrae  des  chars;  singulière 
nation,  qui  a  siib^iitlé  peiuiaut  dix  siècles  avec  le  germe  d'une 
maladie  mortelle,  et  dont  la  décadence  ou  plutôt  lagunie  a 
duré  plus  long-temps  que  ses  monuments  de  marbre  et  d'airaiu. 
L'IIîj)podrome  a  perdu  l'étendue  et  la  forme  qu'il  avait  au  temps 
des  Uixcs.  Ctiilc  place  si  renommée  était  remplie  autrefois  des 
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chefs-d'œuvre  de  la  sculpture.  On  peut  dire,  ian§  craindre 
d'exagérer,  qu'elle  avait,  au  temps  de  Nicétaa,  plus  de  dieux  et 
de  liéroe  laîUëi  en  pierre  ou  jetée  en  brome  qn'elle  n*s 
najonrd'hnl  d'habitante.  Le  plupart  dea  mennmente  qui  ornaient 
]*Hîppodronie,  avaient  disparu  dam  la  conquête  dei  Latins,  en 
1204.  Les  blatues  en  bronze  d'Auguste  et  de  plusieurs  empe- 
renra,  cellea  de  Diane»  de  Junon,  de  Palias;  Héiène  réprésentée 
diua  tont  l'éclat  de  sa  beanté,  Hercnie  dans  TattÊtude  de  k 
ibree,  Pftria  offrant  la  ponmie  à  Y énna,  beanconp  d'entrée  ehelii* 
d'oeuvre  renommés  chez  les  anciens,  furent  jetés  au  fonmean, 
et  convertis  en  monnaie  grossière*.  Telle  était  la  barbarie  de 
cette  multitnde  de  croisée  venus  des  beaux  pajs  de  France  et 
dltalle  ob^  par  nn  eontreete  que  le  temps  seul  ponralt  produire^ 
les  arts  et  lea  prodiges  qu'ils  enfluitent,  sont  enjourd'linl  l'objet 
d'un  cuite  pnblic. 

La  place  de  1  At-Meïdan  a  d'un  côté  la  belle  mosquée 
d'Ahmed}  elle  n'a,  de  Tantre,  que  des  maisons  dégradées,  qui 
n'ont  pai  mémo  l'honnenr  d'être  dea  mines.  De  tons  les  andene 
monuments  qui  s'y  trouvaient  réunis,  trois  seulement  sont  restés. 
Je  vous  parlerai  d'abord  de  l'obélisque,  renversé  par  un  trem- 
blement de  terre,  et  relevé  sous  le  règne  de  Théodose^^. 
Lorsqu'on  aura  pu  déchiffrer  les  hiéroglyphes  gruTés  sur  ses 
quatre  eêtés,  on  saura  à  quelle  dynastie  des  rois  il  appartient 
et  e'il  ornait  les  places  publiques  de  Thèbes,  de  Memphis  on 
d'Hîéropolis.  Ce  monument  est  composé  de  deux  parties  bien 
distinctes,  et  nous  présente  à  la  fois  le  caractère  et  le  génie 
de  deux  peuples.  A  voir  Tobélisque  dont  la  masse  est  impo- 
sante, et  sur  lequel  sont  gravés  quelques  signes  qu'on  ne  corn- 

•)  Nicëtat  donne  une  description  poetîqne  de  tous  les  monnmenla 
qui  ornaient  rHippodrome  ;  nous  avons  cité  cette  deacription  dam 
notre  BiBi.iOTaitquB  bu  Ckoisadm,  tome  IlL 

**)  Pierre  Gillius  avait  va  deux  obélisques  à  Constantinoi^lo,  l  un, 
au  milieu  de  THippodrome,  et  c*est  celai  que  noos  avons  \n; 
Tautre  couché  par  terre  anprèe  de  U  demeare  dea  saltans;  ce 
deraier  obélisque  fut  acheté  par  un  VéalUen  et  alla  déoerer  lu 
place  de  Sabit-ÉtloBM  à  Ycatoe. 
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prend  plus»  oa  ne  peut  toiéeeimaltre  la  fnndew  et  le  ttgetse 
BjBtMense  de  la  Tiellle  Éfjpie.  A  voir  le  piédestal  chargé 
de  trophées  t  t  d  inscriptions  ftsttieiises,  qui  ne  reconnaîtrait 
pas  la  Tanité  des  Grecs  du  Bas-Empire  i  sur  la  base  de  le 
ooioene,  se  troufe  ligarë  le  méeenlnBe  à  l'eide  diiqeel  elle  m 
été  relevée  per  ProeDlna.  On  pent  admirer  Ici  le  génie  de 
fomiier;  mais  11  reste  à  eonnaltre  une  chose  ^uc  merreilleuse: 
comment  ctUc  masse  énorme,  venue  de  la  haute  Éirvpte,  ou 
tout  au  moins  de  Merophis,  a-t-clie  pu  descendre  le  Nil? 
Cemmeiit  a-t-elie  trayersé  l'Arokipel  et  la  Propentidel  eenia«it 
est-elle  arrirée  jnsqae  dans  lllippedroniel  Yellà  ee  qu'il  noua 
Importerait  de  savoir,  anjoard'hoi  sortent,  que  les  alfuiUes  de 
Cléopàtre  on  les  ohëh'sques  de  Lu\or  sont  atkruliis  sur  une  de 
nos  places  de  Paris,  et  qu'on  a  occupe  des  moyens  de  timna- 
porter  ces  masses  de  granit  à  trarers  la  Méditerranée. 

Pendant  qne  nous  examinons  l'obéllsqiie»  noua  rojena  passer 
qnelqne  Grecs  do  F^nsr  en  de  Pére,  nous  leur  adressona  des 
qnestîons  sur  le  monument  qne  nous  avons  sous  les  yeux;  aucune 
rt'ponse;  Je  demande  à  un  papas  dans  quel  temps  robéUaque  a 
été  élevé:  —  Dana  un  tempe  oii  les  kommes  étaleat  beaucoup 
plus  forts  qu'ib  ne  le  sont  anjourd*liuL  Voilà  tout  ee  qun 
f  en  ai  pu  tirer.  J*al  souvent  eu  à  déplorer  cette  profonde 
ignorance  des  Grecs  bur  leur  propre  histoire,  li  arrive  donc 
un  temps  oii  les  plus  grandes  nations  ressemblent  aux  mines 
cachées  sons  rherbe!  encore  les  monuments  renveraés  et  à 
moitié  détruits  ont-Ils  cet  avantage,  qu'Ile  nous  parlent  de  leur 
origine  et  de  leur  gloire;  les  peuples  qui  achèvent  de  mourir 
savent  à- peine  ce  qu'ils  out  été. 

Les  deux  autres  monuments  qui  subsistent  encore  dans  TAt- 
Meïdan  sont  la  colonne  Serpentine  et  la  colonne  kigiorique. 
Celle-ci  servait  à  marquer  une  des  extrémités  de  la  lice  dans 
la  course  des  chars.  L'histoire  nous  apprend  que  Constantin 
la  fit  revL'tir  de  plaques  de  cuivre;  une  inscription  grecque, 
placée  sur  la  base,  la  comparait  au  fameux  colosse  de  llhodea; 
maie  rien  ne  porte  malheur  aux  monuments  comme  les  orne- 
menta de  métal.    Cette  colomw  n'oUro  plus  qu'une  mame 
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dégradée,  et  menace  d'écraner  les  |>a8ttauU  dans  sa  chute.  ({uAiii 
à  la  colonne  Serpeuliae,  elle  vient  dn  temple  de  Delphes,  où 
elle  eemil  à  «ipporter  le  eëlèbre  trépied  d'or  oeuMcré  à 
Apollon  aprèo  k  Tictofre  de  Platée.  Le  fût  de  la  colonne, 
composé  de  trois  serpents  en  npirales,  était  iurmonté  par  lea 
tètes  mêmes  des  reptiles  sur  lesquelles  reposait  le  trépied*  Cof 
tétei  ne  rabalstent  ploa  aiyoord'lrai.  On  attribne  la  première 
nmtilation  de  ce  monument  à  Mahomet  II,  qnl  abattit  nne  deo 
trolé  tètes  de  serpent  avec  sa  hache  d'armes.  Que  bout  devenues 
les  deuv  autres*  J'histoii  e  ne  nous  apprend  rien  là-des^us.  Teut 
ce  que  je  puis  ?ons  dire,  c'est  que  lea  monuments  andeno  de 
rOrient  ont  trola  aortea  d'enncmia  à  redonter,  le  tempg,  les 
Tnrcs,  et  les  amateurs. 

Au  reste,  le  ^rouverneraent  de  Stamboul  iiu  prend  aucun  soiu 
de  tous  cea  monuments,  et  les  Osmauiis  passent  tous  les  jours 
dans  l'Ifippodrome^  sans  prendre  ^arde  à  la  colonne  liistorlque 
à  la  colonne  Serpentine,  à  robélisqne.  Ces  restes  de  rantiqnité 
n*ont  pour  eux  rien  de  national,  rien  qui  parle  à  lenr  Imafi* 
nation  et  k  leur  patriotisme.  Je  doig  ajouter,  comme  remarque 
générale,  que  les  Turcs  n'élèvent  jamais  de  monuments  sur  leura 
places  pttbliqaes;  ils  ne  connaissent,  ponr  la  décoration  de  leurs 
cités,  ni  les  obéUsqnes,  ni  les  colonnes,  encore  moins  les  Imsf  es 
de  l'homme  et  des  animaux  empreintes  sur  un  métal  ou  sur  la 
pierre.  Seulement  ils  se  plaisent  queiqueloiti  à  dé€(»rer  l'urne 
d'une  fontaine  ;  et  les  monuments  de  ce  genre  sont  après  les 
mosquées  et  les  marbres  des  cimetières,  les  seuls  ornements 
qu'on  poisse  remarquer  dans  les  villes  d'Orient 

Autrefoiw  la  jeunesse  turque  se  livrait  à  l'exercice  du  djérîd 
dans  la  place  de  rAt-Meidan,  on  y  voyait  accourir  un  grand 
nombre  de  spectateurs,  beancoup  de  femmes  surtout,  qui  venaient 
admirer  la  Titesse  des  chevaux  arabes  ou  tartsrcs,  et  l'adresse 
des  jeunes  Itch-o^lans  (pngeM).  Depuis  que  Ton  s'est  occupé 
de  réformer  U  discipline  militaire,  l'exercice  du  djéri<l  ust 
de  mode;  il  passera  tout-à-fait,  comme  la  course  des  chars  et 
Ifs  Jeux  du  cirque.  On  ne  voit  plus  dans  l'At-Méîdan  que  les 
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■oMtfi  det  nonfeUes  milices  nngëei  à  k  file  et  s'exerçuit  à 
Ib  mninvre  earopéeniie. 

Avant  de  quitter  rHîp])0(liome,  je  dois  voua  parler  de  la 
mosquée  d'Ahmed.  Oa  entre  d'abord  dans  une  cour  asseï  tmUi 
«I  plantée  de  beaux  arbres;  cette  cour  étant  on  lien  de  passagei 
de  petits  marcbands  y  étalent  leurs  bontiqnes  ambulantes,  eemme 
b  la  porte  de  nos  églises;  mais  on  n'y  Toft  point  de  pauTres, 
car  il  n  est  pas  permis  de  mendier  à  l'approche  des  mosiquées. 
La  seconde  cour  est  environnée  de  deux  rangs  de  colonnes 
qn'on  dit  sToir  été  enlevées  anx  mines  d'Épbèse  et  anx  ?ieiUes 
eltés  de  la  Troade;  an  milieu  est  une  fontaine  de  marbre  pour 
les  ablations.  En  jetant  les  yenx  sur  les  coupoles  de  cette 
galerie  extérieure,  j'y  ai  mi  des  nut'es  de  pigeons  ramiers,  qui 
sont  là  comme  dans  un  colombier,  et  dont  le  roucoulement 
■auTsge  se  mêle  à  la  prière  des  musulmsns.  L'extérieur  de  la 
mosquée,  arec  ses  six  minarets,  ses  cinq  dAmes  et  ses  eolon* 
nades,  a  plus  frappé  mon  attention  que  le  temple  de  Sainte- 
Sophie.  Les  formes  arabesques  de  cet  édifice  m'ont  pam 
d'ailleurs  plus  en  harmonie  a?ec  la  physionomie  pittoresque 
d'une  cité  musulmane.  J'ai  pu  pénétrer  jusque  dans  l'intérieur* 
La  vaste  enceinte  de  la  mosquée  n'offre  que  la  simplicité  grave 
et  sévère  d'un  temple  luthérien.  Qnatre  énormes  piliers  sou-* 
tiennefit  le  dôme  princip.^L  Point  chaises,  point  de  bancs, 
point  d*autels.  Des  tapis  et  des  nattes  d'Égypte  couvrent  le 
pavé;*  en  aperçoit  sur  les  murs  quelques  Inscriptions  en  lettrée 
d*or;  des  vitraux  de  couleur  ne  laissent  pénétrer  sous  la  voûte 
sscrée  qu'une  lueur  sombre;  des  lampes  toujours  allumées  y 
remplacent  la  clarté  du  soleil.  Près  de  la  niche  oii  se  dépone 
le  Coran,  on  m'a  montré  à  droite  la  chaire  où  ïùnam  préside 
à  la  prière  (liâmes),  à  gauche,  celle  ob  le  kkaUb  prononce  le 
ikmabèf  ou  prière  pour  le  sultan,  et  Mt  un  sermon  tous  le» 
vendredis*  Non  loin  de  là,  est  une  tribune  grillée  ob  le  Grand- 
Seigneur  assiste  auit  cérémonies  religieuses.  C'est  dans  la 
mosquée  d'Aluned  que  s'est  accompli  un  des  plus  grands  événe- 
ments des  temps  modernes;  c'est  là  qu'on  déploya  l'étendard 
dn  piepkète  eontre  les  janlisaircs  révoltée  et  que  ribelitlende 
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e»  ^  loftf-ieBipt  ndonttUe,  M  proiurncée  ea  pTëteiic« 
^«■  'vlëiiiu  cl  du  peuple  ■Memblë. 

A  cote  de  la  mosquée  reposent  ka  cendres  du  sultan  Ahmed 
et  de  son  fiU  Osman.  Les  Turcs  n  ont  pas  de  lieu  destiné  à 
la  •époitsro  des  princet.  Le  ^nd  Solimm,  Mthomet 
BejMt,  beaaeonp  deatrea  tultans  mot  eiiie?elie  auprès  des 
■lotqttdet  i|e1Ii  etit  fenddet,  et  les  phit  beaux  monuments  reli- 
gieux de  Stamboul  étalent  leur  magnificence  k  côté  d'une  tombe 
impériale.  Un  imaret  qui  nourrit  un  ^rand  nombre  d'indigents 
«tt  atUehë  à  le  moiqaëe  d'Ahmed.  Le  religien  préside  ainsi 
aux  dtabllssements  de  charité,  et  la  maisoii  des  pauvres  est 
cemme  une  dépendance  de  la  la  maison  de  Dieu.  H  en  est 
de  même  des  établissements  consacrés  à  l'instruction  publique; 
chacune  des  grandes  mosqnées  a  son  medressé  ou  collée,  et 
sa  bibliothèqnc  ouverte  à  tous  les  hommes  studieux  ;  la  science, 
d'après  le  Coran,  est  agréable  à  la  Divinité,  et  répandre  lea 
lumières  parmi  les  hommes,  c'est  répandre  les  bienfaits  du 
Créateur.  Cette  maxime  est  admirable  sans-doute;  mais  il  ne 
faut  pss  toujours  Juger  une  société  par  les  maximes  qu'on  7 
débite. 

Non  loin  de  l'At-Moîdan,  et  sur  la  deuxième  colline,  on  va 

voir  une  colonne  qu'on  appelait  autrefois  la  colonne  purpurine^ 
et  qu'on  nomme  maintenant  la  colonne  bndée.  Une  multitude 
d'échoppes  adossées  au  piédestal  empêchent  d'en  approcher,  et 
ces  échoppes  resteront  là  jusqu'au  premier  Incendie.  La  colonne 
èrèlée,  enlevée  à  la  ville  de  Rome,  portait  une  belle  statue 
d'Apollon,  devenue  ensuite  la  statue  de  Constantin^.  Au  niilieu 
du  douzième  siècle,  la  statue  fut  abattue  et  brisée,  ia  colonne 
renversée  par  un  violent  orage.  Cet  accident  parut  un  préstge 
sinistre.  Au  temps  du  psgauisme,  on  l'aurait  attribué  à  la 
colère  d'Apollon.  Ce  fut  Manuel  Comnène  qui  répara  les 
ravages  de  la  foudre,  et,  dans  une  inscription  qui  a  été  conservée, 

*)  Bas  aatsars  ont  éerit  que  la  tête  de  reinperaur  était  partfé 
do  qoelqaet-uM  d«i  clous  sacrés  qui  ■«rvinat  an  erueifismeat  du 

Sauveur. 
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il  ■'adrciM  à  Jtet-Ciirigty  Turbitre  et  le  ■ottvenin  du  nonity 
le  eonjnrant  de  protéger  la  capitale  et  l'empire.  La  colonM 
biglée  est  formée  de  pièces  de  porphyre  que  le  feu  aBofrdes, 

et  garnie  de  cercles  de  cuÏM  t'  en  hosae,  qni  cachent  les  jointures 
des  pierres'^.  Ces  cercles  de  cuivre  ressemblent  à  des  cliaiaes, 
et  la  eolomie  d'Apollon  m'a  représenté  de  loin  le  génie  dea  arta 
captif  ches  les  barbares.  Conatantinople  renferme  encore 
d  autres  monuments,  ou  plutôt  d'autres  ruines  qui  ne  sont  pas 
sans  intérêt  pour  Thistoire  de  l'art.  Une  «le  ces  ruines  est  la 
colonne  de  Marcien;  elle  est  de  marbre  blanc  et  d'un  senl 
bloc;  elle  a  aoixattte-quinae  pieds  de  hantenr;  aon  chapiteav  el 
ta  base  sont  fort  endommagés;  on  y  remarque  dei  aiglea 
romaines,  et  la  représentation  presque  effacée  d'une  femme, 
ce  qui  la  fait  appeler  par  les  Turcs  la  colonne  de  la  fille. 
L'emplacement  de  cette  colonne  était  autrefois  un  jardin  cloa 
de  murs,  maintenant  c'est  nn  lien  découvert  ob  croissent  les 
les  orties  et  les  mauFes  sauvages.  Nous  UTons  Tisité  la  colonne 
ti'Arcadîus,  élevée  sur  le  muul  Zapolus,  en  face  de  rancieii 
port  des  galères  ;  ou  la  regardait  comme  la  rivale  des  colonnes 
de  Trajan  et  d'Antonin;  il  n'en  reste  que  la  base,  hante  d'environ 
qnatene  pieds,  et  dans  laquelle  se  trouve  nn  escalier  orné  de 
quelques  bas^reliefs.  A  ce  piédestal  est  adossée  la  hutte  d'un 
pauvre  Turc,  qui  vit  de  U  curiosité  des  étrangers;  il  est  le 
seul  habitant  du  quartier  qui  ne  s éioune  pas  quon  Tienne  voir 
nn  amas  de  pierres,  on  plutôt  nn  rocher  informe,  auquel  les 
incendies  ont  été  son  écUt  et  sa  couleur  naturelle.  Du  haut 
de  cette  raine  on  découvre  un  horiion  asses  étendu*  Nous 
avions  devant  nous,  vers  la  mer  de  Maiiuara,  cette  fameuse 
porte  dorée,  par  laquelle  entraient  les  triomphateurs,  et  le 
château  des  Sept-Toura,  que  Pierre  Grelot  appelait  la  Bastille 
de  Constantinople.  Ce  voyageur  français  avait  vu,  an  milieu  du 
dh-septième  siècle,  la  colonne  d'Arcadius  encore  debout  et 
dans  toute  sa  hauteur;  elle  était  alors  enviroauée  de  maisons 

*)  Lm  jalatufss  des  piems  étaient  autrefois  eacbëss  sons  dss  uttuds 
de  laurisrs  osasacfës  à  Apollon. 
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fit  m  InterdÉMlail  r«pfri«lra;  on  ne  MoffriilpM  méoM  qu'elle 
tàt  visitée  pw  4t9  ehrétIeiM.  Un  jeer  qn'àn  fo^genr  ou  le 
Monlrer  in  tomnet  à»  k  eoionne,  m  apparition  mdM  ponr 

mettre  en  rumeur  tout  le  voisinage*;  les  uns  le  prenaient  pour 
Tame  d'un  empereur  i^rec,  qui  venait  prendre  la  place  de  la 
■titne  qn*ett  y  «viit  Tne  aiitrefojas  d'eetrei  te  perteniiaient 
qn'on  n'était  monté  nir  k  cokane  qne  pour  olMorrer  ee  qui  te 
pimlt  dnw  loi  btremo.  Le  ▼oyageer  imprudent  fat  arrêté, 
et  conduit  au  milieu  d  une  multitude  fnrtense  chez  le  sona- 
iMchi,  oii  ii  n'échappa  qne  par  loiracie  à  k  bastonnade. 
Ai^nrd'lini  les  étrangers  penTent  Toir  aana  crainte  ce  qni  reate 
êm  vtoni  monnnent;  maia  k  liicillté  de  Toir  a  prodnit  Tindlf- 
férence;  le  nombre  des  cnrienx  diminue  tona  les  jours.  Jv  suis 
sorti  de  l'escalier  intérieur  comme  j'y  étais  entré,  eu  passant 
par  k  hutte  du  paurre  muaniman;  celui-ci  s'est  plaint  à  nous 
de  ce  qu'on  ne  Tenait  plus  ToIr  sa  colonne;  depuk  trok  mois 
il  u'aTall  pas  gagné  de  quel  fumer  nu  tcliibouk;  sa  Ikaraqne  de 
bois  tombait  en  lambeaux  ;  ii  aurait  bien  Toulu  que  nous  prissions 
pitié  de  ses  propres  ruines,  et  que  la  curiosité  des  amateurs 
voulut  Taider  à  se  mettre  à  couvert  de  k  pluie  et  du  rent. 

i'auruM  pu  me  dkpenier  de  tous  parler  de  tontes  ces  mkee 
4m  Constantiuople;  car  d'autrea  to valeurs  les  ont  décrites. 
Mais  j*ai  pensé  qu  il  n'était  pas  inutile  de  consluter  leur  état 
présent.  Elles  changent  et  dépéri.ssent  chaque  jour;  déjà  plu- 
4rieurs  monuments  qui  avaient  été  observés  dans  ks  dix-septième 
•I  diz-àuitième  siècles,  ont  dkpam;  ceux  qui  existent  encore 
pourront  MentAt  dkparaltre  à  leur  tour,  et  je  serai  peut-être 
le  dernier  voyageur  qui  les  aura  vus*^.     Voiik  donc  ce  que 

*)  Piarra  OilUna  dit  qu'il  meanra  aofgaenaement  tontea  lea  piertos 
dana  l*kltfrlsnr  ds  k  osIoum  d^Ateadiusi  msfa  qn*ll  B*aat  pas  le 
c«ncag«  de  meanter  aiotl  k  partis  sitérkurst  de  peur  d*avoir 
k  téle  coopëe. 

**)  Pierre  OilKat  qui  vifita  Constantin np le  an  eomuifloeament  du 

cHx-Heptiènie  •^^cle,  et  R.mdnri,  saTant  du  dix-hnitlème,  parkat 
de  monaments  qui  cxistaieiiL  de  lears  temps,  et  qu'on  no  reti^ve 
pins»  teU  qu'une  colonne  élevée  sur  la  troisième  colline  et  qui 
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deviennent  lei  onvrages  de  l'homme!  il  est  ttiite  de  le  MV«ir. 
Mail  notre  cfpèce  hiunaiiie  a  Tespiit  d  bien  ftit,  qu'elle  ne  voU 
fne  le  benn  cM  des  ehoeei;  et  mm  eonfer  à  ce  qne  le  tempe 
a  tOQt>à-fait  détroit,  eUe  tronve  tonjonre  le  moyen  de  s'admirer 
dane  ce  qui  reste.  J  ai  pensé,  mon  cher  ami,  que  aous  étiez 
fait  comme  tout  le  monde,  et  j'ai  voulu  tous  donner  le  piaitir 
àtê  ruines,  lorsqu'il  en  est  encore  tempe 

Je  n'ai  point  vn  les  anciennes  citernes  de  Bjsance;  la  plupart 
sont  comblées;  celle  qne  les  Turcs  appellent  la  dteme  des 
mille  colonnegj  renferme  aujourd'hui  une  filature  de  soie.  La 
capitale  n'est  plus  approvisionnée  d'ean  que  par  des  aqnediico 
qoi  l'apportent  de  Belgrade  et  de  Pjrgos.  Les  Oamanlis  ont 
eoniervé  les  aqnednea  des  emperenn  grecs;  ils  en  ont  conatmlt 
de  nonreanx.  J'ai  tu  près  de  la  porte  oblique  (B^Hcapon)  le 
principal  oii  Teau  arrive,  et  d'oîi  elle  se  distribue  dans  tous  les 
quartiers.  Il  n'e^t  point  de  grande  mosquée  qui  n'ait  son  bassin 
d'eau  Tive,  point  de  rue  qui  n'ait  sa  fontaine.  Un  musulman, 
en  quelque  endroit  de  la  ?iUe  qu'à  se  trouTO,  peut  étancher 
an  soif  on  larer  les  souillures  de  son  corps  et  de  ses  Tétementa. 
SouTent  même,  une  tasse  de  fer,  de  suivre  ou  de  bois,  suspendue 
par  une  chaine  au  marbre  d'une  fontaine,  s  ofire  à  la  commodité 
des  passants.  Aux  yeux  des  Tnrcs  l*eau  est  un  des  grands  bienfaits 
de  Dieu,  et  lenr  charité  ftit  en  sorte  que  ce  bien  ne  manque 
à  peraonne. 

Du  voyageur  ne  peut  oublier  les  tours  et  les  murailles 
extérictires  de  Bjsancc;  ces  murailles  auxquelles  Nicétas  repro- 
cliait  d'être  restées  debout,  après  la  conquête  des  Latins,  entourent 
encore  de  leurs  débris  Tenceinte  de  la  dté.  Je  les  al  Yisitéea 
plusieurs  fois  pour  sarolr  par  quel  point  les  Sarraaini»  les  croisés 

portait  le  nom  de  Théudoie  î  riou\  Butrcs  colonncu  mir  la  ippticnic 
colline,  et  In  ])Maniîdc  dc§  vent»  qui  «e  trouvait  sur  la  place  ^u'on 
appelait  Forum  Pislnrium,  Cette  pyramide  dea  vents  représentait, 
•ur  son  piédestal,  lU  «  anîmanx,  des  plantes  et  des  fruit»»,  de* 
Amoart  folâtrant,  de  jeunes  rnrants  qui  soufnaient  dans  de»  trom- 
pettes d'airain;  un  oiseau  d'aÎTiia  tournant  sur  Ini-méoM,  anaonçait 
la  direclâoa  dea  venta. 
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cl  ]«  Tw€t  iraiaat  altaqi^  1»  Tille.  Ce  qd  reite  dce  fmrM* 
cationfi  ^ecquei,  présente,  surtout  du  côté  de  la  terre,  des 
points  de  Tue  fort  pittoresques.  Icf  le  lierre  >ivace  grimpe  le 
long  des  remperta  et  iea  couTre  d'un  tapis  de  verdure;  plua 
Mb  éee  plintee  et  des  arèwtce  te  Ibat  jour  à  treTert  lee  juinturee 
dee  plerree,  et  le  plee  rteke  vëgëtalien  tort  dee  llanef  d*uae 
muraille  rninée.  Nous  arons  vu  sur  les  sommets  des  tours,  des 
arbres  à  fruits  rouges,  presque  aussi  gros  que  nos  orangert»  des 
Tuileries.  Dans  une  de  nos  promenades,  j'ai  cueilli  d'exceilenlee 
%«ei  à  l'entrée  d'nue  brèehe  qu'on  dit  UToir  été  ouverte  par 
le  cunoB  de  M thomet  II.  Pludeum  portes  de  la  ville  eonaervent 
des  inscriptions  en  Thonneur  des  empt^reurs  (jui  ies  ont  construites. 
Le  temps  a  miné  ia  pierre,  ou  rongé  la  plaque  de  fer  sur  laquelle 
ellea  ont  été  graTéea.  Lee  Turce  depnif  le  eonquète,  n'ont  paa 
louelië  eux  murilllei  de  Bytence»  L'nnnée  dernière,  1829,  lu 
peniëe  ne  leur  eat  pas  venue  d'y  remuer  une  eenle  pierre,  pour 
les  mettre  en  état  de  défense  centre  les  Russes.  Il  faut  leur 
savoir  gré,  quel  que  soit  leur  motif,  d'avoir  respecté  dausal 
bellee  niinei,  et  de  nous  lee  laieter  tellei  que  le  tempe  lee  • 
fUtce. 

En  visitent  let  restes  de  l'ancienne  Bysance,  j'interroge  quelque- 
foife  les  jsomenirs  de  uoa  TÎeux  clironiifueurs  des  guerres  saintes, 
et  j'aime  à  retrouver  dans  leurs  récita  ies  admirations  naïvea 
des  tempe  pemét.  Pluaienre  avaient  vu  le  ville  impériale  en 
allant  à  Jémaelem.  Vous  ellea  juger  de  l'enthousiasme  que  leur 
infipirait  uu  spectacle  si  nouveau  pour  eux.  „0  quelle  grande 
,,et  belle  cltél  s'écrie  Foucher  de  Chartres:  que  de  monastères 
,,et  de  palaia!  que  de  choses  merveilleuses  sur  iea  places  publiques 
,,et  dans  les  mesl^  Yilleherdonin  n*exprime  pes  moins  d'étonné- 
ment  „Ceux  qui  ne  l'avoient  eneore  vue,  dit^il,  se  mirent  à 
„ contempler  cette  roafrnifique  cité,  ne  pouvant  (se  persuader 
„qu'en  tout  le  monde  il  y  eu  eust  une  ai  belle  et  si  riche:  parti- 
j^eulièrement  quand  ils  sper^urent  ses  hsntes  murailles  ^  et  ses 
^belles  tours»  dent  elle  étolt  vevcttne  et  fermée  tout  à  Tentonr, 
^  et  ses  ffches  et  superbes  palais,  et  ses  magnifiques  églises  qui 
„ estoient  en  si  grand  nombre*  qu'à  peine  on  se  le  pouvoit  imaginer, 
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„8i  on  ne  ie  ro^'oit  de  ses  yeux/^^  On  ne  peut  porter  plus  loin 
l*«dniir«tlon;  ii  esl  probable  i|«e  noi  deux  «hnud^Beiin  Ji^catont 
ainti  CrnistanCinople,  ptr  companitoa  «?ee  lea  viliea  de  rOcddaoC* 
et  qu'il  f^e  mêlait  beiiuconp  d'ignorance  à  leur  finrprise.  Je 
regrette  toutei'ois  qu'ils  se  soient  bornés  à  nous  exprimer  leur 
ëtonnement,  et  que  leur  récit  ne  renferme  qne  dea  Aotioiia 
▼a^iea  et  Inceaplètea  anr  lea  nerreillea  qn'Ua  avaient  aova  lea 
yeviT.  Odoit  de  Heuil,  qnl  accompafrnalt  Lonia  VII.  à  la  aeeeiide 
cirtisntîe,  parle  de  Bjsance  vu  observateur  plus  éclairé.  Il 
partage  1  enthousiasme  de  la  plupart  des  pèlerins,  mais  il  ne 
néglif^e  paa  de  décrire  arec  quelquea  dëtaila  ce  qu'il  a  vil  C'ert 
dana  aon  récit  aenlement  que  voua  retrauverei  la  eapllde  dea 
Oreca,  telle  que  la  vireat  lea  erolaéa»  ,,Conatantittople,  c^eat 
,,rhistf)i  ÏL'ii  qui  parle,  la  gloire  des  Grecs,  riche  par  Ja  rc  nomnu'e 
,,et  ])ar  ce  qu'elle  renferme,  a  la  forme  d'un  triangle.  A  Tangle 
^intérieur  on  voit  Salute^phle  et  le  palala  de  Conatantin.  La 

Tille  eat  ceinte  de  deux  eètés  par  la  mer.  Bn  arrivant,  on  a 
„»ur  la  droite  le  bras  de  Saint-George,   et  sur  ia  gauche  le 

Havre  ou  la  Corne  d'Or,  qui  8 étend  à  près  de  quatre  railles. 
„Au  fond  est  le  palala  qu*on  appelle  Blaquemei,  bâti  anr  un 
^terrain  baa,  et  qui  ae  fait  remarquer  par  la  aomptuoalté,  aon 

architecture  et  aon  élévation.  Situé  anr  de  trtplea  Umitea,  Il 
^, offre  à  ceux  ijni  1  iiHbitent  le  triple  aspect  de  la  mer,  de  la 
„  campagne  et  de  la  ville.  L'or  y  brille  partout,  et  s'y  mêle 
mille  couleura.  Tout  y  eat  pavé  en  marbre.  Sur  le  troialèoM 
„cdté  du  triangle  de  la  Tille»  on  Tolt  la  campagne;  ee  eèté  eat 
^fortifié  par  un  mur  garni  de  tours ,  qui  a'éteud  depufa  la  n^r 
„jiiaqu*au  palais,  sur  un  espace  de  deux  milles.  Dnm  plusieurs 
,» endroits  ia  cité  est  privée  de  courants  d  air;  les  riciiea  couvrant 
,4ea  ruea  par  leura  édificea,  lalaaeat  alnai  aux  panrrea  et  aux 
^étrangera  lea  ordurca  et  lea  ténèbrea.  Là  se  commettent  dea 
„Toli,  dea  meurtres  et  autres  crimes  que  robscurtté  farorlao. 
,) Comme  on  \iL  t^nns  justice  dans  cette  ^ille,  qui  a  presque 
^autant  de  maîtres  que  de  riches,  et  de  foleurs  que  de  pauTreSy 
M  lea  Biéclianla  n'y  coanalaaent  ni  la  crainte  ni  la  honte.  Le 
M  crime  n'y  eat  pnnl  par  aucune  loi»  et  n*j  Tient  h  la  cannalciaiioe 


OOMSTAnnNOFUB. 


2t§ 


^de  petMiwe.  Cette  fille  excelle  ea  tout;  d  elle  MrpMe  tentée 
,ylef  mtret  e«  riehewee,  elle  lee  lurpeMe  eiHi  en  vieet.*« 
Deee  nn  autre  panade  ée  iee  litrei  l'eiuBteler  de  Lonlt  VII. 

revient  enr  Constantinople  qu'il  ne  peut  quitter.  ,,€onstaiitinoptt% 
yidit-il*  superbe  par  se^  r!rlK>ses  trompeuses,  cnn  umpue  et  san» 
^foit  e  eetaut  à  craindre  pour  ses^  tréBorH,  qu'elle  eat  redoutable 
^peor  eca  |»erfidiea  et  aea  Inidëlitda.  âana  la  comptloa^  elle 
^penrrail  être  préférée  à  tona  lea  lieux  peur  la  température 
vde  son  air,  pour  la  fertilité  de  ton  aol,  et  pour  le  passade 
^facii^j  r]irfiic  offre  à  la  propagutioii  de  la  foi.  Le  bran  de 
^Saint-George  qui  Tarrose,  ressemble  à  une  mer  par  la  salure 
^  de  aea  eaux  et  la  féoendité  de  aea  poiaaena,  et  à  un  fleure 
^par  la  facilité  qu'on  m  de  le  Iraveraer  aept  à  huit  fob  dana 
y,  un  jonr.** 

On  ne  saurait  exprimer  à  la.  fois  plus  d'amiralion  pour  la 
fille  de  Constantin,  et  plus  d'antipathie  pour  ses  habitants.  Nous 
derew  ereire»  toutefois,  que  la  deacription  d'Odon  de  Deuil  ne 
■anquait  paa  de  réiité  au  douxiènie  aiècle.  Malaquede  ehan^e- 
mente  août  aurrenua!  al  Oden  de  Deuil  pouralt  reroir  Conatantl- 
nople  telle  que  nous  la  voyons  maintenant,  s'il  pareouriiit  avec 
noua  les  rues  et  les  places  publiques  de  Stamboul,  il  ne  retrou- 
rerait  preaque  rien  de  ce  qui  aflligeait  aea  regarda.  Fifures* 
rena  la  anrpriae  du  moine  de  8aint-Denla,  fifurex-rous  aa  douleur 
de  trouver  partout  dea  minareta  et  des  mosquées  à  la  place  de 
ces  nombreuses  églises  dédiées  aux  sainU  et  à  la  Vierge,  et  de 
Toir  le  palais  et  le  harem  d'un  sultan  à  cet  angle  intérieur 
qu'habitait  le  clergé  de  Sainte*  Sophie  !  Aux  lieux  où  s'élevaient 
lea  magnifiquea  pabiia  de  Cooatantin,  de  Bucoléon,  dea  Blaqnernea, 
riilatorien  ée  la  aeconde  croisade  ne  Terrait  que  dea  cabanea, 
des  maisons  de  bois  ut  quelques  grandes  habitations  que  les 
Turcs  appellent  serai  ou  konak  ^  dont  les  murailles  nues,  les 
fenêtres  frilléea,  lea  coura  aolitairea  offrent,  au  premier  abord, 
rextérieur  d'un  cloître  ou  d'une  piiaon.  Au  temps  dea  croiaadea, 
on  ne  voyait  point  encore  eca  boia  de  cyprès ,  que  lea  muanl* 
mans  ont  consacrés  aux  tombeaux,  et  qui,  dans  la  fille  et  hora 
de  la  fille,  couvrent  partout  les  sépultures  des  morts.  Les 
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Qrcct  du  ]ki~Kiiipire  ne  coanaiiiiieiit  pis  non  pim  cet  ridies 
bntra  qni  lont  on  des  otnenente  de  k  eHé  Moderne.  Le  belle 
eolliee  de  Péra,  qui  noue  tpperelt  BMlntenant  eomme  une  eoCre 

cité,  était,  au  moyen  âge,  couverte  de  figuiers  et  de  vignes. 
Les  larges  fossëi  de  le  ville,  protégés  par  une  longue  paix, 
étaient  dee  jerdins  ob  eroimienl  tentée  oortee  de  pkntee  et  de 
l^gnmce,  ob  lee  emperenra  entretenolent  iptelqnefoie  dee  bétee 
fenres.  Le  eepitele  dei  OnBenlii  n'offîre  phe  eee  eonetrnetlene 
bizarres  qui  enfermaient  certaines  rues  sous  une  voûte  obscure 
et  les  transformaient  en  galeries  souterrainei.  On  ne  retrouve 
plue  dene  âuniboul  ni  eette  ma§nifieenee  dee  grande,  ni  eette 
Heenee  du  peuple  dent  l'anniènier  de  Lonla  TIL  neua  letreee 
une  peinture  ai  animée.  Ceat  un  entre  luxe,  une  outre  corrup- 
tion ,  une  autre  société;  ce  nmit  d'autres  pauvres  et  d'autres 
riches,  d'autres  misères  et  d'autres  désordres,  d'autres  ver  tut)  et 
d'aetrea  vicea.  Pour  réiumer  la  eonparaieon  dee  diiTérenta  âgée 
de  Conetentinople,  il  me  anffire  de  roua  dire  que  lee  maiione» 
lee  édificee  publics,  lea  mee,  le  gouvememenl,  le  religion,  le 
peuple,  tout  e^t  changé.  Un  voyageur  des  temps  reculés  ne 
reconnaîtrait  plus  dans  la  ville  impériale  que  sa  position  géogra- 
pbique  et  sa  forme  trianguleire,  que  ses  sites  mviseanta  et  le 
beenté  de  son  elimet,  que  eette  Corne  d'Or  qui  reseemble  à 
une  mer,  et  ce  détroit  de  Saint-George  qui  ressemble  à  un 

grand  fleuve. 

Je  ne  m'arrêterai  donc  plus  snr  ce  qui  nous  reste  de  l'an- 
clenne  Bjaance,  ear  j'ai  le  projet  de  tous  faire  connaître  le 
vlUe^  telle  qu'elle  eat  de  née  joura.  Je  toux  donc  étudier  n? ee 
TOUS,  non  lea  révolutiona  dee  temps  passés,  maie  cellee  qui  sont 
arrivées  de  notre  temps,  et  celles  qui  se  préparent  encore  pour 
l'avenir.  Nous  laisserons  ia  poésie  des  vieilles  ruines,  les  inscrip- 
tions et  lea  médaillea  antiquea,  pour  obaerrer  les  monumente 
contemporains  et  les  médailles  Tiventee,  je  toux  dire  les  loie, 
les  caractères,  et  les  phjsionomiee  de  Tige  présent.  Je  porterui 
désormais  mes  études  sur  ce  qui  vit  et  respire,  et  non  sur  ce 
qui  est  mort  et  ue  peut  r^usciler.  Vous  pourres  voir,  qusnd 
irons  le  Toudres,  In  vUle  de  Conetentin  en  la  ville  des  Césers, 
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dins  Bandiirt,  ânm  Ducange,  et  surtout  cShms  Pierre  Gillius  qui 
en  uil  là-deMus  beaucoup  plus  que  moi.  Je  ne  vous  parlerai 
jfhUf  daoa  mea  piochaiiiea  lettrea,  fne  de  la  fille  dea  attltaaai 
ci  de  la  popniatioa  qal  TliaUte  aojonrd'liiil. 

M. 

P.  iS.  Pendant  que  j'acheTaia  cette  description  que  j'ai  faite 
pour  voua,  je  reçois  votre  lettre  du  10  août,  où  voua  me  paries 
dea  deraiera  évèoeamla  de  Paria.  U  iSiiit  avoiier  que  Toa  partis 
réveliitlMmafret  Toot  plaa  vite  que  le  tenpa.  lia  ont  déjà  fait 
en  quelquea  aenudiies,  ploa  de  releea  que  je  n*en  ai  tu  en 
Orient  Ce  que  tous  m'écrivez,  et  ce  que  je  vois  ici,  me  farai- 
Ifariaeiit  avec  la  triste  pensée  que  tout  doit  finir  sous  le  soleil, 
lea  penpiea,  lea  dtéa,  et  lea  enpirea.  J'emploie  mea  jenméea 
I  eherelier  lea  aaoieDe  templea  et  lea  lieaz  palaia  de  Bjfaance. 
Le  temps  arrivera  oli  dea  Toyageurs,  venus  des  pays  lointains, 
cberchernnt  de  même,  dans  la  capitale  des  Francs.,  Templace- 
Bieiit  du  Louvre  et  des  Tuileries.  Les  débris  de  l'empire  ^rec 
aont  de?eDee  le  proie  dea  Turca*  Qeela  aèrent  lea  barterea  qei 
viendroat  m  jour  prendre  notre  plaee  anr  le  territoire  dea 
Gaaieaf  Vous  qui  connalases  al  bien  Paris,  tel  qu'il  est  mainte- 
nant, faites-moi  un  peu  l'histoire  de  nos  ruine»  futures,  et  dites- 
OMii  t  je  vous  prie,  ce  qui  restera  un  jour  de  Téglise  de  Notre* 
llanMi  du  dètne  dea  In? alidea,  de  la  eolonne  de  le  plaee  Vendème, 
de  In  itatne  éqnoatre  de  Henri  lY,  etc.  Je  ne  Yoaa  marque 
point  d'époque  pour  Toa  prédictions  ;  je  aaia  que  lea  rérolotiona 
sont  toujours  pressées  de  détruire;  et,  comme  TAttila  de  Corneille, 
elles  s'ennuient  d'attendre.  Mais,  néanmoins,  lorsqu'on  parie  de 
fiatenir,  Je  eieia  qn'il  est  pmdent  de  prendre  delà  marge;  e«f 
il  ne  Ibnt  pen  «fi»7er  lea  bonnca  g6ne,  et  a*eipeaer  k  dea 
démenti!. 

MICHAUD. 
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M  iivHn  Iflll. 

-  J'ai  tordé  à  répondre,  non  eher  monncnr;  il  ne  faut 
pan  m'en  TOîiJoir;  j'ai  vraiment  été  fort  occupé.  DepuÎH  1  arrivée 
de  votre  lettre,  jai  eu  trois  ou  quatre  émeutes  à  voir;  cela 
prend  lic«n€Oup  de  tenpif  je  tooo  atinre.  Maû  U  fani,  avani 
lent,  Tons  apprendre  ee  qae  noua  entendons  aigourd'linl  par 
une  ëineute;  car  rot  louvenlro  ponrraient  bien  Tona  tromper* 
Vous  savez,  et  de  reste,  ce  <]ue  c'est  qu'une  insurrection,  une 
journée  révolutionnaire,  la  victoire  et  la  puiasauce  tranaféréea 
violemment  d'nn  parti  à  nn  antre,  par  nn  coup  de  main,  par 
nn  lonlèvement  de  la  marne  populaire  ;  tra|[ëdie  oonrte,  a^ée» 
ipd  te  termine,  comme  le  drame  moderne,  par  nneaoène  d'ëclu- 
faud:  et  ià-de»su«,  vous  |)oiiriiez  faire,  en  iiotrtj  faveur,  de« 
frais  d'inquiétude  qui  seraient  perdus.  Ce  n'est  pas  de  cette 
nature  emportée,  enirente,  sanitaire,  allant  à  aea  fine  par  le 
tnmnlte  et  l'effroi,  qn'cat  l'agitation  dont  nom  oonunea  mainte- 
nant tonrmentëa.  On  la  trovre  bien  tonjonra  prête,  œ  tenani 
sur  ie  seuil  des  portes  et  à  riTiiboiiclnire  des  allées,  sti  foiin  ant 
dans  les  groupes  oii  se  distribuent  les  nouvelles,  rôdaut  le  long 
dea  qnalf,  oii  ka  ouvriera  aana  travail  écoutent  d'antrea  cbarla- 
tana  et  regardent  d'anftrea  eacmnoteura,  criant  miaère  daaa  le 
Palais-Royal  an  sortir  de  reataminet;  mais  une  fols  répandue 

sur  le  pavé,  avec  ce  qu'il  faut  de  tètes,  de  jambes  et  de  bran 
pour  former  un  attroupement  et  mériter  les  trois  sommations 
de  la  police,  elle  ne  anit  plus  à  qui  te  prendre i  elle  ne  marche 
pat  dertnt  elle  vert  nn  but  déterminé,  entraînant  la  foule  el 
ren?ertant  let  obttaciet;  elle  attend  la  force  chargée  de  la 
réprimer  ;  elle  tourne  autour  des  soldats,  les  oblige  à  de  conti- 
nuelles évolutions,  et,  quand  elle  a  bien  fatigué  les  patrouilles, 
elle  ra  ae  ooncher. 

C'est  que,  al  notre  émeute  a  l'Jnttlnct  du  trouble,  elle  n'en 
a  paa  la  patilon;  rien  eC  pertonne  n'est  pour  elle  proie  et 
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victime  dé8in:iK'e;  personne  et  rien  ne  lui  est  objet  daiiecliou 
•rdcMile,  d'enlhouBiasmei  d%  loi»  KUe  mit  dire  bas  qnelqoe 
eliOM  «lie  ne  dit  pu  ,,Vke  qeelqn'wi.^  fiUe  huit  faiblement, 
eUe  n*«ime  pee  dn  tout  fille  •'enanle,  elle  ie  dépite,  rien  de 
plus.  Qui  a  \  u  un  de  seg  accès  les  connaît  toiin;  ie  lien,  roctasion, 
le  prétexte  du  premier  rassemblement  peut  partout  les 

anitea  ee  ressemblent.  Ausaitèl  qu'une  rixe,  un  accident,  wi 
ksetrd  n  détennind  le  point  de  le  ^ille  o%  tente  In  pepnktion 
delc  se  perter;  dès  qne  ees  mets,  d*nn  entraînement  magiqne, 
et  dont  chacun  se  charge  de  faire  le  commentaire,  ,,11  y  a 
qaelque  chose  quelque  part,*^  se  sont  communiqués  de  beatiqne 
en  hentiqnev  de  portier  en  portier,  et  ont  monté  rapidement 
tons  les  étsfes  de  chaqne  maison;  qnnnd,  penr  pins  d'avertisse* 
ment,  le  rappel  de  la  milice  cito^renne  Tient  assonrdtr  les  habi- 
tante du  quartier,  el  jeltr  rt'pou\aiitu  chei  les  malades,  vous 
%'ejrries  en  un  instant  les  rues  se  remplir,  comme  les  avenues 
d'nne  fenrmilière,  de  lonfnes  files  noires  qnl  se  dirifent  tontes 
dn  même  cèté.  Nons  sommes  an  premier  Jonr;  ear  Tëmente 
en  a  régulièrement  trois;  c'est  en  sonrenlr  reconnaissant  de  In 
révolution  qui  l'a  déchaiuée.  Aussi  les  getié  timides  ne  se 
Iwsardeat  pas  encore  ^  cens  qni  sont  occupés  se  hâtent  de 
terminer  Tonm^e  commencés  les  femmes  font  rentrer  leurs 
enfants,  et  prient  lenrs  maris  de  laire  la  sourde  oreille  à  l'invi* 
tatîon  bruyante  dn  tambour.  Les  groupes  qui  conrent  au  lieu 
du  luaiuUe,  se  composent  des  curieux  les  phis  alurtes,  les  plus 
liardis,  et  d'un  esses  bon  nombre  de  gardes  nationaux  qui  vont 
fournir  leur  pensnne  à  rattmpement  «?ant  de  prendre  leur 
fnsU  peur  le  dissiper*  Lorsque  tout  le  monde  a  vu  poindre  de 
loin  l'aigrette  dn  garde  municipal  on  dn  dragon,  il  se  fait  parmi 
les  masses  un  mouvement  de  joie  et  uu  redoublemeut  de  vitesse. 
lUen  n'est  attractif  en  effet  comme  ie  gendarme,  sous  quelque 
nom  qn'ea  le  déguise,  de  qinelque  uniforme  qu*on  le  pare;  ie 
gendarme  appelle  la  foule.  81  ropére-ComIque  n  été  obligé  de 
fermer  tant  dt-  luis,  c'est  qui!  a  \uulu  ïninz  des  économies  mir 
le  piquet  de  service;  avec  vingt  gendarmes  dans  la  rue  de 
Ricbeilen,  Je  me  chargerais  de  Cure  entrer  au  parterre  dee 
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Françftfs  ceat  penonnct  pour  entendre  une  tragédie.  C'eat  ce 
que  Fautorîté  comprend  fort  bien  ;  aussi  n'cst-clle  pas  chiche 
de  ses  troupes.  Cet  amaa  d'hommes  fj^ui  regardent»  qoi  venleni 
absolument  tTdr  m  qnelqne  chose  »  qui  prétendent  ne  pin 
s'être  déplacés  ponr  rien,  qui  s'onrrent  pour  laisser  paraer 
Jea  soldats,  et  se  précipitent  ensuite  sur  leurs  traces,  tout 
cela  forme  un  honnête  rassemblement  qu'il  faut  bientôt  faire 
refluer  eu  arrière,  dissoudre,  éparpiller,  ce  qui  donne  lien 
à  des  plaintes,  à  des  propos,  à  des  résistances»  partant  à  4ea 
arrestations.  L'henre  dn  sommeil  Ibit  enin  ce  qne  les  sonimatlona 
jiont  pu  obtenir;  car  l'émeute  ne  découche  pas.  Le  Ittidemain, 
sur  les  récits  qui  se  sont  répandus  de  bonne  heure  an  coin  des 
mes,  ches  les  marchands  de  vin,  les  permqniera  et  les  boulangers, 
one  mnltitode,  ringt  Ibis  pins  nombrense  que  celle  de  la  rellle, 
se  dirige  vers  l'endroit  oh  se  sont  psssées  les  scènei  dn  désordre. 
Peu  importe  que  cet  endroit  soit  iuoffensif,  sans  aucun  rapport 
avec  les  causes  de  l'irritation  ordinaire;  fût-ce  la  porte  Saint- 
Denis,  le  pont  an  Change»  le  bonlerart  Montnwrtre,  la  place 
de  la  Bourse,  c'est  là  qn'il  faut  aller,  là  qu'on  sanra  des  détails, 
là  qu'on  regardera  le  paré  comme  s'il  devait  y  être  tombé  quelques 
semences  de  la  première  agitation.  Pour  peu  que  la  police 
s'avise  alors  de  faire  placarder  une  proclamation  qui  luvite  les 
bons  citoyens  à  rester  ches  eni,  il  n'y  a  plus  moyen  de  retenir 
personne.  Tonte  la  rllle  est  dans  la  me;  il  s'établit  on  attmn* 
pement  devant  chaque  affiche  qui  défend  de  s'attrouper.  C'est 
alors  qu'il  y  aurait  du  sérieux  dans  l'émeute  s  il  y  en  avait  dans 
les  passions,  s'il  se  tronrait  qnelqne  forte  résolution  dans  les 
têtes.  L'alarme  générale,  le  monrement  de  toute  la  population 
enhardit  quelques  malfaiteurs  qnl  ▼enlent  s'emparer  de  la  tmlslème 
journée;  mais  telle-ci  appartient  de  droit  ait  triomphe  de  l'autorité. 
|>ès  le  matin,  tout  le  luxe  de  la  force  militaire  se  déploie  en 
escadrons  qui  caracolent»  on  en  lignes  serrées  de  fantassins* 
Fatigué  d*aTolr  passé  qnarante-hnit  heures  sans  rien  rendret 
sans  pouvoir  se  rendre  à  leurs  alTaires,  tons  les  soldats  citoyens* 
bhnH  excepiit)ii,  j»rennent  les  armes;  autant  faire  patrouille, 
diaent-ilSy  que  de  rester  les  bras  croisés  dans  leurs  boutiques 


22Ô 


elom,  tes  1cm  MitOM  uMgéet.    ïm  BtraveUe,  iMbUement 

accréditée  par  quelque  journal  officieux,  d*iin  magasin  piild,  d*uii 
omnibus  nvis  pièces,  remplit  d'indignatioo  tous  les  rangs  de 
k  «diice  iMffeaite.  La  cnriiMité  est  nuU  moiée:  ii  te  dlttriboe 
pif^  par-lè  «fvelqiict  Itoviont,  et  l'éneete  devieot  «m  ilérootc 
Le  jeiir  telreiit,  tovtet  les  affldrei,  ton  let  plaiiiit  vepTeenent 
leur  cours  avec  plus  d'activité,  comme  si  Ton  voulait  regagner 
l'arriéré;  les  Nouvetutés  même  ont  des  spectateurs;  et  ii  ne 
rate  piM  4e  toet  ee  trooble  que  qaelqM  Jennct  gens  riaei 
«I  clumtant  à  g^§^  déployée  dans  la  ptiseot  bien  aÉra  d'être 
eeqnittés,  à  la  Cour  d'ssalsea,  par  la  patronille  même  qnl  les  a  saisis. 

J'ai  peut-être  oublié  nu  peu  trop  que  je  voulais  seulement 
■i'excuaer  enrers  vous  de  mon  iong  siience,  et  je  me  suis  iaiaaé 
■Ver  avec  qnelqiie  cenpiaiaaiice  à  tou  représenter  dana  aon 
irérHaUe  jour  le  principal  Irait  de  notre  poallion.  Car,  il  faet 
bien  le  dire,  i'cmente  est  notre  grande  affaire;  c'est  le  symptôme 
toujours  rensissant  et  presque  périodique  de  la  maladie  chro- 
niqae  que  les  derniers  chan^ementa  nons  ont  apportée.  Si  ie 
relottr  ftréqnent  de  cea  petites  criaea  nindiqne  paa  «ne  trte- 
boMM  aanté,  dn  molna  eat-on  henreex  de  n'y  pas  troorer  ce 
caractère  de  violence,  qui  met  eu  danger  une  vie  de  peuple 
comme  une  vie  d'homme;  et  puis,  cela  rompt  i uniformité  d'un 
état  qni  n'eat  paa  tent-à-Ciit  le  bonheur,  cela  distrait  de  pcnaer 
è  l'srenir,  cela  tient  en  haleine  anrtont;  e'cat  pent-étre,  à  tent 
prendre,  ce  qu'on  peut  avoir  de  mienx  maintenant 

Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  l'émeute  soit  toujours  in- 
nocente dans  ses  résultats;  elle  fait  du  dégât  aussi,  comme  vos 
TWcc,  et  mienx  qne  le  tempa;  ceci  me  ramène  directeoMnt  è 
votre  lettre.  Vena  me  demandes  dea  ndnea,  vens  me  dennei 
toute  ia  marge  que  je  voudrai  prendre  pour  vous  en  trouver 
dans  Paris,  et  voilà  que  j'en  ai  sous  les  yeux  de  toutes  fraîches, 
qni  datent  d'hier;  maia  ai  eempiètes,  si  aohevéea,  qne  ie  grand 
deatrnetenr  dea  cheaea  hnmalnea  pourrait  cette  fela  être  Jalons 
dea  hommca.  La  vue  dea  antlqultéa  au  millen  deaqnelica  voua 
vous  promenez,  ne  vou^  a  pas  fait  oublier  cette  vieille  église 
de  âaint-GernMttt'i^^luerroiSy  fondée  par  Cliiideberl  et  sa  femme 
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Ulteogothe,  déjà  déiraito  one  foli^  dum  o  Um^ê  dtatien  qu'il 
Utee  Ift  date  de  ta  recooitrnctkm  fncerUiaei  détruite  par  4ee 

eûuemis,  par  ûes  vainqnenn,  par  des  barliarea;  ornée,  dana  «ne 
succession  de  làeuf  siècles,  par  la  piété  des  rois  de  FFance, 
deveniia  sea  paroissiens;  ottraut  sur  aon  portail  et  dans  son 
eneeiiite  preiqee  toute  l'Jiistoire  de  Tart,  depuia  icii  créatioua 
les  plua  naÏYet,  jusqu'à  aea  recherchea  lea  plna  eapileieuaea  ; 
peuplée  en  outre  de  morta  illnatree,  qui  ae  croyaieut  à  l'abri 
sous  ce«  pierreë,  d  où  k  colère  publique  avait  arraché  les  restes 
de  Cenoitii.  Ëh  bieu!  une  nuit  de  dévaatation  a  païaé  but  cette 
vieille  baailiquei  et  il  n'en  reale  plua  que  lea  muraillea.  Lee 
Normanda  de  noa  joura  ront  vite  en  besogne;  entre  deux  rap- 
pels de  la  ^arde  nationale,  ila  voua  rendent  un  temple  euaai  nu 
^ue  pourraient  le  fain;        ravages  de  plusieurs  siècles,  ou  lia- 
viaion  fanatique  d'une  autre  croyance.  Cela  est  bien  pire,  ce 
me  aemble,  que  de  tranafermer  en  meaqnéea  dea  dffUaea;  car 
enfin,  dana  un  ebangement  de  eulte,  le  aentiment  religieux 
subsiste,  et  s'occupe  incontinent  de  la  rëpavation  matérielle. 
Mais  que  faire  aujourd'hui  d  un  lieu  destiné  à  la  pri(  re,  si  ce 
n'ei^t  de  le  détruire/  La  religion  du  prophète  a  conservé  Sainte- 
Sophie  aux  aouvenira  dea  chrétiena*  Cbei  noua  il  ne  s'est  trouvé 
aucune  héréaie,  aucun  achiame,  aucune  anperatilien  qui  voulût 
aVmparer  de  Saint-Germain.  Lee  dieux  manquent  peur  remplir 
les  sanctuaires.  Faute  de  mîenx,  on  a  mis  dans  celui-ci  un  simu- 
lacre de  mairie^  un  petit  buste  eu  plâtre  a  remplacé  la  croix 
abattue,  et  Ton  a  enfermé  la  aolitude  aoua  la  protection  de  l'au- 
torité civile.  Que  ne  noua  envoyei-vous  votre  pauvre  muaulman, 
qui  ne  ^n^ne  plus  rien  à  faire  voir  aa  eolonnef  Je  lui  garanti- 
rais une  bonne  recette  s'il  obtenait  de  la  municipalité  la  clef 
de  âaint-Germain-rAuxerroii.  Sa  conaoîence  serait  en  repos  sur 
aea  profita;  il  aurait  à  montrer  une  ruine  du  culte  chrétien. 

Voua  parlea  de  révolutîona,  d^empirea  détmita,  de  reUgiona 
qui  a'éoroulent,  de  cultea  nouveaux  qnl  a^établiment,  et  voua 
aimez  à  parcourir,  sur  le  théâtre  le  plus  fécond  en  glanda 
événements  de  cette  espèce,  les  débris  qu'ils  ont  laissé».  Maia 
n'il  était  vrai  que  nnia  fuaaioMi  au  bout  de  noa  croyancea,  que 
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tout  ce  qui  piirionne  let  aodëtéa  huminei  ftt  épuisé  pour  nous, 

que  nous  eussions  seulement  des  capricen  de  liaiiie  ou  d'affec- 
lion,  dnë  i'autaisies  d'ordre  ou  de  liberté,  sans  ardeur,  gauB  suitev 
■ne  peraéf  énmce,  des  mouvementé  déconiuB,  de»  eutralaemenli 
matins  enz^uelt  il  manque  la  foi,  une  fini  quelconque,  c'eat-4- 
dire  ce  qui  donne  la  force  et  la  volonlé,  ne  serait-ce  pas  là 
le  commencenaeni  <)  um  ;ijonic  touL  iHissi  inin  ii  île  f|ue  cwlle 
«oua  laquelle  s  ei»l  débattu  durant  tant  de  HÎccles  le  Bas-liîmpire? 
tiwM  triste  en  effet,  parce  que  les  bases  et  les  matériaux  d'une 
tnnsfonwtion  nouvelle  ne  se  révèlent  nulle  part;  parce  qu'on 
n'a  plus  rien  à  attendre,  pas  même  les  Barbares,  pas  môme  un 
prophèie,  pour  i  tciiintii^iiLiir  le  cercle  de  la  civiliaciliou  paicouru 
dans  son  entier!  Si  cela  était  ainsi,  croyea-vous  qu'il  y  aurait 
liclÉ  do  re^rder  en  ai  ^ande  pitié  ces  peuples  jusqulci  station- 
0alpes,  insouciants  de  ce  que  nous  appelons  progrès,  qui  en  sont 
encore  à  leurs  premières  mœurs,  à  leurs  premières  crédulités; 
qui  ont  tu  le  temps  s  écuuici  adUH  se  mettre  en  marche  à  6iL 
nntol  qui  ont  tous  leurs  préjugés  à  perdre,  toutes  leurs  crojan- 
M  à  défendre  contre  les  innovations;  devant  qui,  par  conséquent, 
s\mvre  cette  longue  carrière  de  réformes  et  de  changements 
(jnc  iion>  avons  iiuverbée  ëi  vite,  pour  imutt  Uuuvcr,  au  li;iàue 
lie  la  course,  sans  horizon^  sans  avenir  I 

Les  ruines  m'ont  mis,  comme .  vous,  en  veine  de  réfieiions 
tériedses,  et  pourtant  je  ne  suis  pas  à  la  fin  des  dévastations 
eaiioées  par  la  dernière  émeute.  Notre-Dame  aussi  Ta  échappé 
LflU'.  I.r>  l)';t\ ;i il ir i/rs  en  déconii) l'iv  ('liiî^^nt  tout  [nr^  Je  ne.ê 
pertcf,  et  irappaicnt  le  dernier  pau  de  muraiiie  udussé  contre 
non  vieix  pourpiis»  J*ignoi*e  si  vous  aven  visité  quelquefois  dans 
sw'pdais  M.  Tarchevéque  de  Paris,  votre  oonfirère  à  rAcadémie. 
-C^estenr  cette  demeure  des  prélats,  bâtie  au  temps  de  Philippe- 
Auguste  par  Maurice  lie  iioUiv,  buixiiute-dixième  évtj^ut;,  agraiidie 
««t  ornée  succes^ivemeut  par  lea  d'Orgemont,  les  i'oucher,  les 
A»ndj,  lee  Noailles  et  les  Beaumont,  que  s*est  exercé,  avec  une 
nfidité  Incroyable,  l'art  terrible  de  la  destruction.  Cinq  cents 
wrrrîers  payés  par  un  entreprnu  ui ,  deux  mille  à  la  solde  du 
gouveruemeut,  u  auraient  pas^  en  uu  mois^  brisé  plus  de  boi^c;- 
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iie«,  dëtacbë  plus  de  flollTet,  enfoncé  pins  de  planchers,  tmelié 

plus  tie  raiii|>L's,  eiik'\i:  plus  de  toilure,  que  ne  l'ont  fait  eti 
quelques  heures  les  amateurs  de  démolition  lancés  contre  cet 
édifice.  U  y  a  peu  de  temps  que,  Toulant  peindre  un  désastre 
pareil,  j'écrivais,  dans  un  ouvrage  que  personne  n'a  In:  ,,11  sem- 
„bl8it  que  la  flamme  dévorante  de  l'incendie  e<kt  passé  par  II, 
„8i  l'on  avait  besoin  de  clierclier  un  fléau  pire  rjue  la  funeste 
„indu8trie  des  hommes/^  Maintenant  la  comparaison  dont  j'avais 
besoin  est  trouvée  ;  rarchevèché  peut  fournir  des  détails  d'une 
désolation  complète  aux  descriptions  les  plus  ambitieuses.  IMles- 
moi,  je  vous  prie,  si  vous  croyes  que  vos  Tores  feraient  mieuxt 
Vous  voyez  qu'il  ne  faut  pas  attendre  des  siècles  ni  avoir 
recours  aux  Barbares  pour  obtenir  des  ruines  matérielles,  des 
débris  de  monuments,  ob  Tétranfer  puisse  chercher  avec  pefaM 
les  vestig^es  des  anciens  faits.  Les  révolutions  se  chargent  d*eii 
pourvoir  les  curieux.  Cependant  il  faut  être  juste  envers  la 
nôtre,  et  ne  pas  exagérer  le  mal  pour  se  donner  le  plaisir  du 
blâme  et  de  la  douleur.  L'insurrection  de  juillet  a  peu  détruit, 
{'entends  des  choses  qui  appartiennent  aux  arts.  '  Gsr,  pour  ce 
qui  est  du  lien  social,  des  institutions  et  des  mœurs  pubHqnes, 
vous  trouvères  peut-être  la  plaie  encore  plus  profonde  qu'elle 
ne  îSL'tnbic.  Une  église,  un  palais,  des  croix,  un  séminaire,  des 
barrières,  des  corps-de-garde,  des  bureaux  d'octroi,  des  annoi- 
vies,  c'est  b- peine  de  quoi  se  mettre  en  appétit  Une  senle 
audience  de  la  cour  d'assises,  une  discussion  tumultoeuse  de  lu 
chambre  vous  montrerait  hicu  d'autres  ravages.  Tant  il  y  a  qu^eu 
général  les  statues,  les  bâtiments  ont  été  épargnés.  Un  buste 
de  Louis  XVlll,  assez  vilain  du  reste,  qui  semblait  écraser  de 
sa  masse  la  porte  du  Musée^  n'est  tombé  que  ces  jours  denders. 
Henri  IV.  sur  le  Pont-Neuf,  Louis  XIV.  sur  la  place  des  Ylo* 
toires,  Louis  XIII.  dans  la  soiitnde  de  la  Place-Royale,  sont  encore 
debout,  armés  pour  leur  sauvegarde  d'un  drapeau  tricolore.  Les 
gésnts  du  pont  Louis  XVI.  menacent  toujours  les  passants,  et 
rapetissent  nos  hommes  d'état  qui  traversent  leur  double  haie 
pour  se  rendre  au  Heu  des  séances.  FsrmI  les  tableaux  du  Masée 
«n  seul,  je  crois,  a  péri,  le  sacre  de  Charles  X,  coupé  en  Irai* 
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l^etHX  pêê  le  triiditl  4et  Taiofnewt:  e*cit  iêmi  profit,  «dos 
moi,  po«r  la  TCioowiëe  do  peintre.  Un  accident  peu  connn  a 

Mnlement  endommagé  lu  belle  toile  qui  reprd^ientf.  l  entrii!  de 
lieiiri  IV.  à  Paris.  Lue  balle  dirigée  contre  la  tCte  du  bon  roi 
a  travenë  Ja  fi§nra  de  Sully.  Ce  plomb  obéiaiaît  à  la  cbarte 
ndenx  ^ne  la  main  qni  Ta  fait  partir.  U  mettait  .en  action  la 
roipoaaabilitd  dea  mlnlatrea. 

Quant  aux  édifices,  sauf  la  mutilation  de  quelques  ornements 
ext(!'rieurâ  qui  oifensaient  les  .refards,  saut  encore  lemprciAte 
de  la  faitliade  et  dn  canon,  qne  Ton  comerre  précienaement 
anr  la  façade  de  l'Inatitnt,  inr  la  colonnade  dn  Louvre,  objet  de 
•OQTenir  haineux  ponr  leo  nni,  oecation  ponr  moi  de  pensée 
consolante,  puisque  chacune  de  ces  balles  qui  ont  fait  leur  trou 
dans  la  pierre  pouvait  termiuer  une  existence  humaine,  on  peut 
dire  fnlU  n'ont  paa  beanconp  souffert.  Les  Tnileriea  n*ont  à 
regretter  qn'nn  fragment  de  colonne  brisé  par  le  bonlet;  s'il 
h  y  fait  par  la  suite  quelque  dommage,  ce  sera  dégit  de  nouvel 
emménagement,  non  de  fureur  populaire.  Je  parle  ainsi  parce 
qoe  je  vois  le  cMteau  entouré  de  plandies  qui  me  font  pear. 
An  nombre  de  cenx  qni  détruisent  vous  ne  comptes  qne  les 
amatenn,  il  fendrait  pent-ètre  y  joindre  les  architectes*  Le 
Lûu^re  n'a  rien  perdu,  pas  mt^me  son  conseil  d'état,  où  se  sont 
logés  bien  vite  des  h6tes  nouveaux.  La  Colonne  n*a  gagné  jusqu'à- 
présent  que  de  nombreux  visiteurs.  Mais  elle  ne  tardera  paa 
à  recouvrer  son  inscription  latine,  et  je  gagerais  qu'avant  peu 
U  sera  question  d'y  replacer  la  statue  de  Napoléon,  non  paa  en 
atlili  le  ou  en  empereur  romain,  mais  comme  on  le  voit  bur  tous 
nos  théâtres,  en  redingote,  en  bottes  fortes,  et  coiffé  de  son 
petit  chapeau;  il  se  trouvera,  je  Tespère,  un  sculpteur  assen 
ingénieux  pour  lui  mettre  à  la  main  une  lorgnette.  Je  ne  vous 
.parle  pas  du  Palais-Royal,  enrichi  d'un  trdne  qni  s'y  trouve  à 
l'étroit,  et  qui  gène  tant  soit  peu  les  marchands.  Le  Luxembourg 
a  couru  des  risques  au  procès  des  ministres  ;  mais  le  voici  main- 
tenant  bore  d'affaire  Jusqu'à  la  question  de  l'hérédité,  qui  ne  me 
pnralt  pas  devoir  le  mettre  en  périL  Lee  pairs  ont  quelque 
chose  à  offrir  pour  la  conservation  de  leur  logis;  soyen  sbr 
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^iillt  le  donneroiit  Le  Pftlait  de  Jnitke  m  vu  Mmt  lei  enMè- 

mi'8  de  royauté  qui  tlcLoruiciit  sa  grille.  Mais  les  salles  d'au- 
dience gont  restées  intactee.  11  n'en  coûtera  quune  nouvelle 
fourniture  de  bustes ,  quelques  rouleaux  de  papier  gris  pour 
remplacer  le  teuture  fleurdelisée,  et  la  cour  d'assises  ira  son 
traie.  On  a  respecté  la  statue  de  Malesheriies  qui  s'élersit  dam 
la  grande  salle,  mais  le  bas-relief  où  l'on  voyait  Louis  XVI.  avec 
ses  défenseurs  a  été  mutUé  cruellement.  Je  ne  sais  quel  furieux 
a  renouvelé  le  régicide  en  effigie.  I>epuîs,  l'antorité  a  fait  dis- 
paraître ee  marbre  oll  manquait  nue  tête  de  roi.^  C'-était  arracher 
la  plus  belle  page  d'une  Tfe  Illustre.  Il  me  prend  enfle  de  In 
rétablir,  comme  je  le  puis.  J'essaierai  de  le  faire  sans  bruit  et 
sans  scandale  $  cela  ne  sortira  pas  de  lacadémie. 

Je  n'ai  Tenln  tous  entretenir  que  de  nos  monuments  pour 
lesquels  toqs  mentrei  quelque  sollicitnde,  et  je  Tons  ai  dit  dana 
quel  état  en  nous  les  a  laissés  après  une  révolution.  Ce  n'est 
pas  sérieusement  {|ue  vous  m  eii^a^tz  à  fouiller  dans  l'avenir  qui 
les  attend,  à  prévoir  toutes  les  chances  de  destruction  qui 
les  menacent.  Le  temps  qui  est  devant  nous  a  pour  moi 
Ions  tes  voUeSy  tonte  son  impénétrable  obscurité,  et»  eomme  Je 
tt'sime  pas  à  me  donner  des  soucis,  j'imite  en  eekt  nos  grandea 
capacités  politiques,  j'y  regarde  le  moins  possible.  Ce  qui  me 
parait  certain,  c'est  que,  dans  quelque  loiutaia  que  nos  e«péran- 
eea  veuillent  placer  l'anéantissement  de  cette  capital les  monu- 
ments qd  s'y  élèvent  anjonrd'lini  seront  seuls  à  fournir  dea 
ruines.  L'âge  de  bâtir  est  passé  pour  nous.  Nous  pouvons  abattre 
des  hôtels  pour  construire  sur  leur  emplacement  des  maisons  à 
cinq  étages,  percer  des  murs  pour  loger  des  marchands,  con- 
vertir des  palaia  en  baiara ,  des  jardins  en  carrefours,  élargir 
nos  mes  et  rétrécir  nos  eonrs,  ouvrir  des  passsges,  déeerer 
des  théâtres  et  des  eafés,  en  eoursnt  le  risque  des  non-valenra 
et  des  faillites.  Le  jE^énie  de  notre  (  iulination  peut  encore  aUer 
josqu'à  rendre  les  prisons  commodes,  agrt'ables  et  saines;  c  est 
même  une  ssge  prévoyance  dans  laquelle  tous  les  partis  devraient 
•e  réunir.  Mail  entreprendre  de  ces  édifiées  qui  défient  le  temps, 
qui  oonaervent  k  travers  lea  siècles  la  mémoire  de  l'époque  eb 
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ils  ont  été  créés^  qui  éternisent  la  gloire  d'un  roi,  ou  portent 
le  témoi^nige  d'une  croyance  sure  de  sa  durée;  voilà  ce  qni 
ne  Bou  appirtieDl  plm.  Noos  en  mm  déjà  trop  de  cet  ntinei 
tiratee  neiivei,  dëbrit  anticipés  d'onrfaget  qnl  n*exitteront  jamale. 
L'Emph-e  avec  tonte  sa  puissance,  la  Restauration  avec  toute  sa 
bonne  volonté,  n'ont  pu  venir  à  bout,  celui-là  d  un  arc  de  triomphe, 
celles!  d'nne  église.  De  l'Étoile  à  la  Baatille,  l'art  de  noa  jonn 
n'a  tenté  que  de  honteux  tFortementa,  lonqu'il  a  Tonln  t'élevèr 
an-dettnt  det  apécolationt  bonrgeoiaet  on  fndntliiellea.  Tontet 
les  maisons  qui  se  dressent  autour  de  la  Madeleine  seront  lûm  es 
depnia  l'écurie  jusqu'aux  combles  a\aut  que  ce  temple  soit  ter^ 
miné,  dftt-U  changer  encore  nne  fois  de  destination.  On  parle 
d'ajonter  an  LîniVre  Mie  qnl  Ini  manque.  Cela  tem  bon  à  dire 
dont  la  ditcutalon  de  la  Uste  civile;  mais  je  ne  craint  pat  le 
démenti  en  affirmant  que  notre  siècle  ne  verra  pas  ce  prodige. 
Le  vieux  palais  des  rois  demeurera  manchot.  J  ai  lu  quelque 
pnrt  que  le  poète  Duiretuy  dltaît  à  Looia  XIV:  ifle  ne  regarde 
^malt  le  noortau  Lonm  tant  m'écrier:  Superbe  monument  de 
„la  magnificence  royale,  tous  teries  achevé  ai  l'on  vont  eût  donné 
„à  l'un  des  quatre  ordres  inrudiauts  pour  tenir  son  chapitre  et 
„log(  r  son  général.^'  Lu  fraucparier  des  poètes  avec  les  roia 
m'a  tottjonn  paru  tntpect;  cependant  il  jr  a  un  grand  tent  dana 
eea  paroles,  et  celni-^là  lot  a  bien  peu  compritea  qui  let  a  trou* 
▼éea  plaittntet.  Or  maintenant  que  nous  n'avons  plus  d'associa- 
tions relig^îenses,  excepté  les  Saints-^SiinoiiitMis  et  la  iioupe  foraine 
de  Chàtel,  oii  trouver.  Je  vont  prie,  la  puissance  d'exicutiont  de 
volonté,  de  persévérance»  qui  manquait  à  Looîa  XIV?  Four  mol, 
je  aérait  tenté  de  croire  qu'en  élevant  un  temple  grec  au  com* 
merce  de  PariSj  l'architecture  monumentale  a  construit  son  propre 
mausolée.  Et  je  conclurai  dit  ià  que  nous  devons,  autant  que  les 
révolutions  le  permettent,  con8er\er  avec  soin  ce  qui  nous  reste 
d'églitetf  de  palait,  de  Jardina  pnbiict,  d'hôpitaux  aurtont.  Je 
mlnclineral,  aTcc  le  respect  convenable,  devant  l'émeute  pour 
lui  direî  Épargnez  les  antiquités  que  les  âges  précédenta  UjOUt 
ont  laissées;  car  m'est  avis  que  nous  u  cu  ferons  pas. 

A.  BAZIN. 
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V  ainement  Balthazar,  dans  ses  fêtes  bmvaiites, 

Des  moU  difins  tracés  en  lettres  flamboyantes 

Chereliait  la  fonnidable  ënif  me,  oii  l'Éternel 

AT«it  enveloppé  In  Juttlee  'dn  cieL 

Arrachés  de  sa  table  et  le  front  dans  la  pondre, 

Dix  mille  courtiians,  convives  de  la  foudre, 

8e  courbaient  Bons  réclair  dont  le  feu  gouverain 

Fallait  étlnceler  tona  lea  aerpenta  d'airain. 

Les  trépieds,  les  nntela,  et  dans  lea  longues  sallea 

Des  grands  sphinx  de  granit  les  croupes  colossales, 

Ët  les  vases  sacrés,  dépouille  du  saint  Ueu, 

Kt  tona  lea  dienz  tombda  aona  le  aonlAe  de  Dieu. 

Lea  magea  pftUaiale&t  aTeugléa  de  démence; 

Et  aenl  reatd  debout  dana  cette  fonle  Immenae, 

Les  deux  bras  étendus  sons  les  feux  menaçants. 

Calme,  comme  au  milieu  des  lions  ru^ssants 

Daniel,  plein  du  Dien  qne  aon  regard  atteatc, 

ExpUqnalt  lea  trola  mota  de  la  langue  cëleate. 

Priait,  et  de  Hmple  érelllant  le  remord. 

Plaçait  un  homme  juste  entre  un  peuple  et  la  mort. 
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Ainsi  qiianfl  uii  fléau  terrible  vi  sémlaîre, 
Vojageur  que  Dieu  nitiiic  arme  de  sa  cuière, 
Qu  on  a  vu  r  élancer  d  un  vol  oniferMsl, 
Des  flote  tiédis  dn  Gange  aux  glaces  d^Archangel; 
Sai¥T«  avec  bot  vaiweavx  la  narclie  des  ëtmJet, 
Comme  nii  esprit  des  mers  se  suspendre  à  leurs  voiles, 
S'informer  dans  sou  couru,  par  la  mort  appelé. 
Si  depnii  dix-lmll  aaa  Motcan  a'wt  repeuplé, 
Et  menaçant  de  près  nos  vilJea  alarméea 
Venir  comme  un  vautour  tnr  le»  pas  dea  armées. 
Quand  ce  fléau  vengeur  tombera  hur  huh  froii{s. 
Pasteur  deux  fois  martyr,  respleudigsaiit  d'nflTroula, 
Tn  sortiras  de  i'ombre  oii,  daua  un  saint  saile. 
Face  à  face  arec  Dieu  ta  prière  s  exile. 
A  de  nobles  périls  toujourjî  prêt  è  t'oifrir. 
Tu  leprLiulras  ton  rang  iorvhuil  fiiudra  mourir; 
Cherchant  tes  ennemis,  et  p(  ncfu'  snr  leur  couche. 
Et  respirant  la  mort  an  soiiflie  de  ienr  bouche, 
Tn  ne  te  sonviendras  de  tant  de  crnanté 
Que  pour  prier  plus  haut  le  Dieu  de  charité; 
Tu  t'écrieras:  Seigneur,  ne  leur  sois  point  sévère, 
l  u  mêleras  tes  pleurs  au  pur  sang  du  Calvaire, 
Tn  tronvens  ponr  eux,  par  ton  cœur  inspiré^ 
Les  mots  qne  prononçait  le  cygne  de  Cambrai; 
'  Et  leor  ame,  8*0QTrant  aux  clartés  éternelles, 
Ponr  K  envoler  aux  cîeux  suspendue  à  tes  ailes. 
N'aura,  dans  le  moment  du  redoutable  adieu, 
(lue  toi  qui  la  défende  au  tribunal  de  Dieu, 
Et  montera  tremblante  en  hi  divine  enceinte. 
Couverte  du  pardon  de  leur  victime  mainte. 

Hélaa!  tn  ftiia  encor  leur  areogie  courroux! 
Comme  une  veuTe  en  deuil  qui  pleure  son  époux, 
La  triste  cathédrale,  aux  henres  des  cantiques, 

Ne  te  voit  piuîi  passer  sous  ses  arceaux  gothique» j 
Le  prêtre  a  disparu  pour  que  ie  1er  mortel 
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N'emplit  pas  de  eon  «ng  les  mei  de  lWel| 
Ta  ne  TisHes  phis  la  nef  abandonnée. 

Banni  de  ia  maison  que  Dien  t'avait  donnée, 

Sar  dea  débris,  le  aoir,  ployaiil  tes  deux  genoux. 

Comme  le  Pfevideeee  ia^itible  ipear  eeai, 

Ta  piëlé  m  eache  ra  monde,  et  notre  hommof  e 

Aujourd'hui  cherche  envaiii  jusques  à  ton  image. 

A-peine  quelque  femme,  au  sombre  vêtement, 

Oae»  le  front  ¥oilé,  venir  furtivement 

Demander  à  fenonx  nne  eainte  capénnee 

Au  premier  des  pa  stem  de  VÉgUne  de  fVance, 

Tremblant  d'être  surprise,  et  cachant  dans  son  sein 

Tea  bénédictions  comme  un  pieux  Urdn. 

Ne  regarde  pas  en  arrière 

Au  chemin  des  adversités* 

Qne  le  glaive  de  ta  prière 

Combatte' noi  iniquîtëa. 

On  brise  la  lampe  anx  sept  flammes; 

Sublime  gardien  des  ames, 

Béate  au  milieu  de  ton  troupeau, 

Comme  un  phare  sauvenr  dans  l'ombre^ 

Comme  un  cygne  sur  un  lac  sombre 

Comme  un  ange  près  d'un  tombeau. 


Sans  trésors,  sans  pompe  importune. 
Loin  de  tes  palais  abattus» 
livre  ta  tête  b  Tinfortune, 
Cette  auréole  des  vertus. 
L*ame,  du  monde  «tfparëe, 
Au  ëoc  du  malheur  labourée 
Devient  féconde  pour  les  cieux: 
On  blesse  lu  grippe  choisie 
Pour  qu^nne  plus  pure  tmbroisle 
Parfume  son  miel  précieux. 
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Nous  sommes  en  des  temps  oh  flottante,  indécise, 

L'homanité  vieillie  en  deux  camps  se  dîfiae* 

Lea  «DSi  aua  éaovtar  aa  parale  ée  Un, 

LoUant  conuoe  Jacaè  canire  Teapill  de  Dieu, 

Ne  Toient  dans  l'oniTers  et  son  brillant  problème 

Qu'un  grand  tout  éternel        fie  mïiit  lui-même: 

ŒSiiFre  sans  ouvrier,  poème  saiia  aatenr, 

Brat  il  faut  cltaMar  Diea  comme  un  apectre  nenteer. 

Ils  oaent  renier,  plalna  de  davtea  ftinèbrea, 

La  clarté  que  n'ont  pas  comprise  leurs  ténèbres. 

Aien  ne  peut,  disent-ils,  sur  son  vaste  tombeaa. 

De  Jësu»-Cliriat  éteint  rallnmer  ie  flambeau; 

fil,  lambeaii  par  lambeau,  le  vent  dn  aiècle  emporte 

Ob  Tont  lea  dteoz  mortels,  éa  reUfffon  morte. 

Tarissant  ici-bas  les  sources  de  la  foi. 

De  raine  en  ruine  accomplissant  leur  loi, 

D'erreora,  d'impiëtëa,  de  menaoogeo  avides, 

Tela  ^"en  areogle  errant  an  aeln  dea  ombrée  vidoi» 

lia  marebent  an  haiard,  et  dana  tona  leora  timnz 

Ils  prennent  le  néant  pour  base  du  chaos. 

Lea  antrea,  réveillani  lenra  forcea  asaonplea. 
Arche  aalnte  an  millen  d*nn  dëlnge  d'hnpiei, 
Moimonnenra  pour  un  champ  d'avance  préparé, 

Suivent,  d'un  cœur  pieu  y  et  d'un  œil  iiisjurf'. 

Tous  les  milles  détours  de  la  famUie  humaine 

Qoe  la  main  du  fieignenr  précipite  on  ramène; 

fit  qnl,  loraqu'à  noa  yenx  l'ordre  en  parait  banni, 

Marche  en  spirale  Immense  à  son  but  infini; 

Soit  que  ce  tlenve  tombe  en  des  ombres  proi'ondea, 

Soit  que  iastre  divin  illumine  ses  ondes, 

lia  Toienl  que  rfiaprit-Saint,  loi  prêtant  aon  aeconra. 

Vient  le  prendre  à  aa  aonrce  et  anrvdlle  aon  conra; 

Le  snivant,  le  guidant,  le  couvrant  de  son  aile, 

Fleuve  qu'on  jugera  de  la  rive  éternelle. 

Pour  eux  le  Christ  triomphe  et  son  jour  va  venir. 
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D*un  re^rd  de  leor  me  éckinmi  ïwmArj 

Ils  le  voient  présider,  seule  forée  q«l  fonde. 
Au  grand  enfantement  des  libertés  du  monde; 
El  sa  croix,  sl^e  heureux  sur  la  France  arrèld, 
Devenir  le  nivein  de  tonte  égnlitë; 
Car  la  Franee  tonjonfa,  fooeale  eu  fltlnfnire. 
On  soleil,  ou  Tolcan,  doit  éclairer  la  terre; 
Vnr  son  peuple  a  la  Me,  et  devint  en  naiaMnt 
Parmi  iea  nations  l'éln  du  Tont-Puisaanl. 

Ce  peuple  ai  grand  par  le  ffisire 
A  ëa  foi  n  a  pas  dit  adieu. 
Le«  vapeurs  que  l'impie  élève 
Ne  font  qne  passer  devant  DIen. 
Disciple  proscrit  de  saint  Pierre, 
Demain  nous  irons  pierre  à  pierre 
Rebâtir  ton  seuil  dévasté. 
Le  temps  punit  et  récompense  ; 
Les  jonrs  qne  le  Seigneur  diepeoae 
Sont  puisés  dans  Tétemité. 

L'éternité  principe  et  terme 
De  l'existence  et  du  trépas. 
Cercle  nns  bornes  qni  renferme 
Tout  ce  que  l'homme  ne  volt  pas; 
Corps  de  nos  ombres  éphémères» 
Réalité  d<'  nos  chimères, 
Espérance  de  nos  revers; 
Base  immuable,  intelligente, 
De  la  pyramide  changeante 
De  tous  nos  mUliers  d'onlTors. 

Ah!  le  sort  d'un  hameau,  d  uu  empire,  d'un  monde. 
Tient  à  cette  racine  invisible  et  profonde: 
Qo*on  cherche  à  ramcher^  tont  tremble  sous  nos  pas. 
Le  temple  aocisl  ssns  Dieu  n'existe  pas. 


Alteiifl^  pontife  saint;  veîltc  »ur  nons,  cl  piii:; 
Attends....  car,  l'œil  fixé  sur  sa  haute  pairie, 
Comme  l'enfant  prodigne  tn  fejer  pateruel, 
L'JioBme,  aprèt  ceni  dëlonn,  revient  à  rÉternel. 
Malhenr  lorsqu'un  ëlat  dee  aoteit  te  iépare! 
L'anarchie  aux  br«g  nus  en  hurlant  s'en  empare, 
Kt  seul,  8ans  avenir,  d'uiiatiit-ine  frappe, 
Daaa  iea  replis  de  i'hjdre  il  meurt  enveloppé. 

Tel  nn  Talssean  vognent  «or  la  mer  favorable 
Sent  tont-èHMinp  le  Poulpe,  avide,  inunensnrable, 

luforme,  le  saisir.    Tous  ses  mâts  ont  frémi, 

11  8*arrète,  échoué  sur  son  vaste  ennemi. 

Le  monstre  sntonr  de  loi  jette  un  vivant  orage, 

Des  ttmcanx  de  ses  bras  tout  entier  il  l'ombrage. 

En  vain  ses  matelots  friaaonnanis,  éperdus, 

Aux  antennes  du  monstre  au  hasard  suspendu», 

Attaquetit  à  la  fois  sous  un  ter  qui  s'ëmousNe 

Ses  membres  tapissés  de  coraux  et  de  mousse. 

11  s'irrite.»  on  entend,  de  nomeiits  en  moments, 

Du  n«f  ftw  étsmffé  crier  les  ossements. 

La  mer  vient  élsrgir  ses  blessures  profondes; 

Tous  ses  foudren  éù  iiUs  fument  nu  ^cin  dc8  oiideA; 

Et  son  vainqueur,  géant  qui  redouble  ses  noeuds. 

M'est  4^4  plus  pour  lui  qu'un  tombeau  limoneux. 

Albxandeu  soumet. 
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^Ou  Mat  i|tt*VM  aatlM  q«l  fcètit  4«  Mm  palais 

„pnnr  la  vieines§e  de  set  arme'ei  a  reçu  la.  puis* 
,,aaace  du  glaive*,  aiati  gae  le  aceptre  de»  art».** 

Cmatiavikur». 

Il  y  a  de  edt  un  mon  enTiion^  le  20  février,  jour  anni- 
versaire de  ma  naissance,  je  mrtit  de  très-g^and  matin,  quoique 
je  fasse  rentré  fort  lard  d'un  «1<*  res  bals  t  tiru  elants,  d'une 
de  ces  opulentes  féeries,  que  le  cariiavai  de  18â2  a  jeté»i  en 
fbnle  à  timTen  lei  révolntlona  et  lea  peatea»  comme  poor  oublier 
d'avoir  peur.  A  la  vérité»  anr  troit  Iienrei,  an  pins,  que  J'étais 
resté  au  lit,  je  n'avala  pas  fermé  Toeil  trois  minutes;  j'avais 
passé  ce  qu'on  appelle  une  nml  blanche;  je  puis  vous  aHirmcr 
qu'il  n j  a  rien  de  ai  noir.  C'ckI  ce  qui  marrive  régulièrement 
chaque  aolt  d'un  19  à  on  29  février,  Cea  nnlta-là,  je  rêve 
tout  éveillé;  Je  rêve  de  cette  vie  oii  Je  fus  lancé,  presque 
mourant,  de  ceux  qui  me  Font  donnée  et  è  qui  Bien  l*a  retirée 
sitôt  !  .  .  .  Je  rêve  d  enfance  riche  et  fêtée,  de  jeunesse  labo- 
Paris.  V.  1 
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Tiemef  de  famille  et  de  fortone  dkpenéee;  pois  eoMl,  de  tiret 
éclatante  «  de  loogi  eorCègea  d'amia,  de  aërénadea  espagnoles, 

de  poéëiti  jjassioniu'e  et  de  passions  poétiques;  et  encore,  de 
la  paix  da  foyer,  de  ses  joies  intimes,  des  cha^riua  que  Ton 
fait  aux  étrea  qei  ne  nona  font  qi|e  do  bonhenr;  pntof  d'amoor 
trahi;  et  enfin,  de  tramx  jamais  acheréa^  de  renommée  à- 
peine  commencée,  et  cependant  dn  temps  qui  IVilt,  de  la  Tfeil- 
lc8«e  qui  s'approche  ,  de  la  mort  la  devance  peut-être,  et 
du  monde  iniriaible  et  de  réternîté  Jà-liant  ...  on  là-baai  •  .  . 
TonCea  choaea  à  ▼ena  fidre  hurler  dana  Toa  rldeanz,  coaune  nne 
béte  fanve,  on  plntèt  à  voua  frire  replojer  roa  drapa  anr  Totre 
face,  comme  un  suaire,  pour  n'en  plus  bouger,  si  Totre  bon 
an£!:e  ne  vient  pas  tous  arracher  de  ce  tombeau,  et  ne  voua 
pousse  paa  dehors,  avec  ses  ailes,  à  Tair  froid  du  matin,  afin 
qn*li  aoit  prouré  qne  vena  n'étea  point  eneore  un  ftnttaieb  — 
Et  e'eat  pourquoi,  le  20  février  (jonr  de  ma  féte,  comme  on 
sait},  len  iaiLièrei»  du  quartier  m'ont  vu  tout  levé  avant  le  soleil, 
tout  habillé  sur  le  scuii  de  ma  porte,  et  adorant  et  remerciant 
dea  yenx  et  dea  mains  quelqu'un  qui  venait  de  a'envolerl  •  . 

Et  mol,  pauvre  mortel,  je  me  mia  à  marcher  comme  à 
Tordre  d'un  tnattre,  en  anirant  un  bout  de  la  me  de  la  Tille- 
rÉvèque,  de  la  rue  d'Anjou,  de  U  rue  de  Suresne,  et  presque 
toute  la  rue  de  la  Madeleine;  c'est  du  reste  un  chemin  que 
mea  pieda  font  quatre  on  cinq  foia  chaque  Jonr,  «par  an  meure- 
ment  maoliinal  dent  ma  volonté  ne  ae  mêle  paa  le  moina  dn 
monde.  Et,  tout  cheminant  ainsi,  je  me  dégageai  des  infernalea 
visions  de  ma  nuit,  les  tortures  de  mon  «tme  se  relâc lurent  de 
leur  cruauté,  et  j'arrivai,  paa  à  pas,  à  cet  état  de  mélancolie 
qui  eat  comme  la  conraleacence  dn  déaeapoir.  Ceat  encore  de 
la  donlenr,  ce  n'eat  plna  de  la  rage;  aux  grineemente  de  denta 
et  aux  cris  ont  succédé  les  pleurs  qui  ne  peuvent  couler  et  les 
soupira  suffocants.  C'est  une  amélioration  notable.  Or,  il  me 
vint  an  cœur  de  pleurer  et  de  aonpirer  anr  le  deaCin  dn  poètep 
et  mon  chagrin  prit  inaendblenent  la  forme  d'nn  fantenll  aca- 
démique qui  ae  cabre  et  qui  lance  dea  madea  de  aea  quatre 
pieds  pour  écarter  tout  ce  qui  est  poète.  Et  je  me  disala  : 
Faites  donc  des  révolutions  au  proât  dea  capacùéi;  jetea  è  baa 
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ta  TidUei  «ilitomtta  pour  enker  celle  de  fietelllgeBee;  et 
en  effel  tentes  ta  iotelli^enoet  et  tenta  ta  etptcHét,  littéraires 

et  autres,  y  trouveront  leur  compte,  excepté  le  poète.  Voyei 
plutôt.  £t  non  contents  de  ie  rejeter  des  lioimeurs  poiltiqueii 
de  le  gfÊÊâm  dlstributioa  des  emplolt,  lis  loi  erreeheDt  eneore» 
en  potat  à  niemme  d'ert  et  de  eandeinry  eet  nodeita  «M* 
etirss,  son  banc  dans  le  sanctuaire,  son  bon  Tien  ftntenil;  ils 
mesurent  k  l'aigrie  sa  place  au  soleil.  —  Ah!  que  Schiller  s 
fait  un  mafnifiqae  apologue:  Ju|Hter  partage  le  monde  et  ses 
trésom  entre  tone  ta  mortels  qnl  se  prddpttent  ardemment  à 
k  wte  enrée;  le  pota»  chaste  et  eenlisnt,  errire  le  denta, 
quand  la  terre  est  tonte  donnée,  et  le  roi  des  cieux  n'a  plus 
à  lui  otfrir  qu'une  place,  à  son  côté,  dans  1  Olympe!  —  Le 
poète  est  de  natnre  difine;  son  royaume  n'est  pas  de  ce  monde 
•  •  .  et  ce  monde  est  bien  manvais  ponr  ini,  me  r^tals*Je  à 
mei-méme  en  eontlnnant  ma  rente  et  ma  pensée:  Homère  in^a* 
bond,  Ovide  exilé,  Dante  proRcrit,  le  Tasse  enchaîné  ,  Camoëns 
mendiant,  Milton  broyé  dans  les  rouages  de  la  machine  poii> 
liqne,  et  tat  d'antres!  ...  Il  est  mi  qne  de  nos  jonrs  le 
poète  n'est  point  ponrsnirl,  ebassé,  traqnë,  comme  nn  animal 
pemfdeux;  mais  on  le  dédaigne  et  on  Tonblle:  abominable 
snppHce  que  Dante  Inl-mème  n'a  pas  osé  introduire  dans  les 
cercles  de  son  Efifer. 

i^idées  en  idées  de  ee  genre,  j'étais  parrenn  tat  naturelle- 
ment  I  la  rivière  «  quand  Je  te  tiré  de  mon  somnambulisme 
par  la  rencontre  d'un  homme  qui  m'examinait  attatirem«it  et 
qui  ûiiît  par  me  dire;  „Je  crois  bien  que  c'est  vous,  M.  Emile; 
bonjour,  M.  JbJmile.'*  —  i«£bl  boiyour,  mon  paurre  Maurice,*^ 
repris- Je  moi-même  après  nne  tagne  héaitstta,  et  J'arançai 
peur  lui  prendre  ta  deux  mains.  Il  ne  m'en  donna  qn'nne; 
et  j^aperçns,  sons  un  grand  collet  qui  lui  servait  de  manteau, 
un  habit  d'invalide  avec  une  manche  vide  et  ballottante.  Une 
snnnr  froide  conrdt  mon  front.  C'était  mon  remplafant  aux 
armées,  Itariee,  dont  Je  n'arais  pas  entadn  perler  depuis 
dense  ane,  et  qnl,  parée  qne  j'aTais  eo  quelque  argent  alors, 
a  ua  bras  de  moins  aujuurd  liui.     La  balle  qui  lui  était  entK*e 

sons  Tépaule,  le  sang  qui  en  était  sorti  avec  douleur,  la  froide 

1  • 
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nomire  de  l'«eier  qui  avait  coepé  «et  dMin  el  «et  ot  pMr 
niifer  le  reste  de  son  eorpt;...  Je  pennJ,  J'iaventei)  j  épnnmd 
tout  cela,  comme  il  dut  i'ëproiiTer  lui-même.  Je  ne  voyais  plus 
Maurice,  nous  ne  faisions  plus  qu'un;  lui,  c'était  moi;  ce  bras 
eoupé,  c'était  le  mien,  on  venait  de  m'en  faire  Tampelatioe ,  Je 
n'avais  plua  de  brai  gaeche  et  J'en  aoeffirais  liorrilbleMati  et 
je  ne  aaia  quel  remords  venait  encore  empoisonner  mon  mal,  et 
((iiels  oncles  de  fer  se  promenaient  sur  ma  plaie  toute  vive.... 
le  cœur  me  manqua  ;  je  m'épanouis. 

Qoaad  je  revins  à  moi.  Je  me  trouvai  dans  nue  petite  aille 
basse,  donnant  snr  de  petits  Jardins^  gardés  par  de  groa  canona. 
J^ëtais  ehes  le  concierge  de  IWtel  des  Invalides,  et  ce  bon 
Maurice  Tiie  j)ré8entait  un  verre  d'eau  -  de  - 1  ie  que  je  le  priai 
de  boire  pour  me  remettre.  „Ma  foi,  monsieur,  me  dit-il. 
Je  n'anrais  jamais  pu  vons  porter  ici  sans  un  bon  enfant  de 
batelier,  nn  ancien,  qui  a  ses  deux  bras,  lui,  qui  a  été  marin 
sur  la  mer,  voyev-vous,  et  qui  est  plus  fort  et  plus  serviable  à 
lui  tout  Ni'ul  <it!C  toute  une  caserne  de  conscrits.  Je  Tai  connu 
sur  le  vaisseau  -  amiral  oii  étaient  aussi  le  générai  liourmont  et 
le  vice-amiral  Dnperré,  deux  fameux  vainqueurs,  c'est  ^al  •  •  • 
et  11  m'a  débarqué  à  la  guerre  d'Alger,  que  son  vieux  dey  est 
venu  à  Paris  voir  l'Opéra,  %ieux  fiirceur.  Ta.  C'est  là-bas  que 
j'ai  laissé  mon  bras,  dans  du  i^able  tout  chaud;  mais,  pour  en 
revenir  au  marin,  il  a  eu  son  congé ,  bien  content ,  et  je  l'ai 
retrouvé  l'antre  Jonr  sur  le  bord  de  la  Seine  ob  il  a*amuae  à 
sauver  des  noyés  et  à  promener  dans  son  batelet  des  jennci 
filles  et  leurs  amoureux.  Tou^  les  matins  nous  nous  racoutons 
nos  campagnes  et  toutes  sortes  d'histoires;  et  aujourd'hui  .  .  . 
mais,  pardon,  excnse,  Je  voudrais  senienwnt  que  vous  regardies, 
de  pied  ferme,  ee  bras  qui  me  manque.  Car,  j'ai  bien  vu  que 
c'était  la  sensibilité  qui  vous  suffoquait  Mais,  tenez,  je  ris; 
iie  soyez  pas  triste.  Il  y  a  de  piui»  grands  raulhtiuri»  i^ue  ça, 
alfez.  Je  suis  jeune^  et  puis,  c'est  pas  votre  faute;  vous  m'ovea 
bien  payé;  et  mes  pauvres  père  et  mère  ont  été  fièrement 
benreUx,  IHeu  merci»  qusnd  lia  ont  vu  que  ]e  m'étais  vendu  al 
cher  et  que  je  leur  al  dit  :  tenes  c'est  pour  vous  Is  magot,  — 
Ahi  c'est  quiis  m'ainiaieut  tant.*  •  •  .    Vous  yoiïk  mieux,  hoal 
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mais  il  ne  faut  pas  nous  quitter  ainsi.  Voulez-vous  voir  l*HèteI  f 
j'd  «ne  carte  pour  tout  voir;  on  a  fait  liien  d«s  changementa 
partout;  Il  y  •  pfot-  être  Utuf  -  t«mpt  que  toi»  n'êtes  Tenu 
par  laf^" 

Or,  eoiDBie  Je  n'ai  pas  quitté  Paria  depuis  quinze  ans,  je 
n'avai»  jamais  visité  les  Invalides,  ni  bien  dautreë  clioses  fort 
«■rieuses.  Seulement  il  ne  s'est  g:uère  passé  de  jours  qu'en 
Toyaat  le  dème  des  lovalldes»  je  n'aie  crié  trèa-fort  :  Lonia  XIV 
dtait  un  grand  mit  Je  me  gardai  bien  d*aToner  mon  ignorance 
*lc8  lieux  à  Maurice  qui  ne  l'aurait  pas  comprise,  et  j'acceptai 
la  carte  qu'il  me  remit  en  répétant  qu*avec  cela  j'entrerais 
portent.  H  a'ezenaa  de  ne  pat  m'accompagner,  maie  e'dtaît 
fhenre  du  dëjetoer,  et  d'aillenra  je  tronveraia  des  eondnctenn 
pour  tout  m'eipliquer,  et  il  saurait  bien  me  retronrer  arant 
ma  sortie. 

Je  remerciai  encore  Maurice  et  les  hôtes  qui  m'avaient 
rceneîlU,  et  je  m'éloignai  avec  le  désir  de  bien  mettre  à 
profit  roccaaion  qne  le  hasard  m'aTsit  offnrte,  et  surtout  otoc 
lintention  formelle  de  ne  profiter  de  Fëmdltlon  d'aucun  etce- 

rone.  Ce  sont  frens  que  je  redoute  presque  autant  que  les 
commentateurs  d'uu  grand  écrivain  et  les  éditeurs  d'ccuvrea 
eholalea.  J'aime  à  regarder  et  non  qu'on  me  montre  et  qn'on 
me  démontre. 

Mon  projet  n'est  point  de  donner  ici  une  description  minu- 
tieuse des  Invalides  et  de  me  faire  le  ^tiide  des  voi/ftf^et/rs^ 
et  le  cêceroae  dSss  leeteurê^  après  m'âtre  expliqué  si  francbe* 
■sent  snr  le  eompte  de  ces  messieurs.  Ce  n'est  pas  une  topo- 
graphie, ni  une  statistique,  ni  un  inventaire,  que  je  reux  offrir, 
mais  la  naïve  histoire  de  mes  sensations  d'artiste,  de  mes  émo- 
tions de  philosopiie,  pendant  mou  vojage  dans  cet  immense 
édifice. 

J'ai  deseendu  dans  les  enisfaies,  j*al  monté  dons  les  dortoirs 
et  dans  le  lingerie ,  et  Je  suis  persuadé  que  le  linge  est  entre* 

tenu  à  merveille,  que  les  Kts  sont  faits  tous  les  jours,  et  que 
les  casseroles  sont  nettes  et  brillantes  comme  les  cymbales  qui 
servent  de  miroir  k  une  Bayndère.  Il  y  a  probablement  dee 
inspecteun  peyés  pour  voir  tout  eela.  Je  m'en  repperte  à  euz. 
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Je  B*ii  ptt  mèmm  goM  à  I»  wmpm ,  pme  qoe  )e  n'sTifs  pas 

faim  et  que  je  ne  suis  pas  roi;  et  je  n'ai  jamais  voulu  m'aven- 
tiirer  du  côté  de  cette  grande  marmite,  de  fabuieuee  renommée, 
où  Ton  fait  bouillir,  dit-on,  des  troupeaux  entiom,  et  qui,  lore« 
qe'elle  est  reiiFenéo,  renenUe  à  le  MMir  jwneile  du  dème. 
Peai-étre  y  a-t-fl  quelque  exagération  dane  cet  récite  de  bonnee 
femmes,  auxquels  j'ai  toute  confiance,  et  j'ai  craint  de  me  dé- 
senchanter de  ma  dernière  illusion  et  de  Toir  s'éfanonir  jusqu'en 
mmmilems  de  le  Maniite  dee  Invalidée.  Arrivé  eu  réfectoiree» 
ne»  regeri  m  pereonm  l'inuMiiiité  de  eee  teblee,  oii  epperaia- 
edent  çà  et  là  quelqaee  eeete;  rari  nanie$  in  ç^urf^ite  vasto; 
et  l'étroite  longueur  de  cea  banrs,  oii  tant  d'hahits  bleus  sont 
esaia  gravement  devant  leurs  timbales  •  •  •  •  Je  me  suia  rappelé 
leiil*à*ee«p  lee  dlnen  du  Ijeée,  et  Je  mute  encore.  C'est 
poertent  «n  touchent  epectecle  qne  ces  enciene  convives  de  le 
gamelle f  admis  par  droit  de  blessure  ou  de  glorieuse  vieillesse, 
à  Tabondance  et  à  la  propreté  d'une  table  bourgeoise.  En 
vérité,  en  vérité,  Louis  XiV  était  un  grand  roi! 

Armé  de  vie  certe^  eome  Robert-le-Diable  de  son  rsnenii, 
J'enfoBçele  tevtee  lee  portes.  TtA  percoere  tonr-à-tonr  lee 
logements  des  ofBciers,  les  appartements  de  l  état-major  et  du 
gouverneur.  Tout  y  est  simple,  convenable  et  noble.  Le  grand 
siècle  s'y  retrouve  jusque  dens  les  plos  petits  détails.  Je  de- 
mandai è  la  bibliotlièqiie  de  l'HAtel.  En  y  entrant,  mon  ame 
fit  silence.  Une  bfbllotlièque  est  pour  moi  on  Ken  sacré  comme  le 
champ  des  sépultures.  N'est-ce  pas  là  en  effet  que  sont  déposées 
les  pensées  immortelles  des  hommes,  dont  les  cimetières  n'ont 
qne  la  déponille  périssable.  La  bibllothèqne  des  Invalidea  est 
pveeqne  tonte  eempeoée  de  livres  de  gaerre,  de  edenccs,  de 
voyages  et  de  piété.  Ce  sont  les  beaux  souvenirs  du  soldat  et 
sa  sainte  espérance.  Je  n'y  trouvai  à  cette  heure  que  deux 
personnes  dans  Tembrasure  d'une  croisée;  e|  en  approdunt  je 
ta  ettendrl  jnsqn'eax  larmea.  C'était  on  vieux  eepitaine  avei^a 
et  na  Jeone  sergent  qnl  n'avait  point  de  bras.  Le  capitaine 
tenait  un  livre  ouvert  sur  bch  genoux,  et  le  sergent,  assis  à 
son  côté,  lui  faisait  tout  haut  la  lecture,  en  l'avertiësant  quand 
il  lallait  toaroer  la  page.    Cette  occupation  Ica  abaorbait  al 
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rétblaaiMit  fftie  le  vieilktil  mm  m*mtêmiU  pti  et  que  le  jeune 

homme  ne  me  vit  point  passer,  quoi<iuc  je  me  fusse  a&stz  np- 
prochë  d'eux  pour  apercevoir  qu'iU  lisaient  i  histoire  du  grand 
Coméé»  U  frai  déchirer  une  page  de  cette  histoire;  mais  qai 
etenH  y  tiea  ejoater?  —  Cet  deex  henniet  qui  evbiiiient 
lem  inflrailët  es  lei  wdniatf  et  qui  te  eonpléteienl ,  pour 
ainsi  dire,  l'un  par  l'autre,  me  semblèrent  la  manifestation 
Tlvaute  de  cette  belle  parole  du  noialtre:  SupporUs^vùm  et 
«alrVntfBiMWus  Ui  um  Im  mUreê* 

Le  ciMB  plein  4e  peeten  i^raret  el  pieu,  Je  me  dirfged 
we  riefinnerie  oli  luit  de  ImFct  awtiléf  «cbèvent  de  moorlr. 
Rien  n'égale  la  sollicitude  des  nK'dtcins  et  la  prévenante  des 
iiilirmiers,  si  ce  n'est  la  sérénité  des  malades,  iiien  de  con- 
tracté ni  de  coavaliif  diM  iet  traita  det  a^oniaanta  eux-mêmes. 
Serait-ce  qD^épuréa  ptr  flogl  beptèmea  de  tang ,  !le  qintteat 
teee  ce  Aonde,  cemme  eèie  de  celai  oll  Ib  Tont  entrer  f  Xai^ 
sistai  aux  derniers  moments  d'un  vieux  ofiicier  presque  cente- 
naire, qui  avait  fait  toutes  les  campagnes  sans  la  moindre  bies- 
anre.  L'dge  seul  Tafeit  tmeaé  lentement  à  l'Hètel  des  Invalides. 
Le  vellè  maintensnt  blené,  tiincn^  terraatë  par  Tenge  de  In 
mort,  celai  qu'on  nommait  VIwmlnérM»!  Sa  fannlle  est  en 
pleurs  et  à  genoux  autour  de  son  lit.  Le  médecin  s'est  éloigné; 
il  a  dit  au  prêtre:  Cet  homme  est  à  vous;  et  le  prèire  e^t  là 
qni  prie  et  qui  conaole;  autre  TÎeiilard  qui  demain  aura  lui- 
même  bcooin  de  eoniolatienn  et  de  prièrei.  Loraqn^on  0onle?e 
le  cerpn  décrépit  dn  moribond,  et  qne  le  confemenr^  courbé 
80U8  le  poids  des  ans,  se  baissa  encore,  soutenu  par  deux 
enfants,  pour  donner  le  saint- viatique  à  la  bonche  muette  qui 
rimplercit  par  on  dernier  mouTcment,  je  crus  assister  en  réalité 
à  cette  tnblinie  commumiim  dê  «oM  Jéréme,  chef^d'cnim  du 
Sominiquin,  eb  l'idénl  et  le  Mtnre,  In  béetitnde  et  rigonie, 
Tame  et  le  cadavre  se  fondent  et  se  combinent  dans  une  Indi- 
cible harmonie.  Je  me  prosternai  avec  les  autres,  et  quand  je 
relevai  lea  yeux,  cenx  de  Vagooisant  brillèrent  un  instant  d'une 
flamme  si  sereiae,  et  son  front  et  ses  Jones  se  colorèrent  d'une 
teinte  si  pure,  et  nn  sonrire  d  denz  gUssn  mr  ses  lèvres,  qn'U 
me  sembla  recevoir  encore  le  dernier  edien  de  mon  père! 
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Tïïfiprh  que  ce  vleiix  •Ilicier  éiill  inakde  et  eHlé  depeii 
quinae  mois;  et  que,  dennt  ««■  qninie  mois,  il  ifélMÊt  ▼« 

mourir,  organe  par  or^'aiie,  lambeau  par  lambean,  sans  pouvoir 
trouver  une  position  teiiable,  et  avec  des  souffrances  intolérables, 
à  ee  que  disaient  les  mëdeeina...  Et  c'est  là  ce  qe'eo  appelle 
mourir  de  $a  Mfo  mort!  — >  Quelle  est  donc  rhernble  nertf 
—  McQTfr  de  sa  belle  mort!  quelle  atroce  ironie!  .  .  .  Loto- 
qu'une  tuile  ou  une  apoplexie  peuvent  tous  jeter  à  ba»  bans 
douleur  et  sans  an^oiaaea!  voilà  ce  qu'on  dit  et  ce  qu^m  a 
raison  de  dire  lonqn'on  regarde  les  choses  da  point  de  Tne 
linnisln.  Tont  change  d'aspect  si  Ton  se  place  à  la  perspedife 
divine.  Alors  on  découvre  avec  les  yeux  de  Famé  les  choses 
nij8téricu8e8  que  la  matière  nous  cachait.  Ou  reconnaît  que 
tonte  la  science  de  la  vie  est  d*apprendrc  à  bien  mourir,  et 
qne  la  longnenr  et  la  violence  dv  combat  lisnt  la  gloire  da 
triomphe;  qne  c'est  une  Insigne  bonté  dn  Créateur  d'avertir  an 
créature  par  quelque  grande  maladie ,  afin  de  lui  hispirer  le 
besoin  et  de  lui  laisser  le  loisir  de  se  repentir  de  ses  faute», 
de  pardonner  à  ses  ennemis,  de  consoler  et  de  bénir  les  êtres 
qni  Inl  sont  chers!  •  •  •  Oui,  mourir  de  sa  belle  mort!  les 
proverbes  ne  se  trompent  jamsis.  La  vilaine  mort,  c*cst  la 
mort  sauM  soulTrance,  mais  sans  prépara lîoti.  Le  peuple  ne  8*y 
méprend  pas;  une  mort  subite  leli'raie  comme  un  assassinat. 
Et  pour  peu  qne  l'on  croie  à  quelque  chose,  pour  peu  que 
Ton  doute  même,  comment  ose-t-on  compromettre  l'autre  cèté 
dn  tombeau  pour  celui-ci?  Nous  vivons  si  peu  de  jours,  et 
nous  serons  morts  si  long-temps!  .  .  .  Cette  salutaire  réflexion 
(que  j'aurai  oubliée  le  soir  m^me  !)  me  poursuivait  de  salle  eu 
salie  dans  rinfirmerie»  et  11  ne  m*cst  pas  arrivé  une  seule  fois 
de  souhaiter  qu'une  de  ces  tètes  souffrantes  ou  moribondes  eût 
été  cassée  par  un  boulet  de  canon,  quelque  naturel  et  charitable 
que  fût  ce  vœu. 

Un  gardien  vint  me  dire  (jnc  ai  je  voulais  voir  les  modèles 
en  relief  des  places  fortes  de  France,  Je  n*avaia  pas  un  moment 
à  perdre.  Je  le  suivis.  Je  m'engageai  dans  un  escalier  très- 
large  et  surtout  très-élevé  qui  faisait  chanter  à  mon  guide ,  à 
chaque  palier: 
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Madame  à  ta  to«v  mmla 
Plaa  tot  qo^elle  pcnt  ONatar, 

Bt  Mi»  M  chwigfBi  quelque  dme  an  refinfn  de  tt  eluiiiMii, 
je  psalmodiab  iiiilemeDi: 

Un  mort  ne  revient  pat! 

ToBleAili,  ce  4mi  dielegné  alkil  m  nleeteuit  et  •  «MbUinDt 
de  defrée  en  defrét.    Je  mm  ■ovdiit  que  j'étais  là  peur  vidr» 

el  je  rae  mis  à  observer  du  haut  en  bas  cet  escalier,  aux 
marches  imsérahlement  carrelées,  aux  rampes  de  bois  grossière- 
ment  taUléea,  tournant,  ou  pintùt  se  caaaaiil  ea  an^le  droit  à 
dtaqve  .dtage,  el  a'appoyant,  daaa  tonte  sa  liantenr,  aar  nae 
grease  pontre,  eonnne  nn  invalide  nnr  ta  bdqnlile.  J'en  tirai 
(a  conséquence  que  les  escaliers  si  hardig,  si  élégants,  si  sveltes 
aujourd'luiî,  étaient  la  partie  honteuse  de  Tarchitecture  de 
Laaia  XIV.  Et  cependant  les  uMdèles  andeaa  on  f  othiqaea  ne 
■anqnatent  paa.  Était-ce  défani  d'ëludea^  dé&nt  de  gvht  on 
d'Inaginatfon  de  la  part  dea  architeelet  dn  dix-oeptième  alècie  f 
En  (out  cas,  c  était  uu  grand  défatil  qui  me  trouva  sans  indul- 
fenoe  à  la  deax  cent  Tingt-onième  marche.  Enfin,  on  m'ouvrit 
iea  flaeea  fortea.  Je  i«a  anraia  prises  d'aaaani  qne  Je  n'ensie 
paa  4U  piaa  haraaié.  Ces  rMtfê  m'ont  intdrcMë  heanconp 
pina  qne  je  m'y  comptais;  et  malgré  ton!  ce  que  nona  avona  vn 
depuis  en  ce  genrt,  ils  méritent  encore  d'être  obserTés  curieuse- 
ment à  cause  de  rexaciitude  de  leurs  proportions,  de  la  pré- 
cision dea  moindvea  détails,  et  de  l'idée  générale  qulia  donnent 
de  l'ardiitectore  arfUtaire  et  dea  changements  anccessifii  qu'elle 
a  snhis.  On  foit,  par  exemple,  les  tours  rondes  et  Imntea 
dfejmrJiUre  gradueliement  pour  faire  place  aux  for(s  octogones 
•t  oplatia.  L'invention  de  la  poudre  à  canon  a  nécessité  cea 
transfémations*  U  a  lUln  donner  le  moina  de  prise  possible  an 
val  dn  boulet  et  éviter  les  écronlemenla  meurtriera.  Peut-être* 
en  adoptant  l'aplatissement  des  bastions,  aurait-on  dû  maintenir 
la  i'oruic  circulaire  ou  au  moins  parabolique.  Le  boulet  qui 
écorche  si  proIbndéBMnt  les  anglca  saillants  des  fortificationa, 
et  qui  entrOt  de  prioM-sant,  dans  iea  mnraillea  planea,  aurait 
liésité ,  glissé  on  rebondi  plus  d'une  fois  sur  la  courbe  dea 
redouieâ^  et  robii^uiié  de  ses  coups  eu  eût  attéuué  la  force 
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de  projectioii.  J*abaiidoiiiie  eelCo  liée  aevie  (d  c'mI  ane  Idée 

et  81  elle  est  neuve)  anx  méditations  de  no^^  ingénieurs. 

Mais,  tout  en  parcourant  ces  grandes  lignes  de  places  fortes, 
dont  rimmortel  Vauban  a  couronné  le  front  aeptentrional  de  J« 
France,  comme  d*on  triple  bandeau  iPalraili,  je  ne  pna  me  dé- 
fendre de  cette  pensée:  qne  de  génie  et  d'argent  perdna! 
Deuv  fois  les  ârniëes  étrangères  n'ont-elles  point  passé  dédaigneu- 
aement  au  milieu  de  tontes  nos  forteresses,  et  ne  sont-elles  pas 
Tennea  aaiair  la  Franee  an  eoenr,  Hua  a'inlemer  dea  laÉrtainen 
aelèrea  de  Manbenge  en  de  Phniabovrgf 

Cett  que,  de  noe  jonrs,  Fart  de  la  g^erre^  eonune  let  antrea 
aria,  a  perdu  ses  iriéthodes  et  ses  limites;  tout  est  invasion. 
Une  armée  en  campagne  n'a  pas  plus  de  frein  ni  de  patience 
fne  la  jenneaae  atndlenae  de  noa  éeolca:  Tnne  et  l'antre  vont 
•b  le  vent  dn  alèele  lea  poniae,  en  lalnant,  par  derrière, 
gronder  les  citadelles  et  les  grand-mères.  D'oii  il  r^lte  qne 
je  sortis  de  tontes  ces  places  fortes  en  protestant  contre  le 
chiffre  qu'elles  dévorent  an  budget 

Je  n'étala  paa  encore  an  baa  de  Teacaller  qne  J'entendia  m 
ebant  grave  et  lointain  qni  venait  de  l'extrémité  nul  de  Tédlfiee. 
C'étaient  les  Tépres  qui  allaient  finir.  Je  me  rendis  à  Téglise. 
Quinze  cents  ?ieux  soldats,  dont  la  jeunesse  avait  été  un  triompbot 
en  rempUaialeat  la  nef: 

Vaste  et  magniflqve  oiattire, 
Ob  cas  gaerriers»  almplas  do  conr, 
Ycaaicnt  proatctaor  lent  vistoiio 
Devant  Taetol  dn  senl  valoqvenv. 

Je  m'appuyai  ivr  quelque  eboae  de  frald  •  •  .  •  c'était  le 
tembean  deTnrenne!  .  .  .  Dora,  ilinatre  capitaine,  grand  beonme, 

véritable  héros  !  dors  en  paix  dans  la  maison  du  Dieu  des 
années,  bercé  par  les  saints  cantiques,  au  milieu  des  nuages 
de  Tencens  qu'on  prend  aur  l'antel  même  peur  le  brèler  sur 
tn  tombe  1  •  .  •  Bt  voua,  bravea  aoldata  d'un  antre  Ige,  eeni- 
pagnona  qnll  nHi  paa  connus ,  qu'il  n*a  pu  eemmander  Cwul* 
gloire  qui  lui  manque!),  faites  une  garde  fidèle  autour  de  ses 
reliques  militaires,  de  peur  que  la  fantaisie  ne  prenne  de  les 
emporter  daM  quelque  Pantbéen,  temple  aana  prêtre  et  aaae 


AUX  INTALiOEa. 


11 


tnftc,  éeux  fois  rempli,  dent  fois  vidé,  où  rimmortalité  dure 
à  peu,  et  dont  les  demi-dieux  feront  leur  tenipt  de  gloire, 
expHqiiiëe  et  épomelét  pir  m  cewricrge. 

L'é^iîse  des  Imlidei  eet  vn  eirrd  losf  d'ue  grande  iliii- 
plicité.  Peu  d*orneraent0  de  sculpture,  peu  de  tableaux  décorent 
la  nudité  des  murailles.  Une  noble  prévoyance  a'en  était  fiée 
Miie-deale  tm  covrage  de  nos  seldati  el  à  Ja  fortmie  de  mm 
arme*  pour  y  oloolor  lo  ploi  inpOMSle  dëeoratioo  ol  Im  plu* 
ftameiix  omcmeatis  les  drapeam  pris  sur  lee  ennenli  de  lo 
France.  Certes,  la  pierre  des  voùlts  et  des  piliers  n'avait  è 
craindre  de  rester  nue  que  jqsqu  a  la  première  bataille.  ~  Une 
fois,  TEorope  coalisée  a  pn  décliirer  quelqnca  partiea  de  ecUa 
gtoriensa  tipiÉoerie  et  éclaircir  Ica  ran§i  da  eea trophées}  nala 
les  brèeliet  de  la  gloire  française  se  réparent  tRo  :  «no  mmUo 
.  .  .  Allons,  voilà  le  classique  qui  revient  encore.  Je  m'arrête 
à  temps;  et  je  laiœe  à  nos  édiles  le  soin  de  composer  et  de 
eoUer ,  lar  les  fontainea  de  Paris,  des  inacriptaona  latines  à 
Fange  et  pour  l'iawisement  des  portenri'd'ean* 

Maia  si  l'église,  c'est- à -dire  Tencefnte  comprise  entre  la 
porte  d'entrée  et  le  maître-autel,  est  modeste  et  sévère,  comme 
ceux  qui  doivent  y  prier;  avancez  de  quelques  pas,  pénétres 
sona  le  dème,  et  là,  tant  est  riebe,  splendide  et  grandiose 
comme  le  règne  et  Tcpoque  d'aiora.  Là,  des  colonnes  de  por- 
phyre, des  psTés  en  mosaïque,  des  balustrades  d'or,  des  tableaux, 
dt'8  (statues,  des  fresques,  toutes  les  recherches  du  luxe,  tout 
le  luxe  des  arts.  Cette  large  et  haute  coupole,  toute  chargée 
de  peiotaree ,  et  ces  qnatre  chapellea  ktéralea  si  ponpense* 
ment  parées,  Ica  grands  enfoncements  dea  erolséea,  la  briilantn 
variété  des  couleurs  et  des  dessins  du  marbre  oh  les  pieds 
osent  à  peine  se  poser  ...  et  pas  une  chaise,  pas  uu  banc 
pomr  en  déranger  l'harmonie!  ...  Oh  est-on,  si  ce  n'est  dana 
nn  «oin  de  Ssint -Pierre  de  Romef  Ce  contnsto  de  tant  dn 
magalilcence  avec  tant  de  simplicité  dit  quelque  chose  à  l'éme 
comme  aux  yeux.  C  est  Louis  XIV  qui,  élaat  venu  visiter  la 
demeure  de  ses  guerriers  mutilés,  a  voulu  y  laisser  un  sym  oie 
échitant  dn  sa  layanté;  a'est  le  paradis  avec  tonled  ses  pompes 
et  tes  merfoiyes,  an  hcut  d'nae  vole  hnmhle  el  anitère  .  •  • 
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ÏM  aiêHicff  eoMomuiiiMi,  let  némct  fnipv«iitoM  te  repro- 
duisent à  IV'xltrieur.  Le  dôme  des  Invalides,  s'éle^ant  gi  haut 
el  si  étîaceltnt  lur  les  toits  sombres  du  reste  de  l'édifice,  comme 
nie  dire  4'or  tor  des  freali  preetmée,  coipeee  à  htà  eeal 
tout  ndéal  du  meniinieiit  Otes  le  dème,  et  lee  ÙÊMdii$$  m 
■ont  ptas  fin'nne  caserne,  un  cloître,  un  hospice.  Le  dôme  en 
fait  un  palais,  un  temple,  mieux  que  cels.  Si,  à-présent,  il  y 
a  des  personnes  qoi  ne  emjpremient  pas  Uen  à  quoi  sert  le 
dtee  des  lovaJidat,  peur  Targent  qu'il  •  cofttëy  qu'Us  aillent  le 
ienander  à  ees  rienx  msrtyrs  des  baiatUea,  dont  il  est  eennin 
la  resplendissante  auréole,  ils  répondront  a%ec  orgueil:  11  sert 
à  être  beau! 

On  me  proposa  de  nonter  tout  en  haut  Jusqu'à  la  lanterne; 
Je  reftusL  Tsi  eu  peur  de  Toir  mes  eontemponlns  trop  petits» 
Je  ne  les  troure  déjà  pas  trop  grands,  de  plsin-pled* 

L'office  termlRé,  j'allai  prendre  le  bras  dn  bon  Maurice  qui 
Me  guettait,  et  nous  nous  assîmes  sous  les  arcades  de  cette 
grande  cour  Intérieure,  qui  ressemblent  aux  portiques  d*kn 
monastère  Italien.  Là,  tandis  que  les  plus  gaiUards  des  hifalidcs 
eouralent,  slfllslent,  Aimaient,  avec  ce  qui  leur  reste  de  jamhea, 
de  bras,  de  visage  et  de  souffle,  nous  nous  racontâmes  l'un  à 
l'autre,  lui,  la  guerre  et  ses  fatigues,  moi,  la  société  et  ses 
ehagrins;  tous  deui,  nos  combsts  et  nos  blessures.  Les  eiistencea 
las  plus  dlrerses  d'aspeet  se  ressemblent  toutes  au  Ibndt  In 
trait  de  ressemblance,  c'est  le  malheur.  Les  événements  exté* 
rieurs  ne  sont  que  Técorce  de  la  destinée.  Le  mystère  est 
dans  le  cœur.  La  pèche  est  suave  et  reloutée;  le  nojau  de  la 
pèehe  est  rude  et  amer. 

Cest  une  relation,  un  sentiment,  une  parenté  indéBnIssaUe 
que  la  nature  du  lien  qui  unit  un  homme  à  son  remplaçant  aux 
armées.  Bien  que  l'intérêt  et  le  calcul  aient  formé  ce  nœud, 
un  remplaçant  est  votre  frère,  comme  une  nourrice  est  votro 
mère.  Il  vous  a  donné  son  sang,  comme  elle  son  Islt  L'nnn 
roos  a  fait  rirre,  Tautre  tous  a  empêché  de  mourir.  Qu'importe 
pour  quel  prix?  le  lait  el  le  sang  ne  seront  jamais  des  mar- 
chandises. (Cependant,  malgré  des  rapports  si  intimes  et  si 
looehanis,  notre  doubla  récit  achevé,  Maurice  était  géné  a?M 
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mI,  h  Je  l'iMMili  toiil  ««  phn  «reo  Miniice^  Cett  i|oe^ 
pour  lu  miv«mtioB  «IvMimi,  1m  conAvIernH^t  lei  cobt»- 
iMnces,  les  affectlost  nème  eent  de  trittee  reMoerces,  sans  la 

conformité  d'éducation  et  la  correspondance  des  îdétH.  Quant 
à  moi,  je  ne  trott?e  bientôt  plus  rien  à  dire  à  oeux  qui  n  enten* 
dnieni  teat;  et  j*eereia  keeacoop  d'esprit ,  qae  Je  lenit 
teijem  beencoup  plu  bète  que  le  hHe  evec  qui  je  ceuerda. 

Noua  lerânea  la  séanee  d'un  comninn  accord  sans  nous  être 
concertés,  et  nout»  allâmes  nous  mêler  aux  différents  i^roupea 
dliiTeUdea  qui  s  étaient  véjpandus  de  teua  cètéa.  J'en  tIs  quel- 
qaea-ut  qui  bêehalent  et  piaetaient  un  petit  earrë  de  terre» 
evee  deox  petHi  enISuits  grimpda  aer  leera  épaules.  Teua  les 
TÎeux  soldats  aiment  les  enfants  et  les  jardins.  D'autres  qui 
écoutaient  d'une  oreille  avide  une  espèce  de  monsieur  qui  leur 
lisait  le  joereai  de  la  semaine  dernière;  d'autres  qui  jouaient 
én  iafselet  ce  qii  chantaient  de  manière  à  ftlre  désespérer 
de  Tart  ninsloal  en  France;  quelques  antres  qni  recevaient,  d'nn 
air  contrit,  les  criardes  remontrances  de  leurs  femmes,  venues 
.  tout  exprès  pour  les  appeler  fainéants,  coureurs,  libertins,  que 
sais-je9  et  ces  bordées  d'injnrea  tombaient  frotesqnement  snr 
des  Jambes  de  bols»  des  yenx  de  Terre  et  des  mentons  d'argent. 
Ces  pauvres  invalides,  11  fallait  qu'ils  fessent  bien  coupables, 
car  ils  étaient  bien  doux.  Moi,  sî  j*étaîs  le  maître,  je  sfipprî- 
merais  les  scènes  de  jalousie  et  les  querelles  de  ménage  dans 
l'intérieur  de  l'établissement.  ^  ^8*11  font  être  harcelé  par  sa 
femme  Jusque  dans  ses  derniers  retrsnchements»  j'aime  sutsnt 
rien  \  que  diable  !  on  eat  invalide  on  on  ne  l'eat  paa.^  Voilà  ce 
que  répondait  le  plus  récalcitrant  de  ces  mauvais  sujets,  et  il 
avait  cent  foia  raison,  quelque  tort  qu'il  ait  eu. 

Maurice  me  déaignslt  et  me  nommait,  en  pssssnt,  les  plus 
célèbres  de  ses  casMrsdes:  celui -cl  étsit  un  enfuit,  un  tam- 
bour, je  crois,  qni,  dans  les  premières  campagnes  d'Italie,  avait 
amené  prisonniers  au  quartier  -  générai  six  grenadiers  hongrois, 
hauts  de  cinq  pieds  hnit  ponces,  et  gros  à  proportion.  Celui- 
là,  anslea  sergent  à  la  <S*  demi-bri|^de,  ayant  ht  peste  en 
Égypte,  se  sauva  en  fraude  du  lassret,  et  suivit  snr  un  âne  »  à 
travers  le  grand  désert,  l'armée  qd  se  dirig^Ut  sur  Saint-Jesn- 
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d*Acre;  m  tevie  cninfe  ëteit  qu'en  le  recmmU  cmwm  piitiiéfé 

avant  qu'il  pùt  se  faire  tuer.  Son  Nonheur  voulut  quil  montât 
le  premier  à  l'escalade,  qui!  sautât  eu  l'air  avec  le  bastien 
miné,  qu'il  lût  gaëri  de  la  peato  ptr  cette  secousse  plai  qu'ex- 
timerdiaaire,  et  qu'il  reçftt  en  retenbent  «û  ftaU  d'Iioimeiir  dea 
nalna  dn  général  en  ebel  —  Ce  grand  èron,  dana  je  ne  aaia 
plus  quelle  affaire  en  Allemag^ne,  voyant  un  liouict  arriver  droit 
sur  l'empereur,  le  jeta  rudement  à  bas  de  son  cheval,  et  perdit 
lui-même  lea  denz  cniaaea.  JU'emperenr  lui  pardonna.  —  Ge 
?lenx  aujor,  là^lMa,  qni  a  00  ana,  et  Iroia  dievenz  qnl  kl  fent 
eneore  nne  qnene  aur  la  noqne  et  denz  benelea  sur  les  erelllea^ 
étant  lieutenant  de  cavalerie  dans  la  ^Mierre  coutre  le  grand 
l}>édéric,  eut  un  bras  emporté  par  un  boulet  •  •  •  «  i>Ah!  ma 
iMigne,  ma  liagnn»  eria-t-11  à  un  trompette,  aUen  me  chercher 
ma  hagne.*^  C'était  nne  dame  de  la  conr  de  Veraaittea  qni  in 
loi  cTsit  donnée.  On  la  Ini  remit  à  l'antre  main,  et  aprèa  en 
premier  pansinient,  fait  à  la  hâte,  il  poussa  non  cheval  dan^  la 
mêlée,  au  cri  de  Vive  le  roi!  Quatre  ans  après,  il  obtint  la 
croix  de  Salnt-Lonia  et  le  grade  de  capitaine  »  et  il  a'eatimn 
fort  henrenx.  Tant  de  grâce  et  de  aang-frold,  de  galantem 
et  d'intrépidité  allaient  parfaitement  à  la  physionoarie  ouverte 
et  aux  manières  comme  il  faut  de  ce  vétéran  de  l'ancien  régime, 
et  je  le  saluai  comme  nn  monument  encore  debout  d'une  dvi- 
liaation  diapame. 

Qui  reconnaîtrait  maintenant  let  Jeunea  et  hrilknta  Tainqnenrt 
de  l'Amérique,  de  ritalie,  de  l'Égypte,  de  l'Allemagne,  du  Por- 
tugal, etc.?  Qui  reconnaîtrait  l'ombre  de  la  grande  armée? 
Comment*  aTec  ces  chapeaux  déformés,  ces  largea  habita  fnj^ants, 
aux  retronaaia  mal  agrafée;  comment ,  avec  tona  cea  invalide^ 
recomposer,  par  la  penaée,  un  dragon  de  la  garde  hnpériale, 
nn  hussard  alerte,  un  élégant  lancier,  un  carabinier  herculéen, 
portant  la  pelisse  écariate ,  les  bottines,  le  cattque  romain,  lea 
plumes  polonaises,  ou  la  cuirame  d'or?  •  •  ,  £h  iiien,  il  en  cet, 
parmi  cca  InraUdea*  qui  ont  pu  derenir  époux  do  piineeaiea» 
et  qui  ont  préféré  reater  lea  fkvorla  de  la  victoire,  tant  elle 
était  belle  sous  la  républi(jue  et  sous  l'empire!  —  Combien  en 
vois-je,  aana-doute,  qni,  aortia  des  guides  de  l'encreur ^  ont 
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ftit,  en  lâi§,  reieitir,  ee«t  leurs  sabrei  recourbés,  les  pavés 
de  Dresde  et  de  Weimar!  Et  le8  jeunes  Allemandes,  en  aper- 
cevanl  passer  le  bout  des  pluaiets  roa§es  «t  verti  n-dcanu 
évÊ  fMtB  lokêê  de  lenrt  mUm  baMot,  Joteleat  fito  Im  oiirrag«» 
«letitr*Mvr«lent  tMlM  Jevra  fenêtres;  et  ImFreii^itte  ntonr- 
naient  en  roulant  leur  moustache  dans  lenrR  doigts;  et,  le  soir, 
c'était  U  valse,  et  c'était  l'amonr  Jusqu'au  départ.  Car  les 
Allemandes  étaient  douces  et  boanei»  el  ai  cUct  n'avaiont  ptlal 
TcU  ardent,  la  taUle  TalaptiieeM  et  lea  pleia  aderablaa  dea 
divinca  Andaloeaaa,  eilea  aralent  la  fralehenr,  le  sourire  et  la 
voix  des  an^es,  et  leur  ceiuture  ne  cachait  pas  de  poignard 
peur  leurs  amanta  frauçaisi 

Hëlaa  !  dia-je;  et  Je  paaiai  lapideoient  a«pièa  de  eertaiaa 
poupée,  de  peur  d'eoteadre  lea  eonqnëranta  dea  Pyranddea  et 
du  KremHn  se  raeonter  entre  eux  lequel  des  cabaretiers  da 
iiros-Cailloii  donne  le  plus  d'eau-de-TÎe  pour  dix  centimes,  ou 
entamer  une  grave  discussion  sur  la  meilleure  qualité  de  troia 
dëteatablea  eapèeea  de  tabac.  Car  noa  idéaa  ebaaireiit  a? ee  hm 
habitndeaj  car  bien  pee  de  geoa  ont  le  lan^^ge  que  suppoaerait 
lenr  destinée;  bien  peu  de  g^ens,  rois  ou  soldats,  ont  le  senti- 
ment  de  ce  qu'ils  sont,  et  la  poésie  de  leor  rdle.  Le  poète 
aait  cela  pour  eux. 

Maia  je  «e  pemia  ne  leam  d*adiiilrer  la  cordiale  fraternité 
qnl  rè^ne  entre  tooa  cea  hommes,  de  drapeanx,  d'âgea  et  de 
régimes  si  oppoëéë.  Vieille  monarchie,  république,  Vendée, 
empire,  restauration,  tout  est  la  France  pour  eux.  Aigle,  coq, 
fle«r-de-lia,  ne  aont  à  leuri  yeiut  que  dea  aymbolea  qo'li  a  pin 
à  la  Séance  d'adopter;  tant  de  cocardca  ne  aont  qne  dea  mbana 
qne  la  folle  qn'ila  aiment  a  ndé  tonr-^à-tonr  è  aon  bonnet  quand 
la  mode  changeait;  et  comme  il»  n*ont  jamais  va  que  ia  France 
dana  tentes  cea  métamorphosea,  ils  ne  se  partagent  point  en 
vainqneniB  et  en  raincna  ponr  ae  hair  eta'opprioMr,  maia  cbacnn 
d'enz  garde  et  eiprfane  Ingénument  aea  affectiona,  aea  préren- 
tiona  même,  ses  espérances  pent-étre,  sana  dénoncer  ni  maudire 
celles  de  ses  frères,  et  ils  se  tendent  la  main,  quand  ils  en 
ont  —  Fuissent  les  héros  et  les  blessés  de  la  politique  venir 
prendre  leçon  dea  blcméa  et  dea  liéroa  de  la  guerre  I  Pnia- 
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•imif-iKNis  apprenére  tova,  dtoycnira  ■ojeto,  que  ilun  ce  «iècle 

de  boiilcversement.s  sans  nombre  comme  8anë  exemple,  les 
diverses  formes  de  gouvernement  qui  se  succèdent  ne  sont  que 
Jflg  colles  différent!  d'eue  même  divinité:  ia  pétrie!  EU  nchoM 
mrtovt  ^e,  parmi  tenl  d'oi^eienSf  dletéréte,  de  aedet  cl  de 
liMttens,  quelles  que  aaleel  les  déaeialnatieea  qe'en  leer  deene, 
il  n*y  a  réellement  que  deux  partis:  les  lionnètes  gens  et  les 
iiitn|;ant8;  les  iiommes  distiafiiés  et  les  esprits  vulgaires;  ea 
«e  nrat»  les  bons  ci  lea  msnvais.  •  •  * 

—  i»Avis  ans  éleeteors  et  ans  ministres  pomr  le  choii  des 
fonctionnaires  et  des  députés reprit  Manriee,  en  parodiani 
mon  geste  et  ma  voix;  car,  sans  m*en  apercevoir,  j*avai s  débité 
fort  intelUfiblement  ce  monolo^e  politique.  —  Je  persiste 
dans  mes  conclnsiens,  en  me  rénnimsnt  à  ramendemeal  de 
Maurice» 

Cependant  le  jenr  tanbait,  et  mon  remplaçant  me  reeen- 

duisit  cérémonieusement  jusqu'à  la  g^rande  porte.  Comme  je 
lui  disais  adieu ,  en  Teni^ageant  à  venir  me  voir,  deux  vieilles 
gens  lui  sautèrent  au  son.  C'était  aa  mère  et  non  père.  .  •  • 
Je  regardai  autour  de  moi  a'il  ne  me  riendralt  paa  aussi.  •  •  • 
Pauvre  insensé! 

—  „ Maurice,  lai  dis  -  je,  en  secouant  sa  manche  sans 
bras,  vous  aviea  raison,  il  y  a  de  pins  grands  maibenn  que 
ceU!'' 

Et  Je  m'éloignai  sana  retourner  la  tête. 

i^aiLu  DiJÎâCiiAMTS. 
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8A^S  FORTDMfi  A  PAÏUS. 


Oans  hit'clt;  ou  nous  vivons,  surtout  en  France,  une  por- 
tion de  ia  société  est  condamnée  au  inallieur  en  naissant;  classe 
de  parias,  êtres  délaissés,  et  pourtant  intéressants  et  aintbles, 
êIgntÊ  d'an  meilleinr  sort,  li  tout  ce  qui  est  bon  troorait  sa 
récompense  dtns  cette  vie;  je  veiix  parler  des  jeunes  personnes 
bien  nées  et  sans  fortune.  Pauvres  filles,  quel  âge  mAr  vous 
attend!  .  .  .  quel  avenir  voum  est  réservé!  ...  à  quoi  %ou8 
•errent  Totre  douceur,  ros  vertus,  vos  talentaf  que  tous  revient- 
fl  de  posséder  une  channente  ligure,  d'mir  un  noble  maintien, 
et  la  grAce  plus  touehante  encore  que  la  beauté  Y  La  plupart 
d*entre  vous  sont  destirx'es  à  végéter  inutiles  sur  la  terre,  à 
ne  jamais  porter  le  titre  d'épouse,  à  ne  caresser  que  l'enfant 
de  rétrangère.  .  .  .  £st-ce  que  vous  ne  vous  sentiries  pos  la 
forée  de  remplir  de  saints  devoirs  T  .  •  .  Auriei-voua  peur  du 
rendre  malbenreux  l*époux  dont  vous  preudrics  le  nomt  .  .  . 
Craindriez-vous  les  peines,  les  fatîg'ues  attachées  à  la  maternité? 
.  .  •  Ktes-vous  des  êtres  froids,  égoïstes,  qui  ne  savez,  qui  ne 
pouves  aimer?  ...  Oh  non,  cent  fois  non.  •  •  .  Me  pus 
remplir  vos  devolri  d'épouse!  .  •  •  Vous  eonnalssea  d  bien  ceux 
d'une  fille  tendre  et  soumise f  .  .  .  N'est-ce  pas  vons  qui  trs*- 
vaillez  la  nuit  pour  répandre  un  peu  d'aisance  dans  votre  inlé- 
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riear  génëf  •  *  .  D'oil  vienl  e«  Ceint  pâle,  cas  jeu  éleintef  — 

C'est  que  rtnm  êtes  nées  dëlieatce^  et  doue  lieoree  pimëes 
devant  Notre  (hevalet  ou  à  votre  piano,  dérangent  votre  santé! 
•  •  .  Ëh  pourquoi  tant  traTailier?  —  On  dit  que  j'ai  dea  dispo- 
■llioi»,  et  ai  par  non  appiicatien  à  Tétude  Je  pouvais  «n  Jonr 
être  utile  à  ma  famille!  ...  —  l!^  ne  aérais  pas  bonne  dponse 
...  tu  n'aimeraia  pas  tes  enfanta  .  .  .  toi,  jeune  et  touchante 
fille  qui,  seule,  soignes  ton  vieux  père  paralytique  et  toufi'rant; 
qni  le  consoles  de  ses  chagrins  par  ta  ^ïté  et  tes  aaiUiea; 
qui  lui  fais  oublier  rinjoatice  dea  hommes^  en  Ini  rappelant  aana- 
cesse  qu'il  cariste  des  no^  •  ».  qui  es  près  de  lui,  le  Jour,  la 
nuit,  toujours  heureuse,  toujours  contente;  et  si  quelquefois  il 
técliappe  une  larme,  elle  est  ai  vite  esanjée  que  le  vieillard 
ne  Taperyolt  paa. 

Comment  donc  alors  restes-tu  Isolée»  solitaire  f  Céament 
n*unls-tu  paa  ton  aort  à  celui  d'un  bonnète  bommef  •  .  .  Com- 
ment,  jeune  lleiir,  frêle  et  délicate,  ne  cherches- tu  pas  ua 
appui  pour  te  prot<^er  cotttre  les  autaus?  .  •  .  Commcui?  .  •  • 
Je  vais  roua  le  dirCi  S  ^  vt»ua  rintemfen,  elle  Toas 
répondra  qu'elle  eat  eonteate  de  sa  position  «  qu'elle  n'a  jamabi 
songé  qu'elle  pourrait  en  changer;  que- Ini  manque-t^MY  .  .  • 
elle  est  si  lieurense!  .  .  .  Kiin  dit  tout  cela,  peut-être  mémo 
le  pense-t-eile ,  malgré  la  légère  pâleur  qui  couvre  aon  froa^ 
et  l'amertniM  de  son  sourire  quand  aon  aniei  noureUemenl 
mère»  caresse  son  enfant  f  elle  le  pense,  csr  elk  est  innoesBle 
et  pore;  mais  elle  meut  à  sa  pensée;  cUe  sent  bien  qu'elle  na 
pas  rempli  ile*.iiiiée?  .  .  .  Pourquoi  donc  alors *?  —  Pour- 
quoi, pourquoi,  c  est  qu'il  lui  manque,  ce  qui  eat  aujourd'hui  in 
beauté»  la  gcicct  l'esprit»  les  vertus;  elle  n'a  paa  de  fortune*  «  • 
Son  père,  ancien  militaire  bicasé  en  fispsgnot  gelé  à  MeicsiH 
D*a  que  deux  mille  francs  de  pension  ...  Ou  bien  il  a  travaillé 
toute  sa  jeunesse  à  éclairer,  à  instruire,  à  rendre  meilleurs  aea 
coacltaQreoa;  il  a  iait  des  livres  ...  lia  étaient  classiques  •  .  • 
ib  lui  ont  rapporté  quelque  peu  de  gbrfre»  dn  pain  pour  se 
vieillesse,  et  pula  c'est  tout  Avocat  intègre  et  conaciencleui, 
il  a  toujours  protégé  Tinnoceiice ,  U  a  dédaigné  l'or  que  lui 
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offraient  des  coupables  pour  c|u'il  les  i  ii  paraître  iimijcents  ; ... 
U  s  eât  retiré  du  barreau  riche  d'hooaeur,  mais  pauvre  d'argent; 
WM  opnleDce  ]MMir  tes  Tieax  joure,  tans  doi  pour  sa  fille,  U 
vivrait  cependant  lieurenx  dans  te  Ihigtle  nédlocfitë,  il  Hdde 
ffÊ»  cette  filie  chérie  ne  trouvera  pas  un  éponv  digne  d'elle, 
ne  venait  jeter  un  voile  sombre  sur  les  jours  (jui  lui  restent  à 
vivre,  et  troubler  les  souvenirs  touchants  que  lui  ont  liiaaéa  les 
Jienrenx  quil  a  UU». 

^  A  Dieu  M  plake  qne  j*ac€uae  tonn  les  Jenncn  gens  dn  ilècie 
d*étre  insensibles  su  mérite,  de  préférer  les  ricliesses  à  l'espoir 
de  posséder  une  femme  bien  élevée,  sage,  et  (jui  remplisse  leur 
maison  de  boniieur  et  de  pak;  non,  s'il  existe  quelques-uns, 
tencéop  flBéme  de  ces  hommes  bas  qui  ne  voient,  n'entendent^ 
ne  eempreiment  que  les  sacs  tout  ficelés  de  h  banque,  il  en 
est  encore  pour  lesquels  la  beauté  est  un  charme,  les  vertus 
une  réduction;  ce  n'est  pas  eux  que  j  accuse,  Ils  ne  peuvent 
paa  faire  autrement;  c'est  leur  siècle,  nos  mœurs,  la  nécessité 
qui  les  Ibnt  ainsi.  Eb,  le  moyen,  quand  les  places  a*achètent, 
que  les  charges  se  vendent,  (]ue  le  moindre  commis  doit  donner 
nn  cautionnement;  que  le  littérateur  est  obligé  de  payer  pour 
laire  imprimer  son  premier  ouvrage,  s'il  veut  qu'on  sache  quil 
en  a  Ciit  nn  seeond;  que  Tartisie  ne  peut  plus  compter  sur 
ses  pinceaux  pour  le  faire  vivre,  tant  est  grande  la  concurrence, 
Isnt  sont  nombreux  les  hommes  à  même  de  se  tirer  d'alTalre 
avec  leurs  taleiUs  ;  que  le  méderiii  n -nira  ponr  clientèle  que  la 
classe  pauvre  et  bornée,  s'il  ne  donne  pas,  trois  ou  quatre  foia 
par  an,  des  bals,  oh  viendront  danser  ses  clients  malades  des 
nerfc  éi  de  vapeurs;  quand  le  marchand  en  détail  a  «ne  maison 
de  campagne;  quand  le  négociant  achète  des  châteaux,  que  lea 
banquiers  fraient  avec  les  ducs,  que  les  ducs  ...  Le  mojen, 
dis-je,  d'épouser  une  femme  sans  argent;  le  peut-on?  le  doit- 
ont  qu'en  faire?  comment  soutenir  un  train  de  maison?  com- 
ment payer  sa  charge?  ...  On  est  le  fils  d*nn  magistrat  de 
province;  on  est  venu  à  Paris  sauH  fortune;  on  attend  une  dot 
pour  jsVtablir;  sî  on  ne  l'a  pas,  ou  réfute  garçon,  on  vît  en 
garçon,  on  se  contente  de  quinze  centa  francs  d'appoiatementii: 
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de  là  tant  de' eéiibaUiret  de  trente-rix  à  qamnte  em;  de  là 

tant  de  jeunes  pertonnet  oblîfrëeR  de  renoncer  aux  plus  doux 
eeiUinients  de  la  nature,  de  faire  iwirv  nue  inclinatiou  dont  elles 
pouvaient  espérer  le  bonheur  de  leur  vie. 

J'ai  coonti  on  Jeune  légiste,  qni  était  éperdunucnC  ameQreux 
de  la  fille  d'un  Uentenant-eolonel  à  la  demi-iolde;  il  était  payé 
de  retour;  ces  dent  étrea  aimanta,  bons,  senaiblea,  n'auraient 
demandé  qu'une  honnête  aisaïK  c  pour  partager  les  mêmeu  peines, 
les  mêmes  plaisirs:  la  prudence  leur  détendait  de  s'unir;  le 
jeune  homme  soutenait  aa  mère  de  ses  faiblea  émoluraenta;  le 
Teapectable  militaire  était  Infirme,  Il  nValt  que  cent  loola  de 
pension;  il  n'aurait  rien  donné  à  aa  fille;  l'amant  Infortuné  me 
disait  souvent:  Me  marierai  je  potir  faire  partager  à  mon  Emma 
les  privations  que  je  m'impose?  pour  la  voir,  elle,  jeune  femme 
belle  et  brillante,  passer  une  triste  rie  daua  un  petit  apparie* 
ment  ob  elle  ne  recem  personne;  renonçant  au  monde  par 
néeessiCé  et  non  par  gobt,  faute  de  pouvoir  subTenIr  aux  firala 
d'iiiu'  toilette  simple,  et  iiiflme  au-dessous  de  Kon  rang?  .  .  . 
Et  nos  enfauts,  qu'en  ferions-uous  ?  Téducatiott  privée  ue  vaut 
rien  pour  lea  garçona;  les  penaiona  aont  au^deaans  de  non 
moyens  ...  il  n'y  faut  plua  penser;  la  ralaon  m'oblige  du 
renoncer  k  Emma,  et  cependant  elle  seule  peut  me  rendre 
heureux,  je  l'aime  .  .  .  Quatre  am  aj)i(8,  la  belle  figure  du 
légiste,  8e8  talents,  ëa  réputation  d  honnête  homme  attirèrent 
l'attention  de  M.  Dorval,  négociant  retiré;  il  peiiaa  que  aa  fille 
ne  pouvait  avoir  un  meilleur  mari;  il  la  lui  offrit,  avec  aea  cent 
mille  franca  de  dot;  elle  fut  acceptée;  à  l'aide  de  cet  argent, 
le  légiste  se  pou^na  dans  le  monde;  il  occupe  aujourd'hui  tout 
le  premier  d'une  maison  de  la  rue  Caumartin;  il  a  cinq 
domestiques,  une  voiture  ...  La  pauvre  Kmma  a  perdu  sou 
père;  elle  est  en  Angleterre,  ob  elle  fait  l'éducation  dea  enfanta 
de  lady  .  .  . 

Et  vûilù  une  jin*vo}ance,  un  calcul  inconnu  à  la  cUggc 
ouvrière;  Tidée  ne  leur  vient  pas  qu  un  homme  qui  n'a  rien 
puiaae  prétendre  à  une  femme  qui  possède  quelque  chose,  et 
bien  moins  se  mettent  -  ils  dans  lldée  que  dct  moyens  alguB, 
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la  fèaey  la  misère  même ,  soient  des  raisoos  pftnr  ne  pM  te 
Mrier;  m  Ikii  de  seoifrir  •eaâs,  ili  tenffreiit  à  devi:  an  Um, 
de  BMager,  trialea  et  ennuyés,  le  fMiln  <|u1la  ont  çaçné  è  la 

sueur  de  leur  front,  une  gaie  coriipa^^ne  partage*  leur  frugal 
repas;  et  ils  ne  calcruleot  pas  que  deux  ou  trois  eafaoU  dimi- 
auenl  leera  portiena  aana  angatenter  lenra  Ycaaonrcet;  ce  aoat 
eax  qvl  peuplent  ka  Tlllea;  il  n'y  a  guère  de  célibatairea  daaa 
lea  ftulMHirfs;  paa  une  vieille  Hlle  parmi  lea  ^ena  du  peuple; 
comme  disait  irne  femme  cdlèbre,  rliaque  chaLuiie  trouve  son 
eliacun.  lis  oot  raison.  Ceux  d'un  rang  plus  élevé  ont-iis  tort? 
*  •  •  nea;  toaa  lea  deux  auivent  la  eenadi|uence  de  leur  poiitlea 
dana  le  aMade  ;  Tan  .aana  aoncia ,  aana  inquiétude  pour  l'a? enir, 
vivant  an  jour  le  jour ,  n'ayant  point  d'orgueil ,  point  d'aneur- 
propre,  enfant  de  la  nature,  a  l'instinrt  que  tout  homme  doit 
avoir  une  compagne,  U  en  prend  une;  ils  empruntent  tous  deux 
aae  modique  somme  pour  payer  lea  fraia  de  leur  aoee;  lia 
tiavalllaat  pour  la  readre;  ila  font  part  à  lenra  amia,  à  leura 
Toislos,  de  leurs  aubaines;  se  réjouissent  quand  l'ouvrage  va 
bien;  mais  aussi  ils  ne  cachent  ni  leurs  mécomptei^^  ni  leur 
détresse  ;  la  femme  fait  voir  le  paquet  de  hardea  qu'elle  porte 
au  MenVée-Piété  pour  pa^rer  aon  terme;  elle  neonte  qu'elle  n'a 
que  trente  aoua  pour  paaaer  la  aemaine;  et  ai  elle  va  ae  coucher 
ëmië  souper,  toule  la  rue  en  est  instruite. 
.  Dans  un  rang  plus  élevé,  on  cache  sa  pauvreté  comme  un 
vieof  ai  i'oa  gagne  aûUe  écaa,  oq  dira  qu'on  a  claq  mille  franca; 
lea  vingt  mille  franca  de  aoa  beau-père  valent  pour  lea  coonaia* 
aaaeea  quarante  à  quarante -cinq  mille  franca;  al  Ton  vit  par 
économie  loin  du  monde,  on  dira  hieii:  ,,  M  es  moyens  ne  me 
permettent  pas  de  voir  le  monde  mais  on  laisse  à  entendre 
qu'on  ne  l'aime  paa  beaucoup,  qu'on  se  procure  d'antrea  jonia- 
aancea  iatërlearea;  on  exige  que  sa  femme  adt  miae  comme 
une  autre  qui  eat  le  double  plua  riche;  et  al  l'on  donne  à 
(llner,  on  emprunte  à  droite  et  à  gauche  de  la  porcelaine,  de 
l'argenterie,  et  on  fait  croire  qu'elle  est  à  nous;  •  •  .  et  qu'on 
n'imagine  paa  que  ce  aolt  une  aotte  vanité,  au  orgueil  mai  placé 
qui  Ibase  agir  alnal;  non,  c'eat  aéeaaialra;  al  voua  panliaes 


■MllMttmx,  $èoéif  wk  tou  faites  pitié»  emi  qwi  n'oni  tom 
qtte  des  rapport!  de  toeiëtë,  tous  délilMeiit,  ils  ont  prtwiM 
p«ur  que  Toit  ne  vont  tdreistee  à  enx  povr  raiéllorMr  Totre 

hoit;  ijnanl  à  ceux  avec  i\m  >niis  êtes  en  relation  d'afi'airep^  Un 
cherchent  à  eu  finir  au  plus  tût,  et  se  réjonipsent  ensnite  d'en 
é$re  éehappéa;  car  tmm  êtes  pnnvre ,  ninai  tou  ne  dcven  plue 
inspirer  de  confianee«  Vens  désires  nn  lecntaire  riolie;  vont 
yonles  «fve  votre  fermier  sll  des  terres  è  loi;  Tinstitntenr  de 
\i)H  ('nfanls  atUnd  après  ses  appoiiiUments  ponr  vivre,  vous 
l'appeie^fi  un  pauvre  diable;  la  maitresse  au  caciiet  de  %otre  Iliie 
«kit  vous  rompre  la  téte  des  bonnes  maisons  oli  elie  donne 
leçon ,  sans  qnoi  elle  court  risqne  d*éftre  remerciée  à  la  fin  dn 
mois  I  si  on  vous  parle  d'une  femme  de  chsmbre  adroite,  fidèle 
cL  i*Hge,  et  (ju'elle  vous  dise,  en  se  présentant  chez  vous,  qu'elle 
a  bien  besoin  de  gagner  quelque  chose,  parce  qu*il  y  a  six 
mois  qu'elle  est  sans  place,  et  qu'elle  n  sa  mère  à  soutenir, 
▼oua  lui  ferai  dire  le  lendemain  par  votre  cuisinière  que  voM 
vous  êtes  arrangée  avec  nue  autre  peraonne.  L*honiiéte  artisan* 
père  de  iamille,  qu'une  révolution,  un  hiver  rigoureu\ ,  les 
inaJadicii  ont  réduit  à  la  misère,  vient,  couvert  des  lambeaux 
de  sa  dernière  veste,  pour  réclsmer  Tonvrage  que  vous  aves  à 
fidre  faire»  il  ne  ^obtiendra  pss,  et  le  verra,  le  lendemain,  entre 
les  msins  de  l'adroit  fripon  revêtu  de  la  redingote  qu'il  a  pont- 
être  volée  .  .  .  O  civilisation  !  .  .  .  è  siècle  î  .  .  . 

Mais  je  m'écarte  de  mon  sujet,  revenons-y.  11  est  doue 
clair,  bien  clair,  qu'il  doit  y  avoir  et  qu'il  y  a  nn  certain 
nombre  de  jennes  personnes,  vouées  an  célibat,  am  piivatione» 
et  ssns  avoir  ce  qu'on  appelle  à  proprement  parler  on  avenir  | 
et  cela  par  trois  raisons:  parce  qu'elles  n'ont  rien;  parce 
qu'elles  ne  peuvent  pan  épouser  le  premier  venu;  et  parée  que, 
quand  ellea  le  voudraient,  ce  premier  venu  ne  le  voudrait  pas« 
car  il  lui  font  aussi  de  l'argent  Parmi  ces  jennes  pcrsenneci 
qnelquea-wiea,  oubliant  les  bons  principes  qu'elles  ont  reçus, 
iiié  exemples  d'honneur  et  de  vertu  qu'elles  ont  toujours  eus 
sous  les  yeux,  souillent  les  cheveux  blancs  de  leurs  parents,  et 
désiionorent  leur  famille  par  leur  mauvaise  conduite  ;  qu'elles 
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ont  fait  le  raal  .  .  .  D  autres  se  moquent  du  qu'en  dira  - 1  -  on, 
épousent  un  honnête  artisan,  ei^  iieurenses  ions  it  cometle  el 

mlbnU;  lei  trainènet,  c'6il  le  piw  petii  nraibre,  placéte 
ft^rièicaie«t  daM  Ja  Mdëtë,  mieui:  parta^ëe^i  pent-étre  par 
Ja  nature,  rencontrent  de  ces  hommes  riclu  s,  indépeiiilants,  qui 
ne  doÎTeot  compte  à  personne  «le  leurs  actions,  qui  peMMil 
^«ic  iéanie  wge  eal  le  plw  fMë  tréaer  d'un  dpemc,  mi  lo 
feonlieiir  de  e'ea  fafa*e  aimer ,  et  d'être  ehoialee  pour  eafcelHlr 
lenr  existence;  le  choix  dn  jeune  homme  est  traité  de  folie  par 
les  vieillards;  si  la  fiancée  est  jolie,  les  amis  du  marié  le  iéii- 
ekem,  et  la  Jenne  feaDOie,  «ne  fois  mariée,  est  reçue  perievi 
arvee  lea  mènes  dftfda»  lee  mêmes  honneuve  qee  k  riehe.kéii* 
tière.  Ob  «Me  ect  maHafev-ll^  e»  en  reneoefre  Ireia  m  qeatre 
de  par  le  monde,  et  on  dit  de  i  épouse:  Klle  est  heureuse, 
celle-ià;  elle  peut  se  vanter  d'être  née  coiffée  ;  d  autres  méchants, 
enflen,  demandent:  iSat-ee  mie  vépemlioB?  fia  atteadasti  In 
iwvrefie  dame  lait  le  iionlievr  de  an  nonf  elle  tadUe.  Plnnieuni 
.  .  .  mtia  eellee^el  dtafent  jennca  fillea  dn  temps  de  k  prenrièw 
révolution,  fières  de  leur  nom,  de  lems  anciens  titrer,  aiteudent 
ou  ont  attendu  la  vieîlksse  en  faisant  duiiiet,  végétant,  virotaat 
è  Taide  d'nne  petite  peaalon  fne  peaaèdcnt  knm  pamtti  ellat 
ne  songeât  pes  è  se  tirer  d'siftire;  kart  parents  amreat,  et 
les  infbrtunées  paient  leur  Imprévoyanee  par  dea  années  de 
misère,  de  douleur  et  de  repentir.  jMaia  le  plus  graiid  nombre 
dea  demoiselles  de  notre  siècle,  nobles  ea  rotarièreH,  ékvées  è 
k  mmr  en  dans  lliambk  makon  da  iioaifeek,  laidea  en  hiO-* 
kates  d'attraltSy  nées  avec  de  Fcspiit  cm  n'sgwit  qan  da  skipk 
bon  aens,  se  sentant  une  inclinatka  prononcée  pour  «ne  chose, 
ou  n*ayaot  que  de  la  bonne  volonté,  toutes  cherchent  à  se 
demer  an  talent,  à  ae  proanrer  an  état,  à  esnjurer  Je  aert; 
isvies  tsMtaat  k  fortmM,  bimteat  lear  maafske  élaëe,  désks^t» 
elMrslMDt,  treavent  vae  Indastrle;  eearageuses  fassami^  riea  an 
les  rebute;  elles  ont  bien  vite  oublié  la  mollesse  de  leurs  pre« 
raières  années,  le  luxe  de  leur  enfance;  mais,  hélas!  que  leurs 
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leara  cImiim  d«  MeiHétn;  si  cllei  m  ëéddent  à  trtTfttler  è 

raigoiile,  à  peine  gagnent-elles  pour  leur  inoileste  entretien:  la 
broderie,  art  charmant,  le  premier  dea  talents  pour  une  femme, 
ctt  Mjottrd'hiii  prottitoé;  ce  n'est  plne  no  état;  aprèt  «ne 
Jownde  entière  pmée  inr  ten  onmge,  qwind  le  leir  elle  peni 
è^pefae  éMnfner  lea  ebfeta,  tant  eet  yenz  eent  fctigut^s,  le 
meilleure  brodeuse  eêi  contente,  si  elle  peut  se  dire:  J  ai 
gagné  un  franc,  Ginqnante  centimes .. .  Âioaides  autres  ouv rages 
de  nieins* 

Les  mereHstes,  les  honnies  ^nf  écrivent  penr  k  JCMesse, 
templlssenft  lenrs  livres  d'iilstolres  de  jeones  persennes  qui  ent 

commencé  à  faire  des  chemises,  et  (^ui,  deux  ans  après,  ont  un 
atelier  pour  l'exportation;  .  .  •  de  brodeuses  qui  deviennent  de 
lielMs  Ungères;  de  simples  onvrières,  teneni  si^enrd'iiiii  des 
aMfssfais  pins  beaux  qne  eenx  de  nsdenroiseUe  Vielerine,  en 
de  madame  Palmyre.  Que  Dieu  bénfane  ces  liOBinies,  et  les 
r^^compense  de  leurs  bonnes  intentions;  il»  ont  voulu  encourager 
ces  pauvres  jeunes  filles  qui  ont  de  i'amhilion  auaai  bieu  que 
leors  frères;  ils  les  aident  à  pesser  sens  regret  tsnt  de  nnits 
^  à  ee  qn*elles  croient,  les  sehesHnent  vers  l'benrenx  amnent 
eb  elles  seront  à  la  téte  dNine  trentsine  d'ouvrières.  .  .  Grand 
bien  arrive  k  leurs  écrits  et  à  eux  .  .  .  Mais  ils  ont  avancé 
des  chimères;  ils  ont  vu  les  objets  par  le  verre  grosai«sant. 
Dnns  ce  slèele»ei,  le  bredense  reste  bfudense,  tsnt  qu'elle  n 
nne  bonne  vne  ;  l'onvrière  en  chemises  fait  toujours  des  chemises  i 
et,  pour  avoir  les  magasins  de  madetnoiaelle  Minette,  il  faut 
plus  que  de  rinteliigence,  il  faut  de  1  argent,  beaucoup  d'argent  j 
le  siècle  est  comme  celn;  qn'j  faire? 

Il  reste  donc  deux  ohsneest  le  oommeree  et  l'instnttion. 
81  J'tevuls  encore  dix-hnil  sus,  que  j'enme  à  choisir,  je  n'hési- 
terais pas;  le  commerce  peut  seul  présenter  un  avenir  d'espé- 
rance; il  peut  seul  faire  rêver  des  illusions,  tout  morcelé,  tout 
sbntin,  tout  mort  qn*il  est;  il  n  en  lui  un  principe  de  vie,  mm 
nnimstlon,  qnl  pent  fidie  lont  attendre;  et  eependnnt  peu  de 
Jennes  personnes  nées  pour  ne  rien  ftire,  et  nbllgdei  de  tnH 
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fiiHer,  M  mettml  dant  le  conuueree;  il  faut  y  aToir  ?ëca,  y 
élre  habituée  pour,  i  aimer;  et  les  filles  de  marchaiids  eont 
rameat  dans  la  position  dont  je  parle  ici  ;  ou  leur  père  a 
IM^MM  pMMféré,  akm  eUce  m  nuiieiit  riohMent;  os  Jl  ii*e 
fait  que  pov  élever  ae  fille,  et,  daoa  ce  cas,  eelle^ci  a'eat  tea* 
jonrti  habituée  à  Tidëe  qu'il  fallait  d'abord  être  chez  les  autres, 
pait»,  eosuite,  revenir  dans  la  maison  paternelle,  épouser  un  des 
MMnniis»  aaeeéder  à  la  boutique  de  son  père,  el  faire  bouUlir^ 
WÊ»  fol-en-te  à  le  eheMiaée  eii  m  cuit,  depeie  trente  au,  celai 
ie  la  Iba^tle.  Qeaal  an  twanea  mèrea  ^ol  ont  été  élevées  a« 
tiùiiï  tii!  feu,  elles  craignent  pour  leurs  tilles  les  engelures  qu'on 
attrape  dans  nu  magasin  iroid  et  buoiide;  elles  craigueut  de 
ka  saveir  eMwhécs  aenlea  dcM  «ae  cluuabre  au  qiiatriàiiu^; 
ellet  eraigaaat  de  lee  voir  ooarir  la  rue  Salat-Deala,  aa  caHoa 
oeaa  le  bras;  elloo  craifaeaC  Télégaal  flâaeor  qai  leo  regarde 
fe  soir  aux  carreaux;  elles  craignent  le  babil  de  leurs  com- 
pagnes, les  plaisanteries  du  commis  .  »  «  Tendres  mères,  que 
BO  eiB%Mat-oUea  paal  .  *  *  ■  Bref,  on  lael  rareaMnl  dana  le 
conanorce  nao  demoiNlIe  élevéo  dana  la  bonifeolaie. 

La  grande  reasearce,  le  point  de  mire  de  tous  les  parents, 
l  immense  abime  oii  viennent  s  engloutir  tant  de  médiocrités, 
iaai  de  talents,  taat  de  beentés,  taol  de  traits  repoaaaaaii,  la 
tsaiteWB  qai  a'a  |^  qne  aen  tltre^  rMritière  rainée,  c'eal 
finaiiacdaa  ;  Il  n'j  a  que  cela,  en  ne  pense  qa'à  cela  ;  et,  quand 
une  fois  ou  a  obtenu  sou  diplôme  de  premier,  de  second,  de 
troisième  degré,  qu'on  est  reçu  institutrice,  tout  est  accompli; 
oa  a'a  plaa  riea  à  désirer;  le  vie  n^eal  |»lu8  qa'iHi  jattr  de  fét€^ 
et  revenir  oe  pvéaeate  à  aoaa  rianl  et  aereln  ooramo  aa  beaa 
jour  de  printemps,  coanne  aae  page  de  Pindere  on  de  Oliealiea, 
(je  suis  obligée  d'aller  chercher  mes  exeinjiles  un   peu  loin, 
les  poésies  de  nos  jours  n'offrent  que  les  orages  de  i  été,  les 
triâtes  tempétea  dee  éqniooiea)  $  aBa8l,qaand  la  première  enfance 
oat  peaaée,  toatae  lea  étadea  aoat  diriféee  vera  ce  Ueaheann 
dlpltaie,  qai  voas  aiet  à  mémo  de  lidre  aae  édooatlon  pertfen- 
lière,  de  donner  des  leçons,  ou  d'être  sous-maitreshc  dans  une 
peaaîoai  lur,  ccMnme  bien  dea  gêna  ignorent  ce  que  c'est  qu'un 
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diplôme  (pmr  vm  fenne),  Je  Ttlf  IVuqiKqMr.  11  cilrte  h 
FÉtîs  une  dame  qui  n'a  d'autre  emploi  que  de  visiter  lea  cahiers 
des  jeunet  pottulantes  à  l'ordre  des  institutrices;  de  let  inter- 
roger enanite  (les  institutrices)  sur  leur  8aYoir->lkire,  eH  de  €•■•• 
teter  à  mmtkmm  do  jury  d«  A'IulraellM  pabUf m  f«e  ide- 
■Miselle  WM  telle  ett  à  nême  de  pisier  «et  eteieenei  deiie  ee 
cas,  elle  se  prë^eate  devaitt  un.  deux  (de  mon  temps  ils  cUaicnt 
trois)  de  ces  messieurs,  écoute  les  questions  qui  lui  sont  faites* 
et  y  rëpend  de  ten  nieur.  Il  7  e  ireii  lerteii  de  diplôneei 
le  preieier  ett  celui  dee  rnittrenet  d'dtede  et  des  Mitrteiee 
d*ëceie)  Il  eentitle  à  ifolr  Mt  deo  eilnite  dlriiÉelre  etlete* 
de  grammaire,  d'arithmétique,  et  d'avoir  bien  répondu  sur  ces 
trois  choses;  alors  tous  pouTez  tous  placer  pour  tenir  une 
fllMW  d'eaiinte,  eue  éeele  priMtrei  melt  Je  veae  prétieM 
qie'evee  ee  diplème  H  «it  permli  d'écrire  eiiNii  ,,iiidMr»  J« 
„Tee0  remerds  dee  démcreface  qoe  reee  evee  Me  peer 
„je  n'oublîrai  jamaii^  votre  bonté.**  Ne  vous  y  fiez  donc  pas. 
Le  second  est  un  peu  plus  présentable^  on  ajoute  au  premier 
rhistoire  de  Fraeee  et  le  féograplde;  «vee  celui  «là  en  pest 
■lettre  Pkatie*  ler  le  porte  de  eoe  dtebUMment,  «eerrlr  et 
eoecher  les  Jeenet  personnes  ;  mais  aussi  on  est  tenee  de  ponroir 
reclifier  le  billet  ci-dessus  .  .  .  Mais  le  nec  plus  ultra  des 
diplômes,  c'est  celai  des  institutrices;  ne  l'obtient  pas  qui  veat| 
car,  peor  ie  pescéder»  il  faet  vne  iestrectien  rdelle,  de  le^geee 
et  beeeec  dtodee;  il  frat  plus  que  des  Mte,  H  faet  de  isedcf 
je  connais  maint  jeune  homme,  qui  a  fait  sa  rhétoriqne,  qni 
étudie  la  philosophie,  et  qui  serait  fort  embarrassé  s'il  sagisràt 
de  répondre  eomme  ie  doit  £dre  rinstitetriee  ea  eepéreace» 
It'Mrteire  eoiiettnei  celle  de  moyee  âge,  tentai  lec  liictoiiei 
medemec  delTeet  le!  être  fkmUières;  il  ftmt  qu'elle  eenneine  b 
littérature  française  et  étrangère;  être  presque  aussi  forte,  en 
cosmographie,  que  M.  Axais,  et  pouvoir  tenir  tète  à  Cendiilacy 
•H  virait  encere,  peur  la  logique  et  la  rhëiodqeei  il  «M  dane, 
sMBle  d'm  pereil  dlpldine,  ce  préaente  peer  dieirer  vee  flHea, 
▼eus  peeref  lec  hd  confier,  elle  sait  beaeeeep.  Uoe  de  vea 
élèves,  madeuioiteile  A.  F.,  a  obtenu,  k  seise  aatf  le  fkn 
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#hi«UtMlrice;  c'est  la  plus  Jcwie  inmile  sur  k  ré^ntre  ;  m 
n'Mt  paiat  «ne  vuiil^  de  m  part  de  le  cher  Id;  c'eel  «n 
jHieiiiiafe  rendu  à  cette  eiiMble  et  ttudieuee  eefant.  Donc, 

lorsque  voos  tle»  munie  lîe  re  passeport,  il  ne  reste  plus  qu*à 
en  fiiire  U8ii|[e$  et  uooa  avons  tu  qu  uu  peut  en  tirer  troie 
perde. 

Aree  de  bennee  jenbee,  «ne  forte  eentéi  nne  eantë  k 

r^prenve  de  la  ploie,  de  le  neige,  dii  vent,  de  la  gelée; 
iïVH  ^randts  (halciirs,  ot)  donne  des  leçons  an  cachet,  quand 
ou  eu  trouve;  de  cette  façon  od  reste  indépendante;  on  peut 
ewelr  nn  ehei  eei  el  ose  velenté;  reeeroir  eea  emda;  aller  les 
reir  ^and  hêm  foua  eemMe^  Irenver  Manches  lee  cheeee 
blenchet ,  et  neirea  les  neires  ;  oh  !  cette  tenlté  d*étre  libre, 
quoique  panure,  raut  bien  quelques  ondées  reçues  mm  ne  mettre 
à  cenmcrt»  quelques  coupa  de  vent  donnant  des  fluxions  ;  mal** 
bcwennanenl  tant  de  feaunea  le  pensent  ainsi»  qvll  y  a,  J'en 
snli  aère,  dans  Ptoia,  plna  de  mattrassee  an  eaeliet  «pie  d'dièren 
pour  en  donner;  roaitresse»  de  musique,  de  chant,  de  dessin, 
de  peinture,  d'instruction,  de  broderies,  etc.,  etc.  ...  et  je 
lee  ai  placéea  là,  anivant  l'ordre  hiérarchique  qn*ellea  ecenpent 
dana  la  sphtre  péenalalrei  si  Ton  donne  nn  franc  è  la  naltream 
de  braderie,  rinatftntrlee  en  aura  deux,  l'ëlère  de  IKivîd  trela, 
celle  du  Conservatoire  quatre;  cela  lient  encore  au  siècle;  on 
dépensera  cent  francs  pour  faire  apprendre  à  sa  fiUe  à  défi- 
gurer «M  sonate  de  Beethoven,  et  on  ne  veut  pas  qmc  tonte 
la  partie  sdentfiqne  eeùte  pins  de  cent  dens|  cependant  l'instl» 
tutrice  ue  fait  pas  qu'orner  l'esprit,  elle  limne  le  esrar,  eUe 
Inculque  à  son  élève  de  bons  ])i  !ncîpe8;  elle  hii  apprend  qu'on 
doit  chérir  ses  devoirs;  elle  la  dispose,  sans  y  songer  peut- 
dtre,  è  devenir  un  Jenr  nne  tendre  ëpevse,  ane  benne  mère 
de  ihniille}  elle  delt  ndcessairenient  inllner  snr  tont  l'avenir  de 
celle  qui  lui  est  confiée  ;  et  pour  cela  on  paie  toujours  assez . . . 
O  civilisation  !  la  plus  lucrative,  la  plus  agréable,  la  moins  fatf« 
gante  de  tontes  lea  braneliea  institutiales ,  c*est  d'être  dans  une 
flunilie,  penr  élever  am  eo  plnsieavs  denoleeUes;  eenme  il 
n'y  a  gnère  qae  les  penennee  d'en  haut  rang,  les  persennet 
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rfchtft  q«i  fil  I— nnt  iwe  f«ii¥Mule«  «elliB  émdèrm  «1  aril- 
mircnmt  cimmM  va  eeq  «n  pâle  (qu'on  ne  pemeCto  cette 

expression  vulgaire)  dans  la  maison  oii  elle  a  le  bonheur  d'être 
placée;  elle  a  une  femme  de  chambre,  un  joli  appartement,  aa 
pièce  diBi  «ne  bonne  voitnre;  elle  reçoit  des  cadeaux  char- 
manta,  vu  eux  Italiena,  Teyige  en  été,  voit  le  monde  et  nae 
aoeiëcé  eboiiie;  elle  reçoit  dea  appointcnento  qui  lui  penaettent 
d'être  mise  avec  js^oût,  <1  aider  sa  famille,   et  de  faire  encore 
quelques  écouomiea;  c'eal  aatez,  c'est  même  trop  ai  elle  n  aime 
de  le  vie  que  lee  donceuro;  oi  elle  a  une  âme  commune,  si 
elle  n"^  {amala  aentf  que  le  r^slme  féodal  dlolt  laid  à  fiOre 
peur  ;   c'est  moins  que  rien,  ai  ion  cœur  cet  placé  bien  plut 
haut  que  sa  fortune,  si  elle  a  cette  fierté,  compagne  inséparable 
dnn  noble  caract^;  ce  qui  est  tout  alors,  ce  sont  ces  soiua, 
CM  uttentionB,  cette  déllctteate,  ce  reapect  en  nalbeur  dent  an 
diapencent  tiep  oouYcnt  ceux  qui  croient  remplir  ploa  qae  leur 
devoir  envers  riiifoi  turi<  e  qu'ils  ont  chca  eux,  quand  Ho  hd  ont 
donné  cinq  ou  six  robes  par  an,  qu'ile  rappellent  mademoiselle, 
en  lui  faisant  la  révérence  quand  elle  entre;  qu'ila  ont  reooaH 
mendé  à  lenro  enfbnts  d'être  bien  obélasanli  enven  elle  :  Ile 
ne  Totent  pas  qne  souvent  lia  rabreuvent  d*amertame  et  de 
dégoûts;  ce  n'est  pas  leur  faute,  iU  ne  se  doutent  pas  quelle 
aoufire;  car  ils  sont  bons  et  itéraient  désespérés  que  quelqu'un 
chcn  eux,  près  d'eux,   fùi  à  plaindre;  leura  domeatiques, 
leuii  onTriera  let  adorent;  ce  cent  de  ii  dlgnea  malircel  al 
généreux,  si  humalna!  et  pourtant  la  pauvre  petite  qui  dîne  k 
leur  table,  qui  reste  au  salon  quand  il  y  a  du  monde,  plenrc 
presque  toujours  eu  se  mettant  au  lit;  eh!  pourquoi,  vont  de- 
mander la  plupart  de  mce  lecteura,  que  lui  manque-^  f  elle 
eat  bien  dilllcile  ai  elle  ne  ae  trouve  pua  hemnaei  Je  a'ea 
demanderais  paa  tant  pour  ma  fille . . .  Peut-être  a-t-ea  reiaea 
de  penser  ainsi;   peut-être  moi  et  ma  protégée  sommes  -  noua 
trop  susceptibles  ;  il  faut  se  ployer  au  malheur;  il  ue  faut  pas 
être  ai  auperbM  quand  on  vit  chcn  let  nuttea;  J*el  Imnte  moi- 
même  de  Toui  dire  ce  qui  la  tourmente,  ce  qal  MUfent  In 
réveille  la  nuit,  ce  qui,  au  milieu  de  ion  eppertement  deié,  de 
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moiselle, que  \ous  contribue*  à  nous  iVir^  peu  regretter  la 
pentoniie  qui  ëtsit  ici  arant  vousl  ^uel  iiiaii¥«ia  toal  /  ;  ;'^Mii^ 

,|g^^'iah  M  soi,  M'^f«llMM;'«l^'dM;'»«M^ii  plaçtfk 
t^^ÊÊlS^  tk»li    /-'ti*'itere''ifei*'éil»W  e»t  malade  î  l'aimable 

{nititntriee.  iipwwe  au  pîert  fie  son  lit,  lui  fait  la  lecture;  arrive 
une  parente,  elle  s'approche  de  la  diaig^  Vinlb»aM3  do  lÉ  MfKté, 

jPïîreîNW '&ii^^^         piit^  «ér  iiiiM  IHi8MMilltf^<^, 

▼ovIex-TOQS  mu  faire  le  plaisir  d'aller  utie  miinite  jirès  du  fçuf 
j'ai  quelque  chose  k  dire  à  luadatoe .  :  Vtèis  du  feuI  '/'V'i. 
c'est  1%- tenle  •ceatiou  «lorr  «è  elle  péal  freadre  jj'^fjëil 

quelqu'un  dffi^>Mr^lto'¥inUfN»;^  Mti^  tMb  wfif#*Mi| 

et  qu'il  8oit  pris,  per&oiifie  ne  le  lui  otîrc.  A  table,  en  famille, 
madame  açrt  son  mari,  rinstitutrice,  ien  enfants,  puis  elle;  quai^l 
îl  7  a  dn-iiiHÉ^«^  à^tdnfet  km  àÊièèk'SfK 

son  voiftîn,  en  peii^iuit  «pie  t'est  ime  femme,  ne  la  prie  d'ac- 
eepter  celle  qui  lui  était  destinée,  à  lui  .         Une  autre  foiity 

LIÉ^Vêst  pas  pM  ^  fiiâ  idi  mi'là  fiiy^iék 

demoiselles,  vous  me  payez  poâV'^mli  MtMeH^tl 

n\»t  pas  moins  vrai  (jue  nouë  attendons  (outes  les  deiiT  notre 
18  avec  iiiUMtieiicey  et  que  a^ut  n  avons  que  rela  pour  vivre 


f^^m^mÊS'^iêjl^m  ^fihm^  j^^è  j^knt  <m»  u-m  l^aÉ>  ftt^ft(tÉif^ 

logeai  Italiens,  bien  des  gracieuses  toilettes,  de  jolis  coli- 
flehets ,  pour  faire  oublîi^r  €€ë  blessures  k  rauaorjr  propre,  fi»» 
rieui  qui  ressemblent  à  des  piqûres  d*ëpingle,  sans-cesse  répé* 
tëes  1^.  - I^t\f9§àmxn  iW^fit°ie  règte  'Wm-  ipipiMl^ 
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ilVlever  8e«  eufaiits,  ett  eile-méme  regardée  comtDe  nue  autre 
enfant;  oa  rei»tiai«,  M  Tbonore;  qui  donc,  aloiv,  oteraîl  ini 
ntiiqiier?  • . .  Honneur  à  cet  famille»!  ffwâ  qn'il  en  eoit,  les 
lea  ë^neatiena  partienHèrea,  avee  leera  désagrëmenta  et  lenvi 
vexations,  sont  regardées  conmie  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 
le  genre;  et  celieK  qui  sont  assez  heureiiëea  [»our  en  obteoîiv 
l'en  fëlidteat  avec  leera  cempagnea. 

Lea  aone-mttraiea  ont  meina  4'iinmiliationa  de  ee  f  enre  à 
craindre:  la  plupart  dea  maltreiaea  de  penalon  ont  eeninieneé 
à  enseigner  clitz  les  autres;  elles  sont  eile6-ni(^me8  dépendante^»» 
elles  n'ont  point  de  tnor<rue,  ellea  traitent  avec  affabilité  leurs 
anberdonnéea.  Me  parlaf  ent-eliea  paa  lea  mémea  dégoûta,  lea 
mèmea  enanla?  N*ont-ellea  paa  anaai  à  redouter  le  tndcentente*» 
ment  dea  parental  Ne  aentent-eilea  paa  anrtonl  le  beiein  d'épan* 
cher  leur  âme  pleine  de  tristesse,  rassasiée  d'injustices,  (ians 
le  aeiu  de  quelqu'un  qui  les  entende  r  Et  nul  ne  peut  com- 
prendre ce  %n*on  ëpronve  d'ennni,  de  déaagrémeatay  ce  qtt*on 
aapporte  de  capricea  et  d*abanrditëa  en  élevant  lea  enfanta  dea 
adtrefi,  à  moina  d'y  avoir  passé,  d*aroir  vn  cela  de  près:  qnelle 
sincnlière  manière  d'agir  ont  les  uns;  quelle  sévérité  demandent 
ceux-là i  quelle  faiblesse  déplacée;  quelles  prétentions  exagérées! 
On  vona  remet  une  enfant  souffrante  el  délicate,  aana  moyena; 
oa  vona  anpplie  de  la  ménager,  de  ne  paa  trop  exiger  d'elle: 
elle  ira  bien  tonte  seule,  quand  elle  le  pourra;  la  pauvre 
petite^  elle  ne  demande  qu'à  travailler!  surtout  point  de  piuii* 
tions;  rien  qui  puisse,  en  blessant  sa  fierté,  humilier  son  âme...» 
Vona  snivei  de  pobit  en  point  ce  qni  vona  eat  ordonné.  •  •  An 
bont  de  troia  anc,  cette  enfant  atndienae,  erdente,  dence  et 
sensible,  n'a  voulu  rien  apprendre,  ne  sait  rien,  vous  a  fait 
tourner  la  tcHe  par  son  mauvais  caractère,  par  ses  sottises;  et 
un  beau  jour,  la  mère  arrive^  voua  accable  de  reproches,  et 
▼ena  retire  sa  fille,  en  vona  acenaant  de  hd  avoir  fiilt  perdre 
aon  tempe,  d'avoir  paraiyaé  aee  moyens,  enfin  d'avoir  abnaé  dn 
In  confiance  qu'on  avait  eue  en  vous. . .  Vrai,  cela  est  tuant, 
cela  crispe  et  irrite....  Kh  bien!  il  n'y  a  que  vos  sous-mal- 
treaseï  %ni  sentent  cela  comme  vouf.    Or  donc,  voua  leor  en 
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parlez;  et  rien  que  cela  les  dédommage  de  beaucoup.  .  .  ËUea 
en  ont  bien  besoin,  les  pauvres  femmes  !  Ce  n'eat  pas  trop 
d'une  heure  de  contentement  par  semaine,  quelquefois  par  rooia, 
pour  tant  de  jours  de  travail,  de  fatigue  et  de  patience,  pour 
cette  jeunesse  passée  avec  de  petits  êtres,  maussades  pour  la 
plupart,  bruyants,  ennuyés,  nayant  que  de  la  mauvaise  volonté, 
et.  par-dessus  le  marché,  impertinents  et  raisonneurs.  Qu'on 
ne  me  dise  pas  que  ce  portrait  est  chargé,  qu'il  est  fait  avec 
partialité;  j'en  appelle  à  toutes  les  personnes  qui  se  sont  occu- 
pées d'éducation  publique,  qui  ont  été  maîtresses  d'étude: 
n'est-ce  pas  ainsi  que  sont  faites  presque  toutes  les  élèves? 
J'ai  passé  sept  ans  dans  deux  pensions  ;  j'ai  observé  bien  des 
petites  filles  pendant  ce  temps;  et  terme  moyen,  sur  vingt, 
quinze  sont  gâtées  ou  d'un  mauvais  naturel,  enfin  insupportables; 
trois  ne  font  ni  bien  ni  mal,  et  deux  vous  font  aimer  l'état: 
voilà  pour  le  caractère.  .  .  Sur  vingt,  six  ne  sont  propres  à 
rien:  antant  vaudrait  instruire  l'automate  de  M.  Hobertson;  six 
pourraient  quelque  chose,  et  ne  veulent  guère  ;  cinq  apprennent 
tout  juste  ce  qu'il  faut  qu'elles  sachent;  et  trois  vous  font 
honneur.  Je  défie  qu'on  me  démeute  dans  ce  calcul;  et  voilà 
pour  qui  une  aimable  et  spirituelle  femme  est  forcée,  par  la 
nécessité  et  le  besoin,  de  sacrifier  ses  premières  années,  ses  années 
d'espérance!  Ce  n'est  plus  quatre,  ciuq,  six  jours  qu'elle  donne 
à  cette  jeunesse  si  décourageante,  c'est  tout;  le  matin,  le  soir, 
à  midi,  elle  les  a  là,  elle  en  est  entourée;  elle  dîne,  elle  dort, 
elle  se  repose  au  milieu  d'elles;  elle  est  sa  récréation,  ses 
études,  ses  pensées;  jamais  seule!  Pour  réfiéchir,  se  recon- 
naître un  instant,  elle  prend  sur  son  sommeil;  fort  heureuae 
quand  il  n'est  pas  encore  troublé  par  l'insomnie  ou  l'indispo- 
sition d'une  des  élèves  qui  dorment  dans  la  même  salle  qu'elle.... 
M  11  est  un  moment  bien  triste  dans  la  vie  d'une  sous-mal- 
treMe,  un  jour  qu'on  pourrait  mettre  au  nombre  des  jours 
malheureuj[;  je  ne  parle  pas  de  celui  oii  elle  quitte  pour  la 
première  fois  une  bonne  et  tendre  mère,  le  père  qui  Ta 
instruite,  la  maison  qui  Ta  vue  naître,  oti  elle  arrive   dans  une 

pension,  oîi  elle  se  voit  entourée  d'étrangères,  oii  une  vicgra>e, 

t 
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triste  et  monotone  oamia— <c  pdvr  elle;  tlfts  ellè  mi  «tem 

étourdie:  on  l'entoure,  on  la  flatte,  on  l'instruit  doucement  de  ce 
qu'elle  &  à  faire;  elie  peut  se  croire  en  visite ...  Ce  n  est  pas 
«•1»;  e'Mt  a«  bout  4e  la  iemaSse,  le  ^Imiielie  iiiivmat,  par 
exetti]ile,  aprèe  être  rcnremte  de  la  gnnd'iiieM:  M  eempagoea 
de  travaux  aoni  «orties,  la  mattreate  de  la  mafoon  a  du  mettdet 
elle  e8t  de  garde;  c'est  iiiiver,  il   pleut,  k  jardin   ent  fermé, 
et  les  élèvea  sont  confinées  dans  une  classe  oii  elles  ne  savent 
que  faire  et  s^eimelent;  les  petites  joneot  au  esMleta,  vont  e| 
▼leMMiit,  crient,  iantent«  et  imiMUeatent  à  farce  de  remeerf 
les  moyennes  chantent  pour  tner  le  temps,  on  bien  ae  dw- 
maillent;  les  grandes,  désolées  de   ce   que  ce  n  est   pas  leur 
joar  de  sortie,  bâillent  et  causent  entre  elles,  ne  pariant  pas  è 
lenr  nenrelle  mattreaae  qa'ellea  eonnalaMnt  à -peine.  €elle-«i 
est  li,  aaibe  an  miHen  de  ce  bronhaha  anqnel  elle  n*cit  pat 
encore  uccoutmnëe,  de  ce  monrement,  de  cette  pinle  qnl  tombei 
de  ces  carreaux  blanchis  pour  quon  ne  p«ii»8e  pas  voir  daiia  la 
eenr.   liille  tient  un  livre  :  de  temps  en  temps  elle  dit  à  haute 
relx:  fJMx  dene,  meademoMles!  un  pen  de  aUence,  on  ne 
a'entend  paa!^  pnia  elle  reporte  aavne  anr  .aoji  lirre.  Uenanden- 
lui  ce  (jULlIe  lit;   l;i  pauvre  petite!  ses  yeux  sont  bien  trop 
remplis  de  larmes;  son  cœur  est  bien  trop  grm  pour  qu'elle 
aaobe  ce  qu'elle  fait.    £lle  ae  rappelle  que,  l'année  d'arant, 
k  pareille  époque,  le  dimanche  anaei,  il  y  avait  une  réunion  de 
finnSlle  chei  une  de  aee  tantes;  elle  danaait;  on  araft  bU  des 
charades,  elle  était  rentrée  ayant  mal  à  la  tète  à  force  d'avoir 
ri . . .  Et  aujourd'hui  !  . . .  aujourd'hui,  c'est  encore  le  jour  de 
réanion  cbes  aa  tonte;  es  mère  y  est,  sa  jeune  smnr  aussi:  on 
y  dansera,  on  y  fera  des  charades;  et  elle!. .  Bn  rérilé,  al 
des  dimanehes  canHue  ce  prender-là  revenaient  aourent,  Il  Ibn-' 
drait  cià  mourir.    Eh  bien!  pour  tant  de  mal,  tant  de  soins, 
tant  de  responsabilité,  une  sous-maitresse  gagne  par  an,  denxi 
troia  oenU  francs  (^quatre  cents,  si  elle  tient  une  fraude  classe^. 
Klle  reste  deux,  quatre,  dix  ans,  asns  espoir  d'angmantalioni 
elle  ▼MUira  dans  la  maison,  toijonrs  arec  ses  cent  éeua,  et  on 
n'aura  m<^me  pas  eu  la  précaution  de  lui  faire  une  retenue, 
pour  qu'elle  ait  la  retraite  des  iuvaiidea  quand  elle  aura  perdu 
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Ib  Jewneise  el  la  mntë.  Oed  cal  triito,  «llfls-TOu  dire;  fil  faut 

que  IcK  che£é  d'institution  soient  bien  égoïetes  pour  ne  pa» 
rëcompenHer  celles  qui  partagent  leurs  difficiles  travaux.... 
Hëlat!  ce  n'eat  paa  leur  faute^  elles  ne  sont  guère  plus  favo- 
tiaéea:  le  eonciirreiice  eat  ai  grande!. ..  et  piiia,  ee  n'eat 
paa  la  maiÉoii  le  loieex  teme  qe*on  elierelie  pour  y  mettre 
88  iîlle;  c'est  la  moins  chère:  six  cents  francs  est  un  prix 
exorbitant!  Paris  fourmiiie  de  maisons  qui  preuiieut  Us  «'lèves 
à  cinq  et  même  à  quatre  cents  francs.  Comment  est  il  possible, 
je  le  deBunde»  pour  ee  prix,  de  penvoir  nourrir,  blanelifar, 
elMTer,  loger,  éclairer  el  inatroire  dea  enfanta?  Penl-on  lenr 
donner  une  nonrrftnre  saine,  des  classes  et  dea  dortoirs  com- 
modes, des  niaîtit's  Iial)iles?  Peut-on  cîïoisir  des  80U8-maitre«rsc8, 
qoand  on  se  voit  forcé  de  les  payer  un  peu  moins  que  des 
bennea  d'enfantaf  Dea  parenia  imaginent-ila  adrienaement  qu'on 
•oigne  ienra  flllea  dana  cea  panvrea  et  petitea  maiaonaf  La 
▼oioatë  ne  manque  pas;  mais  encore  faut-il  pouvoir;  je  laisse 
de  coté  celles  qui  ravalent  l'état  par  faiblesse  ou  par  besoin, 
et  qui  acceptent  cent  écus  pour  défrayer  de  tout  une  petite 
fille  de  huit  à  neuf  ana.  Je  vaia  prendre  mon  exemple  dana 
«ne  de  eea  nmiaona  ai  eemmunea,  otr  Ton  ne  demande  que  cinq 
eente  fhmea;  ee  qui  fait  Tingt-aept  sons  par  Jour.  Voua  sup- 
poses bien  que  votre  enfant,  qui  est  an  ^rarid  air,  mange  une 
Bvre  et  demie  de  pain  par  jour,  en  quatre  repas  ...  6 

^   Deux  aoui  de  vi«    •  2 

"ihi  iaitl'Ou  det  f^nifa,  pour  déJeiÉner  et  goûter  .   ,  t 
«  '  Bn  comptant  liuit  aoua  pour  la  viande  et  lea  l^mea, 
au  diaer  et  au  80U))€r,  je  mets  l'ordinaire  un  peu  moins 
clier  que  celni  des  maçons,  dans  la  rue  de  la  Mortellerie  8 
Dana  lea  ëcolea,  iea  enfanta  donnent  aix  û>ancs  rhi?er 


pour  ae  elmiffévr  «Md  Je  meta  pour  te  elianibge  et 
i'ëelaifage  2 

fin  comptant  trois  sous  pour  le  lo^er,  et  calculant 

sur  quarante  élèves,  un  n'aura  qu'un  total  de  2,100  fr. 

par  an;  il  eat  impossible  de  se  procurer,  pour  ce  prix, 

une  maiwNi  TaatOy  un  jardin;  aimporte   .  .   •   .   .  j  S 

TOTAL • . .  2S 
Paru  T.  S 
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Il  resta  doBc  qvttre  lont  pour      ftmi  finb  et  rMvMlfon: 

en  conscience,  ce  n'est  pas  trop!  Faut-il^  pour  ce  prix,  te  pro- 
curer les  premiers  mnifrea  tle  Pazisv  avoir  un  professeur  à 
ciiiq  fraacB  le  cachet,  un  inaitre  d'écriture  à  trois?  Ki  les 
Miie-iiiattreMet,  1m  doine«tiq«i«,  le«  répmtioMf  ZëMn  dlMlt 
«n  jour  à  un  «ot  Athénien,  ëtenné  qn'il  demandât,  penr  initrnlra 
ton  fib,  in  eomme  flnfAstnte  à  l'nelinC  d*nn  etckTe:  y,Ëh  bien! 
achète-le,  et  tu  en  auras  deux..  (^ue  dirait  il  de  nosjourë? 
c%T  ccâ  mêmes  parents  qui  marchandent,  qui  Uardent  (qu'on 
me  pardonne  nette  expression)  nne  institution,  ne  regardent 
pan  à  donner  trente  francs  penr  nne  ftrlie  de  cnmpegne,  phm 
même  pour  nn  ehfffon  songent  destiné  à  parer  l'enAuit  orgueil- 
leux (jui  \itnt  étaler  cette  ]>ariire  de  luxe  ddus  la  maison  oii 
11  est  presque  nourri  par  charité.  .  .  • 

Qu'on  me  pardonne  ces  détails  qui  sortent  de  mon  sojeti 
maïs  je  n*ai  pn  résister  au  désir  de  faire  connaître  linjnatintt 
de  certaina  parents:  henrense  si  j'ai  pn  venger  sinsi  bms  difuen 
collaboratriees!  Eh  bien!  que  veut-elle  que  je  fasse  à  tout  cela, 
diront  me»  lecteur»,  après  avoir  lu  ce  trop  long:  article?  Est-ce 
ma  faute  à  moi,  si  tant  de  jeunes  personnes  sont  sans  fortune? 
. . .  Mais  je  suis  bien  aise  de  signaler  nn  dca  BMibenn  denetm 
siècle,  de  notre  ps^rs  snrtont,  mslbenr  d*antanl  pins  grand 
qu'il  e^t  moins  plaint:  car  on  déplore  le  sort  des  artistes  sans 
oecupation  ;  on  console  l'homme  à  talent  méconnu;  on  encourage 
le  légiste  sans  cause,  le  médecin  sans  clientèle;  le  littémtenr 
peu  fortuné  se  renge  en  lançant  nés  saillies  spirltveliet  eoatre 
le  financier  opulent  t  mais  pas  une  ligne  n'a  été  éerlte»  pas  un 
regret  n*8  été  exprimé  en  faveur  de  celte  nombreuse  et  inté- 
rensante  partie  de  la  société,  qui  mérite  tant,  sans  espérer  mènM 
les  honneurs  du  triomphe. 

Je  me  résume.  NVoir  rien  eat  aujourd'hui  un  trèa-gruid 
malheur;  ne  rien  faire  pour  aToIr  quelque  choae,  une  nemaei 
espérer  beaucoup  quand  on  a  peu,  uue  illusion  de  jeunesse 
dont  les  années  détrompent;  se  Jeter  à  corps  perdu  dans  Tédu- 
cation,  comme  dans  un  port  assuré^  pne  foume  ^culation; 
e'eat  entrer  dans  nne  Impasse;  mail,  quand  on  j  cit^  Il  font . 
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t'ea  tirer  le  miens  petaible.  Si  deae  Toiie  alnei  votre  liberté, 
doues  dei  leçooe  ma  coèhet;  il  vow  tencs  à  vee  tlieii  ipm 
▼ont  ne  rejetiez  pas  des  dnitnet  dorëes,  nieltei-voai  inilitntrice 

tiaits  une  riche  maison j  si  une  vie  régulic-rt^  et  laborieuse  ne 
TOUS  effraie  pas,  faites-voas  eous-maitresse  :  il  ^  a  quelques  roses 
ceeliéee  tous  les  épines^  cette  aimable  enfant  qui  économise 
pour  Yons  offirfr  on  bonqnet  le  jenr  de  votre  fête»  ceUe-d  qni 
pleure  de  re^et  en  vone  quittant,  quoiqu'elle  rentre  dent  m 
famille,  et  ces  petites  causeries  avec  vos  compagnes,  ces  riens 
dont  on  rit  ensemble,  cette  tranquiLlitd  de  conscience,  cette 
innocence  de  mœurë,  aiii  tout  cels  m  bien  sou  pnxl  et  je  me 
•nrprendo  quelquefois  regrettent  le  tempe  ob  Je  receniff  ebaqoe 
premier  du  moii,  trente-troli  tence  trente-trois  centimef» 

V">  COLUN. 


« 
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DE  LA  BARBARIE  DE  CE  TEMPS. 

183S. 


Obflemr,  aml^rser,  mépriser,  pvte  enfin  laifser  tenber  en 

luiiiLs,  et  même  détruire  au  ])esoiii  ce  qui  est  hemi^  soiii  pré- 
texte d'en  employer  les  débris  pour  en  faire  f|uelqiie  diose 
d'uUUi  telles  sont  les  dispositions  les  plus  constantes  de  certains 
esprits  de  notre  temps  et  les  causes  de  la  harhaHB  qnl  en 
résulte. 

La  barbarie,  comme  toutes  les  choses  d'ici  bas  ,  a  ses  TÎcis- 
BÎtudes  régulières.  Jeuue,  elle  est  impétaeuse,  fantasque  et 
bmtale.  Elle  se  me  à  travers  les  désordres,  les  cruautés,  le 
mal  et  le  Isid,  poussée  toutefois  par  on  instinct  ^i  l'entraîne 
à  son  insu,  vers  le  Mm  et  le  beau.  Mais  quand  la  barbarie 
est  vieille,  réfléchie,  savante,  dédaigneuse,  ennuyée,  quaud  c'est 
par  dégoût  et  par  làclieté  quelle  préfère  le  mai  au  bien^  le 
laid  au  beou^  alors  elle  est  dégoûtante ,  hideuse.  Qu'un  Jeune 
homme  amoureux,  aTcnglé  par  sa  passion,  commette  un  crime, 
on  peut  encore  le  plaindre;  mais  un  vieux  qui  combine  froide^ 
meut  les  elTets  crimirjels  du  libertinage,  c'est  la  lionte  de  l'espèce 
humaine!  Enfin  c'est  de  la  barbarie  de  mœurs,  comme  d'intro- 
duire à  plaisir  le  laid  et  le  mal  dans  les  ouvrages  d'imagination, 
c'est  amener  volontairement  la  harbarié  dans  les  lettres  et  dann 
iea  arts.  Or  c'est  ce  qui  arrive  en  ce  moment  en  Francn* 
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D*oii  ce  mai  tire-t-il  source?  Il  faut  le  dire  ouverte- 
aent:  de  Ja  Tanité  d'abord,  puis  de  rintérét  peraMBei  el  de 
k  npItfHé  dëfvliée  erdlaairemeat  mt  le  fkm  nom  de  l'amoar 
de  TtiM^ 

A^ec  les  restrictions  toutes  matérielles  loa  luel  inatn- 
teoftut  au  mot  utile»  tout  monument  d'architecture,  par  exemple, 
qiri  ne  lepporle  pes,  en  locatien  en  par  sen  nsa^,  iintérèl  de 
fatgent  qne  l'on  e  empleyé  à  le  cenatnrfret  est  Jafé  âmlA»; 
en  aorte  qu'à  l'exception  des  salles  de  théâtre,  des  bomrsea, 
des  marchés,  de»  ahattoirs  et  de  quelques  édifices  de  cette 
espèce,  sar  lesquels  le  gouvernement  on  les  particuliers  peuvent 
fidre  dea  spécnJatlens  Inoratirea,  on  n'ëlèfera  plna,  griee  à  Ja 
peifeetion  tonjonia  ereiannte  dea  Iradgeta  et  à  la  rage  de  IWIs, 
anonn  monument  religicuT,  consécntoire  on  triomphal. 

Quant  aux  édifices  de  luxe  tels  que  les  palai»,  les  châteaux, 
les  jardins,  non-seulemeat  il  oe  viendra  plus  à  personne  l'idée 
d'en  traeer  et  4'en  eonatrulre  de  nenreanz,  maiB,  wna  pâmer 
pour  nn  eaptit  chofrin,  on  peut  s'attendre  à  ce  qne,  dld  à 
quelqoea  années,  toutes  les  grandes  propriétés  de  ee  genre  qni 
existent  encore,  se  détruiront  faute  d'entretien  et  des  k  par;i- 
tions  indispensables.  Au  surplust  les  barbares  d*auJourd  hui  qui 
vendraient  à  f  inatant  même  porter  le  nartenn  et  pronMner  la 
eharme  à  Veraalllea  et  à  Fontainehlein ,  rient  dana  lenr  barbe 
et  Tont  toujours  en  restreignant  davantage  les  budgets,  sfin  qne 
la  destruction  naturelle  île  tons  ces  édifices  soit  \)\m  prompte 
et  bien  certaine*  £n  vain  leur  dit- on:  „Tou8  ces  châteaux 
iont  dea  monnmenta  curienz  par  leur  anelenneté  et  le  mérite 
de  lenr  arehltoetnre  ;  lenra  mnra  sont  eonrerta  Intérienrement 
de  sculptures  et  de  tableaux  qui  constatent  et  pronrent  qne 
les  art8  ont  étt*  noblement  cultÎTés  et  ein  ouragés  en  France; 
eea  édifices  de  Inxe,  cea  lieux  de  plaisance  distribués  sur  dilTé^ 
renta  pointa  de  notre  pnja,  procnrent  dea  réeréatlone  et  dea 
aanaattona  agréahlea  ans  hahllanta  qni  en  aont  roisina.  Lea 
promenades  que  les  propriétaires  d'une  contrée  y  font,  ont  cet 
avantage  de  donner  souvent  Fldée  de  perfectionner  un  petit 
héritage  et  de  mnltlpUer  lea  habitatioaa  eommodes  et  élégantes. 
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Que  de  feuf  dont  le  domeine  n'eAt  M  eoiMtenmeiit  qu'un 
mauvais  potager  mal  tenu,  b'îIs  n'avaient  pas  eu  occasion  de  «e 
dire  en  traçml  Icun  allées,  en  rectifiant  successivement  ieuia 
^ngea  et  lenr  maiaon:  ««Je  fais  mon  petit  Venaillea  en  mon 
petit  Fentaineblean.'*  A  tant  eein  lea  entagëa  éeeneniatea,  lea 
prëconisenfa  de  YuUle^  les  barbarea  de  nos  jours  enfin,  leca 
et  inexorables  comme  une  addition,  vous  répondent  qu'en  déiuo- 
liaaant  les  châteaux  et  en  défrichant  lea  parca,  on  gagaeiaiti 
entre  le  piiz  dea  répaTationa  et  de  i'entretfien,  eehd  dea  maté* 
rianx  et  dea  tenatna,  aans  prëjndiee  de  In  Talenr  nonrella  qnn 
la  terre  cultivée  ne  manquerait  pas  d  avoir.  Telle  eat  Topinion 
des  Cincinnatos  de  nos  jours,  qui  pensaient  qu'en  accordant 
cinq  cent  mille  franca  an  roi  des  Français  c'était  fort  bieii 
faire  lea  ehoaea»  pnbqnn  le  préaident  dea  Étata4Jnia  n'en  n  qne 
eent  einqnante  mille.  <)nant  ans  amntenra  plna  modéréa  de 
l'utile^  ils  se  contt  nteraieui  de  faire  des  cri  chcs  pour  les  bètes 
à  cornes  de  toute  espèce,  à  Fontainebleau  et  à  Rambouillet,  et 
d'établir  nne  filatnre  de  coton  dana  la  grande  galerie  de  Ver- 
aaiUea.  Bn  aomme,  l'idée  déminante  dea  nna  et  dea  nvtrea  eat 
d*anéantlr  le  loxe,  et  par  conséquent  lea  arts,  comme  ehean 
superiliir,  pour  faire  fleurir  exclusivement        métiers  utiles. 

Mais  oii  la  barbarie  de  ce  temps  se  montre  dans  toute  son 
ingénuité,  e'eat  dana  nne  certaine  fmpatlenee  qne  ténuignent 
beaucoup  de  gena  de  voir  démolir  T^glise  dn  8alnt<Qeimain 
TAuxerroia  entre  antrea.  Bn  vdn,  encore ,  lUt-en  Taloir  non 
usB^e  indispensable  comme  paroisse,  son  ancienneté,  son  impor- 
tance historique  et  le  mérite  de  son  architecture  à  -  la  -  fois 
él^te  et  originale I  on  vent  la  détruire,  il  font  l'abattre!  et 
penrqnoit  parce  que  lea  nota  qnl  l'ont  bètie  il  y  n  afai  eentn 
ans  n'ont  pas  pensé  à  fsire  sa  façade  parallèle  à  celle  de  la 
colonnade  du  Louvre;  parce  que  l'alignement  d^î.  rues  adjacentes 
aoofirirait  de  sa  conaer?ation;  enfin  parce  qne  c'est  tUite^,  parce 
qne  Ton  retirerait  nne  somme  eonaidérable  de  In  vente  dea 
matérianx)  argument  fondamental  tiré  dea  atntnin  de  In  fcnndn 
noire. 

Ce  mépris,  ou  plutôt  cette  indHléreuce  générale  pour  tous 
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Jm  miwmdIi  MÉhittflt  6l  «Bcieai»  d#al  l«  «mt  1ère  bien  «rrèté 
pant  fmir  de  peint  de  ddptrt  eus  Jcenea  erlielee  qui  Teelenl 
ëtadier  •drieMemeet  rtrcfaitecture  ;  le  mépris  que  tout  le  moude 

en  a,  dUone-iioui,  n'agit  jusque  dauo  k'8  1 1  oJ^a.  On  peut  voir, 
à  ceiie  dei  Beaiix-^rU  de  Farîi,  lorsque  Ton  expose  les  ouvrafes 
dei  ceeeoM  aenieele  el  méoie  SMieeto,  juaqu'à  quelle  ebtence 
de  ffiiaon  et  de  ben  ftAt  penl  être  aineBé  en  élève  qui*  ce»- 
fiant  dans  sou  seul  g^énie,  se  croit  dispensé  d'éludier  les  ouTrs^es 
des  maîtres  qui  se  sont  distioguës  avant  lui.  L'outreeuiiiaiice 
de  certaiea  jeimea  architectea  à  cet  ard  serait  fort  risible,  «1 
ce  e'ëlaii  pu  ea  edieeidaeneiit  veie  le  èntrbarit  dédaif  nesM 
el  réiécUe  qui  aeei  meeaee  et  que  nont  eettbettonai 

Ce  mépris  des  ouvragL8  anciens,  joint  aux  économies  parcî- 
monieuses  qui  tombent  sur  tous  les  établissements  regardés 
comme  non  utilei^  BvitaiogiilièrementBesai  à  Tart  de  la  muaiqee* 
L*éeele  de  M.  €hereo,  le  eeni  endfoil  en  finrope  eù  l'ee  pM 
entendte  exëceter  dei  eheft  -  d'aevvre  eeeieaa  que  Tetaf e  et 
surtout  la  frivolité  humeine  ont  laissé  mettre  en  oubli,  l'école 
de  M.  CboroQ  e^t  fermée  depuis  que  l'on  a  retiré  à  cet  habile 
proCeaieer  les  ialblea  resaonrecs  arec  Jeaqtteilea  il  ioetenait  aea 
prdeâeiix  étaUiaaeaieei.  Ifeia  en  m'y  cbantah  qee  de  le  ?leille 
■mique,  de  le  nnsîqee  d'éfllae!  A  quoi  eele  aert-il?  Cele 
ii'est  pas  utile,  a  ton  dit.  Car,  du  temps  qui  court,  tout  ce 
qui  ne  se  mange  pas,  tout  ce  qui  ne  peut  être  toisé,  pesé, 
jee|^  ei  Tende,  n'est  pea  répntd  utile. 

Bn  eepprinenl,  en  dlmlnnaat  eiéiee  certaine!  anbTentione 
thdâtrales,  peot-étre  prir era«-C«on  ponr  toujoura  lea  conBalaaeeie 
de  plusieurs  chefs-d'œuvre  de  musique  dramatique,  dont  Tallure 
et  le  atjrle  un  peu  vieilli  sans -doute,  ne  peuvent  garantir  un 
•eeeèe  de  fegue,  mêla  qn'il  eal  bon  de  connaître  et  d'étedier 
è  le  repréaentalion  ;  entendrona-nooa  encore  ÏOrpkéêy  lea  deex 
Iph^énie  et  VAlceste  de  Gluck?  C'est  une  question  fort  dou- 
teuse; or  l'oubli  complet  de  ces  chefs-d'œuvre  est  ccrtaincinent 
«tt  «al  peur  l'art  et  une  Téritable  privetîoa  peur  lea  amateurs. 

lie  Tve,  raeditien  et  Tëtade  dee  eervagea  ancîena,  même 
qnaail  en  n'eat  nnllement  dlipeté  à  en  imiter  le  genre  et  k 
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factere,  ont  cela  de  hùu  qu'elles  entretieBimit  lee  eipiHe  ci  le 

goikt  d'un  alècle  à  la  haeteor  ao  moins  où  Toe  était  «iéjà  par- 
venu avant  lui.  C'est  un  temps  d'arrêt  qui,  s'il  ne  fait  pas 
afaiicer,  empêche  que  Ton  ne  recule.  C'est  encore  uu  des 
accidenta  qui  nnèBeot  à  le  barbarie,  que  cette  eonflanee  en 
elle-même  de  toute  une  génération  qui  slnagine  que  lea  pro- 
ductions des  arts  qu'elle  voit  éclore,  sont  les  plus  fortes  et  lee 
plus  belles,  par  cela  seul  qu'elles  sont  venues  les  dernières. 

La  peinture^  comme  les  autres  arts,  est  sujette  à  iiiillucuce 
de  k  barbarie  nonreliei  et,  aana  parler  de  rimpatience  effrénée 
de  laire  fortune,  noble  propension  Fera  l'utile,  dont  le  moindre 
incoRTénlent  eat  d'entraîner  les  artistes  à  exécuter  leurs  tableaux 
arec  uue  facilité  désolante,  on  peut  remarquer  que  la  tnuK^e 
flottante  des  peintres,  dont  les  ouvragée  foUguent  et  blessent 
iouTent  lea  yeux  du  public  depuis  dix  ans,  sont  ceux  qui,  par 
défaut  de  gobt,  par  aystème  ou  par  envie,  sont  les  moine  dis- 
posés à  goûter  le  mérite  des  bons  ouvrages  de  l'antiquité  et 
des  artistes  des  quinzième  et  seizième  siècles. 

Mais,  de  toutes  les  inventions  extraordinaires  mises  en  œuvre 
pour  ramener  le  barkttnt^  eonmie  on  introduirait  une  mods^ 
lldée  de  retremper  l*art  de  la  peinture  en  France  dana  récole 
anglaise,  est  certainement  la  plus  bouffonne  de  toutes.  On 
commence  à  en  revenir,  car  l'on  n'aurait  pas  osé  dire  ce  que 
nous  écrivona  il  y  a  trois  ont,  dans  la  crainte  d'être  lapidé» 
HwÀ  qu'il  en  soit,  il  s'est  trouvé  des  gens  d'esprit  et  de  talent 
même,  qui  ont  cru  aérieosement  une  fols  dana  leur  vie,  que 
Reynolds,  Hoirarth,  Wilson,  Lawrence,  et  M.  Wilkie,  étaient 
des  guiiicë  meilleurs  que  Micbel-An^e,  iiapbaêl,  Titien,  Domi- 
niqnin,  Poussin,  Claude-Lorraitt ,  Le  Sueur,  et  tons  ceux  qui 
ont  plus  on  moins  heureusement  marché  sur  les  traces  de  cet 
grands  hommes. 

Mais,  à  ce  premier  essai  de  barbarie  y  en  a  naturellement 
succédé  un  autre.  L'école  augio  -  françaiae  a  décidé  que  les 
ouvrages  de  Tantiquité,  curieux  et  bons  en  eux-mémef|  ne 
pouvaient  être  d'ancnn  secours  pour  l'étude,  et,  pour  être  con- 
séquent, on  a  déclsré  que  l'ItaUe  était  un  pa^s  usé  et  monotone. 


UË  CE  T£MFS.  lëâS.  Al 

WmfT^  M  prtftpei»  l«t  artiitet  Mrt  été  «Mrtr  let  faleriet, 
les  romië  et  lei  brouilhirilt  de  Londres,  an  lieu  daller  mûrir 
leur  talent  sonti  le  (  ic  i  pur  et  ciatiâ  le§  murg  silencieux  de  Home. 
Avmi  ies  «teiiers  des  peiutres  de  Paris,  doal  oo  de?iilt  s^cttcadra 
à  voir  hm  nimillet  oraéei  dM  clieli^-d'Mm  de  l'aBtiqaité  el 
dee  fVMîdt  mettrei,  ne  eont-lk,  peur  la  plupart,  covrerto  que 
de  ferrailles  chevaleresques,  d  ctrans  cJnnois,  de  costumes  et 
tl'unteuëtles  fiizarreti,  accompagnai  de  quelques  vignettes  Uréen 
de  JCmpêok^  de  i  année. 

^  A'  eee  cum  de  èatèark,  il  Hni  ijeeter  eneere  k  nwHi^ 
pMdté,  k  dfTiergflaee  dee  deetrines,  puis  enfin,  l'innombrable 

ijiKJMtité  (r;irtis(es  suas  ^ ocatîon  qui  fec  soïit  rnt's  dans  la  carrière 
|i{)Tir  taire  frtrlune.  Alors  on  s'expliquera  fai  ilcment  comaieiit 
le  4é^g9éi  de  le  peinture  s'est  eaptré  de  pnbMo.  Ce  nel  griTe, 
le  ééfêèt^  t'est  rnsnifesté  tannée  dernière  pendent  feipositien 
eh  se  trouvaient  plusieurs  oorraireB  du  premier  ordre,  au  milieu 
d'un  f\^\n^e  de  tâMeaiiv  partant  du  médiocre  pour  aller  jn^qu  au 
ciëleslabie.  On  a  dù  y  faire  attention:  Is  ^^rande  masse  assez 
initlèntifie  des  cnrienz  t'est  etstinée  à  dire  qne  le  Salon  de 
IStf*  diail 'fkible,  tandis  que,  par  des  addltlent  eomperatlTes,' 
il  est  facile  de  se  convaincre  qu'à  aucune  antre  exposition,  le 
nombre  des  ouvrages  remarquables  na  été  aus«i  grand  qu'à 
eèile  de  l'année  dernière.  Mais,  parmi  les  eanaee  qni  font 
Mttrê'to'iëgeùt  det  artt,  transition  TétiteUe  à  la  barbarie,  il 
ftml'  Jtmplnt,  nons  le  répëlenti  le  nombre  «orUtant  des  artistes 
«font  la  grande  musse  est  d'une  faihlesse  extrême.  Ur^  rien 
n'eut  plus  ennuyeux  y  plus  fatigant  pour  le  publie  que  d'avoir  à 
iMder  ^  -mérite  comparatif  de  plnaiem  onTFtget  dgalementi 
jHtfi  dlynittmeat  médiocret.  Maintenant  tnrtoot,  fte  let  ertlstei' 
#i*"po«r  «pvdtention  singulière  d'avoir  nn  inlent  I  eux  senb, 

bien  distinct,  orî^'iiial,   on  éprouve  parfois  <îe^  perplexités 

tle«prit  à  eu  gagner  la  migraine,    qnand  en  conscience  on  se 

«veii'nbeoinnient  obligé  de  dédder  faelle  est  la  plna  détestable 
d«>«Nit  '  0«'qnntre  prodnetioni  qnl  te  tret ont  oont  m  ^«mu 
Le^  variété  et  la  bizarrerie  des  doctrfnes  d'ob  réselinnt^  néoe»' 

imireuieut  1  iaeoliérence  et  i  extravagance  dans  1  cjiLécuûou  |  sont 
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wê^nmmd  n  Mnbra  dm  cmumi  iH»édJalM|  40  n»iMtttr«ire 
4e  t»  lanftade  àm  ûégtH  pour  1m  atti,  ifd  99  MtMparés 
de  presqve  tMtM  lec  ektie*  d«  k  woeîMé  mt  France,  depoin 

plunieuri  annéeR.  Or,  il  eit  à  remanfoer  que  le  défoèt  i\cm 
artistec  vifanU  pour  ie  vrai,  le  beau  et  iea  féritoblefl  chef«- 
à*mnn9f  eift  to^fem  rai? i  d«  d^foAt  du  paMIe  tewiM  iea 
prodiwto*  nmiTellcti  «a  ««rte  k  Agrlar^f  ett  tettl-4^«p^ 
pkede  Mr  eon  tràne,  et  par  ceux  q«l  prodaisent,  et  par  ceux 
qui  écoutent  et  regardent  Car,  Il  ne  faut  pa^  s'y  tromper, 
celte  remar^iiA  «'applique  aussi  bien  aux  lettrée  qu'avx  arts. 

V«BM»  aii«dev«il  d'une  ebjeellMi  apddo«i«  qvi  fMmU  éU» 
fidia,  Jaaak  peuMftrt  11  a«  agitai  tiwvé  «nlaat  de  talanto  farta 
et  variés  en  France  qn*en  ce  moment.  Pourquoi  donc,  dira-t-oo, 
nous  menacei-voas  ainsi  de  la  barbarie!  Ces  hommes  d'un  talent 
reoMT^naUe»  paètes,  iîttératauia»  arcbiteeteit  maaidena»  painiraa 
ai  ae«lptew«»  m  a'appaaei^Ua  paa  mtwatleMiit^  par  la  mmhr% 
éa  laara  anrra^es,  awc  trfalaa  aAla  dn  fldaa  qae  rana  aif nalaaf 

Certe»,  ei  le  public,  entièrement  préoccupé  depuin  trok  aiu 
d'ktérèia  poiitiqttes  et  prit és,  pouvait  porter  une  attention  vëri^ 
tabk  ior  ka  pradnetkiia  dea  arta  qai  ki  aaol  affarlcav  il  n'j  • 
wd  daite  qaa  aaia  na  nova  pkkdriana  paa  da  PanfaUaaeMnA 
de  k  éiwikrr<y>  Mak  qae  Tan  a^aablle  pas  qaa  k  toiavdr  de 
1832  vient  de  Tindifférence  et  du  dégoût;  ce^t  ik  ce  qui  la 
caractérise.  Ainsi,  on  le  répètei  rexpoaltiao  des  tableaax  ea 
1811,  aat|  de  i'avk  de  loiia  laa  coeaakiaan^  aeMa  eli  l'en  a  wm 
k  plna  de  baaa  evrrafea.  CSepcndanl»  et  nwlfrd  ka  effarto  de 
qnaiqvea  joamaax  qoaddiena  pour  répandre  la  vérité  de  ce  fait, 
k  grrande  majorité  du  public  en  France  n'y  a  pas  cru,  et  à 
Paria  même,  un  grand  norakre  de  cea  iodiffarenta,  que  i  on  peut 
nenMer  harèaim^  a'aMl  mênie  paa  «eek  preedre  k  pake  de  le 
vdriier.  L'aatfae  qel  ftk  fleurir  Iea  ark  daaa  ee  paya  4ail  ae 
aambiner  de  deux  éléments:  des  bons  ouvrafes  que  l'on  Cait, 
el  de  l'intérêt  que  la  natioa  y  porte.  Or,  en  ce  moment,  le 
public  français  est  sourd  et  a? augk  paar  k  «naiqee  et  ka  aria 
d'kdtaliaei  11  eal  fiongé  data  l'apalJbk  peer  «eol  ce  qei  pe  rap- 
pelle aax  lettrée.  Ml-ee  t 'dleener  «i  les  «Hlilee  et  Jeu  durt^ 
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vaifiB  Its  plu«  délicatement  doués  par  la  nahîre,  frappent  iliire- 
ment  1  areilie  mvec  le  bruit  d'an  orchettref  cxaf  èreat  l'éclat  des 
coolem  let  fim  vires  peur  iltlrer  let  jeux  inr  iem  Mleun, 
M  ëtelmt  m  le  IMètn  et  aem  le«ri  fmmm  te  eoènet  hm* 
elTce,  dei  intri|fiiee  et  dee  eenliBeiili  eAroyableeY  Ilfant  hnrler 
avec  lea  loups]  Kt  (|uaii<i  toute  une  nation  comme  Ja  Fraiif  l'  se 
fait  hwbare  k  piaidr,  il  UmX  bien  qoe  les  hommes  de  talent 
qa'elle  enlbote  M  eonfcnMBt,  iiia^;ré  eai^  à  cet  état  de  malat 
die  et  ebaatent,  pe^ieat  et  dcrirat  dea  cheaet  dertevi,  pour 
être  eompria  de  ee«z  «fvf  le  eent  em-nênea.  Veilè,  an  moina, 
comment  on  peut  cirpllquer  cet  t'trimge  phénomène  d'nne  nation 
qnî  eat  en  pleine  barbarie^  en  ayant  au  milieu  d'elle  un  groupe 
de  aafaiita,  de  itttéralem  et  d'artialea,  deat  le  nérite  «tt  ie<* 
«eatcaiaMe. 

Tevtes  le«  eanaea  indiquées  ei-dessus,  qui,  relatiTcment  awc 
beauT-art8,  mènent  à  la  barbarie,  produisent  le  même  effet  dans 
les  lettres.  Cepeadmut  Tart  d'écrire  dont  le  domaine  est  piua 
dCenda  et  le  aoeree  prenlèie  phia  prefende,  a  aviai  dea  eaeaea 
de  deatnwtioii  qd  M  appartienieiit  at  deat  il  ftnt  a'eccuper 
aépa  rément. 

De  tous  les  arts,  considérés  comme  nne  profession  pour  ceM 
qui  lea  exerce»  la  littérature  eat,  en  général,  la  profession  qui 
lapperte  le  maiM,  à  qnelqnea  exceptioaa  prèa;  Il  eat  vrai  de 
dire  qee  la  ftnrteiie  dea  écilraiDa  a'eat  suUeaMat  en  rapport 
exact  arec  leur  mérite.  Les  hommes  qui  ont  une  Tocation  réri* 
table  pour  les  lettres,  font  trop  de  sacrilices  en  méditant  et  en 
perfeetionnaat  leuraourragea,  pour  qu'ils  ne  renoaceatpaspromp* 
temaet  mn  adiiaca  aftetufea  pécanlalrea  qai'ila  en  povnleat 
tirer*  AntrelSila  laa  elottrea  offraient  une  resaonree  à  te«a  leo 
écrirains  du  second  ordre,  et  du  reste  on  ne  voyait  guère  dans 
le  monde  que  des  littérateurs  à  pension,  formant  le  gros  d  un 
ensemble^  dont  le  riche  Voltaire»  par  eieaqpicy  était  l'alpha,  et 
rinfortmié  «Ubert  I'om^ 

Tonte  cette  république  Httéralre  ne  a'oceupait  guère  de  Far* 
gent  et  pensait  fort  peu  à  ïutile. 

Cette  diipositiop  s'est  maintenue  jusqu'à  réfoqne  de  la  révo- 
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IsliMi  de  118i,  ék  le  hmtêm  dê  Jmnwiii  «t  d€  Jmmallitat  ae 

fit  impérieugement  sentir.  Ce  fot  rnic  rwonrcc  iMorelto  •fierté 
aux  hommes  de  lettres,  et  bientôt  il  se  forma  des  hommes  de 
lettres  pour  les  journaux,  parce  que  cela  était  devenu  une  pro- 
iMiioa,  jfuMê  mémt  «■  étit  mm  l«mtiC. 

Sens  l'empire,  NapcddeD,  dim  l'idde  de  donner  de  rdehtawi 
lettres  et  tout  en  ntUlmint  penr  lui  le  talent  de  eenx  ^vl  l'ee 
exerçaient,  plaça  avantageusement  dans  ses  adrainistratious  tout 
poète,  tout  écrivain  qui  s'était  distingué  par  ses  ouvrages.  11 
conféra  même  la  dignité  de  aénatenr  à  ceux  qn'nne  euite  de 
travanz  identfflqnee,  Httéralret  on  d*art,  avaient  rendaa  eélèbrea 
dani  la  nation.  Depuit  ee  temps,  lea  lettrea  et  lea  arta  ont  été 
cultivés  pins  particulièrement,  dans  Tespoir  d'en  faire  un  état, 
de  viser  aux  places,  aux  emplois,  à  la  fortune,  aux  boonenn,  à 
Vuiih  enfin.  ^ 

Le  genvememeat  eenstitationnel  ayant  été  adopté  en  France, 
la  poMndfBo  dea  jonmanz  et  la  (ribnne  élargirent  encore  la 
carrière  des  lettres,  qui  80  tronra  Uentèt  encombrée  de  mille 
et  mille  rivaux.  Mais  il  ne  faut  Jamais  confondre  les  écrivains 
par  vocation,  avec  ceux  qui,  n'écrivant  que  pour  lutUe,  quittent 
lea  ,  lettrea  aitèt  qn'ila  obtiennent  nne  place,  comme  nne  denol- 
aelle  de  bonne  malaon  abandonne  aon  plane  dèa  qn'eJle  a  trouvé 
un  mari.  Les  premiers,  peu  nombrenz,  aont  dea  bommca  à  part, 
qu'il  faut  respecter  ainsi  que  leurs  erreurs  mêmes,  parce  qu'en 
hnrlant  parfois  comme  nous  disions,  ils  obéiasent  à  un  noble 
inatincti  et  qu'ordinairement  lea  défanta  de  leurs  oumgea  ne 
aont  que  dea  précuutlona  Indlapenaablea  pour  lea  ftdre  pénétrer 
daaa  lea  oreilléa^  durea  et  dana  l'entendement  lourd  dea  tarlerot 
qui  les  écoutent. 

Mais  on  peut  mettre  au  nombre  dei  écrivains  qui  préparent, 
lamentent  et  inrinuent  la  karhmi»  en  France»  tous  ceux  qui 
aouB  prétexte  de  Iblre  tourner  leur  talent  à  l'nfife,  visent  avant 
tout,  en  écrivant,  à  gagner  de  l'aigent  et  à  obtenir  dea 
emplois. 

Les  écrivains  qui,  dans  les  journaux,  dans  des  brochures  ou 
dea  Unea,  ne  chercbant  qu*à  exciter  lea  pawiona,  emftolent 
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deM  images  si  \  sî  bixarres,  ou  des  nkonneneiitfl  «  tophis- 
tiques,  que  le  lecteur  trop  ému  et  tout  ébloui,  n'a  plus  le 
loisir  de  «'«iierceToir  si  ion  y  a  conserfé  kt  formes  régulières 
dm  Isigife  et  Joe  lois  du  iKin  goAt. 

Il  Hnt  Mtlre  eoeore  doM  celle  esiégorie,  on  boa  mmbre 
(!c  romaiitiers,  de  faiseurs  de  mélodrames  et  de  ?aiide\ille»^, 
dont  len  compoëitioaë  atroce»  et  iiceucieuses  ne  sont  que  de 
tiislM  oolcuis  pour  faire  sortir  Torgeiil  de  la  poche  d*iuie  Ibele 
4b  cei  Miiiimti  terAcros,  dont  rànie  «sëe  ne  penl  plno  être 
tsf  mierdle  ^e  pcr  la  pelnlnre  do  crloie  on  de  la  dëbaacfae. 

Kt  à  te  sujet  nous  pensons  quu  in  th^'Atre,  dans  un  moment 
nh,  comnir  aujonrd  hui,  il  se  trouve  otirir  la  seule  occasion 
é'giàiwneyii  des  idées  et  des  eonaalssances  littéraires  dans  TesprU 
dè'iaiiiitttude»  doit  devenir  i'objel  de  l'alteDlion  partienlièrtt 
de  tous  les  honuBes  éclairés  et  de  fon?enienient 

Il  ext  à  remarquer  que  la  barbarie  du  goût  a  précédé  ceile 
des  irut'ijrs  sur  notre  tlié&trc.  11  y  a  dix  ans  que  des  comédiens 
•f^fWii'VÉïmit  è  Parle  pour  représenter  les  drames  de  8liako- 
|iijai%fio*1enr  Jéta  des  pommes  à  la  tète.  Ce  fiit,  dsni  tentée 
les  acceptions  possibles  dn  mot,  nne  Téritable  bcrbarie. 

Ciuq  au»  ai>r^?9,  fl  ne  déclara  une  manie  toute  contraire  à 
tete'  On  fut  près  d'abattre  les  statues  de  Corneille,  de 
niàitf^  et  de  Voltaire,  ponr  en  élerer  nne  à  âhakspeorew 
OMto'MiMriei  qol  i^alsh  bien  l'antre,  a  été  censé  de  le  minn 
du  Théâtre-Français.  A -peine  tronTersIt-on  aijenrd'hni  denx 
ailleurs  eu  éui  de  r(>]>résenter  passablement  une  pièce  d*nn  de 
SNm«Mia  grands  trafiques.  Si  les  œuTres  Shakspeariemies  qnl 
iiéif  nenl  'élé  données,  aTsienl  en  an  mehis,  dans  lenr  genre» 
db  >iniîMfe  "andiogne  à  celnl  dco  ehels-d'cBnvre  qn'eUee  ont 
insUntanément  remplacés,  le  public  onrall  en  roceasion  de  Ibire 
lies  comparaisons  littéraires  qui  eu»Jsent  tourné  à  l'avantage  de 
son-goèt.  Mais  tout  a  disparu,  et  les  barbares  qui  voaitioni 
llMfîfaMi>dn'  MéÉlM^Pinnfeis  ont  été  plus  henrenz  que  ceux 

iftsndent  eneote  que  l'en  abilté  Selnt-Oenrain-l'Auzemio. 
'  Qu'il  y  ait  des  théâtres  oh  l'on  ait  pleine  Hbeiié  de  ftire 
des  essais  dramatiques  journaliers,  rien  de  mieujLj  mais  pour- 
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ne  pat  avoir  «n  TMiln^FMÇiii  puar  reprëaentor  loi 

ancieiig  chefs-d  œuvre  de  nos  poètes,  ne  fût-ce  qoe  comme  un 
luxe  et  par  curiosité  '^  Ob  donne  bien  des  fonds  à  i'ëtabiiMement 

Rambooillel  pour  élerer  des  bdliera  mérinoai  j  amvaiwil 
tait  dft  smI»  à  ce  fo*M  nojn  d'wM  nhToitiaa»  anmivteaUt 
^elqMffna  Bikomèdê  ai  .^dUMj»^ 

La  barbarie  de  ceux  (^ui  ont  fait  ceaser  les  représentations 
de  l'ancien  théâtre  français  a  été  uu  acte  innocent  et  puéril, 
M  doit  le  arokej  aaia  enfle  e'eai  eee  bmrhmi»  dont  noea 
ëpreeroea  lea  triatea  eAsia,  et  teea  lea  lienuaea  foi  aioieeft  Je 
gloire  littéraire  de  la  France  ▼enaieni  aana  dente  arce  plalalr 
relever  l'ancien  théâtre  français,  cette  espèce  de  galerie,  de 
musée  lUiéraire,  dont  le  mérite  tout  particulier  sana-doete,  ne 
■nirail  en  rien  è  rdeiet  dea  ptedediona.  nonveliea  qnand  eiiea 
•onl  bennea. 

Lea  areUtcetes,  lea  ninaleiem  et  lea  peintree  aont  seine 

ombrageux  que  les  écrivains  dramatiques  ;  les  uns  réclament 
toojonra  l'ourerture  des  Musées  des  ouvrafes  aolîqiiea  et 
HMdernea^  lea  entrea  ne  veulent  aèaM  paa  qne  l'on  liae  lea 
enrragea  de  Oorndlie  et  de  Haelne.  Dana  cette  pieaci^tleai 
il  j  a  pent*étre  quelque  anMre^penaëe  qui  ae  rattaelie  à 
l'amour  de  i  uti/e,  iuaIh  cent  ce  que  nous  ne  chercherons  pas 
à  approfondir  en  ce  moment,  ^^oua  noua  bornerona  à  dirob 
penr  nena  réanser,  qoe  nona  aenum  «enacéa  de  teadmeani* 
ptèlrmenf  dana  In  barkarigi  qne  cette  barbarie  eat  iatoednite 
et  entretenve  nênie  avec  aaaea  de  ealoni  et  de  réileilan;  qn^eUe 
eHt  e<i  généralement  invétérée  dana  les  ma6«es,  que  les  hommea 
de  talent  aont  oblifés  de  la  flatter,  en  aaeriftant  è  ae»  goûta; 
qne  In  préoeenpatten  eielnaif  e  exeitde  pev  le  pelltt^ne»  In 
liirerlae  aingnUèreaMnt;  qu'enfin,  raaenr  de  Terfent  en  de 
Vniih  ferme  tona  lea  coBera  et  fana  ka  esprits  aux  impreaaiona 
du  vrai,  du  beau  et  du  grand,  et  que  le  dégoût  et  rabrutiis> 
sèment  qui  seusuivent,  rendent  les  hommes  tons  les  jeuca 
neina  dëllcnte  dana  le  ebolx  de  lenfv  plalabra» 

£nlln,  en  al^nale  la  pinpart  dea  ronana  et  éee  enrragea 
dramatiqnea  raprëaentéa  depnla  In  rérointlan  de  1830  .  anr  non 
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théâtres,  comme  «Ic8  ^pi'cnlatfons  honteuses  fiîtes  sur  l'esprit 
de  |»arti  et  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  laid  et  de  plii8  baa  dans 
le  CMT  e4  Teiprit  de  l'Jioiiime;  ie  tout  en  dépU  du  bon  geftft 
ei  dee  bennes  mmm  ^e  f  en  entrtf  e  eree  rélleiien,  ce  qnl 
eet  vne  berberie  plw  eendimeablè  enceve  ^e  Panfre. 

Au  Burphih,  si  quelqu'un  doutait  encore  de  Tëtat  de  barbarie 
ob  nous  «omuiea,  Toici  une  dernière  remarque  qui  pourra  aider 
à  faire  ddcenvrir  la  vérité  à  ce  anjet. 

Ce  ^nl  caraetériie  lea  anlmani,  e*eit  qne  le  nemeni  préaenl 
et  tow  lea  beaolna  lea  plea  gretaiefa  qni  a'y  rattachent,  lea 
occupent  sauâ-ceëiie  et  exclusivement.  L'homme,  au  contraire, 
a  cela  qni  le  distingue  que  du  préaent  oii  il  est  placé  comme 
snr  nn  point  élevé,  il  Jette  eans^aie  aea  regarda  anr  le  paoïé 
et  vera  Tavenir.  La  vie  véritable  de  Tlntelllgence  bnmafaie 
féaide  dana  lea  aonveirfrt  et  dana  Teipoir;  entre  eea  denx 
Infiuifi,  le  |>ré«eiU  n'est  qu'un  point  pour  nne  ame  élevée.  Tout 
boume  donc  qui,  dédaigneux  de  ce  qui  a  été  et  de  ce  qui 
eera,  n*eat  eenataanieal  préoeenpé  ^  de  ee  ^  «M  et  de  ce 
dont  II  n  beaoln,  ae  rapproebe-  d#  In  natnre  de  FanbnaL  II 
dcf-ient  bmrèw^  il  n^a  d'antm  penaéea^  Il  n'a  d'autrea  gndta 
que  ceux  qui  ie  ramènent  à  ce  qui  lui  est  inatériellement  if/i/a. 
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MONSIEUR  DE  PARIS. 


JLe  prince  de  rJÉglite  et  Texécateiir  des  liautes-œufreMi 
rhomme  ûu  ciel  «tcc  ae  pcvole  tottt  éfiDgdUfve,  el  rhcoiiiM 
4e  k  tem  ctcc  ce  mMen  tenle  de  douleur  et  de  ceof  $ 

Celni  qni  prie  pour  Tàme,  celui  qui  détruit  le  corps; 

L*uii  porUut  ses  regards  vers  ce  qu'il  y  a  di;  plus  haut, 
l'aiUre  forcé  de  lec  toureer  verc  ce  qu'il  j  a  de  plus  bas; 

Tom  devx,  per  on  ëtrtnge  elnie  de  meti^  par  wi  reafer- 
cément  de  toote  idée,  de  tente  logique»  toac  denz  eppeléa  d« 
néme  nom; 

BoësrKT,  Monsieur  de  Meatuci 

Samson,  Monsieur  de  Paris! 

L'évèque  et  le  bonrrean;  l'éclMlattd  et  TÉgliae! 

L'exécntenr  de  la  Jnilice  eat»  pinc  qn'ancnn  antre^  dn  nombre 
de  cec  hommes  qni  ne  ceront  Jamais  appréciés  comme  ils  doivent 
Tétre,  et  que  leur  position  condtmue  à  demeurer  sous  le  poids 
d'éternels  préjugés. 

A  sou  nom,  vous  verrics  iVémlr  tont  un  anditoire;  Tona 
venries  lea  assistants  se  serrer  les  uns  contre  les  antres^  eomme 
ails  entendaient  oae  histoire  de  rerenants  racontée  dans  la 
grande  sslle  d'un  château  gothique,  ou  comme  ces  enfants  que 
leur  bonne  menace  du  fameux  Croqttemiimne. 

£t  cette  horreur  soudaine  s'explique:  le  nom  de  Texécntenr 
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rappelle  une  miMioii  de  mort»  il  ëroqve  dans  fâme  d'dEreux 
teiiTeiiinîi  il       appenltre  aux  yen  une  ftetoamagerie 
^nte;  feiia  Toyei  l'ëcbaliiad,  la  planche  d'un  roiife  noir,  dont 

line  llOll^elIe  couche  de  snng  va  ra\iver  la  couleur;  tous  voyeas 
le  collVe  de  plomb  où  rient  se  précipiter  une  téte  fortement 
lancée  loin  du  tronc...  Tona  Toyea  vn  néant  anticipé  anccédnr 
à  nne  vie  pleine  de  Jonra. 

Doit-on  a*ëtenner,  d'aprèa  cela,  que  des  hommes  forts 
d'une  organisation  supérieure,  aient  frappé  d'anathème  l'instrument 
vivant  de  la  justice  terrestre,  celui  sans  lequel  à  Dien  seul 
rcaterait  .le  droit  de  venger  l'innocent  en  frappant  le  coupable? 

Il  y  a  denx  hommes  dans  cet  homme:  l'être  créé,  l'égal  de 
ions  devant  Dieu  et  devant  la  loi;  et  Tétre  à  part,  le  terrible 
Intermédiaire  entre  le  crime  et  le  châtiaient,  n'agissant  que 
dans  rintérêt  de  la  sorH'tf-  qui  le  rejette,  et  loi  rendant  en 
péniblea  aervlcea  ce  qn'il  en  recneille  en  dédains.  . 

Il  est  bien  dlf&cfle  '  de  prendre  de  Inl  nne  Idée  Jnate  et 
raisonnable;  ses  fonctions  s'adressent  trop  à  ce  sentiment  intime 
qui  vient  de  Tàme  pour  que  la  raison  préside  au  jugement  qne 
Ton  en  porte.  On  n'est  pas  toujours  le  maître  de  se  faire  une 
oplnloir  entre  celle  de  Tillnstre  antenr  des  Soirée$  de  Saàti- 
Pététêbmtrg  et  eelle  dn  chantre  de  JuUf.  S'il  ne  faut  pas, 
comme  M.  de  Maistre,  voir  dans  la  famille  de  rexécuteur  une 
JemeUe  et  des  petits^  il  faut  aussi  se  défier  de  la  sophistique 
philosophie  de  Jean-Jacqnea,  et,  même  sans  être  roi,  rêver 
ponr  son  fils  nne  antre  éponse  qne  la  fille  dn  bonrrean. 

Lé  charge  d'eiécntenr  des  hantes-mnvres  n*a  pas  toujours 
été  soumise  à  l'état  d'abaissement  oii  nous  la  voyous  aujourd'hui. 

Chez  les  Israélites,  les  sentences  de  mort  étaient  eiécutées 
par  tout  le  penple  ou  par  les  accusateurs  dn  cendaumé»  on 
par  les  parenta  de  l'homicide,  si  la  condamnation  était  ponr 
meurtre,  on  par  d'antres  personnes,  selon  les  cireonstances. 

Le  prince  donnait  souvent  à  ceux  (|uî  étaient  auprès  de  lui, 
et  surtout  aux  jeuues  gens,  la  commission  d'aller  mettre  (jnel 
qn'nn  à  mort;  on  en  tronve  beanconp  d'exemples  dans  l'hlcri- 
Par».  V.  4 
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tare;  et  loin  qu'il  y  eût  aucune  infamit;  attachée  à  cet  exéciitioii«| 
dwenii  M  fiiittU  ([gloire  d  y  prendre  ferl. 

Ches  let  Grecti  l'ofAoe  de  bourrées  n'était  polot  n^prité. 
Aristote,  dent  eea  PéUHques^  met  Feideetear  wm  iMNi¥re  des 
ina«risirais.  11  dit  mCme  que,  par  rapport  à  sa  nécetëité,  oa 
doit  le  mettre  au  rang^  des  principanx  offices. 

A  Rome,  entre  les  UcUwrëy  on  ee  eerrait  qnelqnelbis  dn 
ninlitère  dee  loldeike  ponr  reidention  det  crhntneli,  non-eeuln* 
ment  à  rarmëe,  nude  à  k  fille  même»  aene  f ne  ceU  les  ddth«K* 
noràt  en  aucune  manière. 

Chez  les  anciens  Germeins,  la  €iuur|;e  d'eidcnlear  était 
eiereée  par  lee  prètrei,  per  Im  rakon  i|ne  eei  fonplet  regar- 
daient le  aang  des  oenpables  et  dni  ennania  eawne  roffrandn 
la  plna  agréable  an  dten  de  lenr  paya. 

Ancicaaeaieiit  les  ju^es  exécutaient  souvent  eux-mêmes  les 
condamnés  :  Jl'liiatoire  sacrée  et  i'Mstoire  profane  en  fonraiaaent 
pkaienra  exemplea. 

Bn  AUemaf  ne,  nvanl  qne  nette  Ibnatieii  cAt  été  drigde  en 
titre  d'office,  le  plus  jettne  de  la  eommonantd  on  dn  corps  de 
Tille  en  était  charg^é;  en  Franconle^  c'était  le  nouveau  marié; 
à  Heutiiii^uey  ville  impériale  de  Souabe,  c'était  le  dernier 
conseiller  reçn;  et  à  Siedien,  petite  ville  de  Tlinrlngei  rhnliltant 
qui  était  le  plna  nouveUement  établi  dana  in  fille. 

En  Rnssie,  la  charge  d'exécuteur  n'existe  pas.  Les  exécutions 
sont  confiées  chaque  foi»  à  un  prisonnier.  Cette  mission  d'un 
ini^f^nt  lui  mérite  fràce  pleine  et  entière. 

£n  France^  Texéentenr  de  la  hante  jnstiee  avait  nntrefoia 
droit  de  prlae,  eoaune  le  rot  et  les  seignenra,  e'eat-è-dim  dn 
prendre  ches  les  uns  et  chez  les  autrcë^  dans  les  lieux  oh  U 
fe>e  trouvait,  les  provisions  qui  lui  étaient  nécessaires,  en  payant 
néanmolna  dana  le  tempa  dn  crédit  qni  avait  lien  ponr  ces 
empmnta  forcéa. 

Lea  lettrée  de  Charlea  VI,  dn  6  mare  1S98,  qni  «xenptent 
les  habitants  de  Cliailly  et  de  Laj  près  Parib  du  droit  de  prise, 
défendent  à  tous  les  maîtres  de  l'hètel  du  roi,  à  tous  les 
fourriers,  chevancheura  (^écnyera^  à  texécuimir  ilt  /a  kmU9 
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justice  et  à  iofis  7ios  autres  offtciers^  et  à  ceux  de  la  reinCi 
BiuL  princes  da  Mog  el  antres,  qui  avaient  nceootunië  d'iiier  d« 
piits,  d*es  lidre  naimne  m  lesdHt  knliituitt. 

L'eiéenteor  m  traiTe  là,  tmamt  on  toII|  eo  itMs  boue 

compag^nîe. 

Plus  tard  Je  métier  de  bourreau  tomba  dans  le  pins  complet 
avilissement.  Il  ne  Ibt  IIA  peu  relevé  qu'en  1700,  époqtte  oii 
rAinmblëe  nntlonale,  mr  la  propoiilioii  de  Mntim  da  la  Varanat 
appuyëe  par  Mirabaaa,  décréta  qu'alla  avait  anicnda  aanpraiidra 
les  exécutenrs  dans  le  nombre  des  citoyens. 

Depuis  long- temps  j'étais  curieux  de  connaître  cette  puissance 
oacalte  qui  est  comme  le  premier  anneau  de  la  chaîne  sociale; 
ja  voahia  voir  dana  Mm  Intérieaf,  «ntauré  de  aa  liuidlle,  ceint 
dont  le  monde  ce  fait  nne  il  pTodl^ensa  idée;  je  Tonlaia 
l'entendre  parier  de  ses  terribles  fonctions,  recueillir  de  sa 
bouche  des  paroles  humaines. 

Ne  connaimaat  personne  qui  pût  me  présenter  à  Ini,  Je  me 
décidai  à  me  aerrir  d'IntrodncCenr  à  moi-même,  et,  nn  matin, 
ja  me  dirigeai,  non  sans  quelque  émotion,  dn  cAté  de  la  me 
dea  Marais  du  Temple. 

Arrivé  devant  le  no  81  hU^  J'aperçus  une  petite  maison 
prolésée  par  one  grille  de  fer,  dont  les  interstices  en  bois  ne 
permettant  paa  à  I'cbII  de  pénétrer  dana  Tintéiienr.  Cette  grille 
ne  i^onrre  paa;  on  entre  dana  le  mnctnaire  par  nna  petite 
porte  qui  sy  trouve  attenante,  et  à  droite  de  laquelle  est  une 
sonnette.  Au  milieu  de  cette  porte  est  nne  bouche  de  fer, 
entièrement  semblable  à  une  poste  aux  lettres;  c'est  là  que 
Ton  dépose  lea  mistirea  qna  la  prôcnienr-générai  amroie  à 
rexéentenr,  ponr  le  prévenir  que  l'on  va  reconrlr  à  l'appui  de 
son  bras. 

Je  pressai  doucement  le  bouton  de  la  sonnette,  la  porte 
'aVHivrit,  et  nn  homme  d'une  trentaine  d'années,  grand  et  vigon- 
muK,  me  demanda  f»rt  poliment  ce  qne  Je  déslraii.  Henri 
San8on,<«  répondis-je  d'une  v<dx  tranbknle.  —  « A^^sa,  mon* 

sieur/^  me  dit  mon  guide. 

C'était  un  des  aides  de  l'exécuteur. 
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Je  pus,  dès  ce  moment  même,  me  convaincre  combien  le 
monde  a  une  idée  fausse  de  ce  qu'il  ne  connaît  pas,  ei  da  peu 
de  fondemeiil  de  certaint  prafoliet  fvfnkit^  Je  M  nk  ri 
le  montftrdler  du  pape  eti  fler«  »•!•  je  pnit  rdpendre  qie  ta 
vaietK  du  bourreau  ne  lont  pas  intolents. 

Paiiui  les  croyances  superstitieuses  qui  régnent  sur  les  deroffi 
de  l'exécuteur,  il  eu  c^t  une  qui  est  généraiement  accréditée: 
Je  ptrle  de  TobUgatioB  où  seriit  le  fiii  de  moeéder  à  m  père^ 
de  la  perpéteitd  de  k  dnrge  4aiie  k  &iriUe» 

Rien  de  plus  faux.  On  ne  peet  foreer  un  homie  qui  n'e 
encouru  aucune  condamnation  à  une  époque  oh  le  ilemier  des 
citoyens  a  la  conscience  de  sea  droits  civils  et  politiques,  à 
embrasser  une  profeaaioii  centre  eon  gté*  U  £ui(  cheveàer 
entre  part  k  eanae  de  receeptotion  qne  fait  tei\}enn  le  lik 
du  bourreau  du  sanglant  héritafe  de  aon  père. 

L'exrciiteur  vit  en  dehors  du  monde:  sa  seule  société,  après 
aa  famille,  ce  sont  des  bourreaux;  ses  alliances,  il  va  les  cliercber 
parmi  des  bourreanx.  £st-€e  se  frate»  k  M,  si  tovs  en  evei 
fait  nn  homme  à  partf  Le!  donneriee-Tons  votre  IlUel  Ilecher* 
eheries-vons  la  main  de  son  fik?  Le  rece¥rien-Tons  dans  votre 
salon  'i  Son  arrivée  clans  un  lieu  où  vous  seriez,  ferait  courir 
uu  long^  frlssounemcnt  dans  toutes  vos  veines,  comme  si  loa 
▼ons  dissit  qne  le  lion  dn  Jardin  des  pkntes  vient  de  briser 
ses  barreau.  Cependant  c'est  en  homme  comme  vont;  tl  e 
besoin  d'amitié,  d'amour,  il  ne  peut  en  demander  qu'à  des  Ames 
laites  comme  la  sienne.  C'est  une  famille  de  cbaudalas  au 
milieu  d'une  caste  de  bramincs. 

fit  pnk  que  Ton  ne  croie  pse  qne  k  charge  de  homme 
pnisse  jamak  venir  à  faillir.  U  y  a  quelques  amiées,  qeeed 
M&nêieur  dê  FerêoiUn  vint  à  mourir  sans  laisser  de  suceesseer 
naturel,  cent  quatre-TÎn/^t-scpt  pétitions  demandèrent  ëa  place* 
Lea  postulants  étaient,  pour  la  plupart,  d'anciens  militaires,  et 
sertoot  des  bouchers.  Cette  idée  est  affreose*  âenit>il  possible 
q^e  tons  les  hommes  ftissent  propres  à  faire  des  bomrrerax» 
et  que  k  senle  habitude  dn  sang  lenr  maeqnitf 

Je  reviens  à  ma  visite. 
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Or  m'iatrodaiiit  dans  une  petite  salle  basse,  oh  Je  ?if,  oc- 
eiipé  à  ttrer  d'un  piano  des  toini  qni  n'ëtiient  pat  tant  mélodie, 
m»  honne  paralioaiit  avoir  aoiiante  au,  d'noe  figure  pleine  de 

franchise  et  de  douceur. 

C'était  lui. 

Dana  la  même  pièce  était  son  fils,  jénne  homme  d'environ 
trente-quatre  ana,  blond,  l'air  timide  et  dons;  il  tenait  anr  aea 
genoux  une  petite  flUe  de  dix  à  doiiae  ans,  JoHe  comme  nn 
aoge,  de  la  physionomie  la  plus  vive  et  la  pluti  tiititiuguée. 

C'était  kL  sienne. 

Ce  tableau  r!e  famille  me  frappa;  M.  Sanson  parut  s'en  aper^ 
cevoir.  Le  fait  eat  qne,  aana  partager  Topinion  irréfléeliie  de 
la  Mnltitvde,  Je  n^étaia  Ml  une  tout  antre  idée  do  spectacle 
qni  frappait  mes  yeux. 

Cette  petite  fille  surtout?...  elle  bouîCTersait  toutes  mes  idées: 
je  n'aurais  pas  voulu  que  quelque  chose  de  ai  frais  se  rencon- 
trât là;  c'était  te  aoleil  traveraant  na  otage,  une  rose  éieranfr 
■a  lige  entre  lea  pierrea  d'na  tombeau. 

Depuis  déjà  plnslenra  années,  c'est  le  fils  de  M.  Sanson  qui 
remplît  la  chargée  de  son  père.  Appelé  à  lui  succéder,  par  ces 
raisons  que  je  disais  tout  à  l'heure,  il  fait  sous  les  yeux  du  titu- 
laire Tapprentisaage  do  oang.  Ce  dernier  aaaîate  en  effet  k 
tentea  ica  exéentiona:  la  Jnatice  ne  connaît  qne  ini,  il  eat  eenl 
responsable  devant  elle  des  infractions  qui  pourraient  eroir  lieu. 

IM.  >!.insou  me  reçut  en  homme  qui  ^»it  non  moiide,  sans 
embarras  comme  sans  affectation,  s'informa  du  motif  de  ma 
vidte. 

Ma  fable  était  faite:  Je  loi  dlÉ  qne,  m'occnpani  d*on  ouvrage 
■nr  lea  supplices  aux  diiTérent^i  époques  de  notre  lé^i^ilation 
J'avais  assez  comp(<'  sur  sa  complaisance  pour  venir  lui  deman- 
der quelques  reaseignemcnts. 

Le  ton  aimable  avec  lequel  il  me  répondit  quil  était  tout  à 
■u  diapaaition,  me  mit  tont  de  aulte  à  mon  aiae^  Je  ne  m'en 
Usa  paa  aux  queatlona  qne  devait  comporter  le  motif  que  j  avals 
donné  à  ma  visite;  et,  dans  une  conversation  de  près  de  deux 
lienres,  je  pu»  remarquer  la  joiteasc  d'esprit  et  la  pureté  de 
vues  de  MMêieur  dis  Fari§, 
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M.  Saiison  ne  se  dbsiiniile  pas  la  gêne  ée  la  positioii  iwm 
Itqaeile  le  sort  Ta  placé;  il  la  supporte,  non  pas  en  homme 
qai  CD  néprite  les  conséquences,  mais  en  sai^e  qui  sent  ce  qu  il 
¥sitl$  qui  comprend  qse  nous  pouvons  toi^onn»  ivec  nne  vo* 
lontë,  novs  élever  an-dessns  de  Tëtet  qne  Is  naissance  nons  m 
fait^  et  que  les  nentiments  dn  csrart  les  conseils  de  la  raison, 
nous  classent  daiàs  le  monde  en  dépit  de  la  direction  imprimée 
è  nos  monvements. 

Cette  eonscienee,  qni  le  relève  à  ses  propres  jenx,  ne  lui 
iilt  jamais  onlUer  In  distance  qne  la  société  a  mise  entre  elle 
et  lui.  Si  on  pouvait  nn  instant  la  perdre  de  vue,  M.  Sanson 
prendrait  boin  lai-même  de  vous  la  rappeler. 

Une  cbMe  me  frappa:  il  avait  souvent  ouvert  sa  tabatière 
devant  moi  sans  me  la  présenter*  Cette  dérogation  anx  nssfea 
reçus  parmi  les  prisenn,  k  cette  politesse  qni  n*en  est  pins  wie 
depuis  qu'elle  est  devenne  nne*  habitnde,  m'avait  surpris  sans 
que  je  pusse  me  Texpliquer.  Tout- à-coup,  sans  bat  aucun, 
machinalement,  au  milieu  d'une  conversation  qui  ôtait  l'àme  à 
MS  monvementoi  Je  Ini  oifre  dn  taliac  II  élève  sa  main  en 
signe  de  refss  avec  «ne  eipression  de  physiononile  qu'il  est 
impossible  de  rendre,  et  qni  me  Ht  froid.  Le  malheureux!...  nn 
souvenir  d'hier  venait  de  lui  mettre  du  sang  aux  doigts! 

HL  Sanson  aime  à  causer;  peut-être  parce  qui!  a  lu  beau- 
eonp  et  avec  frnît  11  possède  en  effet  nne  bibliothèque  nom- 
hrense  et  choisie^  qol  n'est  pas  chcs  Ini  nn  objet  de  bac.  Ses 
livres  sont  toute  sa  société:  par  leur  secours,  U  pent,  éehsp- 
pant  à  la  gène  et  à  l'humiliation,  s'entretenir  avec  les  hommes 
qni  la  compoaenti  leur  demander  des  distractions  à  ses  horribles 
devoirs»  des  eonaolaltons  contre  les  mépris  de  son  siècle»  des 
arguments  pour  ceux  qu'il  aime,  du  repos  pour^  ses  Jours,  du 
sommeil  pour  ses  nuits. 

Paria  de  la  civilisation,  exclu  de  la  société  tien  \ivants,  il  en 
retrouve  une  dans  la  compagnie  morte  de  nos  grands  htmmfist 
et  cenz-là  il  peut  les  regarder  sans  frémir:  lis  ne|Sont  pas  laorta 
de  sa  mainl... 

Parmi  les  ouvrages  qui  composent  la  bibliothèque  de  i*exé- 
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cateur,  Il  en  est  deux  que  je  ne  serais  pas  veau  ehcrcîier  là: 
ies  Œuweê  de  M,  de  Maùtire^  et  Le  dernier  jour  d'un  Con- 
damné, 

h'mmm  âm  Utni  de  IL  Sumq  me  foenili  on  nijet  de 
«■merle  ^ee  Je  ta  bien  tbe  d'eToir  trevfd^  Jiisq«*à  ee  Beiiieat 

la  conversation  avait  lan^ii:  je  n  avais  pas  o»é  le  presser  de 
queatlont,  et  loi-méme,  avec  ee  tact  qui  le  caractérise,  avait 
éfké  de  perler  de  leel  ce  qui  poeTiil  te  retlacher  à  et 

IMe  qve  Je  Teei  nie  mr  le  chapitre  de  le  IfCtëratitre,  U 

s'abandonna  entièrement;  la  contrainte  qn'il  t'était  imposde  jus- 
que-là ditparet  tont-à-coup  ;  il  émit  dea  priacipea ,  diacata  niea 
epiaioM  en  hemne  qml  i'eel  rende  eemple;  et  à  travera  qeel* 
qeee  liéréclei  qei  tieenciit  en  nanqne  dlnatmetieB  prendère»  Il 
e?ençc  dea  ju^ementa  dent  ae  ferall  honnenr  nn  membre  de 
f académie  dea  inscriptiona  et  hellcs-letlres. 

Ce  petit  conra  littéraire  fit  promptemeut  disparaître  ce  que, 
jnaqn'alefii  notre  tèle-è-tèle  eveit  en  de  gênant  et  de  guindé; 
en  enreit  dit  qne  nena  nena  cennafailene  depuia  dix  ana.  M.  San* 
aon  se  montra  à  déconrert;  je  pus  l'examiner  à  mon  aîse. 

11  semblerait  que  la  nature  de  ses  fonctions,  les  g;ens  avec 
leaqnela  ellea  le  arattent  Inceaaanmient  en  rapport,  ont  dû  détraire 
chei  hd  tent  eentimenft  d'hnmenlté;  bien  lein  de  là:  Ue  ont 
développé  dana  aen  ame  nne  aenaiblHtë  extrême. 

Ce  même  homme  qui  va  froidement  surveiller  tons  les  ap- 
prêta d'un  supplice,  monter,  pièce  à  pièce,  l'aiTreuse  machine  de 
deatrnction»  graimer  lea  cerdet,  eonanlter  dn  doigt  le  tranchant 
de  la  hache,  fidre  partir,  d'nne  main  aaanrée,  U  détente  qvl  va 
rendre  è  le  terre  ToiiTrage  dn  del,  ee  même  homme  ne  poorte 
retenir  ses  larmes  quand  foos  lui  rappellerez  le  souvenir  de 
qeelque  exécntlon.  Voua  Tentendrea  seiever  avec  une  jeune 
dneigie  contre  la  peine  de  mort;  dérelopper  oToe  Tlvacité  lea 
mojeae  qui  pourraient  la  remplacer  le  ploa  elicecement;  Tona 
le  verren,  un  Jour  de  Chrêve,  pêle  et  défUt,  reftiaant  toute 
riture,  mort  comme  s'il  a?ait  changé  de  rôle,  comme  si  foutre 
était  ie  iniurreau! 
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YéOk  ce  qii*0B  u»  Mil  pit;  Tdlà  ce  que  Je  n'eurdc  pce  cm 

moi-même  fli  je  ne  l'avait  pM  fit;  et  c'est  ce  qu'auraient  dù 
voir  ceux  qui,  de  toute  Tautorîté  de  leur  talent,  ont  pesë  sur 
rinslrument  de  la  justice,  en  «e  proitemaut  de  respect  devant 
le  main  qui  le  lUt  afir! 

Il  me  raconte  une  fonle  de  particnlaritée  cor  Ice  dernière 
moments  de  quelques  condamné  cél^res;  je  ne  les  rapporterai 
pas  ici.  Parmi  des  détails  finelquefois  touchants,  (jut.'lfiuL'foîs 
burlesques,  toutes  ces  àistoires  offrent  quelque  cliose  de  pénible 
et  de  forcé:  c'est  comme  le  rire  d'un  pendu... 

Ce  que  Je  dirai  seulement»  c'est  à  quelle  circonstance  II  est 
dû  que,  maintenant,  i'ëcbafaud  soit  démonté  et  remis  en  place 
tout  de  suite  aprtb  1  exécution. 

Autrefois,  il  restait  là  pendant  plusieurs  heures;  c'était  une 
attention  fort  délicate  pour  les  assistants:  la  tragédie  est  courte, 
il  fallait  bien  les  laisser  Jouir  du  spectacle  des  décors. 

Seulement,  un  cadenas  comprimait  la  détente  qui  laisse  partir 
l'instrument  oblique. 

Ën  1707,  après  une  exécution,  le  bourreau  et  ses  aides 
s'étaient  retirés  au  premier  étage  du  cabaret  situé  à  rengle  de 
la  place  de  Grève  et  du  quai  Pelletier. 

Ils  causaient,  ils  buvaient,  ils  riaient  peut-être. 

On  frappe  à  la  porte  du  cabinet.  C'est  uu  homme,  une 
espèce  d'ouvrier,  qui  vient  prier  M.  Sanson  de  lui  confier  In 
def  qui  retient  le  couperet  de  l'échafaud.  Un  garçon  perru- 
quier vient  d'être  arrêté  au  moment  où  il  volait  une  montre  au 
milieu  de  la  fouie  qui  s'écoulait  après  TexécutiDit  :  le  peuple, 
dans  sa  justice  expéditive,  avait  pris  te  coupable,  l'avait  hissé 
sur  l'échafaud,  couché  sur  la  planche,  roulé  sous  le  coutoM»  et 
sa  tête  allait  tomber  sans  la  précaution  qu'on  prenait  tonjourst 
•ans-doute  par  instinct  L'exécuteur,  qui  était  venu  ouvrir  lui- 
même,  répondit,  à  cette  demande  atrocement  singulière,  que  M. 
Sanson  était  sorti,  que  lui  seul  avait  la  clef^  et  qu'il  reviendrait 
dans  deux  ou  trois  heures.  Il  lallut  se  résigner:  la  foule  s'é* 
coula  pen-à-peu.  mais  le  patient,  promis  à  la  mort,  était  tou- 
jours dans  son  aifrense  position.  Enfin,  après  un  temps  dont 
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on  ne  peut  cticuler  la  lon^eur  ni  l'on  veut  se  me  ttre  à  la 
place  du  pauvre  diable,  on  vint  le  délivrer.  Rien  ne  peut  redire 
•on  état,  ei  ce  qali  avait  dù  aonfirir  d«n§  cette  iente  tgenle, 

£1  qoËnd  en  penae  qae  ce  lUt  «'eg|  pané  pee  d'anodec 
aprèc  le  révoletion!  Le  aan^  avait  eeulé  pendant  deux  ang,  les 
gupplices  avaient  été  organisés  d  une  façon  ré^riilîère,  et  le  peuple 
nëtait  rassasié  encore  ni  de  sang  ui  de  supplices!... 
.  AfeiM  par  curiosité  que  pour  rappeler  à  M.  âaotoii  le  but 
de  ne  viaite,  Je  le  priai  de  me  Hiire  voir  la  chambre  eb  0  tient 
renfermés  lec  inatramente  deettnéa  aux  ditTérenta  genres  de  sup- 
plicca  usités  autrefois. 

La  Tue  de  ce  musée  me  glaça  d  horreur.. 

Une  aenle  chose,  dana  ce  ianiplant  conaerretolre,  mérite  qn'on 
en  parle:  c'est  le  sabre  etrec  leqnel  M.  le  marqofa  de  Lally  fnt 
décapfté.  On  le  fit  fUre  exprès,  et  il  en  lut  fondu  trois  avant 
qu'on  pût  en  trouver  un  convenable. 

A  cette  époque,  lorsqu'une  exécution  remarqnabie  avait  lien, 
iee  jennea  ae%nenra  montaient  m  la  plate-forme  de  Téchaland, 
comme  ik  allaient  le  eoir,  à  le  Comédie-Française,  s'étaler  sur 
les  banquettes  qui  garnissaient  la  sccnc.  Le  jour  où  M.  de 
Lally  subit  son  jugement,  la  fouie  était  plus  considérable  que 
de  coutume:  un  dea  plus  empressés  à  l'horrible  fête  firolsaa  le 
brie  de  Texécntenr  an  moment  oh  l'arme  homicide  se  balançait 
enHlcacne  de  la  tête  du  patient;  hi  secousse  fit  dévier  l'arme, 
qui,  au  lieu  de  frapper  la  nuque,  rencontra  le  cervelet,  et  vint 
ï^'arrôter  sur  ia  mâchoire  de  la  victime  sans  trancher  entière- 
ment sa  tète.  Le  lame  dn  aabre  fnt  ébréchée  par  le  contact 
é^Êom  dent  contre  laquelle  elle  frappe,  et  un  dea  aides  dn  bonr- 
non  fét  obligé,  à  Mde'd*nn  coutelas,  d'acheTer  l'exécution!... 

J'ai  tenu  dans  mes  mains  l'arme  fa(;ile;  une  dent  s'adapte- 
rait fort  bien  au  vide  laissé  par  Téclat  qui  en  a  jailli. . . 
-  Ici  une  anecdote  ferfiittement  à  sa  place. 

¥ers  l'année  1Î50,  an  milieu  de  la  nnit,  trois  Jeunes  gens, 
appnrleiiant  à  cette  hante  noblesse  qui  avait  le  monopole  dea 
vitres  cassi'es,  des  passants  insultés,  du  guet  battu;  trois  jinincs 
fens,  de  ceux  qui .  faisaient  revivre,  après  im  trop  long  inter- 
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valle,  les  mœtirs  si  ^aîes^  si  en  dehors,  si  infirolemment  aristo^ 
cratUpiet  de  la  Régence;  trois  jeunes  gens  descendaient  le  fau- 
èoorf  Saliit-Mtrtia»  après  on  délldeiui  aonper  dam  «ne  petite 
nataon,  CSar  on  eonprit  «lent  eue  ebfliaatlon  rétroaetife  n*aY«it 
pas  eneore  gité  ee  bon  natnrd  éa  ▼fenz  tempe,  oll  Ton  mettait 
le  coavert  I  l'heure  où  l'on  se  couche  pour  ue  l'ôter  qu'à  flienre 
oh  l'on  se  lève. 

Ile  aulent  eonpé,  les  troia  Jeenea  gêna.  Bt  avee  galté.  Je 
▼ona  le  Jnre:  im  Mmper  qn!  rona  aérait  eontë  d'nne  manière 
déHelenae  par  m  de  nw  amla;  à  Tona  eirfmr  comme  a?ee  dn 
champsgne. 

Moif  qui  ne  sais  paa  conter,  je  dirai  tout  simplement  qu'a- 
prêt  aoeper,  entre  denz  et  trola  henrei  de  la  nuit,  cet  metaienrt 
deteendtlent  le  fanbonrg  Salnt^Martfat,  riant,  dâlrant,  et  turtont 
cauaant  de  cette  coiiaerle  ai  amvaante  qnand  on  ne  aait  paa  ce 

qu'on  Ta  dire  et  qtiaod  on  ne  sait  plus  ce  qu'on  a  dit. 

Ils  voulaient  ne  paa  rentrei  ches  eux  avant  le  jour,  et  au- 
cnne  mtiton  n'était  owrerte. 

Arrivés  deTtnt  la  me  Stlnt-Nleolat,  lit  entendent  nn  ton 
d'instruments,  une  musique  joyeuse,  spéciale,  qui  dit  que  Ton 
danse  d'une  danse  folle,  instinctive,  affreusement  bourgeoise. 

(^eile  trouvaille!  ils  vont  pouvoir  finir  la  nuit. 

L'un  d'eu.  Ilrappe;  en  homme  Tient  oorrirt  poil,  timple, 
Uen  Têtn, 

Le  jeune  seigneur  qui  avait  frappé  s'emprease  d^expliquer  le 
motif  de  cette  bniRque  vigite.  „Nou8  sommes  monté>^  à  ia  joie, 
dit-il;  la  nuit  a  commencé  pour  noua,  délicieuse  et  folie;  noua 
alUont  tant  tavoir  où  qnand  votre  joj^ente  fête  nent  a  brus- 
quement arrêtés,  Nons  serons  bien  venus  partent  tà  l-on  rira: 
permettes  que  nons  nous  joignions  k  vos  eoavives. 

—  „  Je  ne  le  puis,  messieurs,  répond  avec  une  froide  poli- 
tesse le  maître  du  lieuj  ceci  est  une  fête  de  famille,  aucun 
étranger  n'y  peut  être  admis. 

„Vons  aves  tert»  Jaasis,  pent*être,  oieillevre  société  a'anm 
tait  honneur  à  votre  aalon. 

—  „Je  vous  répète,  messieurs,  que  je  ne  puis  vous  recevoir. 
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— Bah!  Tniment ! . . .  Vous  ne  savcx  pas  qui  vous  reiiisei. 

—  „ C'est  bien  à  regret,  je  vona  Tassure. 

Faites  attention^  boa  Jiooine..».  Noos  apptrtenoni  à  U 
coar,  ooiif  yeiUMa  do  MMiper  à  notre  petite  mJmd,  ot  o'cit  m 
gnnd  honnoiir  q«e  soin  Toai  ftitoiit  do  Tonloir  biea  achever 
la  nuit  chez  vous. 

—  Encore  une  foia,  messieurs,  je  suis  forcé  de  vous  refii- 
•er...  et  ai  tous  saviee  tpd  je  aidi,  tovo  a'ioaisteiia  pea:  voee 
mettriei  ratint  d'enpreawmeiit  à  tous  letber  que  vrai  i^per* 
tes  d'iaiiataoeo  à  toim  fiire  admettre^ 

—  ,,Charmantt  d  honneur  î  dit  le  pfuR  empressé,  le  plus  fou. 
Vous  pensez  donc  qu'il  soit  si  facile  de  nous  intimider? 

—  ^Messieurs,  mesaienn,  n'insistes  pia^  do  frâce. 
—^Eft  qni  done  ètei>?ont|  bon  Dient 

—  ^Je  oois  le  bonrrean  de  Patis..... 

—  ,f Délicieux!  ah!  ah!  ah!  Comment  c'est  tous  qol  coupes 
des  têtes,  qui  écartelez  des  membres,  qui  faites  ciier  des  es 
entre  denx  ciieraiete,  ^  tortures  ai  agréeUenent  de  pratreo 
dieblet.... 

—  „Làl  làl  BMinaiettr,  ee  sont  bien,  en  effet,  les  devoirs  de 
ma  chargée;...  mais  je  laisse  tous  ces  détails  à  mes  Faiets..* 
Seulement,  lorsqu'au  homme  de  qualité,  nnaeignonr  eonnoTona» 
SMisienra,  n  en  le  nieilienr  d'encrarir  In  sévérité  de  Ja  jnattce. 
Je  ne  iaiase  pas  à  d'entrés  le  soin  de  Ton  punir,  et  je  me  fols 
nn  lionnenr  de  Fezëcuter  de  ma  main.(« 

L'interlocuteur  du  bourreau  était  M.  le  marquis  de  Lally. 

Vingt  ans  sprès»  M.  le  merqnis  de  Lnllj  monrait  de  la  main 
de  ee  même  homme  dont  les  fonetlone  M  Inspiraient  nlois  tant 
de  folies  rallleileo. 

Quand  je  sortis  de  chez  le  bourreau,  ma  poitrine  était  affren* 
pement  oppressée. 

Petit  à  petit  l'air  vint  dilater  mes  ponmosi* 

11  ne  me  reste  plnsi  de  tontes  les  Impiesrions  qnl»  en  si  pan 
de  temps,  s'étaient  succédé  dans  mon  Ame,  qu'un  profond  mépris 
pour  notre  civilisation,  et  de  toutes  mes  pensées  qu'un  seul  vœu: 
la  réfiaion  de  notre  Code  pénal. 
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Une  dernit're  obgervation  qui  achètera  de  peindre  cet  homme. 

^oand  je  le  quittai,  après  une  long;ue  ?ititequi  «viit  Mi  dia- 
panltre  à  mei  yeux  celui  ches  lequel  Je  me  treiiveti»  «I  poiiMé 
pir  cel  élan  mtiurel  qui  noua  porte  lU-devant  dca  gent  qui  uem 
plafoent,  je  loi  tendie  le  main;  il  reculâ  d^ui  pai  H  me  reftrda 
d'un  air  étonné  et  presqne  confus. 

La  tabatière  me  revint  à  Tesprit,  et  je  compria  tonte  aa 
penaëe:  la  main  qui  anbil  cliaque  Jour  le  eonlaet  du  crime 
u'oaait  paa  premer  celle  dHio  honnéCe  bomme. 

iAMEê  ROUSSEAU. 


LES  AMITIÉS  LITTÉRAIRES 

nr  18S1. 


J'éldt  M«l,  Mib  à  n»  tebte;  je  teUliii  nici  plnmci,  ce 
fil  Tcvt  dire  qae  Je  n'avile  gaère  d*eavle  d'écrire»  qeoiqee  le 
ioiiir  ne  me  aiim|v&l  pce! . . .  Mais  ivieiitdt  lea  aenreiiirs  raeimèreet 

ma  penëée  :  je  me  reportai  vers  les  lieux  que  j'ai  parcourus  il 
j  1  peu  de  temps,  et  les  noius  fameux,  et  lea  sites  extraordi- 
■airea  de  l'Andaloaaîe,  de  l'Afrique,  ne  readirent  teetea  lee 
inapInlioM  de  ia  poétfe! 

La  tragédie  dent  j*ai  tracé  le  plan ,  et  que  j 'si  commencée 
pendant  ce  Toyage,  m'apparul  dansi  toute  sa  simplicité!...  Ce 
drame  satin  amour,  animé  seulemeot  par  la  double  peinture  de 
la  dMvaleiie  naiireaqne  et  cliréticnne,  et  par  les  cembata  de 
la  teedrene  Mtemellet  me  aemUait  aeaccf  tible  dca  lieantés  lee 
pina  neavea  et  lea  pin  sdblimes.  Une  fbnle  d'idées  accessoires 
se  préitentaieut  à  mon  imagination  pour  fortifier  les  couleurs  du 
ai^t  et  pour  faire  ressortir  les  scènes  les  plus  pathétiques.  Je 
me  aefttaii  tranafermé  en  «i  esprit  créatenr;  une  force  supérieure 
e*emperail  de  mes  ame;  «ne  ftmtalne  de  rie  contait  dana  mos 
cmnr:  tona  mes  désirs  étaient  noufeavx,  tontea  mes  impressionn 
inconnues!..  Sentir  viveiueai,  c'est  (onjoitr^^  l'aire  une  découverte!... 
^ineUca  larmes  délicieuses  m'arraclisit  l'amour  du  devoir  et  de  la 
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patrie!!!..  Comme  je  souffrais^  avec  mon  héros,  deâ  peines  de 
Tambition,  même ionqn'elle  est  nobie  et  légitime!!...  Et  l'amonr 
mteniell...  que  de  lecrets  il  me  révélait  I...  J'écrlTais  des  vm^ 
Je  deMinalf  dM  Mène!  ivee  b  npidité  de  U  ptmén  ;  dans  aMm 
tmtw  poétique  11  me  laiiblait  tmpowlble  de  ne  pu  lUre  partager 
au  monde  entier  mes  émotions  ,  mon  eiithouiiasme  j  je  me  sentais 
le  maître  des  cœurs  :  j'étais  heureux  !  ! . . . 

<{oelle  fut  me  joie  ee  me  vo^rant  leterrompu  par  deux  tmlfi 
à  qoi  J'ellels  penTotr  commuilquer  one  partie  de  boeheer» 
que  j'ailali  entraîner  dana  mea  songes,  enchanler  de  mea  illnslons  ! . . . 
J'essaierais  mes  conceptions  sur  leur  esprit  !.. .  ils  me  confirmeraient 
dans  mes  espérances,  ils  m'encourageraient  dans  mes  eitortst... 
Oseral*je  TaTenert  plea  tard  ila  me  caoaèrent  en  s'en  allant  m 
•eeond  plaldr,  preaqne  aussi  vif  que  le  premier! 

Ponr  expliquer  cette  contradiction,  Il  eat  nécesssire  de  raeenter 
notre  conversation.  Mais  avant  de  commencer  ce  récit.  Je  reux 
tracer  le  portrait  des  deux  personnes  qui  vont  y  Jouer  les  pria- 
dpanz  vêles ,  et  dont  j'arala  en  pen  onblié  le  caractère»  mu 
moment  oh  Je  me  réjonlt  de  lenr  arrivée 

Le  pins  Agé,  que  j'appellerai  fHnpmtkA^  eat  «i  bonne  qel 
nest  ni  jeune  ni  vieux,  ni  beau  ni  laid,  ni  riche  ni  pauvre,  ni 
bon  ni  mauvais,  et  cependant  il  n'était  rien  moins  que  tiède  on 
médiocre  par  natnre.  C'eat  on  de  eea  esracAèrea  déMa  par  k 
aoelété,  rendus  inectilb,  tant  en  nianeea,  el  eomme  II  n'en 
trouve  tant  anjourd'Irai f  Laa  contrastes,  dana  ces  esprits-lè, 
b  expliquent  par  la  i)aresBe,  et  se  fondent  lians  une  teinte  générale 
de  douceur,  qui  atteste,  dit  on,  les  progrès  du  genre  humainx 
en  appelle  cette  mananétnde  de  la  toléraneOf  peer  bri  donner 
le  relief  de  la  vertn!  Je  Tondrala  la  nommer  déaonragementi 
Mon  fanpartial  Joint  à  cette  indulgence  presque  physique ,  un 
sens  très-déiië  quil  applique  à  découvrir  la  force  des  arguments 
les  plus  divers  !  il  fait  consister  le  bon  fo4t  à  n*ètre  de  son 
opinion  qne  tant  juste  autant  ^11  isnft  peur  bien  prenrer  ^11 
eamprend ,  Je  dirais  même  qu'il  jnsHAe  Tavia  eontNfre. 

En  politique,  il  est  carliste,  mais  il  se  tue  à  répéter  qu'il  no 
remuerml  poê  le  bout  du  dingt  pour  ramener  la  dynaatle  déchue. 


UTTJfiiUlttKS.  M 

Kii  littérature,  H  est  classique  ;  mais  il  ne  parle  que  d'inuiH 
viikftM  littéraires;  ie  mot  création  reneut  à  chaque  inalaiil  dan 
M  €iMiT«MtîMi.  PourlMit,  Dku  ivi  m  éoimé  lu  foùl  «itiq«« 

Sans  être  hypocrite,  il  s'est  refait  lui-même;  ses  faui.se t^ 
ue  sont  paa  des  trahisons,  ce  ne  sont  que  des  prétentions!!! 
Mon  ami  est  un  liomme  d'esprit  timide^  ei  ea  leit  d'idées,  la 
tiMidItd  dqeivant  qnelqnefolt  à  l'elMenca. 

Dent  lee  erte,  k  ttctlqne  de  ee  ftiix  impirtiai  coulete  fc 
afiecter  une  e\trtine  itidul^nce  pour  les  essais  de  la  nouvelle 
école.  Sa  §^raude  prétention  est  d'être  de  son  temps,  de  com- 
prendre temps;  cependant  il  a'a  pas  ce  qu'il  faut  pourjoair 
da  mérite  pwtkuUer  dei  éerivalat  modefaet!  Oa  croit  voir  aae 
beaatd  eartaaée  qui  se  pare  det  lieiritt  de  ea  fllle  el  se  trtlaa 
au  bal,  où  pourtant  elle  ne  dansera  pas! 

Sin^lier  résultat  des  influences  d'une  société  arrangée  comme 
laaètreUil  Ua  liomme  de  ce  nm-^ar^eiire  à  Paiii,  aujoard'iiaîi 
peat  avoir  reça  de  la  aatare  beaaceap  d'ane,  d'etpriti  el  11 
R*en  est  - pce  moiac  daai  Ja  dépeadance  de  geas  en  tens  poiati 
fort  inférieur  H  à  lui. 

Bien  ne  m  a  paru  caractériser  notre  époqae  comme  le  fanatisme 
nree  leqael  cet  HÊtpariial  ami  défend  ua  parti  qai  a'eai  pti  le 
lieal  Le  natnrel  eeai  plaide  m  eeaie  avec  modératioa:  on  eitgère 
toti$oaro  leo  eeatlnientc  qa'oa  adopte,  parce  qa*oa  n'en  a  paa  la 
mesure  ,  el  (j^u'on  se  jette  dans  la  passion  pour  voiler  Taffectatiou. 

Je  aottbiierai  jamais  Tembarras  de  mon  ami  dans  les  discus- 
■laaa  provaqaéei  par  la  iotte  qaerelle  dea  daasiqaea  el  dea 
remaatiquea.  Heureuaemeiift  ponr  notre  répniation  en  Earepei 
cette  oiseuse  dispute  a  duré  peu,  même  à  Parla,  oll  II  est  si 
rare  de  voir  une  cause  de  dissension  quelconque  cesser  entière- 
menti  Enfta,  pour  terminer  ie  portrait  de  ce  personnage ,  Je 
dirai  qali  eal  né  bon  eritiqae,  el  qne  a'ii  ne  viToift  dana  an 
tempe  ob  Tan  eal  eonvenn  de  n'altaelier  de  prix  qu'aax  eifeta 
dr8mati<|ncH ,  il  serait  singulièrement  sensible  à  toutes  les  manières 
d'aualyser  les  aifections  de  lame,  à  toutes  les  délicatesses,  à 
leaAea  lea  nnaneea  da  iaagafai  maia  eonuae  ia  pelatare  dn  cmar 
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et  le  charme  de  Teipression  sont  le  mérite  dfstinctif  de  Yélég^nt 
Racine,  U  ne  se  permet  Jamais  de  prononcer  le  mot  suranné  de 
style»  même  lomqn'il  Joge  un  poète,  ni  de  reproeher  nos  aniem 
modernes  leur  affeetatlon  de  simplicité,  ans  actenrs  lenr  tririalilë 
quils  nous  doiment  pour  un  retour  vers  Timitation  du  Traî!.. 
Anssi,  mon  pauvre  homme  de  goût  en  est-ii  réduit,  malgré  tout 
«on  esprit,  à  dire,  en  écontant  tel  drame  qne  Je  ne  nommerai 
pas,  et  tel  aeteur  qne  tout  le  monde  nommera:  n^e  n'aime  pea 
le  théAtre  moderne,  mais  je  no  rmmterais  pa»  h  btnU  du  Mgt 
pour  ramener  Corneille ,  Uaciae  et  Voltaire  joués  par  Lelcain  et 
M»«  Dumesnil/* 

Si  rhypocrisie  par  intérêt  est  bien  odiense,  il  fant  a?oner 
que  l'hypocrisie  par  amour-propre  est  bien  fidicnleî  Geile-d 
ii*a  pas  encore  tron?é  son  Molière! 

La  personne  qni  se  rriicorUra  chez  moi  avec  le  faux  impartial, 
était  un  novateur  honteux,  caractère  du  même  genre  que  l'autre, 
mais  qui  agit  en  sens  contraire  !  C'est  nn  de  ces  Jeunes  écrifaina 
plus  politiques  que  littéraires,  et  qui  Tondraient  diriger  Temptre 
de  rima^ination  avec  la  même  ardeur  qu'on  met  à  conduire  on 
à  troiibicr  les  états.  Mais  ce  petit  tyran  libéra!  a  déj;i  une  assez 
forte  dose  d'expérience  précoce,  pour  savoir  que  le  calme  est 
nécessaire  lorsqu'on  Tent  atteindre  an  bnt  des  passions,  et  il 
renie  ses  amis,  ses  opinions,  afin  de  les  mieux  servir! 

Cette  espèce  d*ambitieux  affecte  surtout  Tinsoncfance;  de  tels 
liommes  be  taisent  par  vanité  comme  on  parle.  Depuin  que  la 
parole  est  usée,  Teffet  ne  se  produit  que  par  le  silence;  paa 
anr  mo^  cependant,  car  Je  préfère  tonjonni  l'abandon  à  ce 
calcul;  et  la  profondeur  des  gens  qui  ne  disent  rien,  m'échappe 
ou  m'éloigne!...  J'^aime  mieux  une  chaise  qu'un  pareil  ami. 

Celui-ci,  connaissant  mon  aversion  pour  le  silence  devant 
témoins,  parle  quand  il  vient  ches  mol;  mais  dans  le  monde, 
rien  ne  peut  l'engager  à  renoncer  à  la  réputation  de  penseur, 
qu'il  perdrait  sans  doute,  al  Jamais  U  devenait  assea  bon^homme 
pour  dire  ce  qu  il  ptiihc  ! 

Le  monde  se  croit,  je  ne  sais  pourquoi,  ou  plutôt  je  le  sais 
bien,  obligé  de  se  déclarer  le  gxènd  rémnnénteor  de  toutes 
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les  lottfses  qu'on  fait  pour  lui!  Il  ressemUe  h  ces  personnes  qui 

prennent  les»  minauderies  d'une  coquette  pour  une  marque  de 
préférence;  il  et»t  flatté  de  tout,  excepté  de  ce  qui  lui  parait 
vrai;  car  il  sait  bien  qae  la  vérité  ne  vient  pas  de  lui! 

Attjonrd'iiniy  un  noratenr  prudent  craint  surtout  d'être  classé. 
Le  mien  t  remarqué  que  llesprit,  ponr  s'arranger  à  la  dernière 
mode,  doit  se  déolarer  libre,  libre  au  point  de  ne  pas  même 
h  uiiîr  <ni  v  nmis  de  ia  liberté!  Un  homme  indépendant,  comme 
il  fallait  iV^tre  cet  hiver,  trouve  en  eoi-méme  ses  prôneurs,  ses 
dîaciples,  ses  msitres,  son  école,  et  je  crois  Jusqu'à  son  public! 
mon  jeune  ssge  est  donc  nn  des  types  les  plus  Sfréables  de 
ces  esprits  habillé  de  neuf  à  chaque  ssison ,  et  qui  adoptent 
tous  les  trois  mo\>  mu  doctrine  a^sez  féconde  pour  fournir  à 
ia  conversation,  même  ù  celle  de  la  presse,  jusqu'au  jour  où 
quelqu'un  de  ces  grands  événements,  qui  se  font  rarement  attendre 
chei  nouS|  leur  permettra  de  changer  de  thème  sans  qn'on  s'en 
nper^oive* 

Mais  il  tki  temps  de  retourner  à  ma  place,  ci  de  me  mettre 
en  acène  avec  mes  deux  interlocuteurs. 

DIALOGUE 

BMTaa  l*'UIPAaTUL,  le  NOVàTliLJ&,  KT  LU  PUitTB. 

Le  Poète,    Jamais  vous  n'êtes  arrivés  plus  à-propos! 

Le  Nowtttur  (s'assejant  près  de  rimpartiai).  Mous  venons  vous 
apporter  une  bonne  nouvelle:  enfin,  vous  ponvea  faire  paraître 
votre  petit  poème  de  8aiiU  Françoiê  de  Pouie  et  Lomé  XL 

Le  Poète.  Je  faia  autre  chose...  Voua  me  trouvez  occupé  de .. . 

Llmpai  liai.  Casimir  Deia\i^ne  va  faire  donner  à  la  Comédie- 
Française  la  tragédie  de  Louië  XL 

Le  Poète.  Ah!...  J'en  ania  bien  alael  Mais»  qn^esl-ce  que 
cela  fait  à  ma  légende  en  versl 

L'tmpariiai.  Comme  il  est  simple !. . .  Vous  devines  notre  pensée. 

Le  Poète.    JNon,  réellement,  je  ne  devine  pab! 

L'Impartial.   \  ous  ne  devinez  pas  ce  que  peut  faire  à  votre 
poème  la  représentation  de  cette  tragédie  VrahnentY 
Pami.  V.  9 
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Le  Poète.  Vraliiieiitr 

Le  Novateur,   fille  le  fera  lire,  mon  ami! 

Le  Poète.  iMeici  de  la  leçon!  Si  les  aicia  d'aujourd'hui 
ménagent  peu  notre  amour-propre,  il  eat  juate  de  dire  qu'ils 
•oignenl  extrêmement  notre  modestie  I 

là  Impartial,  11  est  bien  question  de  modestie!!! 

Le  Noeateur,  C'est  vrai,  pensons  è  votre  rdpntstion,  et 
Jaûiâons  là  votre  mérite!!!  On  ne  lit  rien  chez  nous  qu'à  propos 
d'autre  choses  iml  ouvrage  n'est  apprécié  d après  ce  qu'il  vaut, 
msis  d'apris  ses  rapports  avec  ce  que  nous  aimons  ou  liaïsaona; 
le  pnbUe  s  perdu  les  sentiments  simples,  rintérél  direct  ne  M 
snffit  piua,  et  le  littérature  moderne  ne  vil  qne  d'allnsionst  ne 
marche  que  par  ricochets!... 

Le  Poète.  Combien  voua  me  découra£;es!  Si  je  vous  croyais, 
je  ne  feraia  plus  un  %ers!... 

LhnpartiaL  A  qsoi  sert  de  médire  de  Te^prlt  d*nn  slèelef 
Une  nstion ,  nne  génération  ont  tonjonn  de  bonnes  raisons  ponr 
être  corasM  elles  sont!... 

Le  JK^ovateur.  Vous,  l'Impartial,  vou»  voua  faites  le  défenseur 
de  la  mode;  mais  moi  qui  hais  1  arbitraire. 

L'Li^artiaL  Je  conçois  très>bien  qn'on  méprise  In  mode 
loraqn'on  veut  rester  Ignoré  ;  mais  qnèter  les  sulTrsges  du  public 
ssns  respecter  son  ^oùt,  €*est  une  inconséquence. 

Le  Pvcte.  l'uiirr  k'z-\ oiis  m^eipliquer  ce  que  vous  eutendez 
aujourd'hui  par  le  goùi  du  public  ? 

Llmpartiàl.  Ceis  se  sent  mieux  qu'on  ne  l'explique;  d'siileurs^ 
les  expUcotlons  ne  servent  à  rien.  Les  livres  qui  ont  dn  onooèo 
sont  leo  meiilenn  indlcsteura  dn  goût  d'une  notion. 

La  Poète.  Il  y  a  taui  de  petits  publics  en  France ,  que  tout 
livre  a  son  succès. 

LImpartiol.  Oui ,  mais  le  Trsl  succès  n'est  que  ponr  les  livres 
qui  se  vendent  Un  bon  ouvrage  ignoré  n'en  raut  pss  un  msnvsis 
en  vogue.  Eussien-vous  Is  fscilité  de  Vottsiru,  eussles-vous  du 
génie,  il  faudrait  encore  Is  vogue  pour  les  fslre  fulotr!  Ne 
connaîtrez-^ OTiH  jHniHis  l'csjjrit  du  monde  où  vous  vivez?  Les 
livres  ne  font  plus  is  réputsiioa  de  leura  suteun,  ce  sont  les 
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auteurs  qui  faut  celle  de  leurs  livres  1  aussi  fsDt*ll  que  tout 
Ubrairè  soit  hoaune  de  lettres,  et  teut  littérateur  librairel... 
'  Telle  est  la  loi  du  Jour!  •  * ,  Ou  doit  ify  soumettre,  ou  bien  oa 

est  perdu  ! 

Le  Poète.  J'aîme  à  vous  voir  justifier  la  despotique  anarchie 
de  notre  siècle,  vous  qui  êtes  né  cinquante  ans  après  Je  vdtre!  • 
Qu'eu  dit  le  Novateur?  11  est  de  son  temps,  Inil 

Xe  Nwalwr*  Mon  temps f  . .  ;  Ne  m'en  parles  pas!  Ce 
siècle  est  vain,  froid  et  paresseux.  Il  ne  Ht  que  sur  parole, 
ti  admire  r[iH-  des  nonKs!....  Depuis  que  la  liberté  gouTerae, 
cest  la  routine  qui  pense! 

L'Impartial,  Je  n'aime  pss  cette  ^énération^ci;  mais  Je  la 
comprends,  et  Je  sais  comment  elle  vent  être  menée. 

Le  Nwatmtr,  Je  vous  en  félicite;  vous  êtes  plus  avancé 
que  moi?  Mais,  messieurs,  revenons  au  fait:  c'est  le  moment 
de  publier  Saint  I&ançois  de  Paulef.:, 

Le  Poète,   Mon,  car  je  fais  une  tragédie. 

Le  Nwateur»  Tant  pisi . • .  Sur  quel  sujet? • . • 

Le  Poète,  Sur  un  sujet  espa^^ol,  chevaleresque,  sans 
amour!  • . . 

L* Impartial.    Sans  amour!,  .  .  CTest  bien  froid! 

Le  Poète,  f  aa  du  tout.  L'amour  est  usé . .  .  C'est  l'amour 
maternel  que  Je  veux  peindre. 

Ighofariùd,   Rien  n'est  usé  pour  le  talent 

Le  Nwaiêur,  L'amour  maternel  a  été  peint  aussi  bien  que 
fantre,  et  il  est  moins  fécond.  Laistiez  là  votre  tragédie, 
croyez-moi,  et  pensez  à  >otre  poème. 

Le  Poète,   La  vie  d'un  saint! .  . .  Quelle  idée! . .  . 

lêbeforiM,  €tarde»-vons  de  le  donner  nous  cet  humble 
titre  •  •  •  On  Pappeliers  fraient  dn  dixièmo  chant  €wk  poème 
sur  la  vie  des  saints! 

Le  Poète.    C'est  une  charlatauerie. 

L Impartial.    Tant  mieux!  •  •  ¥ 

Le  Poète*   Un  mensonge. 

I/hnparUiU,   Encore  mieux! 

Le  Poète»  On  se  moquera  de  mol  plus  tsrd!... 
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V Impartial.  On  aura  bien  autre  choM  à  faire!...  Publlei 
(itâ  ri€U6,  en  annonf;aiit  mi  grand  uuvragf,  pourvu  qui!  ne 
panÎBse  Jamaifl}  vous  irez  de  pair  avec  les  premiers  Iiommes 
du  siècle.  De  do«  jours,  les  rëputatioiis  littéraires  se  font  sartoal 
avec  les  livres  qa'cA  promet. 

Le  Novateur.  L'Impartial  a  raison,  depuis  que  les  auteurs 
n'ont  piu8  d'imai.Mn;ilion,  ils  exploitent  celle  des  lecteurs  î 

Poète.  Quoi!  mon  cher  Novateur,  vous  vous  moques  du 
■ystème  des  rëticeiices  en  littérature!  tou  qui  n'en  avei  psa 
d'autre  en  conTonatlon? . .  . 

Le  Novateur,   Parlons  de  vous  et  de  votre  ouvrage! 

Le  Poète,  Je  vois  bien  que  je  n'aurai  jamais  le  moindre 
succès! 

L*Lt^art£al.  Parce  que  tous  tt'en  voulei  paa  aroiri .  «  • 
Vous  travailles  consdencleosement,  vous  publies  simplemeal; 

c'cist  ne  pas  counaitre  le  terrain  où  vous  voulez  semer! 

Le  Poète,  Je  tous  arrête  à  ce  mot.. .  L'ouvrage  que  vous 
me  conseilles  de  faire  paraître  est  trop  religieux  pour  le  tempo 
et  le  pajs  !  •  •  • 

Le  Novateur.  Raison  de  plus  ponr  rënssir!  La  religion  a 
perdu  son  pouvoir  en  France,  donc  elle  est  k  la  mode. 

L'Impartial,  Feut-ôtre  dit-il  vrail  dans  un  temps  aussi 
extraordinaire  que  le  nôtre,  le  paradoxe  frappe  plus  juste  que 
le  lieu  commun!.. . 

Le  Poète.  Mais,  mon  cher  ami,  même  en  adoptant  votre 
idée  sur  la  force  de  Tesprit  de  contradiction  en  France,  elle 
ne  me  paraîtrait  point  applicable!  Je  ne  crois  pas  la  religion 
aussi  ruinée  que  voua  le  prétendes»  et»  pour  parler  dans  votre 
sens»  je  pense  qu'un  auteur  qui  n'a  pas  sa  réputation  faite, 
risquerait  d'autant  plus  s'il  annonçait  Hotention  de  défendre  la 
cause  du  ciel,  que  le  pouvoir  est  plus  près  de  rendre  au  culic 
ses  honneurs .  . .  (^ue  m  importe,  à  moi  auteur,  d'avoir  en  ma 
faveur  la  majorité  muette,  si  je  me  mets  à  doa  la  minorité 
bavarde! 

Le  Novateur.  Ou  la  religion  est  forte»  ou  elle  ne  l'est  pas! 

Si  elle  est  faible,  vous  aurez  l'opposition  :  c'est  un  succès!  Si 
elle  est  forte,  vous  aurex  la  France,  c'est  uu  dédommagement. 
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L9  P#èle.  Vous  connaÎMes  madame       c*eat  une  penonoe 

qui  ne  perd  point  ses  pas,  et  qui  possède  nne^'rouette  si  fine, 
qu'elle  ttait  non-seulement  d'où  vient  le  Tent,  mais  d'où  il  va 
venir!  . . . 

Le  Noûaieur,   fih  bien?  » . . 

L9  PaàU*  Yoyei  comme  elle  jeûne  ! . .  • 

Le  Nmmteur.  Qoel  paya! 

Fie  Poète.  Le  pouvoir  est  toujours  entouré  de  ses  ili'vots: 
il  faut  suivre  les  masques  pour  savoir  où  est  lu  force;  chaque 
révoiatîon  accomplie  opère  un  déplacement  d'Iiypocrliife,  qnl 
eal^  peur  alnm  dite,  le  complément  de  celiii  dea  fortnnea  et 
dea  placea!  et  ce  qui  me  prouve  que  la  nôtre  eat  loin  d'être 
terminée,  c'est  qne  je  vois  encore  des  tartufes  de  re%îon  ! 

L'Impartial.  On  pourrait  vous  opposer  les  faux  philan. 
thropes;  la  tourbe  ambitieuse  llatte  aujourd'hui  le  peuple,  comme 
elle  flattait  lea  granda,  et  la  France,  d^oùtée  de  tontea  lea 
meoterlea,  fera  jnatlce  de  la  tendrease  jacobine,  comme  elle 
la  fait  de  Tambition  jésuitique. 

Le  Novateur.  Vous  crojez  ?  . .  •  Maia  revenons  à  son 
ouvrage  ! 

Le  Poète,   A  ma  tragédie? . .  •  Ceat  nn  aujet.  • . 

Le  Nimaieur.   Non,  à  votre  poème! 

Le  Poète,  Mon  poème  eat  fort  peu  de  choae! 

L'Impartial.  Encore  de  la  moUcslie  d auteur;  quelle  vieil- 
lerie ! 

Le  Poète,  Vont  ne  me  permettei  paa  de  paraître  modeite. 
Quelle  mine  Toolen^Tona  donc  qne  faaae  un  pauvre  auteur,  al 
on  traite  ea  modeatie  comme  oon  amour-propre  I . 

Le  Novateur.  Quelle  luiae?...  Aucune!  pourquoi  parler 
de  ses  ouvrages? 

Le  Poète,  Maùi  entre  noua  !  • . . 

Le  ^opaietir*  N'avona-nona  paa  déjà  dit  que  le  mérite  de 
ce  qu'on  publie  eat  la  choae  du  monde  la  plua  indifférente  9  II 

faut  frapper  les  esprits,  et  non  leur  plaire  ou  les  instruire. 
Parlez  avant  tout  d'atcompUr  une  révolution  littéraire;  cela 
aaffira  pour  votre  début  l  ! 
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L§  PùèU.   Une  révolntioal . . .  EUe  cit  frile. 

Lê  NmoUut.    Ovii  dam  le  drime  •  •  •  rarlmil  dut  celui 

ne  peut  pas  se  Jouer. 

Le  Pacte.    Elle  est  faite  aussi  daas  la  tragédie . . . 

I^e  JSovatetar,    Qni  rit! 

Le  Poètê,   Jhna  la  comédie  ! . . . 

Lê  Nwatmtr,   Qui  plenre!  Je  Mit  teiil  eelt.  mie  cti  laite 
du»  ici  Tomana  qui  aoiit  de  TldatelTe;  dana  qoi  ne  parle  qui  lima-  ' 

gination  ;  dans  lea  vers  qui  sont  de  la  prose  ;  dana  la  proae  qni 

est  poétique. 

JjC  Poète,    Cette  rcvolution-là  n'est-ce  pas  la  confusion  T..  • 
Le  Novatmar.  fille  est  laite  dana  Tode  et  l'élégie»  qui  nena 
aenlilent  nonveUement  décoarertea,  tant  ellea  aoni  perfectiennëea! 
Le  Poète^  impatienté.   Que  ne  reate-t-il  donc  à  Are? 

Jje  Aovateur,  Ne  Je  vûjcz-vous  pas?  .  .  .  Vous  avez  uu  rôle 
anperbe  à  jouer  f  ...  11  vous  reste  l'iioniienr  de  renouveler  le 
poème  épique.   Annonces  doue  votre  poèae  épique* 

Le  Poète»  Mon  poème  épique  1 

Le  NooatetÊT,  l{ne  riaquen-TOua? . • .  Voua  êtea  bien  aùr«.. 

qu'il  ne  sera  jamala  lu. 

Le  Poète.  Ni  même  écrit  î 
Le  Novateur.  Qu'importel 

Le  Poète,  Je  perdrai  ma  tragédie  al  je  ne  m'en  oeeupe 
paa  tout  de  aulte;  j'étaia  en  verve!  0'aillenra,  voua  aven  beau 
dire,  je  eraina  la  publication  de  ce  petit  poème,  e'eit  tenter 

de  faire  du  bruit  saus  y  réussir!  .  .  . 

Le  Novateur.  La  préface  en  fera!  Vous  direa  que  Dieu 
voua  appelle  à  donner  une  épopée  à  la  Francoi  et  Ton  voua 
BRura  gré  de  l'entrepriae! 

Lo  Poète.  Mais  je  n'ai  paa  aeniement  arrêté  le  plan  de  ce 
poème  qui  doit  assurer  ma  réputation! 

Le  Novateur.  Le  plan!...  Eu  vouies-voua  unf  •  •  •  Cest  si 
vite  fait  un  plao! 

Le  Poète,  Oui,  depnia  Ica  romana  à  la  vapeur»  le  patron 
eat  tout  taillé!* .  •  BMi  un  poème  eat  un  peu  dilférent!* •  « 

L^imparUoL  Paa  pour  le  plan;  demandei  à  Walter-ScettI 
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Xe  Nmmiemr^  m  gnUmai  le  froni  TaMs!  Voici  votre 
lioème! . . .  V^wh^fé ...  il  ftvt  irniever.  (fie  teereanl  ven  Tlm- 

partial.^    Comment  débute  le  Dauie'^ 
L'ImffartiaL    Far  une  vision! 

L9  JN0vaUmr,.  Catl  celtl . . .  une  Tinon  ! . . .  Eacedrcs  donc 
▼être  vie  dee  nlnta  dont  une  vidont  • .  •  Celt  fera  pendent  à 
le  Divine  Comédie  I . . .  Pencen^y  en  moine. 

Le  Poêle.    Pen«e«-y  vous-mt^me  ! 

Le  Aovaitui ,  inspiré.  Figurez-vous  un  Iiomme  qui  se  perd 
à  la  iqoiiié  de  le  vie  dans  une  forêt  obscure:  ses  pts  sont 
diCSciiet;  ses  regerdc  inquiéta  ne  peuvent  découvrir  encune 
iscue,  et,  tout  en  cherchent  ion  chemin  eu  loin^  il  ne  voit  pce 

le  précipice  ouvert  sont  ses  pieds! ...  il  tombe  lon^-tempa 

sans  savoir  où  il  arrivera.  C  est  un  voyage  à  ta  manière  des 
héros  de  Bjron!  ^''^od  il  touche  le  fond,  ii  se  sent  mourir  1 .. . 

Le  Poètë.  Moif  j'eimenle  mieux  frire  me  Irsgédie! 

Le  Ninfatmtr,   Il  if^ore  le  tempe  quUl  e  psmé  dans  l'oubli 

de  lui  nu^^rae;  en  rauvrajit  lei»  yeux,  il  se  voit  pris  dans  une 
fente  de  rochers  qui  forme  caverne,  et  dont  Tissue  lointaine 
ee  révèle  psr  une  faible  lueur!  Après  bien  des  peines  et  des 
dangen»  il  parvient,  en  suivant  nne  rente  bordée  de  ronces  et 
ornée  de  bétes  féroces,  à  le  porte  d*nne  ville  msgnifiqne:  c'est 
la  Jéroaalem  céleste.    M'étes-vous  pas  content  de  cette  C8([ui(»se? 

Le  Poète,    Que  ferai-je  dans  la  Jérusalem  céleste  ? 

Le  Novateur,  Quelle  demande?  Vous  n'aves  donc  paa 
d'imagination  1 

Ù9  P^ète^  k  part.   Les  amis  tiennent  à  leurs  conseils  bien 

plus  que  nous  ne  tenons  à  nos  onvrsges!. ..  Oîi  lamonr-propre 
va-t-il  se  nicher? 

Le  Novatewr*  Ce  que  tous  ferez  dans  la  Jérusalem  céleste? 
Cest  un  poète  qui  se  permet  nne  pereille  question? ...  un 
poète  ! .  .  •  MaiSy  mon  cher  amlt  vous  y  venen  les  saints  et  les 
saintes  dont  11  vous  plaira  de  nous  raconter  la  vie!  Ces  grandes 
ames  rèjurnent  1%-haut  comme  elles  souflraient  dnns  ce  monde- 
ci.  •  •  Far  des  récits  divers»  voua  varierez  les  couleurs  sans 
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rompre  runitë  ie  votre  phn  !  Vont  reviendra  eor  le  terre, 
on  Tottt  vom  eefonceres  dtne  les  profondeurs  dn  ciel!  Yoim 

ferez  de  l'amour,  de  la  piété,  du  mysticisme,  de  la  philosopie, 
du  sublime  si  vous  pouvez,  du  gracieux  si  vous  l'osez,  de  la 
poésie  ti  vous  voules,  dn  oioiDS  je  l'espère,  et  vous  reviendres 
■n  point  d*o)i  vous  êtes  perti,  sons  Tescorte  de  votre  ssint 
fsvori,  sinsi  que  le  Dente  est  fiiidd  ptr  Virgile:  e*est  nn  plan 
merveilleux;  il  faut  que  vous  le  suivies  an  moins,  on  nous  nous 
brouillonîs  avec  vous,  n'cst-iM'  {ma,  1  impartial? 

Le  Poète.  Qaeiie  tyrauuie*.  J'aime  mieux  ne  riea  faire 
da  tOBti 

lihnparUal^  <)ne  ce  dessein  d'onvrsge  M  sgrde  on  no». 
Il  est  ementiel  de  rsnnoneer;  il  fant  le  publier  avant  sa  petite 

pièce  de  vers.  La  pronit^ssc  vague  me  parait  uu  moyen  qui 
vieillit.  L'avenir  est  osé  :  il  faut  dn  positif,  même  pour  éveiller 
l'espérance! 

Le  NaoaieÊtr*  Vons  aves  raison;  imprimer  son  plan,  ee 
sera  neuf!  Car  ce  sera  braver  le  pla^t  dont  nos  auteurs  se 

di^Oent  lellement  que  la  taciturnité  est  devenue  U  première 
condition  des  amitiés  littéraires.  Entre  poètes,  (e  cœur  seul 
s'épanche  et  le  génie  s'économise!  Que  je  hais  ces  accaparenrs 
de  talent,  ees  avares  d*esprit, . . .  ces  . .  . 

Le  Poète,  éclatant  de  rire,  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah! 

Le  Novateur,  Qu'avez-vous  donc? 

Le  Poète.  Vous  allez  vou8  fAcIier;  mais  je  ne  puis  m'em- 
pècher  de  remarquer  que  nous  avons  l'air  de  parodier  ia  jolie 
scène  de  la  Bedie  dEepagne^  oh  le  médecin  conseille  an  roi 
le  Jetine  et  la  prière,  tandis  qiie  le  eonfessenr  hii  ordonne  In 
bonne  chère  et  la  société  de  sa  femme. 

UTmparttal.    Je  ne  vous  comprends  pas! 

Le  Poète,  Lisez  la  pièce  1  Kile  en  vaut  la  peine!  N'a-t-eiie 
pas  en  les  honneurs  d*nne  chute  éclatante,  dans  vn  temps  oh 
le  drame  ne  fait  que  se  traîner  f 

Le  Nwateur.  Bile  étsit  peut-être  trop  amnsnate  ponr 
nous! .  .  . 

Vhnpaiiial.  ^uel  rapport  peut-elle  avoir  avec  ce  que  nous 
disoiia  ? 
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Le  Porte.  Le  voici:  vou*j,  mon  ami,  tout  impartial  que  vous 
voulez  paraître,  vous  êtes  essentiellement  classique.  (^L'Impartial 
recule  dliorrenr.)  Et  toub,  mon  cher  Novateur,  malgré  vos 
réticences,  rotre  éclectisnie  et  vos  efforts  pour  atteindre  à  Tindé* 
pendance,  vons  êtes  romantique. 

Le  Novateur.  Point  de  classifications!  Elles  sont  devenues 
ÎDSufYisantes,  et  pnr  consc^quent.  înîustes. 

Le  Poète.  11  faut  bien  classer  pour  définir:  d'ailleurs  le 
monde  ne  marche  que  sons  des  bannièrei. 

Lê  Novateur.  Je  ft*en  veux  pas,  elles  sont  tontes  mentenses! 

Le  Poète.  Menteuses  ou  non,  il  en  faut! 

Le  Novateur.  Pourquoi?...  Je  ne  reconnais  que  la  mienne. 

Le  Poète.  Si  chacun  dit  comme  vous,  voilà  le  monde  par- 
tagé en  autant  de  partis  qu'à  y  a  d'individns:  dès  lors  plus  de 
société!  •  .  . 

Vhnpûrfial.    Vous  êtes  fort  amusants  tous  les  deux,  mais 

vos  digressions  nous  empêchent  de  savoir  quel  rapport  il  pré- 
tend établir  entre  notre  conversation  et  la  scène  du  médecin 
et  du  confesseur  de  Clurles  II. 

Le  Poète,  Le  voici  :  voub^  classique»  vous  défendei  le  goftt 
de  notre  siècle  ;  et  vous,  romantique ,  (i«  Novmieor  iiaa«M  Im  ^h«im) 
vous  faites  lu  urilic^ue  la  plus  amère  de  la  nouvelle  école.  Vous 
m'avouerez  que  c'est  aussi  plaisant  qu'un  coniet»i$eur  qui  prêche- 
rait la  vie  du  monde! 

Le  Novateur.  Plaisant!  Je  ne  saisi  Rien  ne  Test  aojonrd'liui t 
Le  monde  a  peur  du  rire  comme  an  mourant  de  la  dernière 
convulsion!  .  .  .  Cela  prouve  seulement  qu'après  s'être  moqué 
de  fout,  rjiabitiide  et  le  besoin  du  snrcasme  font  qu*on  n'a  plus 
d'autre  ressource  que  de  se  moquer  de  noi-mC^mei 

LInqMirtiaL  Triste gaité!.*.  Mais  U  se  fait  tard!.. .  Adieal 

Le  Poète,  Vous  pertei? 

Le  Novateur,  Il  faut  bien  nona  retirer;  tous  nona  mal- 
traitez !  ! 

Le  Poète.  A  Dieu  ue  plaise  ;  mais  il  suffit  d'appeler  les 
.fens  par  leur  nom  ponr  les  faire  fnir.  Je  voulais  vous  lire  une 
scène  de  ma  tra|;édie. 
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Lê  JNavaimtr*  Songci  à  mon  coMdil  Psblici  f#tre  poème, 
mois  précédé  de  mon  plan! 

Le  Paèt9.  Je  feni  mieux,  je  rteonteni  notre  convcmtion 

tu)  ^uise  de  préface. 

Le  Nwateur,    li  vaudrait  mieux  inventer. 

Le  Poète.   Je  ne  puis!  •  •  .  Léo  esprits  créateurs  ont 
BOttTenl  trompé  mon  attente  qno  Je  ne  relb  qne  les  indtatears, 
et  cela  m'a  rouillé  l'imagination.   En  Ait  d'onmf  os  de  l'artf 
Je  n*aime  que  ceux  oii  il  y  a  de  Tari 

Jj  Impartial,    C'est  vrai!    Voua  aves  le  çoùt  vieux!  .  .  , 

Le  Poète.  J'aime  vos  épigrammea  involontairea  contre  la 
mode  s  la  mode  est  ildoie  dont  le  cnlte  •  gâté  le  fo4t  fran* 
çals;  elle  dorade  Jnaqn'an  fénie  en  le  rendant  dépendant  de 
eirconstancea,  qu'il  démit  dominer!  L'art  est  de  tons  les  tèmps, 
utie  religion  ;  les  esprits  initiés  à  ses  dogmes  doiveut  les 
respecter  avant  tout,  sous  peine  de  sacrilège.  Le  poète  qui 
méprise  son  pays  et  désespère  de  non  siècle  an  point  de  Tiaer 
à  la  vogue,  à  la  fortune,  abnse  des  dons  dn  cleL*;  les  grands 
talents  n'appartiennent  pas  anz  liommes  ^1  les  exercent,  ce 
sont  des  charges  qui  font  partie  du  patrimoine  du  genre  humain, 
et  l'artigte  qui,  loin  de  travailler  dans  le  pur  intérêt  de  Tart, 
fonde  sa  réputation  sur  des  concessions*),  C8t  un  dépositaire 
infidèle,  nn  empoiionnenr,  nn  fanx  frère,  qnll  fendrait  étonlfer 
an  lien  de  Tapplandlr;  car  la  proatitntion  de  la  pensée  me 
parait  hi  pire  de  tontes!  La  probité  dans  l'eiereiee  des  Cienltés 
de  i'e8prit  c»t  la  condition  exîg;ée  par  la  postérité  pour  distin- 
guer un  écrivain  d'un  manœurre. 

Le  Novatmtr.  Vona  Tona  mettes  en  fraia  d*éloqnence,  il 
eAt  été  plna  conrt  de  nona  dire  qne  l'art  perfeetloane  pina 
qn'U  n'IuTonte  et  qne  .  .  . 

Le  Poète.  Aussi  n'inveiUerai-Je  rien  pour  ma  préface;  je 
TOUS  ferai  parier  tous  les  deuju 

*)  Chez  nont  aujotnrdliui  la  politique  préoccupe  tallemoit  las  omII- 
leort  MpriUi  qaHl  n'e«t  peat-étre  paa  iaatile  de  demswfer  au  lee- 
tenr  la  permUtiou  de  faire  patler  ua  poète  aatrement  ^u'uo  homne 
d  ëUl!  ... 
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L'hipariàU»  Nous  mettre  en  teènel  Fi  4#oct 

Le  Poète.    Dene  ee  ilècie  de  pebJidlë,  lindiierétioa  eit 

permise  et  même  eommandée.  Un  secret  serait  nn  privilège: 
plus  de  privilèges!  C'est  le  mot  d'ordre  ...  je  veux  dire  de 
tlësordre!  •  .  .  (Ut  rieat.)  Adieu  donc!  •  ,  .  Nous  nous  reverrons 
bientdt,  ii'est^ee  petf  (Utiovint.)  Eofin  me  ▼eilàteeinS  Combien 
ils  m'ont  làUgaé  !  •  .  .  Miii  revenons  à  mon  idée!  (ii  ywmt  Mra.) 
•LsiMons  là  leur  poème,  et  reprenons  la  scène  de  ma  tragédie 
OH  je  l'ai  laissée  ...  Je  n  ai  pas  seulement  pu  lenr  en  dire 
le  sujet  ...  Où  en  éuis-jel?  Je  ne  sais;  je  ne  ?ois  pios  que 
Portai  •  •  .  Toujours  Parût  •  •  •  ie  n'entends  que  la  coDver- 
eatlon  firançefse  ;  je  ne  pense  qn'à  l'esprit  du  temps!  •  .  •  L*esprit 
du  temps!  ils  n'ont  que  eelo  à  la  bonehe!  *  .  .  A  quoi  me  sert 
à  moi  jespiit  de  mon  siècle  pour  peindre  celui  d'un  antre?... 
Us  m'ont  fait  mal!  .  .  .  Voilà  donc  le  fruit  des  avis  des  deux 
personnes  les  plus  spirituelles  qneje  connaisse!  .  .  •  J'ai  perdu 
mtM  Idées  sans  ponroir  adopter  les  lenrs!  On  veut  faire  de 
nous  des  journalistes.  Quelle  est  la  poésie  capable  de  résister 
à  cette  fureur  dà-propos  qui  possède  les  écrivains  du  jour?... 
Que  me  font  des  circonstances  indépendantes  du  mérite  de  mes 
vers?  Je  ne  veux  pas  m'en  servir:  un  tel  oubli  de  toute  fierté, 
ce  serait  la  prostitution  du  talent!  .  .  .  Fuyons  Paris!  ...  Il 
Iknt  quitter  la  société,  si  l'on  veut  retrouTor  la  force  de  travailler 
pour  elle!  On  la  connaît  toujours  assez  quand  on  n'est  pas 
entrepreneur  de  scandale!.*  Un  sujet,  c'est  un  monde,  et,  pour 
y  bien  entrer,  on  doit  fuir  celui  dont  on  est  entouré! 

Telles  sont  les  amères  réflexions  auxquelles  je  me  livrais 
en  essayant  vainement  de  contittuer  une  scène  commencée  avee 
■ne  fbciUté,  avec  un  enthousiasme  que  je  ne  retrouverai  plus. 

Il  y  a  trois  jours  que  cette  conversation  m'a  troublé  dans 
mes  espérances,  et  depais  trois  jours,  je  ne  puis  penser  à  autre 
chose.  Les  amis  sont  devenus  si  sincères  qu'ils  rendent  toute 
illusion  Impossible;  comment  conserver  la  faenlté  de  l'inspira- 
tion sans  illusion  t 

La  morale  que  j'ai  tirée  de  mon  mécompte,  c'est  qu'il  ne 
faut  demander  des  conseils  qu'aux  esprits  capables  de  nous 


biyiiized  by  Google 


76 


LES  AMITIÉS  LITTÉRAIRES. 


fomnir  des  modèles!  Les  iMimiies  qel  tnviilleiit  en- mêmes 

sont  les  senit  bons  critiques.  Ceint  qui  n'emploie  son  IntelU^ence 
qu*îli  j"^^*!^  productions  des  autres,  sera  gévère  sans  résultat: 
son  souffle  est  malfaisant;  la  paresKe  est  toujonrs  envieuse,  et 
l'envie  est  le  seni  hommsge  découragesnt  pour  l'artiste!  •  •  • 
Lt  Jalousie  excite  l'émulstion,  on  pent  espéfer  de  is  déssTmer; 
mais  l'enTle,  tonte  sèelie,  nous  paralyse  parce  qo'on  sait  qn'elle 
est  implacable  comme  la  bassesse!  ...  Il  est  une  hauteur  oii 
>  tcH  rivaux  abandonnent  le  génie;  m&ia  ii  n'y  a  pas  de  mérite 
trop  élevé  pour  les  envieux  désintéresséa  !  Ces  hommes  haïssent 
le  succès  ponr  eux-mêmes,  et  quand  on  veut  éeiire»  il  ISint  les 
fuir  comme  le  désespoir  I  •  •  . 

Adieu  donc,  mes  deux  amis!  .  .  • 

A.  DE  CUSTIMfi. 

L^aateur  de  ce  dtalop-ne  se  croît  en  droit  d'avertir  qu'il  n'a  jirr- 
tendu  peindre  la  littérature  parisienne  qu*ea  18S1.  I^iic  cit  deju 
remplacée  avantageusement  par  celle  de  1832. 
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lie  VoHdre  de  rtniîquîtë ,  le  plm  tpiriteel  et  le  plna  oH- 
l^nal  peut-être  des  ëcrivaiiis  grecs,  Tennemî  déclaré  des  supern- 
UtioD»  tvec  lesquelles  les  cbariaUiis  de  toute  espèce,  nacréa 
oo  ntre«,  emmaillottent  la  Ttiioii  hnnitine,  te  moqae  mei 
nilifiiepieot  det  eroyancct  et  dee  enges  qui  préddaieDt  anx 
fiindraillei  chei  iet  dflfërenta  peuples.  Il  s'attsqne  surtout  à 
ces  exagérations  de  la  doukur,  qui  font  <|ue  les  vivants  uni  un 
air  plus  triste  et  plus  misérable  que  le  mort.  Plusieurs  des 
assistants  Y  dit-il,  se  roulent  à  terre,  se  frappent  ia  tète  contre 
lès  murs*  s'arrachent  les  cheveux,  s'ensanfiantent  les  Jones,  tandis 
que  le  mort  parfumé,  couvert  de  vêtements  ms^nifiques,  la  tête 
enffronnée  de  fleurs,  repose  en  porape  sur  un  lit  de  parade. 
Lucien  nous  répète  ensuite  les  lamentations  d  un  pcre  au  convoi 
de  son  fiU,  lameutations  qui  ne  feraient  pas  tant  de  bruit, 
n'était  la  présence  du  public;  car  penotmg  no  cr»s  pour  soi» 
Mais  voici  bien  une  antre  affsfre:  grécea  au  privilège  de  la 
fiction,  le  mort  resanaclte,  et  réprime,  avec  la  pressante  logique 
du  boa  sen8,  les  vsines  déclamatioiiH  du  Tieiliard ,  qui  aurait 
grand  besoin  de  quelques  grains  d'ellébore.  Sauf  son  esprit 
que  je  n'ai  pas.  Je  pourrais  imiter  les  exemples  de  Lucien  ;  je 
pourrais,  nomme  lui,  ianeer  les  traits  de  la  satire  contre  le 
laste  des  douleurs  de  notre  âge  an  moment  de  la  perte  d'un 
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époux,  d'ua  ami,  d'un  frère;  il  me  serait  surtout  facile  d'égaler 
mes  lecteora  aux  dépens  de  cette  manie  d'ëpiUphes  qui  gar* 
chirgent  les  tombeaux  d'éloges  l^perboliqnes.  Ka  effet,  an  dire 
dn  Tnigaire  des  flatteurs  de  la  tombe,  le  défnot  aurait  possédé 
toutes  les  qualités,  toutes  les  Tertus;  de  lui  dépendait  le  bonheur 
d  une  famille  entière,  qui  ne  cessera  jamais  de  k'  pleurer.  Mais 
■oavent  cette  famille  regrette  fort  peu  ce  mort  tant  vanté; 
souvent  même  elle  ne  lui  a  donné  qne  qnelqnes  larmes  de 
commande  ou  de  bienséance^  qne  le  grand  air  arait  séchées 
avant  la  sortie  dn  cimetière.  Msis  déjà  je  préfère  aux  Jonis< 
sance:^  un  peu  cruelles  de  la  médisance  satirique,  le  plaisir  de 
rapporter  uu  heureux  cliangemeiit  que  j*al  vu  s'opérer  dans  uoo 
mœurs. 

Depuis  les  dernières  et  déplorables  années  de  Louis  XIV, 
sous  les  bacchanales  de  la  régence,  pendant  la  longne  orgfe  dn 

règne  de  cet  insouciant  Louis  XV,  qui  était  parvenu  à  o^ter 
prendre  pour  devise:  Après  moi  le  déluge,*'  un  inconcevable 
reiàcliement  s'était  introduit  partout  en  France.  Hommes  pu* 
blics,  hommes  privés»  presque  personne  ne  faissit  son  devoir. 
Le  prince  ne  gouvernait  ni  l'État  ni  sa  famille,  tandis  qu'une 
jalousie,  de  tradition  royale,  reftisait  d'initier  Théritier  de  la 
couronne  k  la  science  du  poin emLiiicnt.  Le  maître  absolu 
laissait  s  élever  au  hasard  ,  et  sans  principes  communs,  les  suc* 
cesseurs  des  héros  d'autrefois.  Adieu  les  mœurs  fortes,  les 
lumières  politiques,  la  counsissance  de  Tadmlnistration  et  le 
génie  de  la  guerre  dans  une  Saste  qui  avait  conservé  ses  pré- 
tentions à  tontes  les  supériorités  sociales.  Dans  le  palais  et 
presque  sur  le  trône,  une  courtisane  du  plus  bas  étage;  autour 
d'elle,  des  grands  seigneurs  humiliés  et  des  favoris  rayonnant 
d'impudence.  Les  ministres  et  les  généraux  étalent  ses  créa- 
tures ou  aspiraient  à  ce  titre  dlionneur.  Le  chef  d'une  magis* 
trature  avilie  mettait  les  parlements  aux  piedb  de  hi  favorite, 
et  s  abaissait  jusqu'à  jouer  devant  elle  le  rôle  de  Crispin  pour 
la  désennuyer  de  son  royal  amant,  parfois  Inamusable  comme 
Louis  XiV  sur  le  déclin  de  l'âge*  Cette  femme  perdue  poh»it 
à  pleines  msins  dans  le  trésor  public ,  véritable  tmmeau  des 
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Dinaldet.  Je  n'cntrml  poial  du»  le  ÛéUâi  des  mcrars  enlkntëes 
pir  de  tde  exemples;  je  ne  peindrai  pas  le  Inxe  elfronté  de 
ces  Laïs  appelées  femmes  entretenues,  qu!  tciiait^nt  <'coIe  de 
■ceodele  et  de  corruption  dans  Paris;  j'omettrai  labàtardisiemeBl 
ém  rncei  et  U  raine  def  lUi  de  ftmiile  dene  le  commerce  de 
cea  inqperet  Idoles;  les  tenqoerontcs  de  l'état^  les  princes  bsn* 
^neronllers  comme  le  maître;  an  des  frands  difnitahres  de 
rëglise  se  trouvant  à  iétroit  dans  un  revenu  de  dix-sept  cent 
raille  francs,  et  engagé  en  de  sales  intrigues,  qui  aboalirent  à 
BU  éclat  iiuieste  pour  la  couronne  elie-ntéme*  Il  me  snffim  de 
dire  %ne  la  eontsgion  gsfnslt  chaqne  Jonr  en  descendant  de 
claaae  on  classe;  qne  les  passions  indirldneUes,  enbardiea  par 
ceux  qui,  en  tout  pays,  donnent  le  branle  an  monde,  ne  recon- 
naigfiaient  plus  de  frein;  et  que  U  société,  dont  tous  les  liens 
se  brisaient,  tendait  évidemment  à  une  dissolution. 

fintre  les  ijmptdmes  de  cette  décadence ,  qn'nlie  rérolntion 
aenle  ponrait  arrêter  «  il  font  mettre  an  premier  rang  rindUTé* 
renée  des  Tbsnts  pour  les  morts  et  Fonbli  presque  général  du 
culte  des  tombeaux.  A  la  vérité,  si  le  défunt  était  un  privilégié 
du  saof  ou  de  la  fortunet  l'église  du  moins  lui  prodiguait  toutes 
les  pompes  de  la  terre,  sans-donte  poor  qne  sa  mort  remcmblàt 
m  meoNttt  à  aa  vie.  Venait  ensnlté  nne  sëpnltnre  particalièrey 
soit  dans  vn  temple,  soit  dans  en  lien  spédsl,  réservé  aux  membres 
d*nne  famille  qui  voulaient  reposer  à  jamais  en  mortM  i!c  qualité; 
puis  à  cette  seconde  distinction  succédaient  les  hoimeurs  du 
manaoiée.  Mais  quand  on  avait  accordé  satisfaction  à  l'orguelii 
à  la  biensésace*  ou  à  la  vanité,  trop  souvent  le  mort  restsit 
oebUé  donc  sa  magniiqne  demevre.  Rarement  lea  siena  venaient- 
ih  au  rendez- vous  que  son  mausolée  donnait  à  la  douleur.  Ou 
devrait,  disait  Mercier ,  louer,  comme  les  anciens,  des  pleureuses 
aux  enterremeati|  pniaqne  nous  ne  versons  plus  une  seule  larme 
à  la  mort  de  nos  parents  et  de  nos  amis.  En  effet  le  culte  des 
morta  avait  péri  avec  Ico  andennea  mmnrs.  Le  lllot  n'étsnt  plus 
uniquement  occupé  de  continuer  les  vertus  de  ses  aïeux,  n  allait 
plus  aiguiser  ui  son  glaive  ni  mn  ame  sur  le  marbre  de  leurs 
tombeaux,  ^uo  si  le  défunt  était  pauvre ,  ses  dépouilles  mortelles, 
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renfermées  dam  troto  i^cbes  de  tapia  aM  mal  jointea  et 

à-peine  reconTcrtes  d*un  smie  drap  noir,  ne  faltaient  qu  apparaître 
BUT  ie  seuil  de  la  paroisse,  et  comme  si  on  tùt  ik'  pressé  de 
lea  jeter  dehors,  on  expédiait  son  àme  poar  le  ciel  avec  une 
parcimonie  de  prièrest  avec  une  lëainerie  de  préparatifs  vraimeni 
insolCantea  sons  I*empire  de  lareUgîon  dn  Clirist^  le  reetanratenr  de 
ïégnWié  dans  le  monde.  Alora  deux  honmea  revèhw  dea  livrées  de 
la  misère  s'emparaient  du  corps,  qni  souvent  faisait  seul  avec  eu^ 
légiste  et  dernier  voyage,  p^ur  aller  Be  perdre  dans  la  fostsc  com- 
mune, oli  cliacnn  voyait  s'engloutir  ce  qu'il  avait  de  plus  cher.  *) 
Sauf  qneiquea  rares  monnmenta,  lea  eimetièrea  étaient  une 
golitmle  délaissée,  infertile,  aride  et  muette;  là,  aprèa  bien  peu 
d heures,  nul  moyen  de  retrouver  un  père,  un  ami,  une  mère 
dans  la  foule  des  morts  entassés  les  uns  sur  les  autres.**)  Là, 
nul  aalle  particulier  pour  des  entretiens  du  cœur  avec  un  objet 
chéri;  nulle'  place  pour  ces  prières  que  la  relifion  et  l'amitié 

•)  On  lit  dans  la  Tabieau  de  Paris  de  Mercier,^  témoin  oeulairo  de 
ces  scandales  jouroatieri: 

^,Pour  le  pauvre,  on  le  congédie  avec  quelques  versets  dea 
Laudet  on  des  Afntmea,  à  la  pâle  lueur  de  quatre  clergea  entamés, 
qui  portent  sur  dea  chandelien  de  enivre;  on  galope  Pindiapensable 
de  pre/iwditf  et  ceux  qvi  portent  le  eercuell  et  la  crelx  de  bola^ 
courent  d*na  paa  impatient  et  précipité  le  jeter  dans  la  fosae.  Un 
petit  goupillon ,  dont  les  barbes  sont  raree  et  usées ,  trempe  dans 
un  sale  bénitier  ob  l*on  n  versé  Tean  bénite  d'une  main  encore 
avare  ;  le  t>lus  souvent  il  est  à  sec,  et  la  main  du  fils  ou  de  Tami, 
a*il  en  reste  nn  an  mort,  ne  peut  arroser  que  de  ses  pleura  Tendrolt 
où  «ont  dépotées  dea  èendres  eb^es.  Le  prêtre  est  déjà  loin  quand 
le  fils  Aie  de  ses  yenx  le  mouchoir  humide  ;  il  se  tronve  seul  snr 
la  tombe  de  son  père;  et  jusqa^au  bedean  boltenz ,  toute  déserté 
le  cin1cti^rc  en  murmurant  contre  la  pauvreté  dn  défunt  et  do 
celai  t^ui  i  enterre.** 

'  tJ'^  lendemain,  dit  encore  Mercier,  on  ne  distin^çuera  plii"*  son 
fvreueil;  quatre  ou  cinq  nouveaux  pèseront  sur  le  sien;  e  t-st  ce 
qu'on  peut  voir.  jminqii'ilH  sont  le  piti»  «oiivcnt  à  df'couvcrt  ;  et 
Tcril  ,  s'il  <  Il  a  ie  cinirage  ,  ii  i  i  [k nnÎHsifm  de  le»  eomptcr.  Le 
fossoyeur  ne  jettera  de  la  U  vrv  dvusn»  que  quand  cette  pj^ramidc 
de  lambeaux  aura  la  proportion  acquise*  L.** 
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êêrmtMt  à  cdal  qui  n'est  plus,  et  ua  Dieu  qu'elles  hnroqiiettt 
|M»ur  M.  Aussi  presque  tout  eennieree  sifsit  eessé  entre  les 

morts  et  les  TlTants;  au^i,  rien  de  plus  rare  que  les  visiteë 
rendues  au  champ  de  l'ëternel  repos.  Pascal  semble  avoir  caracté- 
risé cette  interruption  des  rapports  de  la  TÎe  e?ec  la  mort,  par 
ees  mots  terribles:  ^On  jette  nn  peu  de  terre,  et  en  ToUà  ponr 
„jams»l," 

Notre  gronde  rérolntlon  de  1180,  que  Ton  eslomnle  sens- 

cetuse  en  jouibbant  chaque  jour  de  ses  prëbeiitg,  a  fait  cesser 
cette  indifférence,  ces  mépria  et  ce»  profanations.  Voici  rorigine 
d'nne  si  dromble  nratstion  dons  les  esprits.  Grâce  è  llncroysble 
nliehement  des  rnsenro  »  la  famille  n'existait  presque  plus  parmi 
nous;  elle  s'est  reformée  depuis  quarante  années.  Maintenant, 
les  mères  dociles  anx  ordres  de  l'éloquence  de  Rousseau, 
allaitent  arec  joie  les  tendres  eréatureë  rpic  la  nature  rattache  à 
leur  aetn,  auasitdt  sprès  les  avoir  séparées  de  leurs  entrailles. 
Maintenant  9  ce  que  persmine  n'eût  osé  au  temps  de  la  puissance 
•oureralne  du  ridicule,  qui  geuremait  même  les  penchanfi  de 
la  nature ,  le  père  porte  publiquement  sa  illie  ou  son  fils,  pour 
délasser  ia  jeuae  mère  de  ce  doux  et  pesant  fin  dtau.  Mainte- 
nant les  deux  époux  de  concert,  président  à  l'éducation  de 
leuiu  enfants»  et  entretietment  avec  eux  des  rapports  d'amitié 
il  rares  autrefois,  et  qui  sont  aujourd'hui  un  besoin ,  un  plaisir» 
que  l'habitude  rend  plus  rift  encore  au  Heu  de  les  émousser; 
maintensnt,  les  enfWnts  chérissent  la  msison  pstemelle.   De  11 
des  attachements  plus  forts  et  pluh  niocères;  delà,  des  regrets 
plus  profonds.  Le  jeune  homme  de  notre  tempa  qui  pleure  un 
boa  père,  pleure  un  ami  qui  n'a  pas  cessé  de  reiller  sur  lui 
depuis  le  berceau.  Comment  ne  paa  honorer  les  restes  d^m  tel 
nmil  comment  ne  pas  lut  payer  le  tribut  de  ralTectlon  et  de  ia 
douleur?  comment  abandonner  sa  tombe?  Une  telle  ing^ratitude 
ne  porirruit  st»  eonrevoîr.   C'est  donc  par  la  rcrinissance  de  la 
tamilie  que  devait  se  relever  le  culte  des  morts.  Mbîn  il  faut  eu 
convenir,  une  autre  csuse  a  influé  sur  cette  amélioration  oodale. 
Pendant  une  ^que  de  redoutable  mémoire,  les  ricHmes  im- 
molées par  le  glaive  des  lolk  et  punies  pour  ainsi  dire  jusque 
Pauii.  V.  C 
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dans  la  mort,  étaient  frustrées  des  houacurs  dus  aux  dépouille!^ 
de  Thomme.  Cet  oubli,  ou  plutôt  cette  violation  d'un  droit 
sacré  pour  tons  les  peuples,  dépom  de  graves  ressentiments  au 
fond  des  cœars.  Il  s'emmivit  une  rdeetlen  InéviteUei  cbaflim 
■'empara,  comme  d'une  conquèle»  d'un  devoir  que  let  mauTilM 
mœurs  on  la  rigueur  du  temps  avaient  ftit  tomber  en  désuétude* 
On  eût  dit  que  tout  le  monde  avait  été  privé  du  droit  de  saluer 
avec  respect  les  restes  des  sieus,  et  de  leur  adresser  l'adieu 
•nprène.  L'autorité  o'emprem  de  seconder  et  de  r^^ularioer 
ce  mouvement  salutaire»  De  cette  époque  (celle  de  Tempire) 
date  le  grand  établissement  des  pompes  funèbres;  lot  corps  ne 
sont  plus  portés  à  bras,  exposés  k  toinbei  dans  la  boue  par  uti 
faux  pas,  ou  à  supporter  toutes  les  intempéries  des  saisons  Le 
pauv  re  a  sou  char  comme  le  riche.  Les  convois  sont  remarquables 
par  U  décence,  par  la  bonne  tenue  du  cortlge  obligé,  par  rtf- 
fluence  des  parente  et  des  amis,  par  leur  attitude  nflligée,  ou 
tout  ou  moins  grave  et  sérieuse*  Herder  disait  de  Piris,  en 
1783:  „11  ny  a  point  de  ville  ou  le  spectacle  du  trépas  fasse 
moins  d'impression/^  Mercier  diasit  vrai:  un  convoi,  à  moins 
qu'il  ne  lût  remarquable  par  la  magniftcence,  poosait  inaperçu» 
b-pelne  ae  déningeait*'On  pour  faire  place  eu  BMNrt  De  nm  JoufUi 
presque  tout  le  monde  se  découvre  devant  un  convoi  atntiennnire 
on  en  marche.  On  se  dit  en  regardant  le  mort  inconnu  :  „C'eat 
un  liomme  qui  va  ob  nou^  irons  toun,^'  et  on  le  salue  comme 
ua  membre  de  la  grande  famiile  qui  ne  cesse  de  mourir  et  de 
renaître. 

Un  peintre  distingué,  Monsieur  Vigneron,  nouiceinble  uvoir 
conçu,  à  le  manière  du  Poussin,  le  tableau  du  convoi  du  pauvre, 

najant  pour  cortège  que  sou  chien.  Cette  composition  rappelle 
le  mot  célèbre  d'un  mendiant:  „Si  je  perds  mon  chien,  qui 
est-ce  qaim*aimera?*^  Ëllelionore  le  coeur  et  Tesprît  de  Tartiile, 
mais  on  ne  sunrait  plus  y  voir  la  peinture  ou  le  satire  de  née 
mœurs.  Bérunger,  dans,  une  de  cet  piaisanterica  aérieuNs,  qui 
sont  parfois  des  dits  de  Plutarque  ou  de  Montaigne,  célèbre 
l'amitié  des  gueu\.  Iléranger  &  raison:  les  gueux  aiment  pendant 
leur  vie  leurs  compagnons  de  travail  ci  de  aouffranco}  Us  ne  lea 
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^ëterUuit  |MS  aufaitèt  aprèi  le  dernier  soupir.  Les  convois  dm 
ouvriers  surtout  offrent  presque  toi^ours  une  gronde  «ttnence; 
ou,  quand  ou  petit  nomiire  de  penonnes  «MMOips^  le  olisr 

funéraire,  on  voit  dans  ce  petit  nombre  tons  les  signes  d'un 
véritable  deuil;  témoin  l'entcTrement  d'une  pauvre  femme  de 
nos  jours:  elle  avait  pour  cortè|;e  deux  vieillards  et  un  petit 
garçon  qne  cbacun  tenait  par  la  main.  Ces  vieillards,  en  eostunw 
d'ouvriers,  paraissaient  être  les  grands-pèrss  de  l'enfant  L'un 
d'eux  portait  sur  sa  figure  encore  mile  l'eacpreaalon  sévère  d'une 
tristease  contenue  et  poignante.  L'autre  laiseiait  aller  ëa  douleur; 
de  larges  pleurs  arrosaient  les  cheveux  blancs  qui  tombaient  ie 
long  de  Ms  Jones  alllonnëes  par  les  rides.  Il  regardait  l'enfuit 
avee  une  pltlë  de  femme.  Mais  ee  qui  me  Arappa  davantage, 
renfint,  doué  sans- doute  d%n  de  ces  ossurs  précooes  qui  de- 
vancent le  sentiment  et  la  rainon,  rcnfant  bemblaii  comprendre 
la  mort,  et  pleurer  sur  sa  mère  et  sur  lui-même,  pauvre  petit 
orphelin!  Je  n'si  jamais  vu  tant  de  vérité,  tant  d'Intelligence 
dane  la  douleur  à  un  âge  al  tendre:  tout  le  monde  .s'arrêtait 
devant  ee  touchant  speetacle. 

Après  le  convoi  du  pauvre,  qui  reçoit  de  ses  associés  d*in* 
fortune  «a  fête  de  mort,  rien  ne  donne  de  ph!8  >ives  et  de 
plus  dottloureoses  émotions  que  le  convoi  de  la  jeune  vierge 
que  oes  eompsgnes,  vêtues  de  blaiic,  le  front  paré  d'inneeence, 
les  jeues  colorées  par  de  brûlantes  larmes,  conduisent  au  Heu 
fital  ofa  tout  vient  aboutir.  Des  rubans  bisncs  qu'elles  tiennent 
dans  leurs  mains,  et  que  1  ou  prendrait  pour  leurs  ceintures 
virginales  attachées  au  chsr  funéraire,  semblent  le  tirer  sans 
effort.  Msia  le  ceroucil  et  la  couronne  de  flears  de  la  victime 
fixent  blenlAt  tous  les  regards.  „  Quel  âge  avait-ellel-^lMx-aept 
ana  et  deux  mois,  et  belle  comme  nu  anget  —  Ah!  la  pauvre 
enfant!  mourir  sitôt!  Et  la  mère?  —  Dësespërée  ;  elle  n'en 
reviendra  pas.^'  Voilà  ce  qu*on  entend  parmi  la  foule  qui  grossit 
à  chaque  inatant.  Que  si  par  malheur  vous  venea  à  découvrir 
au  milieu  du  eortêge  virginal  quelqu'une  de  ces  ligsrea  piles, 
mëlancoliquea  et  souifirantes,  dont  le  caractère  de  beauté  est  le 
signe  d'une  mort  qui  commence ,  vous  restes  attristé  ju«qu  au 
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fonci  de  l'âme;  cir  d^à  Totre  imagination  Toit  ftmmht  »  noih 

veau  ccrcueiL 

D  autres  coitTois  réveillent  d'autres  peusëea  et  d*autrea  senti- 
menti.  Après  la  victoire  du  10  août  J'oToia  wu  rendre  dei 
honneara  aux  Ticlimea  de  ce  grand  éfënement,  qni  JoalUla  ailAt 
lea  prédictfona  deUirabeao  anr  le  mine  de  le  monarehle;  mais 
pent-élre  y  avait -il  dans  les  manifestations  de  la  douleur 
publi(iut'  i|uelqne  chose  de  théâtral  et  d'imité  qui  ne  convient  pas 
au  plus  naturel  et  an  plus  sincère  des  sentimeata  de  l'honuttOi 
Le  triomphe  populaire  de  juillet  n'e  fidt  ëolater  qne  dee  legreto 
profondément  aentia,  et  deo  apeetaclea  oh  pea  nn  aenl  menaongei 
paa  une  aeile  trace  d'imitation,  pas  nn  aenl  thu  aemblant  ne 
sont  venus  altérer  la  simple  et  touchante  expression  de  la  vérité, 
exempte  de  toute  espèce  de  faste.  Après  les  pertes  du  champ 
de  bataille,  d  antrea  pertea  ae  anccédaient  Tnne  à  l'autre.  Chaque 
Jour,  dana  lea  diiTérenta  quartlera  de  Pkila,  le  garde  natio- 
nale, anlTie  d*nne  partie  du  peuple,  eaoortait  pluaiempa  conToia 
à  travers  la  ville  en  dcuiL  Comme  c'était  Je  peuple  surtout  qni 
.  avait  prodigué  son  sang  avec  cette  témérité  de  courage,  arec 
cette  insouciance  du  danger  qni  lui  sont  propres  quand  le  démon 
de  la  liberté  a*empare  de  lui»  le  grand  nombre  dea  noria  ep- 
parienait  à  la  classe  panure.  Mais  je  ne  puis  aasev  dire ,  pour 
l'honneur  de  notre  révolution  de  juillet,  dans  quelle  attitude 
calme  et  ferme,  dans  quel  religieux  silence,  avec  quelle  sj^m- 
pethie  cinque,  avec  quelle  douleur  pleine  d'admiration»  la  garde 
nationale  conduisait  à  leur  dernier  asile  cea  hévoa  pof^ulairee. 
Les  prodigea  de  leur  résistance ,  l'Inconcerable  endece  d'hommea 
presque  désarmés  devant  une  troupe  pourme  de  tons  les  moyens 
de  défense,  leur  humanité  pour  les  \aincus  m(>me  au  milieu 
des  périls  du  champ  de  bataille,  leur  respect  inviolable  pour 
toutes  lea  propriétés»  leur  modération  qirèa  la  Tictoire,  enfin 
et  avant  tout»  le  conquête  de  là  Hberté  due  à  leur  défoiiemeiit, 
toates  ces  choses  présentes  à  la  pensée  de  chacun  donnaient 
aux  tributs  de  la  reconnaissance  et  de  la  douleur  un  caractère 
particulier  qui  ne  m'avait  pas  frappé  depuis  quarante  ans.  Ces 
eouTenin  ramènent  In  pensée  à  Timpoeante  et  magique  commé- 
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morttion  ilcs  journées  et  des  morts  de  juillet,  qui  eut  lieu,  en 
1831,  au  Panthéouj  commémoration  que  n'oiiblieronl  jamais 
ceux  qui  ont  senti  battre  leur  coeur  d'admiratiou,  d'enthousiasme, 

tilstflM  et  d'etpéniDee  à  cette  cërémoiiie  ci? iqne  et  reli* 
gienie.  Je  me  pltii  encere  à  retracer,  comine  les  plut  ton* 
chants  exemples  de  reconnaissance,  que  j'aie  jamais  to  éclater, 
ci'8  honneurH  anniversaires  rendus  à  chacunt'  des  victimes  de 
juillet  sur  la  place  même  oii  elle  était  tombée  en  combattant. 
U  n'y  e  qs*iiii  frand  et  bee  peuple  où  lei  cœurs  troiiTenI  en 
tu  de  perelllei  intplntlonfl. 

Av  .reste,  toetes  ces  ehofei  ▼lennent  de  loin.  L'nne  des 
premières  leçoiië  de  la  liberté  naissante  avait  été  de  ressusciter 
parmi  nous  le  culte  de  ces  hommes  célèbres  que  Lucain  appelle 
iuâârai€ê  ohAm»!  de  cce  âmes  expiatoires  qui  se  dévouent  pour 
le  salât  de  teiM.  Le  gémi  de  le  rérolutieD,  le  prince  de  le 
Mbvne  nodenie,  Bfirabean,  ensereli  en  mlfien  de  son  dernier 
triomphe,  obtîitt  ce  quaueun  hemme,  roi,  prince,  ou  sujet, 
n'avait  obtenu  chez  nous  avant  lui,  le  tribut  des  regrets  de 
vingt-cinq  mUliens  d'hommes  réunis  dans  une  même  pensée.  Le 
mort  de  ce  frud  rënoratenr  de  peuples  lutsiit  on  vide  Immense 
qne  personne  ne  ponvilt  remplir.  11  semble  dans  ce  moment 
à  tout  le  monde  que  le  bras  puissant  qui  soutenait  le  nouvel 
édifue  social  «était  retiré  de  nous.  L;i  France  entière  éprouva 
ce  sentiment  avec  une  espèce  d'ett'roi,  et  pleura  sur  elle-même 
en  pleurant  tnr  son  défenienr.  fait  attesté  par  les  contem- 
porains dit  emei  qne  nos  annales  nDclennes,  conuie  nos  ennalet 
récentes,  ne  penvent  oMr  de  fanérallles  semblables  à  celles 

de  Mirabeau.  Mirabeau  est  uiii(jue  dans  son  triomphe  de  mort, 
comme  dsns  ia  vie  politique  qui  seule  en  a  fait  nn  homme  des 
siècles. 

flene  établir  nnenne  eomperalson,  soit  entre  les  denz  per- 
eonnsfes,  oolt  entre  les  deux  époques,  je  ne  saurais  passer  sous 

sileiHt!  les  funérailles  du  célèbre  membre  de  Jh  Convention, 
Le  Pelletier  de  Saint-Fargeau  ;  eu  eiièt,  célébrées  dans  Paris 
à  le  manière  dramatique  des  anciens,  qui  s'emparaient  des  cœurs 
par  les  yenx,  et  blenfèt  répétées  dent  let  qninnte-qontre  mille 
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conmimiet  ée  ta  Fnaee,  ellei  SMoèreiit  le  técnn  contre  les 
ennemis  de  la  répobiiqae  environnée  de  périls,  et  donnèrent 
une  impulsion  nouTelle  an  char  de  la  révolution. 

Le  libérateur  de  rAlncet  le  pacHIcaleinr  de  l'Oaeat,  Laiare 
Heebe ,  doQé  du  deiible  génie  de  la  guerre  el  de  la  politique  ; 
Hoche,  le  aenl  de  noa  généraux  capable  de  lever  ^étendard  de 
la  liberté  contre  Bonaparte  couvert  des  palmes  d'Italie  et 
d'Orient,  fut  liouoré  d'une  pompe  funèbre  lur  les  bordg  du 
Rbin.  Dana  cette  cérémonie  de  denll  et  de  gloire,  l'année 
ftinçiiie,  pleurant  nn  antre  IHirenne,  ent  la  conooiation  de 
▼olr  lea  généraux  autrichiens  s'associer  à  ses  regrets,  et  rendre 
les  pJns  grands  honneurs  à  leur  brillant  et  généreux  eiiiiemi. 
A  Paris,  le  Directoire  se  fit  an  devoir  de  décerner  de  magal* 
flqnea  obaèqnea  à  celol  ^n'il  craignait  pcmt-ètre,  comme  le  pou- 
voir craint  presque  toujoura  Tliomme  anr  la  tête  dniinel  on  ne 
saurait  poser  le  niveau  commnn.  Ces  obsèques  ,  remarquables 
par  une  heureuse  imitation  dee  formes  antiques,  trouvèrent  de 
la  aympathle  dana  lea  cmra  el  dana  lea  e^prita.  Chënier  fil 
conler  de  TéritaUea  larmea  en  prononçant  d'nne  toIk  forte  et 
pénétrée  Téloge  de  rillvatre  mort  Le  Champ-de-Mara  retentit 
des  expressions  de  la  douleur  du  peuple  de  Paris,  et  ces  exprès- 
aiona  trouvèrent  de  l'écho  en  France:  la  perte  de  Hoche  parnt 
à  tona  une  perte  pnbliqn& 

Depuis  la  mort  de  Hoche  Jnaipi*à  fannée  IStê,  on  ne  roit 
plna  chea  nova  d'obsèques  natlonalea;  car  on  ne  aanralt  donner 
ce  nom  raèuae  aux  toucliants  tributs  tle  regrets  que  Bonaparte 
voulut  pajer  au  premier  grenadier  de  la  république,  à  Latonr- 
d'Anvergne,  à  cet  homme  antkine  et  moderne  q«i  trouva  le 
aecret  d'^onter  nn  nonvean  Inatre  à  la  ftmllle  de  Ttarenoe« 
Pendant  la  campagne  de  Wagram,  Lannes,  dont  la  perte  plon- 
gea l'arniéc  française  dans  le  deuil,  et  parut  faire  pâlir  l'étoile 
de  Napoléon,  frappé  d'un  triste  présage  par  la  mort  de  son 
Roland  on  de  son  fiayard»  n'ent  qn'nn  convoi  magnillqne»  dont 
freBtpiB  tonte  la  pompe  ae  renfeima  dana  le  temple  des  Invalldeat 
dépositaire  dn  eercnell  de  Tirenne,  mort  ansai  ponr  la  France 
sur  le  champ  de  bataille. 
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Snehet,  et  tant  ^Vmtret  illwtrei  nee^rce  de  cette  gnnde 

famille  de  héros  créés  par  U  liberté,  n'obtinrent  en  mourant 
qifuii  convoi  pluH  ou  moins  considérabie ,  avec  les  houneura 
niiiUirea»  et  queiqueg  peroieë  prononcées  sur  leur  tombe  par  oo 
vieux  eonptgMii  d'irmee  prêt  à  let  animé  Mtaiéne  int-méme» 
Meiiéne  ie  leeend  «epiteine  dn  aièele,  MaMéne  qni  evait  aanvd 
le  France  à  Znrieh  et  ramée  à  Bsiing,  Masséna  disparut  presque 
en  silence,  tant  ses  funérailles  eurent  peu  de  retentissement, 
même  dans  la  cité  qui  n'aurait  pas  ve  les  étrangers  dans  ses 
wm,  tà  ce  frand  certctère  eftt  préaidé  à  Je  délenae  de  Paria 
en  181^  Id  neiie  aemUeriena  eenpablea  d*nne  affrenae  ingro- 
fltnde$  nmia  Je  «nia  keerenx  de  trenrer  à  nen  pays  une  noble 
et  légitime  excuse.  La  France ,  alarmée  sur  le  salut  de  la 
liberté  conquise  autrefois  par  noa  soldats,  était  distraite  de 
lenra  Immortels  aerrkee  par  le  pina  urtnd  dea  lotérèta.  Le 
tribnne  elen  était  nn  dwnp  de  betalUe  cb  qnelqnea  IMdua  ae 
dëvenaient  chaque  Jour  penr  la  patrie  aena  les  jeux  de  la  natien 
tout  entière,  qui  ne  pouvait  lasser  se*»  regards»  du  «ptittacie  de 
leurs  eiibrts,  de  leurs  travaux,  de  leurs  périls  sans-cesse  reuais- 
aants,  de  leurs  glorieuses  défaites  et  de  leura  rarca  triomphes, 
tfÊÊ  le  rampiiaaalent  de  Jeie  et  d'eapéranee. 

Tottt-à-coup,  en  mllten  de  cette  Intte  qne  TEnrope  elle- 
ntee  centemplait  avec  une  admiration  mêlée  d'une  cruelle 
nnxiété,  l'un  il  ta  plus  nobles  atlilètes  de  la  cause  sainte,  le 
général  Foj,  dès  loug- temps  blessé  à  mort  au  service  de  le 
liberté»  tembe  à  rentrée  dn  champ  de  bataille»  eh  il  ae  préperalt 
b  reperaltre  armé  d'nn  nenvean  cenrage  per  lea  appkndlasemente 
dn  peuple  eceem  anr  aa  ronte  depuis  Berdeanx  jusqu'à  Perla. 
11  meurt,  et  ses  funérailles  viennent  nous  laver  d'un  iiyuste 
reproche. 

La  nation  écontait  (le  général  Foy  comme  aon  orateur  de 
prédilection;  le  d^té  dn  peuple  et  de  l'armée,  je  Inl  donne 
ce  nom  pour  mieux  ceractérioer  ae  double  miaaion ,  poaaédait 

en  effet  ce  qui  répond  à  notre  manière  de  sentir  et  a«ix  habi- 
tudea  de  notre  esprit;  il  réumaaait  à  1  éloquence  du  cœur. 
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ieMafié«  pur  lue  inagiiiatioD  vire  ei  noMlei  cw  Uvmn  tootot 
fnnçtbei,  qui  te  cMpoMnt  4'iirlNniitë,  de  goût  el  d'él^jaaee; 

accordone-lui  encore,  pour  •nrcTOlt  depreatig^e,  la  loyauté  mili- 
taire et  quelque  choBc  de  cheraleresque  qui  rHj)pelait  Cazaiès. 
Le  générai  Foy  aTait  ud  dernier  moyen  de  séduction:  g^ràce  à 
noe  ménuiire  io&iUilile,  à  ane  mgie  de  débit  qei  prodoiMieBl 
«ne  illniion  eonplètef  ce  briUint  eietenr  MMnbltil  impmiaer  & 
In  trfbnne  len  henrennei  iiifpimtlonn  qn*ll  nmlC  eonliéen  à  le 
plume  attentive  et  tiàvlv  d'une'  rpouse  ou  d'un  neveu.  Tout 
entier  à  sea  deToirs  de  mandataire  de  ta  France,  uniquement 
eccupé  d'anuMer  dce  nrmen  pour  in  tribune,  che^e  jour  était 
peur  lui  un  Jeer  de  cembnl;  te  vie  pelitifne  Tenemblnit  à  an 
vie  guerrière.  Un  tel  lienune  enlevé  en  bntniUen  ancré  dce 
défenaeura  du  peuple  réduits  alors  à  un  t^i  petit  nombre,  ne 
pouvait  manquer  à  la  cause  nationale  aan^  exciter  des  regrets 
nnîveraela.  Anaai  jnmnit  in  douienr  publique  n'éclate  plus  spon* 
tenémeal,  et  ne  ae  nentm  pina  mie,  plna  teadre,  plaa  nifec- 
taeoae;  elle  neale  Ht  l'emenient  dea  flinéraillea  do  général  Fey, 
encore  attristées  par  l*aspect  du  del  lui-même  qui,  obscurci 
par  la  pluie  et  les  nuages,  semblait  en  deuil  comme  la  terre. 
Une  circonstance  particulière,  la  présence  de  trois  tiis  si  jeunea 
nntonr  dn  cercueil  de  leur  père»  rcdenUnii  l'ntteiidrinMMii 
général.  Il  y  eat  là  de  caa  paralea  qnl  ne  penveet  être  ditea 
qve  par  dea  mèrea.  L'épouse  absente  apparaiesalt  anMl  à  eêld 
de  ses  enfants  orphelins,  et  rhatun  prenait  sa  part  du  deuil 
de  cette  âme  profondément  blessée.  11  me  semble  voir  encore 
cet  eeéan  de  peeple  inendant  le  cimetière  éclairé  par  dea  flann 
beaux;  cette  tombe,  anr  lea  borda  de  laquelle  étaient  vengée 
les  principaux  amis  du  général  et  aee  fili  conateméa  de  donlenr; 
l'attitude  religieuse  de  la  fonie  avide  d'entendre  l'éloge  du 
^errier  citoyen  dans  la  bouche  de  M.  Casimir  Périer  son  ami. 
fit  qnel  aonvenir  ineffaçable  qnecdnl  dn  moment  oii,  à  la  voix 
de  l'eratenr  d  profondément  ému,  cent  mille  beecbea  prada* 
mèreat  TadoptioB  dea  enfanta  dn  martyr  bleatM  confirmée  per 
la  France  entière!  Encore  une  autre  espèce  de  privilège  sat- 
lâche  à  la  mémoire  du  général  Voy^    C'es^  à  aee  funérailles 
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la  Mtfon,  frappé  d'ene  espèce  de  stupeur  muette  devant 
ies  insoleiit^  triomplies  d'one  faction  enhardie  par  l'appui  tou- 
jours immineut  de  l'étrani^er,  repril  la  parok  paiir  la  pradère 
fols,  La  daiik«T  d«  peuple  lot  en  néme  tenpa  «ae  preave 
de  reeanaaiiaaBee  peur  de  grands  serfieea,  et  me  levée  de 
beeeKeva  centre  TantOTHë  qa'fl  «Tait  résolu  de  faire  recaler 
dans  la  route  de  l'usurpation.  Ainsi  les  funérailles  du  général 
¥ny  sont  uue  époque  dans  les  fastes  de  notre  liberté. 

^elqae  Mannel  lÉt  doné  dn  talent  de  la  patele  et  de  llm- 
preTiaatien,  qnoiqnll  ait  nurqné  ten  rang  à  la  tribnne  par 
plnafenra  de  eea  éclataata  anccèe  qui  terrassent  les  vaincus,  son 
nscendant  venait  surtout  de  la  forets  du  caractère,  et  comme 
celte  force  est  la  première  des  puissances  en  réTelutien,  11 
a*agnndlsBalt  ebaqne  Jenr  de  tentée  les  espénneea  qni  repeaalent 
enr  sa  tête.  Les  deax  partis,  qne  séparslt  nae  antipathie  si 
prefofide,  s^aeeerdaient  pour  Tolr  en  Mannel  nn  chef  qui  savait 
attindre,  et  qui  ne  se  révé  lerait  tout  entier  que  û&m  une  occa- 
sion décisire.  Quand  une  faction  eu  délire,  sans  respect  pour 
la  €liarte  qn^elle  inroqnail  sans-eesse  en  la  Ibnlant  anx  pieds^ 
arracha  teal-à-eenp  Mannel  dn  sein  de  rassemblée,  la  flemieté 
de  sa  conduite  semble  mettre  en  action  ces  belles  paroles  de 
Mirabeau:  Allez  dire  à  votre  maître  que  nous  sommes  ici 
npar  la  volonté  dn  peuple,  et  qn*en  ne  nous  en  arrachera  que 
„  par  la  pninance  dea  halonnettea.^  Manuel  dnt  céder  à  la 
violence  I  mais  l'opinlen  reasentit  vivement  cette  Injnre  anx  droits 
de  la  nation,  et  environna  de  son  égide  le  mandataire  ^anë  peur. 
Cest  dans  cette  position  d'attente  et  d'avenir  que  la  mort  vint 
le  surprendre  ;  sa  constance  à  intter  contre  les  horribles  ^on* 
ienrs  d'âne  lengne  agonie  rendit  encore  pins  donlonrenx  le 
aentfanent  de  sa  perte.  Ses  fbnérailles,  dans  lesquelles  M.  Jacques 

Lafiîtte  trouva  l'occaNion  de.  dc'ploj^^er  le  zi'le  relig^ieux  d  un  ami^ 
et  le  courage  d'un  citoyen  soutenu  par  le  sentiment  de  sa  pais* 
esnce  morale,  eurent  nn  caractère  tenehant  et  sévère»  La 
Jeunesse  mêntfn  la  même  ardeur  généreuse  qu'aux  flménUlea 
du  général  Foy;  elle  voulut  porter  le  eereuell.  Contrariée 
dans  ce  pieux  dessein  par  1  autorité,  elle  détela  les  clieiaux. 
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d  M  iiiU  M  defiir  ée  trttner  eUe-mème  le  dor  ftwèfcre,  tmx 
«ppiawdhtcMcnto  «hi  peuple  ;  me  niNiTelle  et  iiii|MnMle*le  oppo- 

HitiDn  faillit  ensanglanter  la  cérémonie  par  une  g^rave  coUisioa 
entre  la  force  mUiture  et  la  foule  immense  des  citoyens  em- 
pWMéf  d^h^mrer  d*iiii  Iribntptrticiiller  la  mémoire  et  letmtet 
de  ilntrépMe  député.  Le  poa?iiir«  qil  éveil  d'eberd  «epltalé, 
vonlet  prendre  il  revanehe  m  falnnl  tnntférer  le  eereeeil 
sur  lin  autre  char  attelé  de  cbe?anx,  et  le  mort  continua  son 
triomphe  joaqu'à  la  tombe  proviaeire  qui  attend  encore  un 
monument 

Peat-ètre  une  aaaei  haute  de«tinëe  fui-eile  intemapee  es 
MtMel;  cette  réietlem,  preMentie  par  quelques  pewemea  eu 
moment  de  sa  chute ,  s'empara  de-  tous  lea  esprits  dans  les 

journées  de  juillet 

Manuel  n'a  pu  voir  que  des  jeux  de  la  pttwée  le  triomphe 
du  peuple!  mais  il  Te  tu  cemme  uu  événement  In&Ulihlei 
Benjeniln  Gontttnt  existait  encore  à  répofiie.dcc  trois  grendee 
Jouméea:  ellcc  marquent  un  des  pluaheeux  nementa  de  sa  vie. 
Sortant  d'une  opération  cruelle,  ne  pouvant  ni  trouver  de  voi- 
ture ni  He  soutenir  seui^  il  eut  la  force  de  s'arracher  à  aon  lit 
de  douleur,  aux  prièrei  de  sa  femme  et  de  eec  amla,  pour 
venir  à  pied  de  ht  campagne  à  Paris»  oh  force  lui  Ait  de  firan» 
chir  les  harrieadet.  ^Je  mourraie  de  désespoir,  diarfl-il,  el  une 
y,seule  voix  pouvait  nVaccuiscr  d'avoir  manqué  à  l'appel  des  amis 
^  de  la  liberté,  qui  m'attendent. 

Écrivain  d'une  haute  distinction  «  noani.de  longnee  étndet 
poiitiqncii  dialecticien  habile,  ImproTiiatenr  plein  de  veMonrcc% 
athlète  exercé  à  toutes  lea  luttes  perlementairea,  n'ayant  plni^ 
en  quelque  tsorte,  d'autre  vie  que  celle  de  la  tribune,  avide  de 
popularité  comme  d'une  jouissance  qui  surpassait  toutes  celles 
que  sa  réputation  lui  avait  données  dans  la  société  ou  régnait 
madune  de  Steel ,  £eii|amln  Conotant  était  devenu  par  aca  ier« 
▼iccs  an  homme  néceiaaire,  indispenaahie;  aea  ennemli  mènaa 
n'auraient  pas  conçu  que,  vivant,  il  ne  siégeât  point  dana  une 
chambre  de  députés.  Sans  pouvoir  être  comparé  à  Mirabeau, 
l'un  de  ces  hommes  irréparabiea  dont  le  poète  Le  Brun  ptrle 
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dans  son  Ode  à  Bnffon,  lîcnjfirnîii  Confttaiit  laissa  aii68i  en  mou- 
rant, dtns  i  assenablée,  une  place  que  persomie  ne  pouTiit  rm* 
Hir.  C*«l  là  uon  pim  g#t«ë  éloge  et  le  sentiiiieiil  qnî  demfne 
toM  Ue  etpflCe  pendtat  tee  feeëralUet. 

Uve  pertie  de  ie  firde  nstfenale,  la  tliambrc  dts  Dt-puté», 
un  assez  grand  nombre  de  Paire,  tous  les  écrivaioa  politiques, 
dc«  aides-de-carap  du  roi,  le  oonseil  dee  mmiatres,  les  Tiln- 
qeeaie  de  Jidilet,  lom  les  JMnmiee  qei  ont  e«  qui  ettendent  m 
nom  dene  ko  lettrée,  «ne  Ibnle  de  eco  Jeeneo  gène  des  deolee, 
pour  leoqaeli  il  tTett  montré  tant  de  sympathie,  qu'il  avait  cour- 
tisés peut  être  à  la  tribnne,  la  présence  de  la  fouie  répandue 
sur  la  route  depuis  le  faubourg  Saînt-Honoré  Joaqtteg  à  l'entrée 
de  eieietière  du  Menl-Loidi,  domèreot  un  dr  impoaant  I  cette 
eérémenie,  eli  le  gowernemenC^et  le  peuple  eoneoeraient  I 
iHHiorer  en  talent  supérieur.  Entre  beaucoup  de  mots  qui  me 
frappèrent  par  leur  caractère  de  naïve  originalité,  je  me  rap- 
pelle ceux-ci  que  j'entendis  oortir  de  le  boeche  d'nn  ertinn 
qel  mereheât  à  eôtë  de  moi  dons  le  cortège:  „Eli  bien,  mon- 
„iie«r,  qe'on  Tenille  oToir  de  perefUee  fimérailleo  ponr  nn  rot, 
„on  ne  pourra  par  les  obtenir;  cela  ne  se  commande  ui  ne 
,,8  achète.  Que  voulez-vous  Y  Benjamin  Constant  était  notre 
„  député,  Il  nooi  e  bien  lerfio,  nono  le  récompensons  de  méraei 
„ c'est  Jnste.  Allée,  monsiear,  le  pareil  de  cet  ]iemili»<ll  man- 
„qnera  long-lampe.  Il  s'élera  quelque  temnite  aux  fanéralllee 
de  Benjamin  Constant;  les  étudiants  de  nos  grandes  écoles, 
pleins  de  cet  enthousiasme  qui  est  une  qualité  comme  un  défaut 
de  leur  éfe,  Toulaient  décerner  d'enx-mémea  lea  bonneors  dn 
Pentbéon  à  roratenr  qu'Us  a^étafent  aeceutumée  à  regarder 
comme  le  représentant  de  la  Jeonesae;  ils  cédèrent  à  la  roix 
et  aux  conseils  d'un  magistral  éloquent  qui  commandait  au  nom 
de  la  loi. 

Je  ne  parlerai  des  funérailles  du  vénérable  La  Rocbefoueault<*  . 
Idanconrt,  remi  de  Louis  XVI  et  le  pèra  dee  pauvres,  que  pour 
rappeler  un  admirable  exemple  de  piété  reconnaissante  dans  la 

jeunesse,  et  une  profanation  du  cercueil  qui  ne  peut  sexpliquer 
que  par  cet  esprit  d  imprudence  et  d'erreur  •  .  .  • 
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IHeo  mille  kof-tanpt  rnsom  mom  éfÊfpm  k  êomkmw 
d*mir  à  condnln  m  leme  liitel  ks  déponlllfit  4e  qedlqii'M 

lie»  |^raud§  citoyenf  qui  nous  Testent  tprèi  tant  de  conpi  frap- 
pés dans  nos  ran^s  par  la  mort!  Mai»  il  est  des  funëralllea 
que  mom  devons  soahsiter  de  célébrer,  parce  qn  elles  n'annen- 
eerent  eaceae  Mvrelle  perte  peur  k  pelik$  Je  Ten  peikr 
dce  fnnénlUei  de  Napeldoa.  Lbê  cendres  dn  gnnd  heMM  de 
sièck  ne  ddvent  pas  rester  en  exil  en  fimd  des  mers  de  l'Asie. 
Un  jour,  qnsnd  nos  discorda  seront  apaisés,  quand  la  France 
ne  sera  plus  distraite  d'une  grande  pensée  religieuse  par  le 
pvifsant  ktérèt  de  son  salut,  un  jonr  les  eendreo  de  fiepoléen 
revkndieiil  ior  Ise  bords  de  k  Seine,  eoMe  11  Tevill  denendé 
nvent  de  BMwir.  Pkdsaé-je  voir  rsnrore  de  ce  jewr  expkteire, 
et  obtenir  l'honneur  de  prononcer  quelques  paroles  sur  le  ter* 
cnieil  dépositaire  des  restes  sacrés  qui  viendront  s'emparer  à 
Jemak  d'un  eaik  dans  k  terre  natale. 
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S«r  les  %ord«  de  It  Maroc,  à  <gile  dittuce  des  JoUi  Hl- 
Itget  de  Saint-Maur  et  de  Saint-Mtndé,  m  ndlleo  de  ▼titet 

Jardins  bornés  au  nord  par  le  parc  de  Viacennes  et  qui  dominent 
Jea  plaines  fertiles  de  Maisoof  et  dlvry,  8*élè?e  une  maaae  de 
Mtinentt  irr^fulièreinenl  groupée,  dont  l'aipect  npfeUe  le 
•owrenir  de  cee  grands  ddUlcee  éle? éa  mtrefois  à  la  relIgloM 
par  le  génie  de  la  aalitade.  Une  longue  avenne  pbniée  d'ar- 
bres dont  les  branches  convergent  en  arceaux,  et  que  suit  le 
courant  d'an  des  bras  de  la  Msmei  y  conduit  le  promeneur 
qid  s'égare  de  ce  cèlé.  Veut-il  en  explorer  les  entoure  I  nn 
pont  Idger  loi  «ifre  l'accèa  dme  lie  formée  par  In  rit  1ère,  et 
dont  lea  eonlonrs  gracieux  offirent  lea  perspectlrea  les  plus 
pittoresque».  Un  ëpaîs  gsson,  des  bosquets  de  bouleaux  et  de 
peupliers  en  décorent  les  longues  sinuosités.  Qael  est  donc 
ce  séjour  riant  1  G*C84  le  Bedfam  de  la  France;  c'est  ce  qu'on 
appelle  la  Maison  rojale  de  diarenton;  e'eat  l'anile  de  la  pins 
déplorable  dea  inflmdtés  hnnalnea.  Ccat  là  que,  ae«a  llnllnenae 
de  tous  les  genres  de  délire  que  peut  enfsnter  Tsltératton  des 
ftcultés  intellectnelles^  parlent,  agissent,  ne  meuYeni,  d  une 
manière  plus  ou  moins  désordonnée,  près  de  cinq  cents  mal* 
lienrenx  des  den  aexea  derenna  étrangera  ans  aaatimenta  de 
In  nntare^  no  deeoea  affedleae  de  Mae,  aux  Menaéancea 
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Mclftles;  kolës  de  leurs  proches,  de  leurs  amii,  de  kars  intérèls 
les  plut  ehen;  qa'ooe  gnériton  incertaine  pent  rendre  à  In 
■oeiété,  mail  que  rineffieadtë  dei  moyens  de  l'art  peut  con- 
damner à  line  séquestration  sans  fin. 

Gens  fin  inonde,  qui,  au  miliL'n  des  goiicis  âen  affaires,  clf« 
préoccupatiotui  de  ia  politique,  de  reiiivrement  des  plaisirs, 
donna  qneliinefois  nne  pensée  an  malhenr  de  tos  semblables  $ 
qnl  Tons  êtes  dit  par  hasard  qn'll  eilste  dans  le  monde  des 
êtres  privés  du  pins  noble  attribut  de  rhnmantté,  de  là  raison; 
réduits  à  l'état  d'automates,  si  ce  n'est  pis  tîucorti;  vous  avea 
cherché  peut-être  à  vous  faire  une  idée  de  l'aspect  que  devait 
présenter  la  maison  de  Charenton;  et  comme  la  folie  ne  se 
peint  ordinsirement  à  l'imagination  qu'accompsgnée  de  tons  les 
gymptêmes  de  la  violence  on  de  rabrotlssement,  tous  vons  êtes 
représenté  les  malheureux  ah'énés,  gémissant  dans  des  cachots, 
traiaaiit   des    c  peiil-èhe,  et   raaudisRant    Texistence,  ou 

bleu  encore  abandonnés  à  ia  brutalité  d'un  instinct  perverti 
RsMores-TOtts:  rien  ne  ressemble  moins  à  ce  tableau  que  finté- 
rienr  de  ia  maison  de  Charenton.  Vons  entres,  et  dès  les 
premiers  pas  que  vons  faites  dsns  son  encdnte,  vons  êtes  frappé 
de  i  ordre,  de  l;i  tranquillité,  des  soins  de  propreté  qui  pré- 
sident à  tous  les  services  f  rien  ne  blesse  vos  regards,  n'aifecte 
d'une  manière  pénible  votre  sensibilité;  sucnn  bruit  étrange» 
nucwi  mouvement  insolite  ne  vons  avertit  de  In  maladie  dea 
habitanta  de  ce  séjour;  ce  sont,  à  la  vérité^  des  prisonniers, 
mais  leur  prison  est  si  douce!  Là,  point  de  ces  gardiens  à 
mine  rtbai  bative,  à  ia  parule  saccadée,  au  ^este  bru»i(|ue,  à 
l'œil  terne.  Tous  les  gens  de  service,  à  commencer  par  le 
concierge,  sont  polis,  complaisants,  empressé  à  se  rendre  agré* 
ables»  A-peine  aven-vons  franchi  la  eonr,  que  voua  avei  d^^ 
fait  connaissance  avec  vue  partie  des  penslonnslres;  car,  chemin 
fainant  vous  en  avez  rencontré  au  moins  une  douzaine  circulant 
dans  les  corridors  d'un  pas  grave  et  monotone.  Ce  sont  des 
aliénés  tranquilles,  qui  vont  partout,  jusque  dans  l'sppartemeat 
du  directeur;  passant  de  la  chapelle  au  bHIard,  du  billard  dans 
les  jardins;  fumant,  prisant,  Usant  le  Jo«mal  comme  vons  et 
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moî,  ei^èees  de  prÎTilégi^  lîc  !•  mtteoîi;  mais  ce  privilt'^e 
n'est  point  une  préférence,  ils  ne  le  doivent  qiià  leur  douceur 
habituelle,  et  au  sentiment  d'homanîté  qui  porte  les  chefs  de 
rétsbiiMeiiient  à  aetorder  tnx  nMlkeoMx  aliénés  tonte  la 
Hberté  eaaipati&le  arec  leur  aûreté  penonnelle  et  «elle  é'antniL 
Genx-d  aont  ames  généralement  tacitnrnes,  aana  être  panrtant 
méUncoiiqne!).  Quelques-uns  toutefois  8e  montrent  empre^^és 
d'aborder  les  étrangers.  L*un  d'eux  demRudait  dernièrement  à 
fnelqm'mi  ail  retenait  de  Paris,  s'il  y  sTait  toujours  dcaémentes, 
et  11  a  ajoalé:  Vos  Parisiena  aont  donc  fout.  Un  antre  allait 
demandant  partont  le  journal,  ponr  lire,  dtealt-ll,  le  dlseonn 
de  M.  le  duc  de  Fitz- James  sur  la  psirie:  en  vérité  J'ai  ru 
dans  le  monde  des  gens  (jui  mOiit  paru  plu»  fous  que  ccux-U. 
11  y  a  du  vrai  dans  ce  mot  de  Walter-Scott  :  Les  fous  sout 
•enx  qni  n'ont  qn*nn  genre  de  folie.  Ce  aont  cenzHsl  qu'on 
enferme;  lea  antres  vont  an  epectaele,  à  la  boorae,  dana  les 
nmbont  de  Jeu;  Us  Mqnentent  lea  aalona»  lea  promendea 
publiqiit's,  et  entretiennent  des  actrices. 

Les  aliénés  moins  tranquilles  que  ceux  que  Je  vieus  de  fona 
dépeindre,  et  qnl  ezigent  conséqnemment  une  plus  grande 
sarreillanee,  ne  aont  pas  abaolnment  enfermée;  Ito  ae  promènent 
dana  les  jardins,  mais  aenlement  à  eertalnea  henrea  do  jour, 
cl  80Ui>  la  conduite  <l'iriiirmiers  qui  ne  doivent  pas  les  perdre 
de  vue.  Quelques-uns,  pour  lenqueis  les  familles  font  la  dépense 
d'un  domestique  particulier,  vont  même,  ainsi  accompagnéa, 
feire  dea  promenadea  au  deliora  de  i'établisaement 

La  felie  offre  id  une  feule  de  variétés:  Tan  se  croit  roi, 
empereur;  il  se  promène  g^ravement,  parle  de  sa  puissance, 
dispose  de  millions,  et  ^ous  demande  deux  sous  j)our  acheter 
du  tabac.  Celui-ci  est  propriétaire  de  Testes  domaines;  la 
amlaoa  lui  appartient;  elle  ne  ae  soutient  que  par  aea  largesses. 
Ces!  sur  lea  aena  de  qnelqnea  autres  qu'agit  la  felie;  l'un  a 
dana  aa  ehanAre  un  amaa  de  petits  cailloux  qui  sont  à  kps 
yeux  autant  de  diamants  et  de  pierres  précicustn.  11  a  déjà 
payé  avec  celte  monnaie,  sou!s  le  règne  de  Louis  XV,  quioie 
cenU  mliUons  de  dettes  de  i'iîltat;  il  a  dea  eenférencca  avec 
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le  capitaine  Coolc,  et  te  TtnCe  dei  contelii  qult  •  donnés  à 
l'empereur  Auguste.  Tout  s'embellit  au\  veux  d'un  autre,  à  la 
fifew  du  prisme  d'une  imagioatiou  exaltée:  la  conkar  jaunâtre 
des  nmn  de  m  ehimbre  kd  panti  «ne  dorme  prédenae;  il 
voit  dons  nne  toehe  de  gralM  qu'en  aooldent  e  impiimée  «nr 

10  nrandlie  d'an  eorridor,  «ne  peinture  onliqne  do  plnt  grand 
prix;  il  serre  prëLkuscment  dans  sa  poclie,  hou»  une  demi- 
domaioe  d  enveloppes  de  papier  de  soie,  un  tesson  de  faïence, 
qu'il  prend  pour  un  lapis-lainli  ;  il  ■  daigné  me  faire  cadean 
d'nne  coqniUe  d'eacirgot»  en  me  vantant  pendant  en  qnari 
d*]ienre  le  fini  de  cette  pierre  antique.  Celni<cl  est  en  conver- 
sation suivie  avec  la  roue  d*un  moulin  voisin  dont  il  traduit  les 
tris  aiirus  en  paroles  hum  h  in  es.  Pour  celui-là,  sa  montre  est 
un  oracle:  elle  lui  parie,  lui  fait  des  coniideocea,  lavertit  des 
complota  de  aea  ennemies  c'est  d'aprèa  lea  eonaelk  natveiUanta 
de  cet  interprète  de  la  vérité  qnll  liattait  sa  femme  avant 
qn'on  l'amenât  à  Charenton.  Qoelqneo-«ns  aont  pontanivia  pmr 
des  voix  qui  les  menacent,  qui  les  forcent  du  leur  obéir.  Ces 
illusions  affecteut  quelquetoù  loua  les  sens  :  la  vue,  l'ouïe,  le  |;oùt, 
le  tact.  On  ae  cent  fkeppé  $  on  ne  reapire  qne  de  manvaiaoa 
odenrs;  lea  alimenta  donnent  an  palab  vne  aeniation  désagié- 
aUe,  inconnue;  les  objets  revêtent  adlle  fonnea  fantastiques. 

11  est  un  pensionnaire  de  lu  maiïxoii  qui  voit  (Ihiim  les  nua;[:cs 
toute  la  représentation  de  la  révolution  française.  (Jn  autre 
oontiendra  qn'on  aatore  ses  aliments  de  substancea  malfkissntea 
et  désa^préables  an  foùt  Celni-là  alllnne  qnll  est  tentes  les 
anits  frappé  de  coups  de  bâton  sur  la  téte  et  sur  lea  reins. 
Dn  troisième  écrit  sous  la  dictée  de  Tarchange  saint  Michel, 
et  se  qualiOe  quatorzième  apôtre.  Beaucoup  se  croient  pour- 
anivia  par  la  police,  victimes  de  ses  complote,  ou  s'imaginent 
qn'en  en  vent  à  lenra  Jonra.  £b  bien  !  tons  ces  aiiénéa  ciienlenti 
avec  la  abaple  attitnde  de  §tm  désmnvréSi  pesmnt  les  mis  à 
cèté  des  antres,  sana  a'occnper  de  leuie  veMns,  préoccupés 
qu'ils  t>oiit  de  i  idée  qui  itë  domine;  les  uns  taciturnes,  les 
autres  gais»  quelques-uns  polis»  obséquieux,  chacun  voyant  la 
£aiie  dea  antres  et  reatant  aven|fie  snr  la  aienne. 
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La  Muomauie  bien  caractérisée  est  rare  chez  les  aliénés. 
11  en  à  bien  dire,  qa'im  tesi  dans  la  Msisea  Cha- 
ivntoft  foi  efre,  d'uM  aiMière  Jiien  Mrf«d%  les  emdèrw 
de  ce  §tmn  de  felie;  oiali  c*6il  dans  l'espèee  «n  tjpe.  Pkr- 
veuez  à  le  distraire  du  sujet  de  son  liélîre,  vous  verrez  un 
homme  posé,  causaat  bieii,  enchalnaat  à  merveille  ges  idées, 
liraiit  de  toaa  les  priodpes  des  eeméqwMes  lofiqueai  da  reitet 
iMiiime  da  nonda,  de  beaaes  aMalèm,  au  ceaiant  de  toa(. 
Kh  biea!  cet  honuBe,  d  épais  dix  aas,  n'a  pas  pa  a*Aler  de 
Tesprit  une  maudite  histoire  de  ^ol  de  fourrages  sur  laquelle 
il  divsgne  sans  relâche.  Il  a  fait  à  la  main  plus  de  deux  mille 
exeniflakes  de  eette  Jiistoire  $  il  l'a  wvyé»  à  sa  blanchisseaee 
derite  sar  ses  calerons,  aar  le  det  de  ses  gileta$  il  dlstiihie 
aaz  dsnes  des  direntefis.  snr  lesquels  il  la  rdsaaM  en  distl«|Qes. 

11  récrira  aur  \uis  ^aitts,  daiin  la  collfe  de  votre  chapeau,  ë'ii 
les  trouve  à  sa  portée;  taut  il  sent  le  besoin  de  faire  pénétrer 
ce  qu'il  sppeUe  la  vérité  «ir  cette  é^avantable  histoire,  dans 
laqaeUe  fl  se  ereil  viedaw  de  la  eapidttë  d'admlnlstrateara  et 
de  juges  crimlaela.  Cenveaaas^,  veOà  des  Isns  qià  ne  sent 
pas  bien  malheureux,  et  c  etst  le  plus  grand  nombre:  mais  il 
en  est  que  la  fatalité  de  leur  maladie  a  placés  sous  l 'influence 
d'an  plus  sombre  délirai  je  ¥eax  parler  des  mélancoliques,  et, 
panni  ces  dernien,  de  eeu  qni  sent  partte  an  suicide*  C*eat 
nn  aflligeant  epeetacle  qae  celai  qa'offirent  dee  étrea  eentinael- 
lement  plongés  dans  nne  sorte  de  stupeur  qui  les  rend  faisen- 
slbleH  à  tout  ce  qui  se  pab^e  autour  d'eux;  concentrés,  n'exé- 
cutant que  des  mouvements  en  quelque  sorte  sutomatiques,  on 
bien  ne  prêtant  à  eeax  qai  les  eatoareat  qne  des  iaienllena 
aulTelUantea,  sinlstrea;  ne  recevant  leari  iaina  lea  ylaa  aflea- 
toeax  qu'avec  méfiance  et  terrear,  et  lenr  Impatant  à  crisse 
les  œiiwes  Us  plus  charitables.  Ces  sliénés  sont  les  objets 
d'une  surveillance  des  plus  attentives.  Ceux  chez  lesqaels  la 
manie  da  snicide  8*est  dëvelopfée  sans  i'infiaenca  des  idées 
rel^gfeaaea,  en  de  la  fimiae  eoaaclenca  de  ctlmea  imagtanlrea» 
ne  doivent  pas  être  perdes  de  vae  nn  senl  instant  II  lamble 
que  leur  iutelligeuce»  snr  tout  snire  peint  pervertie,  se  aoit 

Paris.  V.  î 
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eonceatr^  dani  la  reoharehe  des  moyeiM  d«  te  détruire;  tut 
fb  moBtreiil  quelquefois  d'sstnee  è  tromper  lâ  Tig^lance  de  leara 

gardiens,  ou  d'imagination  à  se  procurer  des  instruments  de 
destruction.  Faut-ii  conclure  de  ce  besoin  de  s'dter  is  ?ie 
qu'elle  leur  soit  devenue  insoppootable  ?  Les  personnes  qni  ont 
observé  les  aliénés  ne  le  pensent  pu.  Dans  cette  impulsion 
qni  le  précipite  Irrésisdl^leroent  vers  ce  dénoùment  tragique, 
eilcâ  ne  voient  qu'un  mouTement  instinctif  de  k  même  nature 
que  celui  qui,  dans  letat  de  raison,  nous  fait  choisir  les  moyens 
de  nous  conserver;  et  cette  opinion  n'est-elle  pas  confirmée 
par  les  raisons  que  quelquefois  accusent  Jes  aliénés  nvenns  à 
eux-mêmes,  pour  justiller  leurs  intentions  1  Cétsit,  chei  une 
religieuse  que  j'ai  vue  à  Charenton,  sainte  et  irréprochable  fille, 
la  conviction  qu'elle  était  xiuéc  h  la  damnation;  aiuëi  la  crainte 
de  Tenfer  la  déterminait  à  s'y  précipiter,  car  eUe  avait  la  coos* 
eience^  que  c'était  un  crime  de  se  donner  la  mort.  Càes 
d'antres,  c'est  l'Idée  de  concourir  à  raccomplissement  d'un  ordre 
de  choses  qu'ils  ont  rôré;  de  procurer  à  quelqu'un  envers  qui 
ils  se  cro!(  iit  ofili^és,  un  bien  imaginaire.  (Uiiez  quelques-uns, 
ce  sont  des  motifs  encore  plus  frivoles.  Manquent-ils  leur 
coup,  il  n*aspirent  qu'à  recommencer.  Je  le  crois  fermement, 
la  manie  du  suicide,  chei  les  aliénés,  ne  prend  point  sa  source 
dans  cette  agonie  morale  qui  porte  quelquefois  k  se  détruire 
lies  lioniiues  en  jouissance  de  la  plénitude  de  leur  raison;  elle 
est  le  résultat  d  un  instinct  délirant,  d'une  aberration  des  sens; 
c^est  l'efiet,  quoique  moins  spontané,  de  cette  impulsion  à 
laquelle  obéit  un  mslade  dans  un  accès  de  fièvre  cliaude  en 
s'arrachant  de  son  Ut  pour  se  précipiter  par  la  fenêtre.  Autre 
remarque:  la  sensibilité  ph^  si(iiie  diminuant  en  raij^on  de  l'exci- 
tation cérébrale,  au  paroxisme  de  cette  excitation,  la  douleur 
peut  devenir  nulle,  se  transformer  même  en  une  aorte  de 
Wen-étre,  et  ne  plus  opposer  à  l'Instinct  qu'un  lirela  inutile. 
On  a  vu  en  effet  des  aliénés  se  liiire  d'horribles  mutllstlons; 
se  scier  la  por^i^  avec  des  instruments  à-peine  tranchantn,  avec 
un  morceau  de  fer- blanc  par  exemple,  et  ne  donner  uon-seulement 
aucun  ai|fne  du  souffrance,  mais  manifester  comme  une  sensation 
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4e  pkiidr.   Les  crie,  cet  erit  qui  semUent  exprimer  la  terreor, 

ne  sont  pas  plus  un  indice  de  eu  bentîment,  chez  les  aiidnds 
qui  les  profèrent,  que  leii  tentativeë  de  suicide  ne  sont,  chez 
d'entre!,  eue  présomption  de  eouffirances  montée  on  phjiiquei. 
Cett  encore  une  impntsion  tonte  maehioile;  et  ce  qui  porte  à 
le  croire,  c'est  leur  retour  à-peu-près  réglé;  c'est  leur  inco- 
hérence avec  l  ac  f ion  ou  la  parole  qui  les  suit.  Si  «  ctte  théorie 
est  trompeuse,  laissez-moi  mon  erreur;  il  m'est  doux  de  croire 
que,  si  les  aliénés  sont  privés  des  douceurs  de  la  vie  intellec- 
tnelle,  Ils  n^ont  |iee  dn  moins  le  sentiment  de  leur  malheur. 
Ile  me  détournes  pas  de  l'idée  que  leurs  proches,  leurs  amia, 
et  ceux  qui  leur  donnent  les  soins  dont  ils  ont  besoin  dans 
leur  déplorable  infirmité,  sont  plus  à  plaindre  qu'eux;  car  au 
moina  je  puis  me  dire  que  le  sentiment  pénible  que  doivent 
éprouTer  cenx-d  est  adoud  par  la  réflexion  qu'eux  ausal  pour- 
raient être  privés  de  ce  noble  attribut  de  la  raison,  et  qu'ils 
ont  encore  des  actloni  de  ^pràce  à  rendre  au  ciel  de  le  leur 
avoir  conservé. 

La  monomanie,  la  lypémame  (idée  fixe  triste),  la  manUp  qui 
ont  fait  Jusqu'Ici  Tobjet  de  mes  observations,  ne  sont  que  des 
caractères  dMnctifii  de  la  folle,  dont  la  démence  est  le  type. 
On  peut  guérir  de  la  ntouotnanw^  de  la  lypénanfe,  de  la  manie; 
on  ne  guérit  pas  de  la  démence,  qui  est  ordiiiaii  c  ment  le  si^ne 
d^uue  CoUe  invétérée.  Daui  toutes  les  autres  variétés  de  Talié- 
nation  mentale,  on  conserve  une  portion  de  discernement;  on  rai- 
sonne  à  tort  et  à  travers;  on  peut  même  conserver  la  faculté  d'en- 
chatner  ses  idées,  tout  en  partant  de  bases  fausses.  Dans  l'état  de 
démence,  Tîncohérence  des  parole»,  des  actions,  est  complète;  les 
seus  sont  pervertis  comme  rintelligence:  on  n  a  plus  que  des  mou- 
rementa  Instinctifs;  lliomme  est  rédnit  à  TéUt  de  machine.  11  jr  n 
encore  un  état  pire,  ail  est  possible:  c'est  celtd  oh  la  folle  se  com- 
plique de  paralysie.  Cette  paralysie  des  aliénés,  qui  atteint  rarement 
les  femmes,  est  commune  chez  les  hommes;  elle  détermine  un  affai- 
blissement général  des  organes,  et  amène  infailliblement  la  mort. 
Lesprogrêa  en  sont  plus  ou  moine  prompts.  11  est  rare  qu'on  vive 
en  cet  état  pins  de  deux  ou  trois  ans.  Laissons  ces  tristes  et 
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affllfeantca  ilëfinitioiit.   RAvenom  ««  tnia  de  Tle  det  alMnét» 

On  pense  bien  que,  dans  un  établissement  comoie  le  imison  de 
Charenton,  le  premier  établissement  de  l'Europe  dans  sa  spé- 
eiaUté^  tons  les  maUdes  dont  j'ai  parié  ne  sont  pas  confondus* 
tlnoique  lei  bâtineets,  la  plupart  fort  aocieoa,  ne  te. prêtent 
pai,  entant  qn^on  ponmit  le  désirer,  eu  elaasenMQt  rationnel 
des  malades,  on  a  grand  soin,  si  l'on  ne  peut  y  ëtaMir  autant 
de  divisions  qu'il  y  a  de  geurts  de  folie,  de  ne  réunir  (jne  des 
analogues.  Ainsi  les  malades  tranquilles  sont  soigneuseiuenl  hé- 
parés  dea  maladea  ifitéa;  lea  confaleacenta^  des  malades  en 
traitement.  Lea  bitlmenta  deatlnéa  enx  hommea  aont  dlapoeét 
en  dortoirs,  en  infirmeries  et  en  chambres  particvllèree.  Cette 
disposition  est  indispensable;  car  la  plupart  des  aliénés  ne  pour- 
raient pas  être  abandonnés  à  eux-mêmes  dan.s  une  chambre,  à 
moins  qu'ils  iky  fussent  aurreiliés  par  un  domestique  particulier 
dont  peu  de  familles  peuvent  pojrer  la  dépenae.  11  y  en  e  queU 
quœ-uns  dana  cette  catégorie:  ce  aont  en  général  deaperaennet 
riches,  titrées  même,  qui,  après  cinq  ou  six  mola  de  treltement, 
peuvent  être  rendues  h  la  société,  ou  des  incurables  destinée  à 
en  rester  séparés;  mais  que  les  soins,  les  égards  dont  ils  sont 
Tobjet,  lea  diatractiena  qu'iia  trouvent  dana  rétobiiaaenient  ont 
ettachéa  à  ce  aéjour.  11  en  eat  qui,  depnb  qnlme  eu  vingt  ans 
accoutumés  an  train  de  la  malaon,  regerderelent  eonnne  nn  mai- 
heur  de  la  quitter. 

Les  bommes  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  femmes 
dans  le  mtlsen  de  Cbarenton.  11  n'en  faut  pat  eonelure  que  la 
folle  aeit  molna  commune  cbes  lea  peraonnet  du  aexe;  lea  nem- 
breuaea  observations  recueîlliea  par  M.  JBaquirol,  qui  eeonaacré 
sa  \ic  à  1  élude  de  l'aliénation  mentale,  qui  a  visité  presque  tous 
.les  établissements  de  l'Europe  destinés  au  traitement  de  cette 
maladie,  accusent  au  contraire  une  supériorité  dana  le  nombre 
dea  femnea  aliénéea  comparativement  à  celui  dea  honuBca.  lei 
la  proportion  Inverae  a'expliqae  par  cette  circonstance,  que  lea 
militaires,  les  marins  et  les  invalides,  officiers  et  soldats,  atteints 
d*aliéi)H(iori  mentale,  sont  citxnvtH  par  M.  le  ministre  de  la  guerre 
et  de  la  marine  dans  la  maison  de  Ciurentoui  pour  y  être  trai- 
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iés  am  frais  de  leurs  dépaHenente  re«peetltli.  Bu  déduisant  cet 

penstiounaires'  de  la  population  mâle  de  l'établissement,  on  «eraît, 
à  la  vérité,  encore  au-dessus  de  la  population  de»  femmes;  mais 
cette  différence  n'infirme  point  le  réanltat  dea  observatlona  de 
M.  liM|a{rol$  6il«  provient  do  ee  que  lea  feramoa  allénëea  étant 
en  général  moine  diffleHea  k  contenir  que  lea  hommea,  bien  dea 
familles  peu  aisées  s'obstinent  à  leur  donner,  û&nu  leur  propre 
maison,  des  aoina  nécessairement  inefficaces.  Cette  dispropor- 
tion, qui  n'a  paa  été  prëme,  fait  que  lea  femmea  aont  mieux 
logdea  à  Chnrenton  qoe  lea  hommeë;  ellea  aont  anaai  plna  ddll- 
cstes,  plus  occupées  dea  détaila  de  la  vie,  et  aooa  ce  rapport 
un  peu  de  préférence  leur  est  peut-être  due.  La  maison  de 
Cbarenton  en  contient  environ  cent  quatre-TÎng^ts;  elles  occu- 
pent dea  bàtimenta  entièrement  aéparéa;  ellea  ontleora  jardina, 
levra  promenotra  pardcvliera.  L'on  de  eea  bâtimenta,  eonatmit 
fl  j  a  cinq  ans,  nous  a  semblé  réaliser  tout  ce  que  la  philan- 
thropie la  plus  exigeante  poun ail  attendre  des  chcfi»  d'un  pareil 
diabllaaement  en  faveur  dea  infortunées  que  le  sort  a  réduites 
à  y  être  enferméea:  belle  expoaîtion,  perapeeilve  agréable,  ar*- 
ehltectnre  riante,  décoration  simple,  maia  élégante,  propreté 
nrinutieose;  tout  touciouit  à  donner  à  ce  bâtiment  un  a8pect 
propre  à  rassainir  les  sens  de  celles  qui  l'habitent.  Les  cham- 
brée aont  tellea  qu'on  pourrait  lea  désirer  dana  une  maison  de 
eampaf  ne  dont  faiaanee  aurait  Mt  lea  diapoaitiona;  lea  dortoira, 
■e  eontenant  paa  au-delb  de  douce  lita,  aont  vastea  et  soigneu- 
sement cirésî  le  poli  jaunâtre  Ut:  meubles  de  noyer  s'harmonise 
Bierveilleuaement  avec  la  blancheur  éblouissante  du  calicot  qui 
gamk  Iqa  coucbefa.  Lea  réfectoirea,  le  aalon  de  travail,  la  aalle 
de  babia,  lea  vaatea  portiqnea,  ne  laiaaent  rien  à  désirer.  Lea 
haWtttdea  de  propreté,  une  certaine  tranqoilHté  aont  lea  condi- 
tions nécts^nires  pour  être  admises  dans  ce  bâtiment,  oîi  sont 
ordinairement  logées  les  convalescentes.  Une  agitation  extraor- 
dinaire se  manifeate-t-elle  cfaes  une  malade,  et  fait-elle  prévoir 
un  aoeèa,  elle  eat  è  rinatant'  retirée  de  ce  quartier,  preaque 
toujours  à  son  ^rand  regret;  l'accès  passé,  elle  y  revient;  et 
comme  les  aliénés  peuvent»  jusqu'à  un  certain  point,  réprimer 
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Imin  immreaieiiti,  la  erainto  de  quitter  ce  que  cet  tenec  appel* 

lent  le  château,  ou  le  désir  d'y  re?emr,  a  prévenu  uu  abrégé 
plus  d'un  accès. 

Chose  reoMrqaable,  la  population  des  fenamea  qeoiqee  beae* 
coep  moindre  que  celle  des  henunec,  ofite  pourtant  beancoep 
pina  de  maladea  violents,  fàrleni  même,  qu'il  n'y  en  a  parmi 
CC8  derniers.  Une  douzaine  de  femmeg  hotit  dans  le  tas  d'être 
liabituellement  contenues,  à  cause  de  leurs  violences^  tandis  que, 
parmi  les  hommes^  on  en  compte  à-pelne  trois  on  quatre  à  Té* 
fard  desquels  on  aolt  obl%é  de  prendre  cette  précantlon.  11  m 
résnlte,  en  somme,  que,  sur  près  de  cinq  cents  malades  que 
renferme  rétablissement,  il  n'y  en  a  pas  plus  de  quinze  à  seise 
dont  la  violence  exige  des  moyens  de  répression.  Ce  résultat 
est  le  prix  des  soins»  des  ^garda  dont  lia  sent  i'o&jet,  de  la 
doncenr  insltdrable  arec  laquelle  ils  asot  traités,  de  la  sage 
liberté  qu'on  leur  accorde:  car  rien  ne  serait  plus.sisé  que  de 
faire  de  tous  les  ppn^iinnnaires  de  la  maison  autant  de  furieux: 
ii  ne  faudrait  pour  cela  que  se  départir  des  principes  d'huma- 
nité qui  président  à  Tadministration  de  rétablissement.  Au  reste, 
les  moyens  de  répression  dont  J'ai  parlé,  consistent  à  les  rêtir 
de  ce  qu'on  appelle  la  camisole,  espèce  de  blouse  en  grosse 
toiie,  dont  les  maiàclies  plus  langues  que  les  bras  se  croisent 
par  devant  et  s'atUchent  par  derrière,  et,  si  ce  moyen  ne  suffit 
psa»  à  les  fixer  ainsi  rètna  dana  vu  grand  fauteuil  de  malade 
bien  rembourré  et  penrrn  de  courroies  qui  lea  retlenneat  par 
les  bras.  INous  avons  vu  ainsi  retenues  dans  des  fauteuils,  des 
femmes  élégantes  qui  ont  fait  le  charme  des  salons  ;  de  Jeunes 
et  joliea  personnes  qu'on  a  pn  admirer,  qu'on  admirera  peut- 
être  encore  dana  les  cercles  dont  elles  ont  ftit  l'omementi  dea 
mèrea  qui  idolâtraient  leura  enfants  et  qu'il  a  fallu  séparer  d'eaz, 
pour  qu'elles  n  ca  lissent  pas  les  victimes  de  la  manie  du  meur- 
tre qui  s'était  emparée  d'elles.  On  sull'oqucrait  de  pitié  en  voyant 
en  cet  étal  des  femmes  qui  ont  vécu  dana  dea  habitndca  d'élé- 
gance et  de  délicatesse^  ai  l'on  pouvait  les  croire  condaawées 
à  y  passer  le  reste  de  leurs  Jonrs;  msis  l'excès  de  l'agitation, 
l'acuité  du  délire  n'excluent  pas  les  chances  de  guériaon»  bien 
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M  contiiirei  ot  cet  Nrtes  de  Dnltdei  tont,  fasf  quelques  ex- 
••{itkMiiy  reidnet  à  i«  •ociélé,  après  an  traitement  plus  on  moins 

lOttf. 

Le  ciiillVe  des  guérisons  a  toujours  été  comparativement  très- 
éievé  dans  la  Maison  de  Cbarentoni  mais  il  a  dépassé,  en  16M^ 
tontes  les  propoiiiona  cowtatëes  jnsque-là.  D'après  les  relefëa 
otteiels  veeneilliB  dans  TétaBlissenient,  il  y  est  entré,  dans  le  * 
cours  de  cette  année,  cent  quatrc-vînçt-8Îx  mulmies,  parmi  les- 
quels cent  et  un  reconnus  incurables  au  moment  de  leur  entrée, 
ë'aj^rèa  les  r«iise%neraeiils  fournie  par  lee  familieB  eUes-mèmés 
«I  consîfiids  dans  lee  id^tres  de  la  maison,  inctiraliilitë  résnl- 
teate  soft  de  lenr  kge^  aoît  de  l'aiieienneté  de  leor  maladie, 
•oit  encore  de  ce  qu'ils  offraiLiit  les  s^mpt^mes»  d  une  paralvsîe 
plus  ou  moins  avancée;  ce  qui  réduit  à  quatre-iiugt-ciuq  le  nom- 
bre  des  malades  mis  ea  traitement  Soixante  sont  sortis  fuéris, 
e'esi-à-dlre  un  pen  moins  des  trois  quarts.  On  n'oTalt  pas  encore 
oMenv  des  résultats  si  satisfaisante.  Afi&euse  maladie!  que  l'on 
en  ^u'risse  au  moins,  que  nous  le  sachions,  (jue  nons  en  soyons 
bien  persuadés,  pour  ne  pas  devenir  tous  à  la  terrible  pensée 
qu'un  saisissement  fiaient,  une  terreur  profonde,  un  clia^in  trop 
▼ivement  aentl,  nu  revers  subit  de  fortnoe,  une  commotion  sociale, 
•a  seulement  une  congestion  -an>  eerveaa,  peut  nous  priver  de 
cette  raison  dont  uoui»  sommes  si  justement  fiers.  J'ai  oublié 
l'amour,  rette  passion  fouineuse,  dans  l'énumératiou  (ies  causes 
de  la  folie!  Et  pourtant  combien  de  victimes  n*a-t-eile  pas  pré- 
dpitéee  dans  les  malsons  de  fous? 

Quelle  est  cette  jènne  et  ravissante  fille  à  la  démarche  à  In 
fois  hardie  et  voluptueuse,  dont  Ja  belle  voix  jette  aux  venta 
«I<'s  préluiles  hriiiants;  qui  croit  s'titre  parée  pour  le  bal  en 
)ii<Mant  à  ses  blonds  cheveux  une  vile  paille  que  les  pieds  ont 
foulée,  et  en  ajustant  anr  ses  blanches  épaules  un  chiffon  souUié 
d'ordnre;  qui  prend  des  attitndes  théâtrales,  déclame  avec  un 
aecent  passionné,  s'Interrompt  pour  figurer  les  pas  de  la  danse 
du  chàle,  puii^  s'échappe  en  poussant  un  cri  douloureux  qui  ^ous 
^lace'l  II  y  a  peu  de  temps  qu'eiie  brillait  dans  le  monde,  qu'on 
«nvkit  un  de  ses  regardai  beanté,  talenta,  fortune,  tout  ce  que 
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|«t  Imoimi  atteeat»  elle  ponvail  le  iImmt.  BII0  ifaui  elle 
te  cnit  ainiée;  elle  Ht  tnliie.  Le  ehagrie  n^e  p«  «Itérer  «et 

cliarmes;  il  a  tué  sa  raison. 

U  y  a  dans  la  maigon  de  Cliarenton  deux  choses  curieuses 
à  ebaerfer:  le  lalon  où  se  réunissent  le  soir  les  pensionnaires 
.  èct  deux  texea,  et  le  table  de  i'admieiitrelien*  A  cette  Uble, 
qui  est  de  aoiiaeie-dix  coeverte  et  fel  eit  prdddde  par  le  di- 
recteur, sont  admis  les  employés  du  senrtee  sdedeistratif,  lee 
médecins^  les  élèves  en  médecine,  quelques  dames  attachées  k 
rétablissement  par  leurs  fouctioosi  et  environ  une  quaranUiue 
d'aliénés  des  deni  sexee;'  ceux-el,  qnend  ils  sont  de  prenliro 
classe,  ent  le  dreli  d>  Tenir  toae  les  jours,  et  denx  fols  par 
semaine  quand  ils  sont  de  la  deuxième  classe,  entant  tentefeie 
que  leur  état  lueniai  le  permet.  L'institution  de  celle  lablt, 
est  utile  en  ce  que  les  aliénés  convalescents  et  ceux  qui  sont 
tnnqnillei^  y  trenTent  nne  dirersloii  enz  liebitndes  un  pen  me- 
•etones  de  le  awison,  en  ordre  qui  leur  impose  Tobli^tfon  de 
s'ebserter,  de  se  contraindre  au  beeoin,  et  aussi  nne  commnni- 
cation  récréative  avec  les  employés  de  la  maison.  L  admission 
à  cette  table  est  considérée  par  les  malades  comme  une  faveur, 
et  le  désir  de  Tobtenir,  le  crainte  d*en  6tre  priré,  sont  pour 
em  nn  frein  qui  les  retient  dene  cens  de  lenre  monremeni» 
qui  ne  sont  pas  par  trop  Impératlfli;  eer  il  Ikntbien  reeenneltre 
que  dans  beaucoup  de  cas,  le»  alit'ut:s  peuvent  réprimer  jusqu'à 
un  certain  point  leurs  volontés.  Le  logement  au  château  pour 
les  dames,  Tadmission  à  la  table  du  directeur  pour  tons^  sont 
deux  pniSBsnte  auxiliaires  des  médecins.  Les  gens  du  monde 
auront  peine  à  coneeroir  qu'à  une  table  de  soixante-dix  per- 
sonnes, au  nombre  desquelles  sont  quarante  aliénés,  il  soit  pos- 
sible de  s'entendre,  qu  un  certain  ordre  puisse  y  être  maintenu. 
C'est  pourtant  plus  que  de  l'ordre  qui  y  règne  ;  c'est  dn  aîlencoy 
de  le  décence,  de  le  tenue.  Il  n'appartient  qu'eux  gens  qu'en 
appelle  raisonnables)  de  Hure  à  table  nn  bruit  étourdissant,  de 
0*7  lirrer  à  des  disputée  à  propos  d'opinions  politiques  ou  litté- 
raires, et  de  causer  les  verres,  quand  ils  se  sont  ccliaulTés  par 
le  vin  on  par  de  vaines  querelles. 
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QMOit  tu  nlon,  c*eit  «neore  mm  fimnr  é'y  ètte  adaii,  et 
cette  ftreiir  eet  le  |nrii  d'hebitiidet  eelmct,  d'une  ccrtaiae  eos* 

mMon  aux  règleb  île  la  maÎRon ,  d'un  certain  respect  pour  les 
convenartces.  Il  «ouvre  immédiatement  après  le  dîner;  c'est-à- 
dire  à  sept  lienret;  U  feme  à  oeuf  heures  et  demie.  Let 
de«x  sesee  y  tont  admit  emn  le  aiîrveilltiiee  de  prdpetéa  de 
réttbIiMemeiit.  Un  pieno  j  et!  à  la  dfopoeltien  des  pemden- 
iiaires,  et  il  est  rare  qu  il  ue  se  trouve  pas  parmi  eux  quelque 
musicien  ou  musicienne,  qui  en  parcoure  les  touches  a?ec  plua 
en  HMina  de  talent^  on  qai  nniite  à  aea  accerda  lea  nwdnlatleM 
étmnm  veiz  eiereée.  Thndia  qn'nne  partie  de  la  aodété  eat 
f  reapée  antanr  de  Itnalrmnent,  et  prête  Foreille  à  In  renianee 
uu  à  la  sonate  qui  la  captive;  une  partie  de  boston  du  de  whist 
a'arrange  dans  un  antre  coin  dn  salon;  plus  loin,  deux  cham- 
piona  a'atlaqneni  an  écheca  av  ae  défient  an  trictrac  $  dea 
eonveraationa  particnllèrca  a*engagent  d^nn  antre  cètd.  La  poli*- 
Hqne  a^y  mêle  qneiqQefelB;  il  y  a  à  Charenton,  comme  k  la 
Chambre  des  Députés,  une  majorité  et  une  opposition.  Dans 
celle-ci  figurent  deux  ou  trois  carlistes;  l'un  d'enx,  pensionnaire 
de  troisième  claaM,  et  qui  n'a  paa  le  droit  de  venir  à  k  table 
de  Tadminiatratien,  présenta  le  Jonr  de  la  Salni-Charlea  nne 
requête  au  directeur,  à  l'effet  d*y  Hvt  admis  en  l'honneur  de 
la  féte  du  rof*.  Le  directeur  écrivit  en  marge  de  la  demande: 
Accordé  pour  la  Saint-Philippe.  Ici  un  viens  militaire  qni  a 
lUt  tentea  lea  campagnea  de  la  réTolntion  et  de  Templre,  et 
qni  ae  croit  aana^cesae  attaqué  par  nne  donaaine  de  aoldata 
anglais,  raconte  ses  exploits,  en  assaisonnant  son  récit  de  mainte 
apoiftrophe  contre  la  Grande-Bretagne.  Là  un  ecclésiastique, 
dans  le  coatnme  de  aon  ordre  qu'on  n'a  paa  pu  parvenir  à  lui 
Mre  qnilter,  récit»  «n  aenaon  aur  TaaMHipiiaemettt  de  Time»  et 
atnterrompt  pour  régaler  aea  anditenra  d'épfgrammea  contre 
Napoléon,  qu'il  appelle  des  chefh-d'œuvre  de  sarcasme  et  d'iro- 
nie. Plus  loin,  un  ancien  auteur  de  Taudevilies  développe  le 
plan  d!nne  tragédie;  un  petit  homme  à  redingote  boutonnée 
jnaqv'an  mentmi,  le  chef  conrert  d'une  petite  perruque  qui  en 
dearine  lea  contenra  comme  ime  calotte  de  prêtre»  a'informe  dea 
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betoini  de  ceux  qui  Fentourent  ou  det  miihewreu  qu'ils  ponr- 
iftienl  emiiMUra,  et  il  lear  diitrilNie  gravemeai  det  detrint  de 
M  façon,  dont  0  a  tonjoun  emple  pfevimon,  et  qnll  eroit  d*um 

prix  inestimable.  Ces  dettsins  qui  représentent  înTsriablement 
une  procession  de  capucina  (li:8sjiic'8  dans  le  style  du8  statues 
de  pierre  qui  décoraient  l'architecture  du  douzième  siècle,  sont, 
entre  oeo  imiiit,  en»  Murée  de  richeates  inépuinbleo.  11  a  la 
eonscienee  que  e*cit  aree  le  produit  de  leur  veete  qee  se 
soutient  la  maison  de  Charenton,  et  11  troTaille  altemativeaientt 
avec  un  zèle  que  rien  ne  |)Liit  refroidir,  pour  Je»  besoins  de 
la  cuisine,  du  mobilier,  de  la  pharmacie,  etc.,  etc.  Cet  homme, 
afaet  d'avoir  perdu  la  raltoOf  était  un  eatinuible  littérateur.  Cet 
autre,  qui  n*a  que  quatre  pieda  et  demi  de  haut,  qu'une  gibbe- 
rité  det  plut  marquéet  n'empèehe  pat  de  te  croire  un  Apollon, 
et  prince  du  san^  ]>ar-dessus  le  marché,  se  pavane  dans  l'amour 
qn'tl  a  conçu  pour  une  belle  et  ao^ste  princesse.  Les  emplojét 
de  la  naiten  reçoivent  régulièrement,  une  on  deux  fais  par 
temalne ,  det  letiret  de  liUre  part  de  ton  prochain  ntrlage 
aree  eette  ptineette*).  Il  adrette  an  Dlreetenr  Tinjonetlea  de 

*)  Il  iMiC  lira  les  lettres  de  quel^net  aliénés  pour  coaeovolr  jusqu'à 
quai  point  leuia  idées  sont  parrartlea  par  la  maiaéle.  J^an  oapio 
qaaiioea-uaaa  daaa  la  but  da  fournir  un  ai^Jat  d'obsorvalioaa  do 
pina  ans  pcvionnea  qui  étudient,  aena  lo  rapport  pblloaopbiquo, 

raliénatioa  mentale. 

I<^.  „  Depuis  vingt  ans  je  demeure  à  Chareatoa  qal  est  de  fait 
«)prës  de  t'écroaler.  Au  milieu  de  ce  iir*ril,  nouii  n^avons  pai  le 
,,■00,  et  je  ne  pais  compter  ^  ponr  toute  resiionrre ,  que  sur  le 

lapis  de  eette  citadelle.    Je  ne  re^nid  point  de  noinclli-fl  de  ma 

chère  cpoiiiie.  Loutst-  de-  iluiirbon,  ni  de  mcndanjes  ne»  nix  «crurs 

(ic  liourbun  AlcnrnriN ,   m  de  ses  Rept  sœurM  du  Saint- Albain. 

JuHffirici  j'nl   Kam  r  (  harcnton  .  .  .  Miiia  quel  pt^riL  ^rand  Dieu  ! 

Je  RiJÏN  ici  Htins  1  umbre  nit^nie  d*antoritf^,  et  pourtant  on  veut 
„«'riiH}iirer  do  cette  c\é  du  monde,  afin  de  ar  rendre  maitre  du 

monde  môme.  Mii  mère  de  Montmorency,  mon  [)t  re  de  Barte, 
„lils  de  la  rrini'.  Horit  mnrtN.  Mon  frère  le  jeune  eut  mort.  Les 
„ordre»  du  r'(in<;r(  8  de  HuNtadt  Ront  méprisés.  Daignes  me  donner 
tfVos  ordres  suprêmes,  etc.,  etc.** 
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Mre  les  fHiposftions  n^cenBatrefi  danf;  le  parloir  de  la  maisortf 
i|u  elle  ft  ciioiii  pour  sa  réaidence.   Ainai  Tordoime  le  prince 

Cette  laltra  <mt  adrea«tfe  à  ta  limateiae  le  grand  aeigaenr  aoiiTe» 
rala  à  te  cour  ottomane. 

IK  „IiM  proclaaatlooa  coptiaaellea  de  !•  tnmpe  française, 
„nimi  911e  do  fiat^rienr  do  la  Fnnce,  qoi  a'a  reoonnn  aon  em- 
„pereiir  légitime,  ninai  qne  l*Ont  lUt  laa  pniaaaneea  dtrangèreu, 
„m'dtonnent  dn  pan  do  aoomiaaion  de  cens  ^ni  en  aont  lei  clier«. 
„Oëjii  le  gcnërnl  Campon  a  pniad  ft  In  Ruade  ....  Dites -moi 
pourquoi f  Iica  nnpoldoniatea,  dont  le«  annifea  1811,  1812  et  1818 
,,noaii  ont  fonmi  matière  à  réflexion,  ont  encore  ose  repariiltre  en 
France.  Je  le  mU,  monsieur  le  ministre  La  conduite  du  fils 
,(dc  Tex  Charles  X,  malheureux  depuis  trente  ans,  ne  Jui  plaît 
,f  pas.  Veillez  à  ce  que  vous  in  ii  (aire  ;  jf  vous  il<n\ne  un  avis 
„  positif.  liii  France  e«t  uialhcareuie.  i^uoi^ue  reconnu  rui  d'An- 
,,gleterr«,  j'aime  la  France. 

Sifrnéy  CnâRLi!.4,  fîls  de  Charlea  X,** 
Ille.  Bonne  princesse  et  adorable  amie, 

Anjourd^hnî  j*ai  Thonneur  de  tous  sappUcr  d'agréer  qu'il  nie 
„soii  permiii  de  youa  entretenir  respectueusement  ck-  nie«s  h(^m- 
^fBiages ,  de  ma  fiddlite,  de  mon  amour.     Vous  m'étcH  tou  jours 
hieu  chère;  vous  m'èt*  »  toujours  bien  pre'cieuse     Votre  empire, 
c'eut  l'empire  des  charmes  ci  de  la  beaiitr*  ;   c^cRt  Tempirc  des 
,,gràce8  et  de  la  douceur;  cVst  auK«i  le  règne  de  la  candeur,  de 
la  constance,  de  Taménité,  de  la  franchise,  de  Tinnocence,  de  la 
„vdritë,  de  la  Terta.  Notre  mariage  arrêtera  pour  toujofirs  notre 
„feonheur,  et  la  Fkaace  et  noe  nmia,  fni  nous  contemplent,  procln- 
t,mitont  aoa  lovangea ,  notre  alégrease.    LL.  MM.  Alexandre-lo- 
,«Gtmnd,  omperenr  de  tontes  les  Rnaaiea,  Frédérie-le-Orand  «  roi 
„de  Prusse,  et  LL.  NM.  Lëopold,  empereur  d'Allemngne,  Georgea 
9,ot  Wellington,  rois  d'Angleterre,  m^ont  donnë  leur  parole  d'hon- 
^nenr  que  notre  dynastie  jouira  à  perpëtaitd  de  In  gloire,  de  la 
,*aplendeur,  de  ropulenceqni  IninppnrtionnentdniiincnuBent  d*nprèa 
9,toao  les  droite  de  la  noUeaao  et  do  la miMaBoa,  etc.,  etc.*' 

IV*.  nMoadomoiealloa  Yifginio  et  Onroliae  aont  prideado  aemp- 
M  peler  lo  aoaaaigad  d'aatro  part  pour  dea  taiaooa  aociaiaa  aatiqaeo 
„ot  BoaTollea. 

„Toi  qa\ni  oiaeaa  moncfco 
,*l4ii-mémo  ao  eoaehe; 
«,  Maia  11  ao  dort  paa 
9iCbon  Maupia* 
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dê  MêmHmm  «rttfir  4$  SÊM-Imik^  4a  mt«  lè  MMear  prince 

de  tonte  le  einrétienté,  effiiJble,  poH,  obeëqirfew  mênie,  et  dëpo- 

seut  volontiers  sa  dignité  pour  n'être  plus  qu'un  simple  citoyen. 
L'éoumératiou  de  toua  iea  çeiiree  de  déUre  ijui  se  nrani- 

^AetielMi  MhalolM  iM  pin  lëgen  i^byrt 
M  8e  nêleit  à  wm  leeplrsi 
„1UU  e^jeoffd'btti  KéMe  et  Adielle 
M  Sont,  Je  ereli,  feteen^  «■  Itelio. 
•«PeiMe  le  flenvo  én  Rnblcee 
],Ne  pei  mibmsrgflr  ce  pen-rre  gerçon! 
nCbr,  aaprèt  ém  Jeene  et  gente  deoHiMie, 
n  Vàmmm^  ce  taerite  eeftdrt,  revtaat  evee  l^hiimdtolle 
,»D«et  le  jerdle  de  ObeieetMi, 
9»Ab  telee,  wKt  rHéItoapeet. 
,,IIearmiM  pe^ie,  tel  qui  viviBe  toet  ce  qai  e  Tie, 
M  Revifle  eeni  ton^  les  Sophiea  et  lea  philotopbiet, 
^Juaqae  dnnt  le  temple  de  Charentoa, 
M  Et  rar  le  tabernacle  de  Caton. 
V*.    „ Contre  eux  des  scélérats  titrds  font  dea  loia  ...!  mettant 
tont  le  monde  k  leur  iiotirsuilu  et  à  (-nlle  dea  ëlecieura  hiUorê» 
•     „Iie  roi  aurait  une  force  majeure  in^  inrible  !  îf 

.,Jr  joiaë  ici  un  munuocrit  pour  nous  aMar<;r  des  dépuiea  de  ia 
noire  intrigue;  il  |)nrte  ce  titre: 
La  Taxe  correct ionutlU  ou  l'Itnpilt  tiamhant  et  éerniomirpic  imO' 
%yginé  pour  disposer  le  peuple  juiisil)!c  aur  arnuâvments  publics. 

Cette  cofc  doit  entrer  au  iac  ilu  grand  prorrB  dea  eonjurént 
,f  Lea  impoHf^s  rempliront  le  ri^e  effirorp  delà  Dynastie  nonvelle... 
„liairatelle  oon  coùteuae  pourtant  de  Urutuê!  Toua  ni  eateudes 
„  bien.  " 

VI*.   ,,IIier  sur  les  stpt  honrea  un  (urart  du  Roir,  entendant  nn 

certain  hruit  dfin«  Iin  nues,  j'y  jittc  \vh  yvux  tt  y  y  \inn  Dieu, 
^vétu  d'an  camelot  gris  avec  des  sandales  g^riNcg,  d'un  roaé  \égeT, 

,yJe  ania  enlevd  et  j*ai  Phonnear  d^entretcaîr  Dieu  aar  mon  lit. 
,,Je  lai  ai  parlé  environ  juaqu'à  minait.  Il  m*a  dit  de  tous, 
««■eaoiear  le  directeur,  que  -voua  étiea  de  aa  famille  et  aon  proche 
„paPeat.  Il  vona  recommande  que  noua  en  terniiniona  en  ce  qui 
)i  cooeerne  le  leceonaedage  de  la  citadeUe  de  Cbaceeton,  où  tout 
9 périrait  aaaa  leatoeree  ai  Pon  n'y  mettait ptemptement  le  nain.** 

n  7  CB  s  ^al  eipridieat  dea  idéee  eeeete  ploa  biBarrae  a^il  eat 
peeaible. 
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ftfsteiit  dans  retle  réunion,  (jui  pourtant  n'offre  qu'une  faible 
fraction  de  la  |M)pulation  de  la  maison,  serait  trop  loii^ae  el 
iiMt  ptr  devMir  ftHidiene.  l^n'U  tnObe  de  dire  fne  l'es 
y  retrmivef  eoM  littflttmee  dee  hUm  h»  pioi  baM^ce^  dee 
hommes  qui  est  ceflMundë  Icf  araiéet,  dirigé  le«  aftdrcs  publiques 
ou  de  grandes  entreprises  commerriales.  Quel  sujet  île  réflexion 
poor  ie  philosophe!  CoDoall*on du moiiia  lee  causes  de  la  foUel 
L'en  »-l-U  dee  réglée  cerleiiiee  pour  la  geérirf  fiiiete-Mà  dea 
aoycna  de  e'ee  prdwrverl  Nœi  aTone  déjà  daaa  le  «sevra  de 
cet  article,  aiaigné  des  causes  à  la  folie,  des  causes  occasionnellea 
s'entend,  telles  qu'un  profond  chagrin,  un  saisissement,  une  révo- 
latlea  de  lortaae,  etc.  Mous  ajouterene  qae  tontes  lee  paasiaM 
pertéea  à  an  degré  extraerdlaaire,  pauveat,  ea  ioflvtnt  mut  lea 
organes,  deTealv  dee  cetasea  d'aliëaatlen  meaCale,  et  que  lea 
folie«  ne  sont  alors  que  les  passions  mêmes  dan»  leurn  cxcôa. 
On  pourrait  doni:  Jusqu'à  un  certain  point  se  préserver  de  la 
feUe,  ea  taeliaat  eooteair  aee  patiioBe  daaa  de  Jastea  bemei. 
On  peamit,  par  le  nème  priaeipe,  ae  prémvair  en  partie  centre 
les  ceates  plijsiquea  de  la  maladie,  teltee  qae  lee  eongestlona 
sanguines,  en  évitant  les  écarts  de  régime  de  toute  nature,  qui 
ne  les  détermiaeat  qae  trop  souvent.  Quant  à  raltération  même 
qae  eablt  le  eenreau  dea  aliénés,  elle  n'a  paa  été,  qae  nena 
•aeiiienB,  recemme  JaaqnVpréaenl  d*aae  manière  pedtlTe.  Lea 
nombrcmes  aatepelee  qal  ent  été  faites  depais  vingt -cinq  ans, 
ont  pourtant  à -peu -près  établi  que  l'inflammation  des  rm-ningcs 
(enveloppes  du  cerveau)  est,  chez  les  aliénés,  le  signe  le  plua 
caraetéris^iqae  de  cette  altération.  L'iocerlltade  qal  règne 
eneere,  qal  régnera  probablement  toajoan  à  ce  aaJeC,  ne 
répond  que  trop  à  cette  question  :  l'art  a-t-il  des  moyens  certains 
fie  guérir  la  folie?  La  science  de  i»  médecine  et^l  ëur  ce  point 
comme  sur  tant  d'antres  toute  conjecturale;  mais  ses  conjec- 
tares  prennent  nne  grande  force  de  probabilité  qnaad  elle  agit 
d'aprèa  cette  opinion  généralement  adoptée,  noaa  le  croyons, 
qu'une  altération  quelconque  du  cerveau  existe  dans  l'état  d'alié- 
nation mentale,  et  que  les  moyens  physiques,  les  rëiulsifs  par 
eiemple,  aident  bien  plaa  la  natare  qae  lea  moym  moraia 
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dam  le  tnllement  de  cette  «tiédie.   New  cemidëfeM  eense 

en  trèi  -  paifsant  auxiliaire  de  la  in<!f<k'cifie  en  pareil  Cci8  la 
Béqaeatratîoii  des  maladea.  Dans  leur  propre  maison,  au  sein 
de  leort  funillei,  entourés  de  parente  affectueux,  de  domestIqueB 
empreaiéi,  lenra  Tolenléa  devieenent  deapet^aea;  dans  la  eraiate 
de  les  irriter,  ve  seetiment  de  déférence  em  d'affectlen  eem- 
maiide  à  ceux  qui  les  approchent  une  obéissance  mal  entendue  ; 
on  va  même  jusqu'à  flatter  leur  manie;  rexakuiion  devient  alors 
de  plvt  en  plus  intense^  nourrie  qu'elle  est  souvent  par  la  pré> 
aeace  dea  ebjela  de  leur  avenien  en  de  lenr  sympathie.  Fant- 
il  lenr  adndniatrer  dea  renièdea  pveaeritat  qui  eaera  vielenter 
leur  répugnance  à  s'y  soumettre?  Dana  en  ëlabHsaeRient  spécial, 
au  coulraire,  environné  d't'tranfrem  sur  lesquels  ils  ont  bientèt 
reconnu  qu'ils  ne  peuvent  exercer  leur  empire,  et  qui  ne 
oraîgnent  paa  de  réabter  à  lenra  eapricca,  me  crainte  aalntaire 
eanmet  lenr  velenté  qui  a*nae  en  eJForta  anperina,  Sennria,  lia 
deviennent  tranquilles,  sortent  en  a'apercevant  qne  cette  aonnrfa* 
sfon  est  payée  de  bons  proLi'déë,  d'attentions  délicates,  et  la 
tranquillité  est  ce  qui  leur  est  le  plus  nécessaire  dans  cet  état. 

J'ai  tracé  une  eiqnltte  bien  Impar&ite»  bien  anperfidelle  de 
la  maison  de  Charentea;  nuda  j^en  ai  dit  asaes  penr  remplir 
wen  bot,  qni  est  de  donner  anz  gêna  dn  mande  nne  idée  Joate 
et  po8^ti^e  de  ce  qu'est  cet  établi^semeut  très-peu  connu.  Que 
si  l'on  y  cherche  une  dissertation  scientifique  sur  la  folie,  on 
ne  ïy  trenrera  paa.  Je  n'ai  parlé,  Je  ne  penvala  perler  qn'en 
ebterratenr,  qn*en  pblloeephe,  de  cette  triate  et  déplerable 
inUnnité.  Ceux  qni  vendront  en  aavoir  davantaf  e  anr  ce  sujet, 
pourront  puiser  à  detî  sources  abondantes.  Lca  savants  ouvrages 
du  docteur  Pinel,  du  docteur  Esquirol  surtout,  qui  a  fait  de 
l'étude  de  la  folie  l'occupation  de  toute  sa  vie,  et  auquel  rhnma 
nilé  deit  nne  réferme  radicale  dana  le  traitement  de  eetle 
maladie,  leur  offriront  nne  ample  inoisaen  d'obaervatiena  d^nea 
à  la  fois  de  l'intérêt  du  savant  et  du  philosophe.  M.  le  baron 
Cuvier,  dana  l'éloge  du  docteur  Pinel,  raconte  que,  g;ràce8  aux 
améliorations  introduiteti  par  les  soins  de  ce  célèbre  médecin 
dana  le  régime  dea  aliénés,  améUerationa  qni  pertèrent  le  calan 
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àënê  hê  lùg&ê      •*igtUU  aii|itnTant  la  forenr,  il  est  arrivé 

souvent  que  des  étrangers  avaient  parioiiru  piei»i]iiL'  toute  la 
partie  de  la  Saipètrière  consacrée  aux  aliénés,  et  demandaieot 
encore  ai  on  ne  lea  y  conduirait  paa  bientôt  $  tant,  dit-il,  iea 
maladea  y  aont  tranqnillea,  tant  leor  exiatence  reaaembie  à  celle 
dea  peiaonnca  nlaoanablea.  Ceat  aartont  an  milien  dea  maladea 
confiéii  aux  soins  de  M.  le  docteur  E«quirol*)  qui  a  poussé  bien  > 
plus  loin  que  son  devancier  ces  améliorations,  que  des  étrangers 
pourraient  demander  oîi  sont  les  fous.  £t  pourtant  combien 
ne  laiaaeni  paa  encore  à  désirer  aova  le  rapport  dea  eonalmc- 
tiona,  dea  ditlalona  et  anbdifiriona  lea  établiaaementa  eonaacréa 
an  traitement  de  l'aliénation  mentale  Y  Mata  le  défant  d'argent 
est  un  obstacle  à  tout  le  bîen  qu'on  voudrait  faire  en  ce  genre. 
Ne  pourrait  ou  pas  dire  à  ceux  qui  en  disposent,  ce  que  M. 
Eaqairol  disait  nn  jonr  an  célèbre  dnc  de  Lianconrt  qni  repoua- 
aait  une  demande  qni  In!  était  ftite  en  favenr  dea  aliénée  par 
la  néeearilé  de  venir  d'abord  an  aeconra  dea  priaonntera.  »,A 
la  bonne  heure,  monsieur  le  Duc  ;  mais  il  ne  va  dans  les  prÎMaiii» 
que  dea  fcns  qni  l'ont  plus  ou  moins  mérité,  et  nous  ne  sommes 
paa  aèiti  ▼ena  el  moi,  de  ne  paa  aUer  à  Cbarenton.'^ 

Maouch  PAULLY, 
MMcmn  M  LA  «Aiaon  noiau. 

*)  M.  le  éoctenr  Ferras,  M.  1eéoctenrPturii«t,  ont  aussi  oonsldéimble- 
nisBl  perraetionaë  l«  régime  das  aliénés  à  Bicétte  «t  à  In  Selpè- 
trière.  Le  prosaler  de  osa  ëtaUissenonts  swrtont  a  rsçn,  dans  esa 
éandors  isanps,  per  les  soins  de  M.  1«  doetanr  Ferras ,  ntilemeet 
sxandds  par  redminlstiation  des  hospices»  de  notables  amélio- 
latiaea. 
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Tout  Pftrk  a  pu  voir,  l'année  dernière,  les  nuJIieQreux 
AlMcIent  «tetioaiiéi  mur  le  port  Soiat-Nicoiao.  Chooiiii  «'étomil 
à  Tiapect  de  ce  liiigiilier  cMpement  compooé  de  femnei,  d'en- 
fante, de  vieillards,  de  ftmilles  entières,  haUtant  le§  ehnrettei 
qui  avaient  servi  à  les  tranir|>orter.  C'est  au  Havre  que  j  ai 
retrouvé,  prêts  à  s'embar^er  poar  rAmérique  du  nord,  ces 
nîlUera  de  malheareu  émifnnttt  qui  Yoiii  demander  à  une 
terre  étrangère  un  pain  que  le  aol  natal  leur  reftaae.  Le  cmr 
se  serre  è  la  vae  de  cette  population  des  borda  du  Rhin,  en- 
combrant ita  rues  et  les  quais  du  Hàvre*).  La  plupart  campent 
en  plein  air,  autour  d'une  espèce  de  bivouac  oii  cuit  la  nourri- 
tnre  commonet  dne  le  plna  lonTent  à  la  cbarité  dea  Uâvraia; 
d'antrea,  déjà  enberqnéa,  attendent  nr  ka  navlrea  le  eeinplë^ 

*)  Je  dois  à  rextréme  obligeaaoe  doN.  Édoaard  Corbière  les  détails 
qne  mon  court  acjour  au  Hàvre  ae  m*anratt  paa  permis  de  rseasiUlr. 

J^aime  ù  reconnaître  cette  obU|ration  contractée  à  Végmfé  d^aa 
homme  ausei  distîn^ud  dant  lea  lettres  qa^il  Va.  été  dana  la  car- 
rière iiiaritiuie.  Le  Marier,  dernier  ouvrage  de  M  Éû.  Corbière, 
qui  racrito  toul  le  auccttg  t^u  il  obtient ,  jiiRtific  lu  rrputatioii 
qu'avait  value  à  ton  auteur  le  talent  avec  lequel  e«t  rédigé  i'ua 
de  nos  neUleura  journaux  de  province. 

♦ 
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ment  de  la  cargaison.  Parmi  ces  émigrés,  on  remarque  avec 
peine  un  nombre  considérable  d'enfants  en  bas  âge;  beaucoup 
de  jeunes  filles  surtout;  çà  et  là  des  mères,  leur  nourrisson 
au  sein;  des  vieillards  des  deux  sexes,  quelques-uns  même  si 
Agés,  qu'on  s'étonne  de  les  voir  transporter  au  loin  ce  peu  de 
jours  qui  leur  reste  à  passer  sur  la  terre.  Ce  spectacle  est 
triste,  cependant  ces  grandes  migrations,  qui  à  certaines  époques 
se  propagent  parmi  les  peuples  comme  une  maladie  contagieuse, 
sont  encore  le  plus  doux  de  ces  remèdes  terribles  que  la  Pro> 
vidence  semble  tenir  en  réserve  pour  les  opposer  à  raccroisscmeut 
rapide  de  la  population. 

Les  premiers  émigrants  que  le  Hàvre  ait  vus  s'embarquer  à 
bord  des  bâtiments  américains,  étaient  des  Suisses. 

En  1818,  les  agents  de  compagnies  pour  les  émigrations 
allèrent,  dans  le  canton  de  Fribourg,  enrôler  pour  les  États- 
Unis  les  malheureux  catholiques  que  la  terre  de  la  patrie  ne 
nourrissait  plus.  Les  émigrants  devaient  s'engager  à  louer  deux 
ou  trois  années  de  leur  travail  aux  habitants  américains,  qui 
s'engageraient,  de  leur  côté,  à  leur  donner,  au  bout  de  ce 
temps,  une  portion  de  terre  et  les  instruments  nécessaires  à  la 
culture.  A  l'expiration  du  traité  convenu  avec  leur  maître,  les 
Suisses  quitteraient  la  glèbe  pour  vivre  de  leur  travail  et  élever 
leurs  familles.  *  '    ^  *' 

Avec  la  sobriété  ordinaire  à  ces  cultivateurs,  quelques-uns 
d'entre  eux  se  créèrent  une  existence  aisée ,  et  appelèrent  à 
eux  plusieurs  de  leurs  compatriotes;  aussi  existe-t-il  aux  Ëtata- 
Vnië  de  petits  villages  construits  et  habités  seulement  par  des 
laboureurs  helvétiens,  toujours  portés  à  se  réunir  et  à  perpétuer, 
dans  les  établissements  qu'ils  forment,  les  nsages  de  la  mère- 
patrie.  •  i.     4  ' 

•  Quelques  années  plus  tard,  les  propriétaires  américains,  à 
qui  d'abord  les  bras  avaient  manqué  pour  la  culture,  cessèrent 
de  demander  des  cultivateurs  à  l'Europe.  Mais  l'impulsion  ajant 
été  donnée,  on  vit  arriver  au  Hàvre  des  Badois,  des  Wurtem- 
bergeois,  enfin  des  Alsaciens,  encouragés  et  même  séduits  par 
la  prospérité  des  premiers  émigrants. 
Paris  V.  g 
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Let  covrlim  4es  coinpifiiiet  d'endlemeaft»  qai  te  charfeaicBi^ 
moyemiaiit  vue  foite  coiiiiiiiiiioii«  de  préparer  les  moyent  4e 
paimge  à  cet  piuTree  gène ,  ne  nanquaient  pas  de  leur  vanter 

les  a\atitai:e8  qu'ils  devaient  trouver  en  s'cxpatriant.  On  vit  alors 
de  pauvreë  cultivateurs  vendre  lea  petites  propriétés  qu'ils  avaient 
chei  enxi  pour  se  procurer  Targeut  nécessaire  à  leur  voj^age 
va  Hâvre,  et  à  leur  paatafe  aux  Étils-Ulua.  Tnliiëa  utcc  toute 
leur  famille  anr  de  l^rea  ToHurea  qnlla  contMaaient  eux- 
mêmes,  ils  traTersaient  la  France,  couchant  dans  leur»  ehariota, 
et  vivant  de«^  aumônes  qu'ils  recueillaient  sur  leur  route.  A  leur 
arrivée  aullàvre,  des  fena  avidea  leur  achetaient  à  vil  prix  lea 
chevaux  et  le  hagife  avec  leaquelt  iJi  avaient  iktt  le  ve^ge, 
lia  étaient  mie  à  bord  d*nn  navire  américain  avec  iee  vtvrei 
nécessaires  &  leur  traversée,  et  lia  allaient  1  New-York,  à  Phi- 
ladelphie, ou  à  Boston,  clkorcherla  fortune  douteuse  qu'on  leur 
avait  promise,  en  les  dépouillant  provisoirement  du  peu  qu'ila 
poaaédaient  encore. 

Lea  capitainea  américaing  et  françaia  qui  aUrétalent  lenn 
navires  pour  transporter  dea  éraifranta,  cherchaient,  comme  en 
le  pense  bien,  à  prendre  lu  plus  de  passagers  qu'ils  pouvaiL>nt. 
Mais  une  loi  fort  humaine  des  Etats-Unis  défendait,  soua  peine 
de  confiscation  dn  bâtiment ,  d  embarquer  piua  de  dmut  paasafcii 
par  cinq  tonneaux.  Plue  tard,  le  congrèa  ponatn. encore  plna 
loin  la  prévoyance ,  en  prescrivant  aux  capitainea  de  ne  prendre 
que  dc//jr  passag^ers  pour  quatre  tonneaux  de  jau^e,  c'est-à-dire, 
cent  passagers  pour  un  navire  de  quatre  cents  tonneaux,  cinquante 
passagers  ponr  un  navire  d^dens  cenle  tonneaux,  ainaide  anite. 

Mal^  cette  loi,  on  a  easayé  dernièrement  de  faire  partir, 
anr  de  petite  bètimenla  de  très-peu  de  valeur,  nn  nombre  de 
paaaafers  excédant  le  nombre  légal.  Le  projet  des  spéculateurs 
était  de  faire  continquer  leurs  navires,  dont  la  valeur  était 
beaucoup  moindre  que  le  fret  qu'ils  recevraient  pour  nn  nombre 
diaproponlonnë  de  paaaegera. 

lilitre  antrea  faili  de  cette  nature,  on  n  vn,  nn  Râvre,  nn 
mauvais  bâtiment  de  q^aire-vifigi  quatwae  tonneaux,  passer 
marché  pour  porter  à  à^iiiladelphie  cent  $is  émigrants,  et,  choee 
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DU  POftT  8ADfT4liaXiAa 


iAMïe!  U  a  qiw  ém  dUBtiiltét  estra  lei  «nwtom  ei  l« 
itmnâÊUsm  rimmemt  Mettre  ebiltcle  me  dépéri  de  ce  MtUtcMt» 
peer  que  lei  Malàeeren  dni^nuito  ^happa«cal  aux  priratloat 

et  auï  dangers  de  la  traverst-e  ,  sur  un  vîeoT  et  manTais  navire! 
Les  autorités  eu  France  n'avaieet  paa  trouvé,  dans  le  recueil 
inaieiiae  de  Mi  loit,  eae  leele  diqNMiflo&  qui  pùl  Jet  enterlier 
à  reteair  daat  le  port  aae  expédition,  dent  le  Itui  étiit  de 
•aerifler  nne  eentalae  dtafertoaéa  à  la  YéaaMté  de  deux  ou  trois 

né^ritTs  de  blancs. 

Le  prix  du  p^K^a^e  aux  États-Unis  pour  chaque  immigrant,  a 
été  d'aliord  de  â4IO  franes,  paîo  a  est  teaOïé  à  2ia  et  è  M»$ 
ai4<»vd*linl  11  est  eacore  de  120  firaacs. 

Ghaqœ  fanflle  embarque  avec  elle  ce  qui  lui  est  nécessaire 
pour  la  tra^er^ëe.  Le  capitaine  prend  l*eaii  f|n'il  lui  faut  pour 
toat  ce  monde;  et  quelquefois,  quand  la  loflg;uear  de  Ja  naviga- 
tion rend  inMlfissate  la  qaantité  de  vlmt  eaberqnës,  leaespi- 
taiaes  sappldent  par  vae  ration  de  biscnit  à  la  trop  petite 
quantité  de  proiisions. 

Plusieurs  émigrants,  à  Taise  chez  eux,  sont  quelquefois 
passés  aux  Etats  Unis  pour  faire  valoir  de  leurs  mains,  sur  ou 
sol  productif,  les  fonds  qu'ils  étsient  parvenns  à  réaliser  dans 
ienr  patrie.  Un  vieux  Suisse,  fort  laborieux,  et  encore  plus 
avare,  échangea,  il  y  a  deuA  ans,  au  Hàvre,  pour  trente  mûic 
francs  d'espèces  contre  du  papier  sur  New-Yorlt.  11  voulait, 
disait-il,  aller  travailler  en  grand  une  portion  de  terre  américaine. 

U  n'est  pas  sans  exemple  que  dce  individaa  partis  très-panvres 
pour  siter  se  louer  pendant  trois  on  quatre  ans  k  des  pkntenrs 
américains,  soient  levemis  avec  une  petite  nisaiice  en  France, 
au  bout  de  dix  ou  douze  années  de  travail  et  d'économie ^  mais 
CCS  exemples-là  sont  fort  rares.  11  y  a  quelque  temps  que  les 
émîgrants  nouvellement  arrivés  à  New-Yorit  mendiaient  dans 
les  mes  de  cette  capitale.  Aussi  le  gouvernement  de  l'Union, 
pour  se  préserver  de  1  invasion  de  la  mendicité,  a  exi^é  que 
tons  les  nouveaux  arrivés  pussent  répondre  de  leurs  moyens 
d'existence  pendant  un  an  au  moins. 

Les  bâtiments  américains  qui  Dréqaenlent  le  port  du  Hèvre, 
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et  qui  partent  aux  États-Unis  ceux  que  nous  appekiili  encore 
det  Smssea ,  bien  qu'ils  soient  nos  compatriotes,  prennent,  terme 
Hioyao,  à  ehaqM  Wùyg^t  ^ent  passagers  (kas  ï^tutreponi.  On 
dit  dins  rMrtrvpoffIt  p«ir  opposîtioa  à  ceux  que  l'oa  prend  éum 
la  chambre,  et  qui  )>a!eDt  francs  de  pMiafe  pour  toe 
trai(cs  à  bord  comme  lians  l'un  des  meilleurs  hAtels  de  Paris. 
11  faut  avoir  vu  toute  l'élégance  de  ces  bâtiments,  pour  se  faire 
«ne  idée  de  cette  oppontknu  D'un  côté,  toutes  les  commodités 
de  Is  Tie,  des  Itmbrîa,  des  meubles  en  bois  prdeieox,  desgisces, 
des  cTMtsBk,  de  somptnenz  tspis,  des  mets  déUcsbi,  des  Vins 
recherchas;  de  Tautre,  des  haillons,  des  pieds  nus,  une  ■enr- 
riture  grossière,  souvent  insuifisante,  et  le  plancher  pour  lit. 
Le  iuie  «t  la  misère  séparés  seulement  de  l'épaisseur  d'une 
eleilon  de  nsYbre!  Jsmsis  peut-être  ils  ne  sont  vns  de  si  près. 

On  érslne  4  qnstorse  on  qnlnse  mille  le  nombre  d'Indifldni 
qui ,  depuis  l'époque  des  premières  émigrations,  se  sont  embsrqnés 
su  Uàvre  pour  aller  chercher  à  vivre  de  leur  travail  aux  États-Unis. 

......  AmidH  Uiia  wide  atray 

or  fUrIrat  thlafi  ui4  bUf  ' 

Bly  Mal  It  OD  that  «Sf , 

Pot  kuiaa  beartB  are  there. 

M**  FauciA  Hbbam. 

■ 

Dites-«ioi,  bords  féconds  de  rsnliqne  ^enstrie» 

Voisins  des  flots  smers, 
■Ce  qne  ts  demander,  si  loin  de  ss  pstiiti 

Tout  ce  peuple  à  vos  mers? 

VAlssee,  dès  lon^-temps,  fsfllsnte  sentinelle 

Du  paya  menacé, 
À-t-elle  tressailli  d'une  alarme  nouvelle 
Dans  son  poste  avancé? 

Le  Rliia,  comme  autrefois ,  sent-U  fréonr  ss  rive 

Sons  des  pss  ennemb, 
Qu'il  euToie  en  exil,  tel  qne  Sien  plslntive, 

Ses  mies  et  set  ftlsf 
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ou  POttT  SàMNMnGOLàB, 


Sei  i»iioiirean,  peui-ètre,  en  poiustot  k  duimie 

DtDi  Um  lilloiit  flumHtey 
Ont  fMt  d«  Toir  erouler  FEiin^  TeniMNiliie 

Sur  tes  Yiem  Ibadtaenti! 

Ou  y  qui  trit»  ei  pour  eux,  vojaçeurs  que  nous  sommes, 

L'heure  ne  sonne  pas 
Oii,  sur  ce  globe  étroil,  les  fkuùiitê  des  iiommes 

Se  d^iecent  d'os  pei$ 

Bt|  dociles  Joeeto  de  ce  choc  qei  les  poatie 

Vers  nn  nonreae  deiUn, 
Soblemt  toar-à-toar,  de  cecooMe  eo  tecoeaie, 

Un  mouvement  lointain! 

Ce  roietn  d*oHeiit,  qu'est-ce  doue  qu'il  prépare 

Baiis  son  cratt^re  ardent? 
L'attons-nous  voir  encor  d'une  lave  barbare 
Inonder  TOccidenlf 

Fuyez  alors;  et  loin  des  iiumaines  tempête» 

Qoi  brisent  les  états» 
Tealei,  enfonis  de  Rhin,  d1a«oce&t«s  conqnétes 

Vers  de  pins  dons  climats: 

Le  Ibr  ne  sertira,  dans  vos  nsins  paciftqneo, 
Qui  creuser  les  fvéreCs; 

La  flamme,  qu  à  miner  les  racines  antiques 
Des  incultes  forêts. 

Oh!  Toyez,  embarquant  chariots  et  corbeilles, 

L'un  par  l'autre  poussé. 
Ces  groupes,  bourdonnant  ceaune  m  essaim  d'aheilles 

A  la  mche  empressé! 

Tool  port!  Ici  s'endort  an  giron  de  ralenle 

Le  régissant  maillot; 
Là,  l'enfance,  ô  pftfë!  s*en  ra,  plennntc  et  sente» 

Se  confier  au  iiot! 
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im  mQ&ATIOMa»  ne 

Comme  une  pauvre  mère,  au  bruit  «le  liiH:eatlie 

Dans  la  nuit  allomé, 
Jette  an  loin  teet-à^eoup,  per  le  pe«r  eoherdie. 

Un  beroetu  biee-unié! 

Aiml  Mmt  rejeté*  oea  file  4e  le  misère 

De  ce  8ol  inhumain , 
Oh,  depuis  trop  loog-temps ,  la  peine  est  sens  salaire^ 
£t  le  trereii  aeni  pein! 

Le  nevirei  preseent  tentei  cet  tAtei  bleedee 

fintre  aee  flence  obienre. 
Semble,  après  le  récolte,  entraîné  par  les  ondes, 

Un  panier  de  Iruitii  mûrs! 

Partez!  Un  jeune  monde  avec  eox  vons  réclame, 

Vous  qui  gardez  comme  eux, 
fin  des  corps  fatigiit^s ,  quelque  jeunesse  d'ame, 

Quelques  rêves  heureux! 

Mais  lorsqu'on  a  perdu  le  plus  beau  d*uae  vie 

Effeuillée  à  demi, 
Quil  uea  labeoie  tant  fhdts  reapéraace  est  ravie, 

Q^'on  ne  fait  plus  d'amis  j 

Quand  la  coupe  du  siècle  a  troublé  notre  tèle 

De  sa  vaine  liqueur; 
Quand  8a  fange  a  terni  notre  robe  de  fête; 

Son  souffle,  notre  omur: 

A  quoi  bon  transporter,  delà  cette  eau  profonde, 

Les  soucis  d*aii|ourd'hni? 
Mieux  Tant  rester,  languir ,  moerlr  dana  ce  vieux  monde.  • 

Et  peiit-étre  avec  lui!... 

M**'  AMABhR  TASTU. 


LA  MÂNIE  DES  ALBUMS 


L'origioe  album  vemoite  à  wie  époq«6  fort  t«co1^ 
Uê  premim  fitrent  eonpoiéf  en  Alleaafne.  Snr  le  point  d'en- 
treprendre un  voyage  de  longue  durée,  il  était  d'usage  d'envoyer 
QB  livre  à  «et  amis,  qui  devait  recevoir  des  detaiiM,  des  vers, 
OU  de  Ift  nmilqoe;  9m  y  ajoutait  encore  dea  kttrea  de  familln* 
Loin  dtt  paji,  oe  livre  devenait  un  eompa^non  de  voyage»  on 
aniL  Dana  eea  momenta  de  tristesse  où  Tame  a  tant  beaoin  de 
bi'pancher,  où  vous  rêviez  une  âme  qui  aurait  pu  vous  com- 
prendre, vous  ouvriea  votre  album^  et  vous  retrouviez  vus  amis, 
lea  conseils  d'une  mère,  la  tendre  aolUcltude  d'une  aœnr  cliériey 
et  lea  lettrea  de  la  première  femme  que  voua  avles  aimde« 

Citait  en  quelque  sorte  un  livre  de  cosnr,  dans  lequel  se 
trouvaient  rassemblées  toutes  les  affections  lea  plus  chères,  tou- 
tea  les  amitîéa. 

Pen-à«peu  le  perdit  l'Idée  première  dea  fondatenrit  et  lea 
albnma  devinrent  dea  reeneila  de  desatna  d'amla;  pnii  ensuite 
dea  croqnia,  dea  esquisses  aehetés  à  des  marchands,  plna  sou- 
vent encore  arrachés  par  i'importuuité  à  i  insouciante  généro- 
sité des  artistes. 

Puis  vinrent  lea  amatenrt,  épouvantable  caate,  la  plupart  dn 
tempa  composée  d'InutiUtéa  finanetèrei;  qui  a^amuse  deux  henrea 
d'un  objet  d'art,  comme  un  enfant  d'nn  joujou,  qu'il  brise  on 
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qui!  dëlalÉM  à  la  vie  d'un  ratre.  ClatM  4«  g^m  îob 
plut  iMoaCenaUe  qa%  celle  def  èroeantem  4e  peintere^  Tevi 
traitant  dVgal  à  égal,  ëe  croyant  chez  voua  le  droit  de  bour- 
geoisie, pour  voua  avoir  fait  faire  un  dessin;  ae  mettant  par- 
tent à  reiae;  iiBpemt  ienr  Jngenent  à  tout  le  monde;  et  IHen 
tait  eonment  ik  raiioiuieût!  Arrivant  le  matin  à  Tatelier  eomme 
rexpëditfonnalre  k  mn  bnreae,  et  ne  partant  qn'à  Thenre  de 
leur  dîner.  Bm^^ants,  indiscrets  et  fainéante;  vous  mettant  an 
coorant  da  prix  des  chevaux,  des  tilburys  et  dea  tieantéa  à  ia 
modei  renvemat  lea  clievaleta;  inacrirant  lenra  noms  «nr  lea 
plAIret,  et  voia  Ihlignwit  iMM-eeMe  de  ienr  nnlUtë:  telle  eut,* 
à  qnelqnea  eieepflona  près,  la  aeete  dea  prétendna  anatenra  '^). 

C'était  principalement  il  y  a  cîihj  ou  sîv  ans  à  inie  époqne 
oii  la  profession  d'artiste  faisait  TÎvre  celui  qui  la  cultivait,  que 
anrfit  de  plna  Mie  ce^  longue  et  interminable  aérie  d'ama- 
lenn.  lit  w  mirent  en  tète  de  broeanter  entre  enx  dea  deaaÙM; 
tel  en  avait  acheté  nn  qn*il  rerendait,  denx  Jonra  aprèa,  le  qna« 
druple  du  prix  qu'il  l'avait  acquis  d'un  confrère.  D'autres,  moiiia 
adroits,  y  perdirent  des  sommes  conRidérables. 

Cette  espèce  de  marrennage  fat  tolérée  par  lea  artistes  qnl 
tona  lea  Jonri  apprenaient  de  la  benehe  même  dea  maltètlen» 
eomme  b  la  Bonrte,  le  eenro  de  lenra  prednetlona.  Bn  ddi- 
nitire,  ces  derniers  en  prenaient  gaiment  leur  parti,  ils  fri- 
saient alors  très-bien  leurs  afTaîres,  bàtî^Kaient  leur  petite  maison, 
achetaleiit  dea  chevaux  et  des  meutes,  rêvaient  à  de  riobea 
héritièrei  qne  Jamala  lia  n'éponmient,  et  ae  préparaient,  ponr 
i^arenir,  le  chtgriii  de  mettre  bat  nn  Jonr  tont  ce  bel  éqoipege, 
et  de  redemander,  comme  don  Jean  dn  Fnièi  dê  Pinrre,  à  ton 
tailleur,  des  nonrellea  de  madame  Dimanche* 

.*)  Quelqaaa  imia  nnla  dea  arta  et  «Im  artistca,  «t  I0  cofcle  en  art 
blaa  resterrë,  aaTOit  cneoatBger  les  jenitM  gaoa,  Icar  MSTent  une 
partia  daa  d^gaAta  f*  daa  miaèrMi  da  aiétlar,  et  éiiigaat  hmrê 
tlfltfdoa  aaaaia.  An  eamaMBcenaat  d'aae  cafrièra  trap  tAt  fvmëe 
panr  mai,  Je  vandral  taajanta  boannage  k  I*bb  de  caa  aasla  délai* 
féa  daa  arllslaa,  qae  aa  nMdaatia  m^coipécba  da  aigaalar  à  oMa 
aaeiaaa  camaméca,  et  aa^el  J'ai  Toad  nae  dienella  tcconaaia- 
aaaca»  H  -M. 
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leur  compte,  les  prétentioiM  des  artisten  à  la  mode  s'ëlevant  en 
raison  de  Jeurs  besoins,  la  fièvre  des  albums  les  dévorant  tou- 
jMifti  il  fallut  finaiMr;  alors  ils  t'iogérèrent  de  donner  des 
dMM*  On  iiifitftii  cewc  de  ncirieiirt  les  peiulNs  dont  les  doi- 
«ÎM  iilivaieiil  pss  encore  ûgwré  dans  l'slbiiin,  el  «a  dessert, 
oooMM  à  une  toMe-d'Iidte,  la  dane  de  la  oMisoe  se  disposait  à 
faire  ses  recoairreint^nt»;  elle  faisait  des  yeux  le  tour  de  la  table^ 
et  réskmait  le  prix  du  dîner  qui  venait  d'être  offert. 

Oe  inssak  dans  le  salon  oii  le  café  était  serrl;  pendant  ce 
ienip^  k  salle  à  manger  était  tiensfonnée  en  cabinet  de  traTall, 
et,  à  nn  aig^nal  indiqué,  les  artistes  tronvaient,  snr  nne  large 
table  ronde,  bien  cclairée,  cartons  tenduti|  crayons,  pinceaux, 
sépia,  boites  à  aquarelles,  etc. 

Rien  de  plas  cnrieox,  de  pins  greteaqne  à  voir  qne  cea 
flénniona,  ^ne  ces  fetltea  livalitéa  en  présence,  qne  ces  impromp* 
tes  médités  lenf-lemps  à  l^Tsnce,  qne  ces  compliments  fani  et 
exagérés,  si  rarement  sincères,  qu'on  se  croyait  forcé  de  débi- 
ter; puis^  venaient  les  commandes  gratis,  bien  entendu,  du  maître 
«le  la  maison  pour  ialbiutt  de  madame  P^**,  pour  celui  de  M. 
lée  ponr  ceni  de  messienra  les  mnsicicns,  car  11  y  avait 
anssi  de  la  nnsiqne* 

Les  belles  dsnes  et  les  beaux  messfenrs  étalent  parqués 
dans  un  salon  trop  étroit  pour  en  contenir  la  huitième  partie, 
le  reste  se  tenait  snr  le  dos  des  dessinateurs  dans  les  pièces 
▼oisinesi  pois  s'avançait,  d'nn  pas  assuré,  d'un  air  content  et 
aatlaftU  de  Inl-niième,  nn  grès  monsieur  aux  larges  épaules,  aux 
iivoric  monstrueux,  eux  mollets  d'Hercule  Farnèse,  s*excussnt 
d'un  enrouemeitt  nublt,  et  entonnant  dune  voix  claire  et  per- 
çante. Non,  norty  Colin  n'aura  pas  mon  ruban,  paroles  et  mu- 
sique dn  même  gros  monsieur^  dédié  à  son  ami  M"^^"^,  aoss 
incoMin  qne  rantenr^  éoerchani,  tans  la  moindre  sollicitation 
de  la  part  de  l'almsble  société,  pour  la  millitee  fols,  la  cava- 
tine  du  pauvre  Barbier^  au  milieu  des  flots  de  nullités  amon- 
celées aux  porteiii^  des  ricanements,  dcë  allées  et  venues,  de 
raccompagnement  obUgé  des  portes  ouvertes  et  fermées,  et  de 
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Ift  Toix  du  laquais  annonçant  l'arriTée  de  la  petite  madame  de 
D'-"**,  laiiie,  rechi^née,  ïu  tète  empanarhëe,  ses  pauvres  et  noires 
épaules  à  découvert,  se  faisant  jour,  pour  armer  à  M  place 
réserrëe  auprès  de  la  mattreMe  de  la  malton,  a«  tra?en  de 
l^tea  Ici  avtrea  femmeii  et  lalataDt  aon  noble  époux  dant  «oe 
'  pièce  ToMne,  dtaeater  de  toute  la  force  de  oea  paiMaeta  poo- 
mniiN  8ur  Id  séance  de  la  chambre,  les  affaires  publiques,  ou 
le  cours  de  la  bourse.  Sa  rare  intelligence  sait  tout  embrasser, 
11  parlera  IncessaauneDt  beau-arta  et  ëoononiie  politi^nei  aana 
é^rd  ponr  Je  gros  tirtiioae  qui,  aree  m  sang-freld  inpertnr- 
bable,  lève  les  yeux  an  ciel  dans  l'attitude  d'un  béat  en  extase, 
et  termine  son  g^raud  air  au  milieu  des  applaudissements  de 
toute  l'assemblée  enchantée  d'avoir  terminé  avec  lui. 

Dans  les  entr'actes  des  morceaux  de  musique  les  dames  ve- 
natent  visiter  Tatelier  de  peiatere:  ^hl  c'est  bien  là  le  profil 
„de  M.  de  La  Brassière.**  —  ^vCeat  un  arbrOi**  —  ^BfaDian,  dit 
„la  petite  fille,  c'est  M.  Desfeuiilis/^  —  Un  intérieur  de  ferme, 
c'est  une  marine.  Puis  les  lieux  communs:  „Vous  allez,  mon> 
sieur,  comme  Is  parole.  J'ai  dessiné  aussi  en  pension;  si  j'avais 
vouln  travailler,  J'avais  de  trèa-grandes  dispositions.  —  Je  vona 
demanderai  la  permlarion  de  vous  montrer  les  dessInB  de  ma 
fille,  cenx  de  mon  Anatole,  nn  enfant  de  six  ans,  c'est  vrai- 
ment extraordinaire." 

£t  ce  jeune  monsieur,  pàle  et  blond,  sou  lor^^non  à  la  main, 
qnl,  pour  dire  quelque  chose  à  la  ravissante  jeune  fenne  qu'il 
a  sons  le  bras,  trouve  le  dessin  un  joli  déhssement;  plus  loin, 
cet  associé  d'agent  de  changée,  la  main  droite  dans  Téchancnire 
de  Non  ^ilet  blanc,  et  de  Tautrc  agitant  son  large  paquet  de 
breloques,  le  tout  pour  placer  aussi  son  mot,  donnerait  volon- 
tiers un  doigt  d'une  de  ses  inutiles  mains  pour  en  fsire  aataat^ 
pure  politesse  de  sa  part,  car  il  demandait  l'antre  Jewv  devant 
TortonI,  en  psrlant  des  productions  de  Charlet  et  de  Bellangé, 
qui  pouvait  acheter  toutes  ces  bétises-là. 

Aprèii  toutes  cc^  opiiiiotiB  émises  sur  les  arts,  revenaient  les 
demandes.  Combien  de  fois  ai-jc  m  de  psuvres  artistes  frémir, 
se  pincer  les  lèvres  earojant  une  jolie  personne  piler  aoigaense' 
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Bdit  en  quatre  de  délicieiix  denins,  les  mettre  éum  soa  aec 
OQ  dens  vn  coin  de  ton  monehoir,  trop  lienreiix  encore  cenx 
qni  ne  Jei  retron?eient  pu  dons  l'entichambre  en  allint  rendre 
In  fiaite  de  digestion;  dans  l'antichambre!  déeonpëa  dano  Usa 
inaio8  des  enfanta  de  la  mafgon.  * 

On  faisait  aussi  des  invitations  à  la  campagne,  aux  environs, 
dnne  lea  dépnrtementay  à  i'étrnnger.  L'artiste  enchanté  de  faire 
route  nrec  cet  hôtee,  apprenait  la  Teille,  aouTent  même  le  jonr 
dn  départ,  que  la  diligence  passait  it  trois  petltea  lienea  de  In 
propriété.  Il  quittait  la  voiture  à  train  huiires  du  matin,  arri- 
rait  à  cinq  aux  portes  du  château,  son  bagage  en  sautoir,  attcn* 
dont  qn*il  fit  jonr  chcs  aea  noblea  maltrei.  11  y  reatait  deux 
on  trois  mois,  destinant  rintiqne  mnnolr  aona  tona  aea  aspeela; 
prenait  tontea  lea  Tnea  des  environs,  et  retournait  dana  la  capi- 
tale le  portefeuille  vide,  après  avoir  laissé  sa  bourse  dauts  lect 
mains  des  valets  de  chambre  et  des  marmitons. 

Ln  mode  des  albnnis  passa  comme  Jadis  celle  des  culottes 
à  calions  et  des  Tertn^dins;  les  amateurs  se  mirent  à  faire  des 
dessins  qui,  à  leur  mwig,  Tslsient  beaneonp  mieux  qne  ceux  dn 
leurs  maîtres.    Bref,  on  n'acheta  plus  ni  tableaux,  ni  dessins. 

Je  sais  un  amateur,  un  amateur  véritable,  critique  exercé, 
collecteor  plein  de  foût  d'objets  précieux  de  toutes  les  (époques 
de  l'art,  qni  perpétue  seul  la  tmditlon  des  albums.  Ce  n'est 
pss  nree  la  mesquinerie  d'idées  contre  laquelle  Je  n'ai  pu  m'em- 
pécher  de  protester  dans  cet  aperçu  qu'il  a  composé  son  Urre 
de  dessin;  il  a  apporté  dans  le  cIiojy  des  morceaux  qu'il  re- 
cueillait nn  discernement  beaucoup  trop  rare  malheureusement 
pour  les  artistes  distingués,  qni  se  troutent  souTcnt  en  asaei 
uwnrsise  compagnie.  Les  hommes  de  talent  de  tout  le  globe 
ont  enrichi  son  album,  digne  de  rester  comme  un  monument 
unique.  Aussi,  quelle  étude  pour  qui  a  le  sentiment  des  arts, 
quelle  soirée  passée  en  présence  de  ces  échantillons  de  tous 
les  génies,  de  tons  les  esprits,  de  toutes  les  manièreal  L'album 
dont  je  pnrle  est  un  recueil  de  dessins  pour  un  exempklre 
unique  des  OBurres  complètes  de  In  Fontaine.  Le  dernier 
desâiii  que  j  ai  vu  avait  été  exécuté  par  un  artiste  chinois.  LV 
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matear  est  M.  Feuillet  ({ni  a  écrit  quelquefois  sont  le  IM» 
pgeudonyme  de  Jjeavea  de  Conches. 

Un  homme  preftto  de  le  révolution  opérée  éam  lee  erte  à 
le  faite  de  noe  criiee  et  de  noe  débita  potMqeee^  le  proprié- 
taire du  restaurent  de  la  me  de  Veloia,  le  aienr  Rovget  II  u 
revu  su(  cessivement  tous  se»  anciens  clients.  Toutes  les  nota- 
bilités lie  1  époque  vont  oublier  chez  lui,  depuis  cinq  heures  du 
aoir  jusqu'à  sept,  leera  rèvea  de  gloire  et  de  fortunei  lea  invi- 
tatfona  à  dîner,  et  le  protection  dca  ametenra  d'albnamt» 

Hbnbt  xMOiNiMEIL 
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La  Sibérie  et  un  atelier  d'élèves  en  peinture  ne  sont  |ms 
plot  inboapitaliers  qu'an  café  de  vaudeviliùtes. 

Si  ww»  B'a?ei  commis  ni  roman,  ni  mémoire,  ni  un  conpiet 
dnm  tonte  Totre  viei  tt  l'on  n*éerit  pti  à  Tadretie  de  ▼otre 
n«m  nn  ndnt  knmm  d9  ÎHtrm^ ...  je  ne  fona  conieilie  ptn 
d'entrer  dans  ce  café,  où  tout  le  monde  se  connaît  comme  à 
i*e8tam!net  d'une  ville  de  province:  Fonsyseres  observé,  pressé 
par  les  regarda  de  tona,  mal  à  l'alie  antaal  ^n'ane  jeune  iiiie 
le  premier  Jour  dn  eonel* 

Mberd,  le  faryon  qnl  e  des  monstaeliea  et  qni  Ul  d'nne 
main  ion  Journal  faTori  ne  ▼on»  servira  pas  de  l'autre  votre 
^'crre  d'eau  sucrée;  car  von»  paierez  comptant,  vous  qnî  n'êtes 
paa  un  liabitué»  Toa%  ni  auteur,  ni  journaliste,  voua  qui  u'étea 
paa  en  ma:  tow  erlerei  Iroia  foi%  Garçtml  avant  qne  in  dame 
dn  oemptoir  agiie  •■  aonnette:  la  ■omiette,  la  aervlette  et  le 
cemptoir,  ton!  eela  éconte  IWeur  qui  parle  et  gesticnle  vive* 
ment  sans  dire  un  seul  mot  de  politi({ue;  ik,  voyez-vous,  ni 
VaraoTie  ou  Lyon,  ni  le  raiuiatère  où  le  choiéra-morbna,  mais 
Mes  le  vanderUie  nenveam  qnl  fera  joné  le  aoiri 

Prenen  pntienae!  ëcenton,  et  vena  aères  IniHé  anx  mjalèret 
dea  eoiHwet»  vena  pénAtreréi  le  ridean,  tena  eannaltrea  qnei 
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genre  d'indispotition  m  ùàt  lUre  reliehe  hier,  qnet  ivleir  tera 

sifflé  aujourd'hui;  vous  saurez  Tarifent  qu'il  faut  payer  pour 
avoir  un  succès,  les  ilincrs  que  coûte  une  idée,  les  truffes  que 
v«al  le  couplet  fioal»  et  qael  vin  aime  la  plut  Jolie  AgannU 
du  théâtre* 

Mais  ceux  dea  habitaët  qoi  vont  auront  m  entrer,  t'appro- 
cheront de  Totre  table  et  roui  entoureront  avec  re8pionna|;e 
acharné  et  la  vigilance  discrète  d'un  voleur  ou  d'un  ajSfent  de 
police:  et  alors,  vous  qui  avez  eu  soif,  vis-à-vis  ce.  café,  ne 
portes  pea  «ne  fignre  comique,  anrtont  nn  nooi  plainat,  et  a'il 
fant,  par  malhenr,  qne  tow  lyes  nn  non  piaiiant,  qne  vona 
signiez,  par  exemple,  Bofmi^hom  ou  Rigolard^  n'ayez  donc  point 
avec  vous  un  ami  qui  vous  appelle  et  qui  ait  la  voix  forte!  Us 
vons  prendront  votre  nom.   Prenez  |;arde!  lis  vous  serrent  de 
plus  prèa.    Imprudent  qne  vous  étei,  taioei-Toua!  Boutonnei 
Uen  votre  eaprit  Juaqn'an  menton,  ajei  la  main  inr  too  pnrolca, 
serrez  le  cordon  à  Totre  lan^e:  ne  lalMei  pas  traîner  une 
expressioti  ;  mettes  vos  mots  liau»  votre  poche,  mettcz-vou^  tout 
dans  votre  poche,  si  vous  pouvez»  car  vous  n'êtes  paa  en  sûreté 
ici:  on  fait  le  moochoir  à  la  couTenatlon  ici:  ils  roni  Toiermity 
dloconn,  lialiils,  figure:  ils  tous  prendront  tout  rif,  tout  enlim'» 
de  ta  tète  aux  pieds.  Vous  ne  savea  pas  eomUen  fis  sont  ImUies 
les  filous  ï  lis  vous  flatteront,  ils  vous  feront  caui^er,  ils  vouti 
demanderont  quelle  heure  il  est  à  votre  montre.    Ils  vous 
feront  poser  devant  eux.  Une  idée  neuve,  une  matière  à  vende* 
ville,  même  un  calembour,  tout  est  eoleré,  escimoté.>  • .  S'ils 
ont  mal  entendu  un  mot  en  passant,  Us  Tons  dirout:  .^RépéuJf 
H  il  vous  pLattf*  Puis,  tout  haut,  ^^Garçon^  un  verre  de  rum,^ 
et  tout  bas:  „£7n  crayon''^!  Et  l'on  vous  renferme  au  ^rde- 
manger  littéraire,  ou  l'on  vous  entasse  au  milieu  des  plans,  dea 
fins  de  couplets  et  des  boni  mots,  achetés,  surpris,  reldo  dans 
In  journée,  provisions  mites  en  ordre,  numérotées,  càaeuM  dmm 
son  rsuf  et  dans  sa  case:  et  chaque  feuille  de  leur  albnra 
est  un  bocal  ou  un  rayon  avec  sou  étiquette  ;  ensuite  a-t-on 
besoin  d'un  bon  mot  sur  Psmour,  d'un  couplet  sur  la  sloire, 
on  ouvre  le  bocal  mnoiir,  on  tire  le  rajon  gkin^  et  Ton  trouve 
le  bon  mot  tout  prêt,  le  couplet  tout  fbit 
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Ces  écumeurs  de  conversation,  s'en  vont  fnretint,  espionnant, 
écrémant  tout  ce  qulb  entendent  lis  nmment  les  miettes, 
essuient  les  bsncs»  épongent  les  «arbres:  csr  là,  pss  en  tnbonret 
qel  n*slt  fkit  son  eonpiet,  pas  une  tsbie  qui  n'sit  composé  son 

vaudeville.  Chaque  dalle  porte  iiii  cHlembour;  on  vons  montrera 
le  coin  qui  a  dit:  Racine  est  un  polisson. 

Là  on  ne  fome  pas,  et  poortsnt  i*air  est  lourd  et  pénibie 
à  respirer,  tout  cbsrgé  qn'Il  est  d'une  odenr  aansésbende  de 
théâtre,  et  tenant  comme  en  dlssolallon  l'halle  de  quinquet  et 
le  caiemboer.  La  maltresse  du  cafë  est  toujours  laide  et  >eiid 
des  biiletfi  de  spectacle  à  moitié  prix;  l'enfant  de  la  maison 
fait  des  bons  mots,  et  le  mari  fait  crédit.  Dans  ce  lien  sombre, 
tisntes  les  flfnres  sont  bnues  et  presque  sales.  Vous  avei  rè?é 
Homes  OTec  ne  grande  bouche  qui  rit,  des  dents  blanches, 
les  joues  folches  et  rebondies,  riiuraear  gaie,  frsnche,  et 
mobile  et  bruyante  comme  grelots,  le  Momus  enfin  des 
toiles  de  théâtre  1  Point.  Au  milieu  de  ce  groupe  noir  qui 
Joue  là«bes  an  domino^  Toyei  ce  vieux  front  jaune  et  pliasé 
comme  un  bon  billet  de  banque,  ce  front  à  demi  pelé  que 
rapporte  un  corps  droit  à->peu-près  comme  un  src  de  triomphe; 
eh  bien!  c'est  le  plus  sonore  des  grelots  de  Momus;  ce  vieiîlai'd 
taciturne  et  laid,  uuant  1  enuui  et  le  dégoût  par  toute  «a  peau, 
voue  représente  le  plus  maUa  né  dêê  ^ançaiê^  le  meilleur  fou 
du  pcuplui  celui  qui  a  fait  rire  tout  son  siècle,  qui  a  désopilé 
la  rate  à  la  terreur,  et  Ait  étouffer  la  restsuratlim  :  Il  a  gagné, 
je  suis  8ùr,  a\ec;  la  gaité  des  cent  jours,  plus  qu'un  fournisseur 
d armée:  il  a  profité  des  pompons  de  tliéàtre  et  vécu  de 
répanlette  plus  qu'un  paasementler. 

Autour  du  ricni,  se  pressent  tons  les  apprentis,  les  novices, 
les  collaborateurs  psyés  et  les  collaborateurs  psyants;  par 
exemple,  ctm  riches  qui  veulent  à  tout  prix  être  liotntiies  de 
lettres,  et  achètent  Thonneur  d  afficher  leur  nom  à  la  queue 
d'un  nom  connu;  tous  génies  d'attelage  et  de  fraternité,  qui 
a'accouplent,  a'apparelilent  et  tirent,  comme  Ils  peurent,  une 
idée  à  deux,  l'un  sur  l'antre  porté. 

La  conversation  ordinalré  sur  la  pièce  nonrelle  en  la 
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débutante  est  quelquefois  interrompue  par  la  querelle  d'habi- 
tttde,  de  deux  amis  intimea  qui  se  disputeront  poer  ma  moi 
Tolë  par  Je  se  etit  lequel  det  deux  à  feotrei  dcoiks,  ils  se 
dirent  pim  dinjaree  qve  deux  Hllee  de  Jeie;  ▼oUà  qn'ib  te 
renFoient  mutuellement  la  honte  eomme  on  volant  qui  va  et 
vient  sur  deux  raquettes  habiles!  De  stiipides  bourgeois  mc 
couperaient  la  ^orge  pour  la  moitié  de  cette  partie  d'outrage 
à  groi  jea:  eux,  lei  gens  d'esprit,  ils  joeeroat  jaiqe'à  eec  afee 
r impasdbilltë  de  rbabitode  ! 

Et  les  autres  ne  font  pas  même  atCentiee. 
Le  taft'  est  toujours  plein  autant  qu'une  patache  de  comé- 
diens ambulants:  tous  les  oiseaux  de  passage  de  la  littérature, 
tom  les  écrivains  percheora  s'abatleiit  ià  :  ils  n'oet  pas  de  réé* 
dence  ailleurs  qu'à  la  table  de  marbre:  lit  deneurent  toM  wm 
café,  les  mis  en  fice  de  comptoir,  les  antres  près  é»  poêle  o« 
bien  è  côté  de  la  fenêtre:  ils  tous  donnent  leur  adresse,  si 
TOUS  n'ôtes  ni  bottier  ni  tailleur;  ils  mangent  là,  ils  traTsilieat 
là,  ils  dorment  là;  c'est  leur  domieile;  c'est  aussi  leur  bourse 
de  commerce,  oh  Ton  cote  le  cours  dce  théâtres,  oh  le  matière 
I  TsndeTlIle  est  offerte,  msrclisndée  et  psyée:  on  y  trouve  dee 
vendeurs  de  plans,  pour  un  poulet  truffé  ou  pour  une  limo- 
nade, selon  que  Tintérét  dramatique  monte  ou  descend.  Car 
•ijourd'htti  les  pièces  ont  leurs  eatrepreneurs,  leurt  coupons^ 
leurs  actionnaires  anonynMs  ou  commanditaires;  il  y  n  èu  mal- 
sons de  confisnce,  des  coropsgnies  arec  leur  raison  sociale,  den 
fournisseurs  qui  lîtakiit  gur  la  rue:  l'esprit  est  k  prix  fixe. 

Ceux  qui  font  le  bruit  et  remuent  la  salie  sont  les  simples 
amateurs,  grands  colporteurs  de  noufelies,  qui  connaissent  lee 
gloires  de  l'endroit  pur  leur  nom,  et  les  garçons  par  leun 
prénoms,  qui  croient  gagner  besucoup  en  se  luttant  toujours 
aux  gens  d'esprit,  qui  ne  se  lav^ut  pas  la  main  le  jour  qu'ils 
leur  ont  donné  la  main.. 

Les  amateurs  mettent  le  bois  dans  le  poêle  et  servent  là 
de  boute-en-traIn }  Ils  Jettent  leun  paroles  à  la  tète  de  ful 
veut  les  ramamer:  car  tous  les  auteurs  chargés  de  In  gstté 
publique  sont  mornes  et  sérieux  comme  des  prêtres  musulmane. 
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Uê  ne  imal       fin  • .  •  lia  ne  ré^dent  mrt  Juta  ^  p«nr 

frmner  qu'ils  ne  wint  pas  sonrds.  l^itlleQrs,  brefs,  laconiques 
et  serréb  autant  qu'une  lettre  de  cliaiige  ou  uti  mot  d'ordre, 
il  faut  les  voir  s'observer  entre  eux  et  se  craindre:  ils  ne  font 
Jamala  tire  Aca  entra  gratiaj  ee  aérait  entant  de  dépenaés  perte 
penr  aoi,  et  gain  penr  antmi  L'esprit  1  la  fslté!  e'est  lenr 
métier,  leur  pain,  leur  fortune!  Donc,  rien  de  plus  vide,  de  * 
plus  stérile  que  leur  con\ L'rs;itioii  ou  leurs  lettres  ordinaires* 
Ua  ont  une  peine  incroyable  à  parier  on  à  écrire  quand  ça  nn 
rapparte  paa:  iaa  pâtiaaiera  ne  conaomnieat  paa  ienra  brioelicai 
je  ne  cennala  qn'nn  bonffon  de  théâtre  qnl  aoit  pina  triste 
qu'un  vaudevilliste.  Il  faut  tant  d'économie  à  ces  réputations 
qui  vivent  des  années  8ur  un  quart  de  pièce. 

Ces  avarea-là  aont  les  liabiles  ;  mais  les  plua  Jenneai  eeni 
qinl  ne  vont  pna  encore  applaudir  ienra  pièces  eninnèmea»  pour 
éantrebalanoer  dana  le  monde  le  groa  Tontre  dea  eonfrèrea,  et 
l'importance  littéraire  de  leurs  quarante  ans  arrondis^  parlent 
tout  haut,  les  imprudents,  h^hh  se  douter  que  là  chaque  idée 
nenve  est  à  vendre  ou  à  prendre:  ils  sucent  follement  ienra 
petite  projeta  dramatiqnea,  et  a'en  gargarisent  la  bonche  onverte 
devant  tena  cea  viens  mlpéa  qnl  lea  volent  tant  qn'ila  peuvent  i 
et  je  vais  à  ce  sujet  vous  raconter  une  histoire  eilroyable. 

Vous  avez  vu  mou  vieux  vaudevilliste  à  son  jeu  de  domino, 
eaioniniant  tona  aea  eonfrèrea,  triate  et  Jalonx  de  tonte  gloire 
rivale,  aana  pndenr,  aana  goèt|.  cniatre  Iiontenx  et  aale,  priaaal 
dn  tabae  sec  entant  qn'nne  institutrice  octogénaire,  cherehant 
partout  line  idé(i  chez  les  autres:  car,  chez  lui,  tout  ent  fini; 
tout  est  vidé,  tout  est  creux  depuis  lon^-temps.  Une  idée!  la 
moitié  d'une,  a*ii  voua  plaît  I  la  charité  d'une  idée.  U  eat  uaé 
pina  qn'nn  cheval  de  poète.  81  aon  père  était  une  idée,  et 
d'abord  ail  avait  nn  père,  il  le  vendrait  à  un  directeur  de 
tlié^tre.  Profanateur  insensible,  il  a  touché  à  tout:  il  a  pri» 
partout ...  il  a  mis  sa  main  noire  sur  toutes  nos  illustrations; 
Il  n  déshonoré  tona  noa  malhenra ...  il  n  fiait  elMnter  fione- 
parte  à  Safaite-Iléiène;  l'enaelgne  Blman  anr  aon  vaimean  qui 
saute!  il  a  fidt  chanter  Béranger^  l'Infime!      Il  fem  des 
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eoii^«li  sur  ks  «iMtmt  à%  Liront  et  JUira  b  pote  ptf  des 

chansons!  Vous  avez  fu  mon  vlewi  TSvdeTiliiete,  ce  courtisan  de 
la  multitude,  lui,  rimer  la  flatterie  (ou8  les  soirs  au  théâtre; 
ÎHUDoler  tout  à  cette  multitude  hlaaëe;  ciioûir,  pour  la  remier» 
iea  ins^intioiis  cynique!  et  pelpîlnntet  d'teinalitëi  éeenter  nu 
portea,  violer  k»  fermeturet  de  In  vie  privée,  prendre  diae 
lan  secrets  des  familles  les  anecdotes  d'alcove,  iea  acandalee 
À-peiue  deacendus  du  ëalon  à  la  loge  du  portier. 

Tout  ceU  n'eat  rien  eeprèe  de  men  iiiateîre.  Si  je  TO«e 
die  que  c*ett  «ne  histoire,  per  oontvtdlelioa  rené  cioiren  fN 
e*e«t  on  oente  • . .  C*eat  on  eoate. 

Dernièrement,  un  bon  et  simple  et  spirituel  jeune  homme, 
avec  beaucoup  d'avenir  et  peu  d  argent,  naïf  et  crédule  à  i'excèa, 
•yent  Coi  dan»  le  talent»  comme  «ne  «nur  novice  dem  i'naionr 
de  Ole«9  vint  de  ta  prevince  le«t  ehergé  de  Tnodeviliei  H 
d'eapoir.   Il  avait  fait  en  rente  pk»  d'en  deez  réve  de  gloire, 
de  feiuiue  et  tic  fortune,  quand  la  voiture  remportait  sur  Farië, 
avec  cette  harmonie  monotone  des  roues  sur  le  pavé  de  In 
rente.   Oli!  iei  pootillone  ne  fenettnieut.  pae  ieM  lee  eiierauu 
Pirlt!  Péril]  e'éeriii^  Ji  ettive;  et  se  prenlAre  nnit  à  Fuit 
fnt  on  emer  déBeneliantenient:  quand  il  te  vit  noyé,  perde  dane 
ces  flots,  comme  une  goutte  d'eau  Uauë  urte  mer!  quand  il  tte 
vit  coudoyé  par  un  monde,  au  aortir  de  la  diligence,  faisant 
ISenle»  tentes  ees  ilintions  a'dvnneuireet  li  comprit  bien  nleis, 
qn*d^ë  cenl  dans  ce  déaert  d'hommes,  11  enrait  peine  è  ea 
sortir.   Toutes  ces  tètes  étaient  aussi  hantes  qne  in  sienne.  11 
KOuffrit  de   se  voir  inconnu^  de  ne  pa«  rencontrer  un  regard 
nmi,  une  main  à  serrer;  il  ne  concevait  pas  encore  cette  jouis* 
••ace  égsSste  dn  oerdon  ••nllnire,  ce  benhenr  tent  parisien, 
que  rindépendcnce  procure  à  Themme  parihiteaient  iselé. 

Vn  profond  découragement  le  prit  au  cœur.  Alors  il  te 
mit  à  décorer  avec  l'appétit  du  cancer  la  succession  que  aon 
père  lui  avait  laiss^ée.  Hientèt  le  jeune  homme  en  était  venn 
à  ne  plis  entendre  remner  à  aa  perte  In  sonnette  9m  le  mer- 
teau,  sans  nn  retentissement  donlenrenx,  ssns  le  pressentiment 
vague  et  matinal  du  créancier  ;  ce  jeune  homme  était  perdu. 
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Dans  ses  jours  de  débauche  et  de  café,  il  avait  connu  le 
lieux  vaudevillUte.  Sans-doute  il  avait  payé  plua  d'un  souper 
■Q  Tieox  TaadefiilialCy  qui  en  revanche  lui  tviil  pril  phm  à'ma» 
phme,  pliii  d^im  couplet.  Le  Jeune  honune  lui  pMdtgUill 
tout,  entre  ^enz  Tina,  quand  il  était  riche,  quand  ton  eapifl 
ëtaît  du  superflu  pour  vivre.  Mais  quand  son  cbprit  devint  sou 
unique  reirsource,  il  était  allé,  lui  Jeune  homme  confiant,  trouver 
aon  vieux  débiteur,  et  lui  avait  soumia  un  vaudeville  tout  fait, 
(ont  prêt,  le  priint  d'apoatilleir  Tttum  de  ton  vieux  nom,  et 
de  il|;ner  na  pane-debont  pour  entrer  an  théâtre. 

L'eatonac  n'a  point  de  mémoire  :  mais  comme  la  pièce  était 
bonne,  le  vieux  se  ressouvint  d'avoir  diné  avec  l'auteur;  la  pièce 
ini  présentée  sous  le  vieux  nom,  jouée  et  applaudie  aous  le  vieux 
nom,  et  payée  an.  vient  nom;  et  le  jeune  hoaune  vendit  la  pre- 
mière nèltlé  de  m  dernière  donnhie  de  ehendeei  ponr  t enibonrier 
leé  dépeteieedea  elaqnenrs,  et  antres  menus  frais  de  première  repré< 
sentation,  de  sorte  qu'il  fut  plus  pauvre  après  qu'avant  son  succès. 

Encore  un  succès,  dit-il,  et  je  n'aurai  plus  de  chemises! 

Le  vieux  lui  conseilla  Feepérance.  Cet  esprit  jeune  et  bril- 
linl  du  nofflce  allait  nu  vieux  comme  un  bon  chevet  à  un  Itche, 
comme  la  muté  des  jeunea  illes  I  la  caduellé  du  laint  vol 
David.  11  exploitait  cette  mine  si  pleine  et  si  riche.  Chaque 
jour  c'étaient  de  nouvelles  idées,  de  nouveaux  filons  tirés  de 
cette  tète  féconde;  et  le  jeune  homme  voyait  chaque  Jonr  sa 
détrease  augmenter.  Lee  crtedera  lUialent  queue  è  m  man- 
«nrde.  Lu  lUm  et  la  miaère  araient  cremé  aca  Jouée,  et  11  fâl- 
Mt  chanter  quand  il  avait  faim,  faire  des  couplets,  rire  d'un 
bout  à  l'autre  du  dialogue  quand  il  avait  froid.  Enfin,  cet  autre 
vBuderilie  «^tait  achevé,  et  le  maître,  avide,  promit  de  le  faire 
Jouer,  cette  fois,  avec  le  nom  de  rouvricr,  Ponr  l'amnrer  du 
•on  protecteur,  le  Jenne  homme  plna  déliant,  ne  M  livra  put 
le  vaudeville  final  qu'il  garda  en  portefeuille,  se  réeemnt  de 
le  remettre  aux  maius  de  racteur  le  jour  même  de  la  repré* 
sentaiion. 

Cependant  la  représentation  làyait  de  jour  en  jour:  les 
f^greti  rongeuri  du  peasé,  Ici  embame  préionti,  lea  inqnlé* 
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tttdes  de  l^àvenlr  ani^aicol  eniemble  cette  frêle  exlitenee  da 

jeune  homme. 

Il  avait  cru  porter  son  talent  écrit  sur  le  i^ont,  et  il  mau- 
dinait  les  hoaunes  de  le  méconnaître.  Oh!  qoand  il  reatrail 
le  Boir  dans  aa  niiutrde  dtroito  et  moi  fen«  Il  la  trouviit 
Immense  tont  seul;  il  avait  froid  aa  cosnr  encore  plus  qu'aux 
pieds.  Il  fallait  ie  voir  quitter  doucement  uu  pantalon  noir 
dentelé,  crénelé,  un  pantalon  à  Irangcs  et  à  meurtrières,  u  a^ant 
plus  qu'une  semaine  à  devenir  guenille:  puis,  avec  la  même 
prëcautiou  et  .par  un  tour  d'adresse  «  se  sortir  d'une  chemise 
qu'il  avait  honte  même  de  montrer  à  la  blanchissease;  pois, 
pensant  à  son  pays^  à  famille,  il  mourait  de  honte,  de  ra^e 
et  de  misère,  implorant  comme  son  salut  le  sommeil  sans  rêve* 
Ki  pas  un  ami ,  pas  même  une  femme  l  dans  ce  Parla  al  plein, 
ai  vivant,  oii  les  couples  s'amortissent  si  vite,  pas  un  être  qnl 
pensait  à  lui,  paa  une  ame  Inquiète  de  lui!  si  pauvre  et  al 
malade,  qu'une  figurante  des  Nouveautés  n'en  aurait  pa^s  voulu« 

Or,  le  rnntin  de  la  première  représentation,  le  do^eu  du 
flonflon  tiktta  au  café,  sans  êter  son  chapeau,  teut  radieux  et 
tout  fier;  il  but  sa  demi-tame,  et  emuja  du  doa  de  aa  main  aen 
lèvres  poissées  de  café.  Bon!  dit -il,  en  Jetant  lea  yeux  sur 
l'affiche  encadrée  dana  le  treillla  de  cuivre;  INeu  veuille  que 
je  finisse  ma  journée  comme  je  Tai  conumencée  ;  j'ai  pourtant 
trouvé  mon  vaudeville  final! 

Et  alors  il  tira  de  sa  poche  nn  portefeuille  de  maroquin 
vert|  humide  j  II  tira  du  portefeuille  de  maroquin  vert  un  papier 
humide,  couvert  d'une  écritare  k  Hf^es  égales,  ayant  la  phy- 
sionomie cadencée  de  couplets.  C'était  le  vaudeville  final  que 
le  jeune  homme  s'était  réservé  de  remettre  lui-même  à  l'acteur, 
fit  cependant  son  vieil  ami  le  tenait  dana  aa  main,  et  le  lalaait 
sécher  à  la  clialenr  du  poêle,  en  reniant  le  lenlllet  lent  nntonr 

du  tuyau. 

Qnand  son  papier  fut  ^ec  ,  il  ne  p^ya  pas  sa  demi-tasse  et 
«'en  alla  au  théâtre,  à  la  répétition  générale.  Ordiuairement 
les  amoureux  se  détestent  à  la  répétition  d'une  pièce  dana  la- 
quelle ila  a'adorent  Dana  lea  conlimea,  ils  se  revanchcnt  bien 
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fies  doiiceurg  qu'il  faudra  se  dire  et  se  faire  devant  la  rampe: 
U  faudra  8e  caresser,  on  se  déchire;  s'embrasser,  oa  se  mord. 
CetI  la  tradnctioo  libre ,  le  reFera  d'un  amour  qui  dure  dewc 
ttta,  qol  M  lèren  et  tombera  avec  le  rideao  deoi  on  trola 
lUa  la  sematiie,  de  sept  à  dix  hearea  do  soir;  d'un  amoor  qui 
a  besoin  du  décorateur,  du  machiniste,  des  quînquets ,  des  cla- 
qoenrs,  du  rouge,  des  bouchons  brûlés  ;  d  un  amour  qui  ne  peut 
ae  paaaer  do  soaifteur,  fol  a  des  entr'actes,  qui  débute,  qui  se 
repasse,  et  se  ^ufre,  et  se  coiffe,  et  ae  plie  dans  rarmolre,  et 
ae  pend  su  porte -manteaii;  d'en  amour  qui  a  ses  représenta^ 
tionti  à  bénéfice,  ses  relâches  par  indisposition,  btë  congés,  ses 
doabiurea  et  ses  feux. 

Ansai  eomment  Toalei-TOiis  qnlla  ne  ae  maudissent  psa  tout 
le  reste  dn  jonr,  qnand  lia  se  sont  engsgés  à  s'idolâtrer  denx 
benres  par  jour,  quand  leur  amour  a  nn  dédit;  quand  Ils  se 
sont  mariés  par-devant  le  directeur  de  théâtre,  pour  toute  i  année 
d'une  pàque  à  Tautrc,  chacun  avec  une  dot  de  larmes,  un  fonds 
de  aonptfs,  on  capital  de  hoqnets,  nne  corbeille  de  coupa  de 
poignarda,  et  nn  rerenn  d'éranouissementa  t 

Quand  le  rieux  vaudevilliste  entra  sur  le  théâtre,  les  jistuMt 
premiers  se  reposaient  de  leur  amour.  C'est  alors  (jue  la  scène 
était  (  iirieuae  à  Yolr  et  à  entendre.  Les  mots  les  plus  pas- 
aionnéa  étaient  prononcés  a^ee  nn  dégoût  incroyable,  lea  paroles 
d*amonr  étalent  dites  sTee  haine  .  .  .  Certes,  l'étranger  qui 
entendrait  peu  la  langue,  à  la  répéditlon  d'un  gai  Taudcfllle, 
comprendrait  un  affreux  mélodrame.  Le  jeune  homme  ei^t  retiré 
sa  pièce,  en  la  voyant  répéter  ainsi;  mais  le  vaudevilliste  coriace, 
aux  lUnsions  depuis  long-temps  racornies,  ne  remarqua  pw  même 
ces  querelles  de  comédiens,  et  raccommoda  le  couple  en  dis- 
tribuant le  vaudeville  final.  La  moue  des  divorcés  ne  tint  pas 
devant  les  Joyeux  couplets  du  jeune  homme.  Le  pauvre  jeune 
honune»  U  était  toujours  absent  ... 

De  grand  matin ^  le  rleU  auteur  montait  chei  lui,  pour 
demander  les  couplets.  La  clef  était  restée  à  une  prëtentioii 
de  porte  .  Il  entre,  mais  la  chambre  est  vide;  ni  meuble, 
ni  homme,  rien  quuu  Ut  qui  nest  pas  défait.    11  se  met  à 
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ftireter  tranqnillement  foute  U  chambre,  vidUnt  tous  les  coloi, 
nii  cherchant  qanne  chose;  il  ne  troa?«il  pu  le  Ttndefille 
flmL  Aq  nilieii  de  tant  de  misère,  de  «elilnde  et  de  lileiiee^ 
il  eut  une  id^e,  le  TaudeTilUate;  il  pentt  diolt  à  la  Morgue! 

K't,  sans  perdre  de  temps,  il  descend  les  étages  aussi  vite 
que  le  Jeune  homme  les  montait  lentement,  et  se  dirige  vers 
ce  bâtiment  carré,  à  cheminées  en  forme  de  tombe,  lemiple  de 
la  mert  floleotc^  à  deux  seoendea  do  qeai  mmx.  Flenn. 

Ithommm  ann  dennd  ta  ddadaden,  ditall-il  en  naTchant; 
qu'est  dcTenu  le  TandeTille  final?  Il  allait  là  bas  nans  8c  tromper 
de  chemin,  tout  auHsi  bien  qu'un  faiseur  de  mélodrame,  une 
frisette  y  ou  un  étudiant  en  médecine  de  première  année.  U 
venait  en  ami  réclamer  l'héritage  dn  mort;  nn  pbllaothrepe  dirait 
fu'tt  Tenait  le  reconnaître. 

Qnsnd  l'antenr  entra  dans  cette  salle  odorante  d'exposition, 
que  je  ne  voua  dépeindrai  pas  après  M.  Léon  Gozian,  le  Taude- 
villiste  u\ait  la  physionomie  moins  triste  qu'iuquiète;  il  pensait 
moins  à  aen  jeune  homme  qn'an  vande? ille  finaL 

PkrmI  lea  lita  aerréa  des  loeatairee.  Il  reconnut  blentAt  et 
le  pantalon  trôné  et  les  hardea  nsées,  qui  pendaient  au  croc, 
homides  et  roides,  au-dessus  d'un  cadavre  tout  frais^  étalé  daaa 
nn  coin,  sur  Toreilier  de  sapin  noir. 

Le  front  de  i'antenr  ae  dérida  comme  le  front  d*oa  homme 
fnl  ceaplre  en  retrouvant  ce  qu'il  a  perdu.  Il  fit  une  excla- 
mation qnl  n'était  rien  moins  que  doulourenae:  Cest  Inl  •  .  . 

En  effet  le  malheureux  jeune  homme  avait  été  poussé  à 
bout  «  •  •  U  ne  lui  était  bientôt  plus  resté  l'argent  d'un  diner, 
ni  même  d'un  coup  de  pistolet  i  et  ne  pouvant  ni  vivre  ni  ae 
brûler  la  cervelle  à  créditi  quand  il  n'avait  plna  qu'un  non  pour 
ae  noyer  dn  pont  deo  Arta,  alors,  connue  dit  le  Ikcétienx  vende- 
viUiste,  il  avait  donné  sa  démission  d'iiomme>  et,  las  deiLÏ^ter^ 
il  était  venu  reposer  là. 

Le  vaudeviUiate  aonna  an  greffe  ^  tout  tremblant  de  crainte 
que  les  coupleta  ne  Ibaaent  perdus*  U  ae  donna  an  gardlea 
pour  l'ami  et  même  un  peu  pour  le  parent  dn  noyé:  à  preuve^ 
11.  montra  de  aea  lettres,  en  demandant  la  confrontation  de  leur 


biyilizûu  by 


m  MBOOCXUI. 


189 


ëcTÎture  avec  celle  du  portefeuille;  vous  pensez  s'il  avait  tléjk 
dit  au  gardien:  Le  jeune  hooMiie  a  un  portefeuiik?  Ce  porte» 
iMiUle  tfll  Mroiiiiia  ?  crt»  wi  pem  nié  Y  Huit  ee  portclioUle 
il  7  a  UM  §«mi4e  feaiUe  détadWSeelraiflk  4o  o»ii|IbIiY  •  •  • 
]>0iiiiti*moi  !•  fOrtdMlkt  •  .  •  j«  tms  tm  pila,  le  portée 
feuille?  .  .  . 

A  ce»  iuterrogaliont  tires  et  redonbiéet,  le  ^rdien  oppOMil 
trwM|QiMeiiieQl  le  végiUre  ëct  réeëfi«éti 

Rt9«  «A  Mrpt,  M9  MIet  «i  diapM»,  «rec  mm  «Mftli« 
chcatoe  cl  mn  pantalon  déabM  •  .  . 

•-  Voilà!  dit  le  gardien,  montrent  les  tiaillons  pendus  et 
gonflés  d'eau  qui  dégouttait  sur  la  lète  du  roorL 

^  £i  poittt  4a  pottoCauUlcl  .  .  .  Maia  M»  TandaviMe 
lut!  ... 

—  Qne  dites-vous?  reptit  le  gardien. 

—  Mefa  sftTea-Tons  qu'il  me  faut  abi^olnmenl  les  couplets 
pour  ce  ioîr?  .  •  .  ClMrcliaa  4aaa  lea  podiQt  •  .  •  Il  ne  peut 
pu  èîx%  paHft  .  •  • 

Le  gardien  comprenait  pea;  il  oiirrit  néanmoint  an  vaad^ 
viUisle  la  cloison  vitrée  qui  sépare  lea  Tivanit  daa  morts,  qui 
sépare  les  spectateurs  dea  tabieanx,  placée  là  comme  pour 
dica:  f^êm  étm  prié  d0  ne  pm  êmicher  mts  objets, 

lia  anlrèreal  dasa  tom  émi  dant  l'aaccinta  rëaarvda^  et  m 
mirent  à  foniiler  lea  liabiCa  .  .  .  Bnfln,  le  TanderiHiata  ren- 
contra le  portefeuille  de  maroquin  vert  dans  une  poche  de 
cètéy  il  l'ouvrit,  le  feuilleta  et  rencontra  le  vaudeville  final  .  .  • 
«t  qnand  ii  Tant  trouvé:  Je  le  tienaJ  s'écria-t-il,  royea! 

Bt  ià«  tant  de  «nite,  aana  aortir  de  cette  eliambre  infeete, 
en  face  dn  mort,  les  pfeda  dana  ce  liquide  rang efttre,  qni  eronpit, 
moitié  eau,  moitié  sang,  sur  les  dalles,  le  vaudevilliste,  assis  ^ur 
un  lit  qui  était  vide,  ne  sentant  rien,  ne  respirant  rien,  ne 
voyant  rien  qne  mo  vandeville  final,  Int  let  conpleta  tout  d'une 
lialeiBe,  et  lea  rdut  pour  ne  paa  m  tromper  |  11  lea  mit  anr 
fafr,  y  répéta  lea  riant  à  chaque  fin  de  conpiet,  et  folaanl 
rire  de  son  fredonnement  de  vantonr  notre  honnête  gardien; 
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vX  le  rire  ëtait  laid  mr  cee  deux  Tieillea  figures,  comme  des 
habiU  de  femme  sur  des  corp^  d  homme. 

Aprèa  avoir  ch^té  d*iia  bout  à  l'antre ,  le  Tudevilliste,  qui 
■'ëtall  levé»  dlieil  aiigardiflD:  Tenei,  c'est  im  perlefenille  d*M- 
leer  ,  .  .  Des  coeplets»  des  chaiisoiis,  bsfatelles  sans  Taleiir  .  .  . 

Qu'un  auteur  se  noie,  le  gardien  de  la  Mordue  n'eu  doute 
pas  .  .  .  que  son  portefeuille  ne  contienne  point  de  billets  de 
banque,  le  gardien  n*ea  doute  pas  non  plus  ...  11  savait 
peut-être  aussi  qu'uu  auteur  qui  u  dea  Mlleta  de  banque»  ne 
ae  neie  pea  .  .  .  et  puia  ce  monaiettr,  ae  disait  le  parent  du 
défunt;  il  avait  des  lettres,  dans  lesquelles  on  l'appelait:  Mon 
cher  amif  écrites  de  la  même  main  que  le  papier  du  porte- 
feuille: pourtant  le  gardien  avait  encore  dix  franca  è  être  in- 
crédule *  •  .  Pour  dix  franca  le  vaudevilUate  tut  donc  le  parent, 
ntae  l'and  et  le  successeur  du  noyé. 

Aiubi  joyeux,  il  éuit  sqtLï  de  la  Morg^ue  avec  le  maroquin 
vert;  U  était  venu  prendre  sa  demi-tasse  au  café  des  vaudeviU 
listes,  avait  fait  aécàer  ses  couplets  et  les  avait  pertéa  à  Im 
fdpëiltlou. 

Le  Miv,  Ua  ftireut  cbantds  et  applaudis  ...  et  le  lendemain 
du  succès,  le  vieux  vaudevilliste,  cherchant  une  idée,  un  sujet, 
se  rappela  heureusement  l'histoire  de  la  veille,  et  dit  en  frap- 
pent dwM  ses  naiass  Benl  Je  ferai  m  vaudeville  là-dessua. 

Fèho,  FYAT* 
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Retiré  dans  mes  études  dn  moyen  i^e,  comme  dans  une 
Mlitnde,  Je  ne  connais  ^ère  le  Par»  d'aujourd'hui.  Je  connais 

peu  mlem  le  Paris  d'autrefois.  Voici  donc  en  récit  de 
riège  de  notre  Tille  en  88ft  et  Tliistolre  deo  eonbeto  lontenei, 
il  y  «  mltte  ans  è-peu-près,  ser  le  Pont-ae-diange  et  la  place 
du  Chàtelet,  sur  le  Petit-Pont  et  ver«  la  rue  de  la  Huchette. 

Je  ne  sais  si  ces  Tieilieries  pourront  avoir  quelque  curiosité: 
je  lee  creli  eependant  conTenabiement  placéci  dmna  cette  brâ* 
lente  eipediien  dec  predeito  de  nette  Uttdratnre,  ne  eerelt-ee 
fee  peor  oervlr  de  centrasieo.  STll  est  cepeodent  quelques 
Parisiens  qui  aiment,  comme  moi,  ea  Bt  promenant  dans  notre 
Tieilte  Tille,  à  se  représenter  en  idée  l'état  de»  lieux,  il  y  a 
Uenldt  dis  sièclei.  Je  serai  henrenz  de  peafcir  fournir  qnelf-- 
qÊBÊ  ttélê  à  lenr  tanginetien. 


Ce  fat  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  noTembre  885 
que  lee  Normands  vinrent  asslé§;er  Paris*  Le  Seine  fut  couverte 
de  ber^  J«9^^  £Unt-Oiend.  Le  Jlenfev«ltt  l«  poète  Kio- 
teclen  AèlNm,  oeeriileit  eveir  dispam  dent  quelque  gonfte  qai 

le  cachait  à  tous  les  regards  et  ne  le  rendait  an  Jour  que  dcnx 
lieues  pins  loin* 


PARIS 


Un  mt  -de  tojpognplifo  pour  rintellffeiice  4«  iMt  Am 
mmi  de  l*lle  de  le  dtë ,  qui  éteft  elere  lent  Paris,  en  pont  de 

bois  avec  «ne  tour  au  bout  du  pont:  ce  pont  est  de?ena  notre 
Pont-au-Ciiaugeî  cette  tour  devint  le  Grend-CiiÂtdet:  aiyourd'hui 
e^etl  le  pièce  de  Cbàlelet. 

Ae  midi  y  mi  peol  de  beia,  e?ee  eee  tom  dgtlemeel  ee  beal 
du  pont:  e'cat  «otfe  Pe(il-Penl,  et  e'eal  ià  q«*ëtoit  evtrelUa  le 
Petit-Châtelet 

Sur  les  rivea  de  la  Seine,  de  rlaotea  campa^eea  aeméea  çà 
et  là  de  monastèrea  et  d'é^liaea. 

An  midi,  le  giend  neneat^re  de  8eini4iernMin*dee-PféB  : 
e*eat  ee  que  nena  appelone  enceve  enjeard'hol  l'Abbeye. 

An  nord,  réfllae  de  Safnt-Germain-le-Rond ,  aujourd'hui 
Saint-Germaîn-VAuxerroit,  bâtie  sur  une  petite  coIHne  qui  n'est 
piea  liidiquée  ai^urd*hul  que  par  la  difléreace  de  niveau  qui 
«liite  entte  Im  Maiaane  de  k  ne  dea  PeAtraa^nl-QeraMiia 
et  lee  maiaena  dn  qnai  de  rÉaeln. 

Le  chef  dea  Nomianda,  8i|^efroi,  vint  trouver  l'ë^èque  de 
Parts,  Goiilin.  ««Noos  ne  demandons,  iui  dit-il,  que  le  passade 
M  libre  aouë  lea  ponla  de  la  ville;  al  ta  y  ceMena,  noua  ne 
^fevene  jeewOa  enann  mal  è  Perlai  et  nÉna^Mi  pIlfaMM  ni  lee 
^fieft  ni  eew  dn  eente  Sndea.«*  L*dvéqiie  M  idpondHi 
„rol  Charles  a  confié ,  après  Dieu,  cette  fille  à  notre  ^rde. 
^Ce  n'L'8t  pa8  pour  que  |>ar  tiie  le  royaume  aouffre  rotne  et 
„ misère;  mais  pour  que  par  elle  il  soit  sauvé.  —  £h  bien!  dit 
^%efroi,  deondn  J'niteqneiai  ke  tenie  d*  tn  ville.  Prdpnve-' 
Wtel  an  ittfn:  pendant  le  jnnr  In  nnean.  penr  ncen|Mllen  nnn 
,y1lècbea  à  repousser;  le  aoir,  dea  blaaaéa  >  panacr,  et  penr 
^souper,  la  famine;  et  nous  ferons  cela  tous  les  ans,  jusqu'à 
„ce  que  t'aie  tranché  la  téte  avec  mon  ëpée,  et  qu'enaoite  je 
^le  denne  awi  eblena.** 

Le  tendeonin  nHlIn,  hê  gardaa  dn  ba  tinr  (In  tené- 
Chèlelel)  vivent  lee  Biennende  eattk  de  lenm  betwoL  On 
sonna  Ica  cloches;  les  trompettes  des  homnoes  d'srmes  reten- 
tirent; on  courut  à  la  tour  et  aux  remparts.  11  y  avait  là 
fiedea,  aen  Irère  Robert ,  le  comte  Régnier  et  le  btntn  «èbd 
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|Ae  Saint-Germaîa  ÈUfît.  L'éirèqiiA  GotUn  «.'ami  MisL  A  ceiU 
'éyo^ae  i«s  jwâlret  preniieul  tauveiU  ki  «Mt»  Cquum  k« 
iiuiiij|itèfc«  et  ka  égliatm  éteienl  piUéi  par  !«•  Komaiida,  o| 
que  lea  teiçoeiin  Uïquea  ne  t^iaquiétaieiit  pas  de  let  défendre, 
les  moines  et  les  prêtres  avaient  pris  le  parti  de  se  défendre 
eux-mêmes.  La  seconde  mnUié  du  IX*  a^kcle  cal,  le  lempa  daa 
préinta  «(  dea  abliée  gnetriera. 

Une  benne  partie  dn  elerfé  imita  i'dféqne  et  cenrnt  anx 
rempaila.  li  y  a^ait  nn  jeune  fceaune,  Taïaal  de  réalise,  qui 
se  nommait  Frédéric.  Quand  il  apprit  qne  les  païens  menaient 
attaquer  Faria^  il  courut  à  la  cathédrale,  fit  sa  prièra  derani 
le  eerpe  de  aaint  Ciemain  qn'y  avalent  dëpoaé  iea  nielneB  de 
fiainMSennnln-dea-Fv^,  tdfngida  à  Paria,  pnla  a'amin,  et  cenrnt 
è  la  teur  dn  frand  pont  II  se  plaça  anprèa  de  l'dvèqoe^  et 
combattit  avec  lui  pendant  toute  la  journée.  Quand  le  combat 
ae  ralentissait,  il  entonnait  les  psanmea  avec  révèqoe  et  le 
clergé.  Vcra  le  aeir  il  te^ni  «ne  Ucmre,  et  tombe.  L'évéqne 
fat  nnaal  l^e^rement  blcmé  d'nne  flècjhe.  Frédéric  ftat  emporté 
par  denx  molnea  de  Saint-Germain  qui  le  montiaient  a»  peuple 

comme  un  martyr.  L'évèque ,  appuyé  sur  un  de  ses  prêtres, 
marchait  devant  le  jeune  homme,  disant  aussi  que  c'était  un 
martyr  tné  par  ka  pakna»  qne  aea  linitea  Ini  étaient  pnrdennéea, 
«t  qn'U  irait  nn  perndie,  §11  monrait  de  ae  blemnre.  Artiré  à 
la  catliédrele,  Fréd^le  menmt,  et  à  en  awment  Iea  moinoa 
asâiirèrent,  avec  pluj»ieur8  du  peuple,  qu'ils  avaient  vu  une 
colombe  toute  blanche  qui  s'envolait  au  ciel,  sans  qu'on  »iit 
4*eb  elle  étaît  partie»  ee  fni  pcontrit  bien  qne  c'était  l'anm  dn 
Jeane  hemme» 

'   Le  tonr  dn  frnnd  pent,  bICle  antrefeis  par  lee  Remaina, 

avait  été  à  demi  ruiaée  par  le  temps;  pendant  la  nuit  lee 
Pariaiena  Téievèrent  arec  des  charpentes,  et  le  matin  les  Oaaoit 
rirent  mm  tenr  nenvelle  qui  surmontait  l'ancieune  tour,  lia 
nrinrent  b  l'attaqne:  ITabbé  ÈMea  naait  fldt  préparer  de  «randea 
ewea  pMiea  de  peii  benlHute.  %und  lee  Nannanda  Ibrent 
an  bas  de  la  tour,  les  assiégés  Teraèrent  eee  envea*  Il  y  ent 
ém  Mermanéa  qni  furent  bràlés  vife;  les  autr^t  couraient  eu 
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toiife  ]iî\te  à  la  Seine  en  jetant  dea  crîs,  et  leurs  lon^  cheTeuT 
étaient  en  flammes.  Alors  les  assiégés  ee  mirent  à  pousser  de 
grands  éclate  de  rire,  et  criaient:  U  Seine!  à  la  Seine! 
^nont  avoni  défait  Totre  coHAire,  il  Tom  fiiiit  de  i'ean  povr 
„la  llsaer!  A  la  Seine  f  Èbles  tua  sept  ennenit  avee  aen 
arc,  et  an  inéme  temps  il  ne  cessait  de  crier  à  ceux  des 
moines  qui  faisaient  bouillir  la  poix:  ««Soignea  ?otre  cuidnci 
«frères!'' 

Beaneonp  de  Netinands»  ipi^qne  ce  ne  fitt  pas  encore  flienre 
ênÊ  eonper ,  se  retiraient  Ten  leurs  barques ,  les  nns  Iktifnés* 

Jes  autres  blesséë,  (jnehiues-nns  mourantn;  maii  leurs  femmes 
les  recevaient  avec  des  injures,  les  traitaient  de  iàeiiea,  et 
É'arraoliaient  les  diereux  de  désespoir  d'afobr  de  pareils  maria. 
«Qne  vieno-tn  jhiref  Ponrqnoi  qidtte84a  la  tonrf  AUei,  illk 
des  diables,  Yons  ne  Pemporterea  pas,  léelies  esMie  Tosn 
êtes!  Est-ce  que  je  ne  t'ai  pas  déjà  donné  à  mander?  n'as-tn 
pas  eu  du  pain  ,  du  porc  salé  .et  dn  vin  i  Pourquoi  reviens-tu 
sitàt  aux  tentes)  Viens4i|  eneore  te  mettre  à  table t  Gonr* 
mand!  lea  antres  refiement4l8  alnaif  et  ails  lemsaient,  on  les 
traiterait  de  même!'» 

Fatigués  de  deuï  jours  d'assaut  inutile,  les  Normands  sus- 
pendirent leurs  attaquer,  et  établirent  leur  camp  à  8aint-Ger- 
main*le-Rond  (Saint-Germaln-rAnzerrols);  et  de  là  ils  se 
idpandireni  dana  la  campagne,  ils  nUèrent  sur  la  lire  ganehe 
dévaster  de  nonvean  le  monastère  de  Saint-Gemain-des-Pr^ 
Le  corps  dn  saint  avait  été  transporté  à  Paris;  mais  ie  tombeau 
restait.  Les  Normands  le  profanèrent  de  toutes  les  manières: 
Ils  firent  de  VégUae  nne  éuble.  On  lea  voyait  dea  rempnris  de 
Paris  piller  le  monastèrei  mais  on  vit  aussi  les  mineles  par 
lesquels  le  saint  vengea  son  eloltre  chéri  Le  comte  Bodeo' 
assura  quVtant  sur  les  murs  de  Paris,  il  avait  vu  un  Normand 
précipité  dn  haut  du  clocher  de  Saint-Germain  par  une  main 
^ni  disparut  tont-à-conp  dans  les  airs;  un  Normsnd,  qu'on  vii 
entrer  dana  i'égliie^  nne  hnehe  à  k  main,  et  qnl  i^en  aervit 
aana-donte  pour  ddtmfare  lea  omemenlo  de  Tantel,  fiit  aperçu 
comme  ou  remportait  liors  de  i'égii«c  :  la  hache  s'était  retournée 


coup  aveuglé  en  voulant  voir  le  toml)e;ni  du  saint.  Enfin,  lei 
J|Ç8(^1IX  que  ieë  paietiH  avaient  mië  danë  i' église  pérîi*çut  toutj 

^^••^  r'  '/.••,  !  "j.  -       •    r  ;  >  w         V  *      ;  i  nV*  t-'l- 

^;>HipwidÉiit  !<■  p»li  4|«.dléoCTM(  H'>f>e  janvier  ^étaimt 
écoulé».  Le  2  février,  jour  de  la  Purification  de  la  vierge,  i% 
rivière,  pendant  la  nuit,  s'aorrnt  tout  H-conp,  et  einporla  le 
^fldàt  pont.    Lb.  .lAïur  .du  ^etil  po|it,  Jiâtie^  4.1^'jefitrëe  de  noUp 

Itiit.    Vers  {a  quatrième  heure  de  la  nuit  (dix  iieures  du  soir), 

révèque  fit  appeler  Hervé,  le  plus  c(jur.'igeux  dea  vaëëaux  de 
Té^li^  cMbi^iUaie,      lui  deajan^a  lip  mm^ém  ses  tjtmM  fiiuf 

„à  Dieu,  aiSm  occuper  k  Iptfr.  dv.  petU  ptalt;  .  irff eailcB-k,  ^ 

,,lefi  Normnruis  vieniiueut  l'attaquer,  jtis(|u'à  ce  que  nuuë  jg^oun 
^gffà^^u^bWr  le  pont  qtie  kt  ^«piut  ;fj^m^  denlever.^^  ,  • 
Hervé  aiia  réveiiler  Iflt  ûam  9aMW  folli:  w^tr^i^miiBiiill^à 

AvMÉlit'Miii^  CkidbOTi,  IMd»,  Jdb»i>  Hé— g^,  ffiiiiii»  -JBm 

braves  s'armèrent  bans  hniit,  et  frétant  réunis  sous  la  eoniluite 
d'Hervé,  ilë  marchèrent  jusqu'à  la  pointe  de  l'Ile  qui  regarde 
l'orifiKttCaujourd'hui  le  jardiui,(i«i'ArQb«v.è<4i4^  ji«  y  troi^r/liiiift 

eaux  débordées,  jueque  sur  la  rive  fmc^  De  là,  llxfrlfèwt 

en  sil^Mice  k  la  tour,  se  firent  reconnaître  des  gardiens,  et 
ll||i(K:creut.    Il  était  temj^  ,  Dne  heure  plus         Ml  hjîbUPPW^W, 

MJKII.  à.l'oQvrafe  pour  i^ttUir  Je  {NMi*-  De  .k«r'.«Mé,,.ki 

JVorm.'nnls  attaquaieiiL  le.s  travailleurs  et  en  nn'nie  tempes  cher- 
chaient à  emporter  k  iour«    Hervé  et  bei^  coni])aguotis  repous> 
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le  tavai  de  lem  adt  ^  eppertileni  det  pièeee  de  boit  et 
def  pluchet  pen^  rétablir  le  |Mmt.  Il  reilÉlt  eniBore  dèiir 
débris  d'arellet  qui  tovchtient  è  le  teir.    Les  eetrei  trcbes 

«▼tient  été  emportées.  Autour  des  deux  arches  h  moitié  ruinées 
lei  e«ttX  faÎMieiit  l'effet  d*an  ^oofl&ey  ce  qui  empêchait  les 
ierqeee  det  Normtndt  d'aniTer  de  ee  c6té  Jmqii'aa  pied  de 
k  teitr. 

De  Hjtip9  en  tempt  Hervé  et  tes  cempa^nont  pouttuent  en 
cri  de  guerre  auquel  répondaient  sur  l'autre  rive  l'évéque  et 
les  Parisiens.  Mal^  le  bruit  du  combat,  les  g^uerriers  de  la 
ttiir  et  de  Parit  pouvaient  en  quelque  sorte  s'entendre  et  s'en* 
eeattger  «nteeUement  Vert  mldi^  let  Nennandt^ltadereffort 
loetiitt  de  lenrt  armct,  eurent  reeewe  à  ene  antre  attaque.  Dv 
côté  de  la  terre  la  tour  était  entourée  d'eau;  estait  l'effet  de 
linondation,  mais  l'eau  était  peu  profonde.  Quelques-uns  des 
Nonaaads  poussèrent  jusqn^au  pied  de  la  tour  une  charrette 
énortM  de  foin,  pnit  ilt  y  mirent  le  fen.  Une  épaiate  famée 
et  bientôt  det  tonrblUont  de  famme  enveloppèrent  In  tonr. 
Herré  et  lea  Pifliiena  ne  ponvalent  pint  a'aperceroir,  mais  lia 
communiquaient  encore  par  leurs  cris. 

La  tour  du  petit  pont,  comme  celle  dn  |prand  pont,  était 
iiètle  en  lioia  sur  nne  ancienne  tenr  romaine  en  pierre  et  en 
briqne  b  moitié  éeronlée.  Tant  que  la  Hamme  attnqna  In  pierre, 
Hervé  et  oet  compagnons  bravèrent  l'Ineenite;  mais  bientôt  la 

ftamme  b'élerant  en  gerbes  dévoranteë  monta  jusqu'au  bois  de 
la  tonr  supérieure.  Ils  ne  se  découragèrent  pas  cependant  et 
essayèrent  d'éteindre  l'incendie.  Il  y  avait  dana  la  tonr  pln- 
tievra  teanx  q[iii,  à  Taide  de  longnea  cordes,  terraient  k  pdser 
de  l'ean  dana  la  Seine  ponr  l*nta|fe  det  gardieim.  La  moitié 
des  défenseurs  de  la  tour  se  mit  à  puiser  de  l'eau,  tandis  que 
l'autre  moitié  versait  les  seaux  8ur  Hncendie.  De  cette  manière 
ils  retardaient  les  progrès  du  feu.  Pendant  quelque  temps  la 
Itamée  empèeba  lea  Normanda  de  voir  la  manmnvre  des  défen* 
senro  de  la  tonr.  lit  t'en  nper^orent  enfin;  mala  n'otant  pat 
s'approcher  Jnsqn'an  pied  de  Farehe,  à  cause  dn  goufte  qu'y 
faisait  le  ilcuvt,  ils  ne  pouvaient  pas  empêcher  les  assiégeants 
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éB  priMr  4e  Ut  lisfdest  dttte  én  lllciMt  «I  dct 

pMr  Mmt  \m       1,  «t  44à  ib  «vitat  \4mà  i  en  brker  un. 

Fendint  ce  temps,  le  feu  commençait  à  8'atUcher  à  la  tour,  la 
ciiaieur  deranU  iasttpporUble.  Hervé  entendait  ie«  diarpeutet 
m^tr  WKL  ippvMh«i  4ii  Km.  11  ftikit  d«  i'M«  «q  i^ëtir.  Ga 
a'ëteil  plM  dm  «raiM  ^«e  dépciiMl  te  lortdoiiwdgdi  ;  e*étail 
de  c«t  tarai  ^qI  deneedniael  el  fenonltieiil  MM^cetse. 

tJii  seau  dëjà  avait  été  brisé.  Trois  restaient  encore  ;  c'était 
toute  i'atpërance  d  Hervé  et  de  ses  compafiumt,    Feachét  la 
berd  de  k  twir,      miTaleei  de  fcU  me  m  eailM  ieei^ 
priawUe  le  eew  fni  demadail»  t'cMpilMlt^  et  nweuliit  eoMilie 
ra  ndliee  dci  trtili  dee  Nomends:  c'était  sur  cette  corde 
fra^le  ffu'étaîent  attacïié«  tons  les  yeux;  c'était  ce  seau  8ua- 
jpeadn  dans  les  airs  que  contemplaient,  les  uns  avec  calère,  lea 
eotfca  eteé  eafclr,  \m  Narmnnda  et  les  Pariaieas.    Le  Um 
pétillait:  le  sommet  de  la  teor  était  eaclié'dana  des  neigea  de 
famée.   „De  l'eau!  criait  Hervé,  de  l'eau!  le  feu  nous  pgne!^ 
Un  second  seau  à  ce  moment  fut  briwé  par  une  ^OMe  pierre 
jelée  avec  effort  d'une  barque  qui  sapprocha  da  i'arciie,  et  ia 
aerde  da  troirièem,  déeliirée  par  iea  ièdiaii  ae  roaipit  en 
reMalaet.   Le  Mae  temba  aex  ffaiidt  erw  daa  Memaedt.  11 
n'en  restait  pins  qu'on  aeul  ;  l'eau  qn*il  apportait  pouvait  à-peine 
suffire  à  retarder  l'approche  du  feu.    .,A  genouj^  mes  frères! 
eria  Tdvèqee  qai,  des  remparts  de  ia  viiie^  vit  l'extrémité  de 
se»  bravea  vaaaaoi»  à  f  eeeaxi  Friee  Diee  et  les  taleta  de  mvar 
aea  compageent>"   St  d'aee  veti  fofte  qai  dominait  le  brall 
du  feu  et  les  cris  des  Normands,  il  entonna  le  Kyrie  Eleison! 
Le  peuple  et  les  soldats  le  répétaient  à  haute  voix,  eu  fré- 
wiamt  de  ne  poavoir  point  seconrir  lears  fr^es.  n^y^to 
SIelieV*  féfendireel  de  havt  de  la  teer  et  de  aeie  de  la 
ftimée  qee  eennenyaleet  à  pereer  feelqeei  Jetf  rapides  de 
ilainme^  des  voix  entrecoupées   et  lasses.    A  cet  instant  le 
dernier  seau  séciiappa  des  mains  d'Hermanfroi  suffoqué  par 
la  famées  L'évèqne  le  vit  toaibar  et  cria  d'une  voix  plus  forte 
eecere  qe'Miparafaat:  M<Iae  le  Père*  le  Fila  et  le  8alat-Eq»rit 
veaa  béniiient,  martyrs  de  TÉgliie!^* 

La   ilamaie  ioiig-lemps  retenue,  s'éleva  tout-à-coii^t  UA 
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iMffiMe  fiM0U  M  il  entendre.  Des  pealm  et  ëei  ptonhcB 
tmËaamée»  tonHreirt  daw  la  Seine  «I  nr  !«•  hmNffÊU  ém 
Normands  qni  ne  Soignèrent  poe  mien  vite.    C'dteH  In  dmte 

de  la  tour  de  bois.  Les  Normands  et  les  Pariiiene  perdirent 
de  vue  leH  défenseurs  de  la  tour  et  les  crurent  engloutis  dans 
le  £en.  Miii  quand  In  flamme  se  fut  éclairde,  ils  Tirent,  à  la 
Inenr  de  llaoendie»  lemn  eempagnoni  réingiés  mr  len  débrin 
de  l'trehe  ^  tenehnit  à  In  teur. .  Lem  dwveuE,  lene  iiabitn 
étaient  à  moitié  brûlés;  leurs  visages  noircis  de  la  vapeur  du 
feu.  Groupé»  sur  cette  arcbe  à  demi  écroulée  rjui  suffisait  à- 
peine  pour  les  contenir,  ils  tendaient  de  là  leurs  mains  rnn 
Pnffaiens  ddseipérët  de  ne  les  penvoir  neceuiir.  Les  Nemuidn 
necenmlnnt  nr  leun  btrqves.  Renden-veetl  ciièreet-ilni 
rendez-vous  1^^  Hervé  se  toeran  ▼en  Tëvèqne  eenmie  penr  le 
consulter.  L\-vôqae  leur  cria  de  sauver  leur  vie  à  tout  prix^ 
Ut  se  rendirent. 

Les  Normands  ne  méritèrent  peint  leur  vietoire.  Ils  égoiv 
gèrent  lèchcnent  cen  bnves  gena  et  n'épargnèrent  qn'HefvéL 
11  était  beau  et  de  lunite  tnille:  Us  le  prirent  penr  «n  comte 
et  lui  olirireiit  de  se  racheter.  «Tuez-moi,  dit-il,  comme  vous 
nvex  fait  lâchement  de  mes  compagnons;  tuez-moi,  je  n'ai  pas  d  ar- 
geat  à  ▼on»  donner  pour  racheter  mn  Tie^^  Hervé  Int  tné  emrftèt, 

Li  défaite  de  cm  braveo  geno  a*nbnttit  peint  le  eowige  4ei 
PÉiisleac.  Us  résistèrent  encore  we  nnnée.  Bnfin,  ne  noin 
de  décembre  880,  on  vit  flotter  un  matia  ëur  la  maittague  de 
Montmartre  les  enseignes  impériales.  C'était  Charles-le-Gros 
%■!»  OTec  one  poissante  armée»  venait  déMvrer  Paria.  Le  aoir 
ka  Nennaoda  ae  Totirèrent.  Haia  Parla  apprit  en  mène  tempo 
qne  remperenr  avait  acheté  la  paix,  an  lien  de  In  gagner  è  In 
pointe  de  l'épée.  Il  avait  donné  aux  Normands  jplusieurë  mille 
livres  d'argent  et  la  Bonrg^og^ne  à  ravager. 

J'ai  voniot  en  faisant  ce  rédt  extrait  des  chroniqttoo  dn 
tompa  et  anrtout  dn  poète  Abbon,  remettre  en  Inmière  qnelqeea 
aovvonirs  de  la  doatlnée  de  non  pèrea,  et  donner  à  la  place  dn 
Chàtelet  et  à  la  descente  dn  Petit-Pont,  entre  la  rue  de  la 
Iluchette  et  la  rue  de  la  Calandre,  un  peu  de  l'inténH  de  Tliistoire 
et  dn  roman»  SAinrrJMUnc  GI&AIUMN. 
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LES 

NATURALISTES  FRANÇAIS, 

ou 

MÉDITATIONS  DE  GOËTHË 

MIE  IiA  MARCHE  ET  LE  CARACTÈRE  PHILOSOPHIOW  DIS 
SCIENCES  NATCBELLES  A  PARIS*). 


OBSERVATIONS  FRÉLIMLNAIUES. 

C'eat  k  chut  du  cygne  que  le  denier  écrit  de  ce  gnuid 
pcètCt  «  Joitement  «umoniinë  Fkamm  pnMHgiéy*  ée  CJttmMigm* 
Geelhe  piralt  c'en  tenir  in  rAle  d'ne  rimpte  lapperteur  dec 

*}  Jiiiqo'ici,  dans  nos  chapitres  da  livre  des  Cent-et-ui^  Paris  a  ëtd 
jog^  de  Paris  laéiiM.  Cepeadaol  ce  n'est  point  Traimeat  aortir 
da  natn  cadre,  mais  c'est  au  contraire  oftîr  à  nos  lectenrs  mm 
côattMte  aosai  pi^nant  qa'iaatiuclif,  de  Mmitrer  Parla  jagé  cette 
Ma  par  rdtraager,  de  fldra  connaitre  la  paaade  de  noa  Toieins  sur 
da  adUifctaa  dëbata  dle?éi  mm.  aein  de  noa  aMddmieo,  de  reprodaira 
«■ia  da  aaleamllaa  pareloa  appll^edèa  à  Pappidalirtlra  do  aoa 
liateraHitaa}  fwalaa  on  aflbt  aalfaaHoa  aatast  fva  gtorleBoea 
pour  laa  aalnita  da  la  Ftaneoi»  palif  n^oUaa  aoet  laa  danrièraa  pro- 
noncdaa  par  la  gdnie  le  plaa  daiiaenuBoat  pliilaMphiiaa  da  TAIIO' 
nagaot  par  le  poète  qaalifld  da  titre  de  l*AeaHBa  jrafifintf  da 
•tM.  Naaa  aomaïaa  redovàbloa  à  M.  Bobtliagk  da  la  tradacttoa 
da  deraior  dciit  do  Gootho. 

Paait.  V.  10^ 
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cëlèbrei  débait  de  rAcadémie  dat  fieiencef,  et  y  «fatl  pré- 
lodë  par  une  faCrodiictioii  publiée  en  aepCendnre  18ID,  à  laquelle 

il  donna  modei^temcnt  la  forme  d'une  analyse.  Il  De  aemblait 
alors  occupé  que  du  soin  de  faire  connaître  à  ses  compatriotea 
Fourrage  français  qui  contenait  lea  plècea  da  procès;  ouvrage 
de  M.  Geaffiroy  Salat-HUaire,  ayanl  pevr  titre:  Frùie^  dm 
pUhsophiè  modùgipÊe.   L'article  lal-nèoie  portait  ce  titre. 

Dans  le  mois  de  sa  mort  (vm%  dernier),  tonjoun  aona  le 
mrme  titre,  et  pareillement  sous  la  forme  d'une  analyse,  Goethe 
fut,  pour  la  dernière  fois,  entendu  sur  les  questions  les  pina 
élevées  de  la  pbiloaophie  naturelle.  Ce  qui  aidt  ra  faire  con- 
naître qu'il  était  abaolnnient  néeeaialre  de  placer  toi  «n  exiraft 
de  son  travail  d'intrednction.    Ceat  maintenant  Geethe  qnl 

parle. 

Dans  une  des  séances  de  TAcadémie  de  France,  le  22  février 
dernier  (1830),  il  a*est  passé  un  événement  important  et  qui 
ne  peut  OMnqner  d^areir  dea  cnitea  dn  pina  gnud  Iméfèt  Oémi 
ce  sanctuaire  dea  aciences,  ob,  en  préaence  d'un  nombreux 
auditoire,  tout  se  fait  aveo  ordre  et  conTenance,  ob  l'on  ae 
tr:iit('  Cil  personnes  bien  élevées,  où  l'on  se  répond  stcc 
modération,  et  oii  Ton  sattache  peut-être  encore  plutôt  à 
couTiir  d*ttn  roile  et  à  éluder  lea  obatadea,  qu*b  lea  aborder 
ftunchement,  Il  vient  d'éclater  de  rlfa  dâmtt  qui  ne  paraimenC 
condubre  qu'à  dea  dIseentImenCa  peraonnelBi  mab  qui,  tmi  de 
plus  iiaut,  ont  pluit  de  valeur  et  d'avenir* 

Nous  avons  dû  reproduire,  comme  une  rhose  «acrf'c,  le  juge- 
iiient  porte  par  GocUic  sur  deux  Loujnies  qai  dominent  aujonrd'hai 
les  iicience«  naturelles  avec  des  tystèinea  difléreat«.  n'est  pas 
à  B<}oa  qu'il  ai>^artiendrait  de  faire  la  moindre  observation  sur 
Le  jugement  portë  par  une  telle  intelligence;  nous  laiisonfl  donc 
anic  hommes  les  plus  éminents  danfl  la  acience  le  toln  d'apprécier 
jusqu'à  quel  point  Goethe  lui  lutine  a  pu  aHsigncr  un  rang  à 
chacun  des  deux  na-viints  illufitres  qu'il  met  en  pre«ence.  Le  rorn 
de  Jl.  Ciiv&or  n'eat  fat  moioa  européen  que  celui  de  Qoatbe. 

(Non  BU  a*JSBiTaom.) 
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AImI,  t'flft  là  reproduit  ce  conflit  perpétuel  entre  lec  denx 

grandes  doctrines  dniié  lesquelles  le  monde  savant  e^i  depuis 
ti  loog-tempa  partagé;  coollit  constamment  naaifesté  chez  iea 
antnrnliitcf  non  Yoiainsy  mais  foi,  cette  £okf  m  mrprii  pir  wm 
«•nctère  d'estrtee  Tiolence. 

Denx  koauMt  dmineati»  le  bmn  Cniier,  lecrétiireperpétael 
de  TAcadémie,  et  son  digue  émule  Geolfroy  Sdat-Hilaire,  ont 
marclu'  l'nn  contre  Tautrc.  Le  premier^  unÎTersellement  connu; 
ie  second,  dont  ica  juiuraliates  s'accordent  à  célébrer  le  mérite, 
tout  depnii  trente  eu  cbvgdt  de  rente<gnemeat  de  l'iilctoire 
■Marelle  dmi  le  néme  établIsneMiit,  n«  Jerdla  dnRei;  d§ale- 
■MDt  et  coectuiment  occapëa  tons  ks  denx  des  qneations  lec 
plus  élevées  de  la  science,  ils  sont  en  outre  remarquables,  poer 
nvoÛT  dabord  traraillé  en  commun,  et  pour  s'être  ensuite 
MéfÊjeéêp  entrilnët  à  Je  lair^  par  la  diFertité  de  leun  Toee. 

CMer  ee  livre  arec  en  aèie  infitlgabJe  à  le  diMteUm  el 
et  à  le  ilfwn|plAMs  de  lent  ce  qui  arrire  à  m  Tve;  ee  qui  perte 
Koii  action  dans  une  bj^hèru  immcuHc.  Geailroj'  Saint-llilaire 
s'adonne  priacipaiement  à  la  recherche  des  analogies^  des 
t^Jlmtéê  cackén  du  éireê.  Celui-là  passe  des  objets  isolés  on 
de  parUeuiiÊr  pur  Je  jfoiil;  étal  final  qui  est  reeoiuia  par  loi, 
née  diatlncteipeali  aiaii  par  suppoaitloiL  JPonr  celui-ci,  ae 
contraire,  le  tout  devient  et  reste  tonjoors  présent  dans  see 
sens  intérieur;  d'où  son  intime  conviction  qne  le  partiruUer 
peut  sortir  du  tmU^  au  fur  et  à  mesure  des  clforts  nécessaires 
à  ce  déreleppemeat 

Ici  Boiii  teena  cette  utile  remarque:  tente  elieae  qne 
Geoffroy  Salnt^Rilalre,  après  l'aToIr  expérimentée,  est  panrene 
à  démontrer  clairement,  à  rendre  manifeste,  c«t  reçue  avec 
reconnaissance  par  Cuvier  ;  et  de  même  ce  dernier  voit  employer 
par  le  premier  tout  ce  qu'il  oonealt  de  faits  particuliers;  en 
aerle  que  lemi  lee  denx  a'aecerdeut  anr  pâusieuri  peiatat  bien 
qu*iia  ne  ssperçolvent  peint,  ou  qu*ila  ne  eenvieiUMat  peint 
qu'ils  sont  souvent  das  les  mèmus  routes;  car  celui  qui  </islifi^rie 
et  qui  sépare,  procède  aussi  par  expérience.  Il  s'appuie  sur 
elle;  il  a'a  qu'une  demi-confiance  à  ses  pressentiments,  à  sa 
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préiataUlon  de  Fesittenee  do  farHcMr  dav  le  '  UmL  II 
eraindirtit  d'agir  en  tYevgle  el  aiiis  droil  d^tetion  mir  d«« 

faits,  qui  ne  sont  eTifttants  pour  lui  que  s'il  les  voit  de  ses 
yeux,  que  %iV  les  louclie  par  u«  emploi  de  la  main  Au 
contraire^  à  qui  il  arrive  d'être  bien  arrêté  par  de  certaiog 
principea,  de  a^abandonner  à  de  frandea  et  fécondée  Inapl- 
rations,  il  manquera  tonjonn  l'antorité  de  cette  manière  de 
procéder. 

Après  cette  expoRÎtion  înfroductîve,  personne  ne  Toudra  sans- 
doute  nie  faire  le  reproche  de  revenir  ioutilement  sur  ce  qu'on 
a  déjà  dit,  il  est  mi,  de  bien  dea  manlèrea.  Dans  la  vive 
controverse  que  noua  mettons  dn  prix  à  faire  connaître,  ll|[nrent 
en  effet  denx  doctrinea  différentes,  qui  aont  si  ordinairement 
et  âi  nécessairement  réparées,  qu'il  est  peu  df  cliances  pour 
les  trouver  associées  chez  une  même  personne;  il  est  au  con- 
traire de  leur  essence  de  ne  pouvoir  être  bien  alliées.  Cela 
Ta  même  al  loin,  qne  ai  une  partie  dea  vnea  de  l\in  entre  per 
hasard  dans  la  convenance  et  les  besoins  de  Tantre,  cet  appnl 
n'en  est  reçu  qu'à  regret  Revoyant  à  cet  é^rd  l'histoire  des 
sciences,  et  (  onsijltant  en  particulier  ma  vieille  et  propre  expé- 
rience, je  crains  vraiment  que  la  nature  humaine  ne  puisse  se 
débarrasser  entièrement  dn  malheur  de  ce  désaccord.  Cette 
préoccupation  de  mon  esprit  tend  à  m'entralner  dana  cette 
direction  beaucoup  au-delà  qu'on  ne  Ta  ftit  et  dit  avant  moi. 

DJi;iLMÈiUBS  IVlÉDllAriOiNS  DE  GOËTHË. 

LES  NATURALISTES  FRANÇAIS. 

(MARS  ISiS.) 
„Js  ne  Juge  pas,  je  raconte.'*  MairrAMmi. 

J  ai  par  ces  paroles  terminé  un  premier  article  destiné  à 
faire  connaître  à  l'Allemsi^e  Touvraffe  de  AL  Geoffroy  Saint-» 
Hilalre.  Cette  première  analjae  avait  pour  objet  de  fshre 
apprécier  la  forme  et  la  substance  de  ce  livre;  mais  aujourd'hui 

qu'il  va  s*agir  du  caractère  et  de  la  portée  dés  idées  des 
principaux  naturalistes  français,  je  crois  devoir  d'abord  poser 
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le  pttfat  4e  fM  d'après  lequel  je  vent  oMl-eitae  élie  Jegé» 
Bl  pew  eel  effet,  je  m'tppliqoe  k  remnioe  ttilTaate  d'un 

écrifiin  françaiSt  parce  qu'elle  peut,  mieux  que  toute  autre 
chofiG  et  plus  brièvement,  exjprimer  ce  que  je  désire  faire 
eooipreudre. 

^Ccil  le  lait  dei  heiiimei  de  f éoie  de  ae  diatiofuer  par 
me  manière  iiarticelière  de  présenter  lenia  idées:  lia  cen- 
Mnrent  par  parler  d'eni-méaiet,  ne  poorant  qii*à  regret  ae 

détacher  de  leur  personnalité:  aiiiMi  ils  iii>istent  i^ur  lea  réaultata 
de  leurs  propres  décoa?erteS|  parce  qu'ila  éprouvent  en  premier 
lien  le  besoin  de  raeonter  qnand,  ob,  el  conuneot  lea  réflexlona 
qni  lea  coneemenl  lenr  sont  Tenues  à  l'esprit*' 

Qu'alors  en  Tenille  bien  me  permettre  de  traiter  ici  selon 
le  sens  de  ces  paroles,  c'e^^t-<^ dire,  librement  et  sans  plu«> 
d'antres  précauiiona,  l'histoire  de  ces  aciencea  philosophiques, 
auYquellea  j'ai  consacré  tant  de  méditations  et  d^années,  et  de 
le  Isire  dans  un  ordre  chronologique  correspondant  à  la  série 
dea  époques  de  ma  vie. 

Ainai  je  Tais  raconter  comment  et  de  quelle  manière  lea 
acieiires  iiatureUesi  m'ont  succesaivement  impressiioriné,  impres- 
aions  qui  furent  vaguea  d'abord,  et  qui  depuis  sont  devenues 
prefondesi 

C*cst  précisément  dune  Tanuée  de  ma  naisaauoe«  que 

le  comte  de  Buffon  publia  le  premier  volume  de  THiSTenui 
sîATi'RKLLK  {des  nuimaus)  ;  ourrajE^e  qui  fit  une  très-^ande  sen- 
sation en  Allemagne,  mes  compatriotes  étant  alors  dominés 
jusqu'au  degré  de  l'entliousiasme  par  l'influence  française.  Les 
autres  relûmes  se  suifirent  d'snnée  en  année,  en  sorte  quu 
llutéiét  de  cet  ourrsfe  sllsit  croissant,  comme  il  m'arrivait  à 
moi-même  de  grandir  (!an.s  la  vie  intellectuelle;  toutefois  ce 
fut  sans  que  je  donnasse  plus  d'attention  au  nom  de  ce  grand 
hesune  qn*à  ceux  de  ses  illustres  contemporaina. 

Le  comte  de  Buffon  naquit  en  1T0Y«  Ce  génie  supérieur 
fénnissstt  aux  arantages  d'une  rue  d'tiiglc  et  des  plus  lomiueosea 
conceptions  toutes  les  jouissances  d'une  existence  parfaitement 
heureuse,   (tétait  un  homme  de  société  et  de  ptaisir  :  U  voulait 
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plaire  et  çag^ner  les  esprits,  tout  en  ics  ingtruisaiit :  il  peint 
plutôt  qu'il  ne  décrit  :  il  traita  des  anhnaux  en  înristant  sur 
fenn  ilppiurte  de  Unie  sorte  avec  fèomaie;  et  c'est  èêaa  ce 
hnt  qnll  comnençe  ptr  rjkisteire  des  cspèeee  demestifecs.  Il 
mit  k  eentributien  tont  ee  qid  en  étsit  conmi,  se  serrent  te«t 
aussi  bien  du  travail  des  naturalistes  qui  Tayaient  prëcëdë  que 
des  relations  des  voyageurs.  Habitant  Paris,  Tivaiàt  dans  ce 
gnnd  centre  des  lumières  et  des  sciences t  devenu  iatendsiit 
dv  eabinet  dn  roi,  liclie,  Kemme  de  hcmam  nwnières,  et  prdnm 
à  le  dignité  de  cemte,  fl  ne  Ivl  fét  pss  dUBeile  de  te  Tendre 
s^éable  à  ses  rivaux  et  de  charmer  ses  iectetnrs. 

Dans  cette  haute  position ,  îï  sut  embrasïier  dans  lenr  en- 
semble les  diverses  sortes  de  structure  des  animaux  soumis  h 
•es  ebiemtions.  Cependant,  dans  son  second  relnme,  page 
êÊêf  il  céda  Ini-aénie  I  rimpresslon  qne  nona  ressentons  chacun 
è  une  première  vue.  „Les  bras  de  Hiomme,  dît-il,  ne  ressem- 
blent point  tlti  tout  auT  jambes  de  devunt  des  quadrupède», 
non  plus  qu'aux  ailes  des  oiseaux.  11  parlait  alors  comme  ie 
fnlgdre  qnl  ne  donne  attention  qn'an  matériel  des  choses,  et 
qnl  les  caractérise  comme  11  en  est  d'tibord  affecté;  mais  dana 
nne  seconde  pensde  pins  réfléchie ,  cette  Idée  se  développa  et 
lui  fit  dire  cette  autre  fois,  tome  4,  page  3T9:  „!l  existe  un 
dessein  primitif  et  général  qu  ou  peut  suivre  très-loin."  Ainsi 
voilà  le  comte  de  Bufibn  établissant,  dès  ce  moment,  ce  qd 
doit  derenfar  la  mailme  fondamentale  de  l'iiistofre  nstorelle 
comparée. 

QB*on  mnts  pardonne  ces  paroles  si  légères  et  presque  snda- 
cieuscei,  qu'où  voudrait  retenir,  dès  qu'il  n'usait  d'un  homme  de 
ce  mérite:  mais,  par  elles,  j'ai  voulu  faire  voir  que,  malgré  les 
innombrables  spécialités  qn'U  va  signaler,  ce  grand  écrivdn  mm 
méconnaît  Jamais  les  généralités  de  son  s^et.  Il  cet  certain 
qn^in  trouTO,  en  parconrsnt  ses  divers  onvrsges,  qn'll  avait  le 
sentiment  de  touis  les  hauts  problèmes  dont  Thlstolre  naturelle 
s  occupe  présentement,  et  mieux,  qu'il  cherchait  sérieusement 
à  les  résoudre,  bien  qu'il  ne  l'ait  pas  fait  Umjoun  avec  bon- 
Itenr.  Le  reapect  qne  nona  professons  povr  le  grand  mtnm- 
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lÊÊéB  m  fÊHà  m  èm  MM,  d  tmtà  A^ratm»  vtiitt  ^iM  tard, 

en  sont  encore  au  point  de  te  méprendre  dant  de  pareilles 
qvettiooe.  Nom  aToneroas  enfin  que  ,  lornqu'il  voolail  b'éieTer 
aux  plw  iMntn  abatnclieiM  de  la  science,  il  y  parvenak  trop 
iMUenent  «o  donnaDft  canière  à  9m  kmi^màÛQmi  an  aorle  qa«» 
la  piM  aosveal  akra,  il  n'ablanaH  rapprabatioa  da  la  snltltade 
qu'en  déplaçant  le  terrain  de  la  adeace  po«r  le  rapaiier  anr 
celui  de  la  rhétoriqire  et  de  lu  dlfilectique. 

Contiimoaa  cea  efl'erta  pour  nous  rendre  encore  plus  clairs  s 
le  iiijec  iMma  y  invile  par  aae  Inpartaaae. 

Le  camla  de  BbAm  i^jaet  éU  nomaié  adndnlftfateiir  en 
chef  ém  Jardlh  de  Roi,  conrfddra  cette  parftion  coeme  «A 
metff  pour  lui  lie  se  consacrer  à  l'histoire  naturelle.  Ses  maté- 
riaux, et  la  tendance  de  son  esprit^  le  conduisirent  à  de»  études 
d'enaainble,  à  daa  féeéraiitéa  dans  iaaqaeilea  laa  relations  des 
eelnMiiix  erec  PkaBUM  jeveat  le  preader  rdle*  Mais,  qaaiA 
an  ddlalia,  U  rcsseelR  le  besoin  d'ee  aide,  et  II  appela  à  M 
Daubenton,  médecin  et  agrouonie,  lequel  demeurait  prèa  de  aa 
campagne. 

DaobantMi  eaviicge  lea  ciiesee  soas  un  jour  tout  opposé  : 
i^est  ne  aaaleayate  end  et  pdedtnat:  le  aaveir  daa  £ûta  iaî 
cal  iefiefomt  redevaiile,  cMla  en  mèmt  tempa  il  se  concentre 

tellement  dans  i'otiëervation  des  détails,  qu'il  tCy  tient,  aleia 
même  qu'il  rapproche  les  pointa  les  plus  Toiains  de  ses  ce»- 
sMératioQS. 

MalheereescMnl  la  diférance  d'^rlft  qni  animatt  cet  denz 
calants  «cndaH  à  opérer  leur  désnnian,  et  d^Hfcmenl  à 

l'opérer  sans  retour.  Il  est  inutile  de  dire  Id  comment  elle 
eut  lieu;  il  suffit  de  rappeler  que  c'est  à  partir  de  1Î68  que 
Danbenton  cessa  de  contribuer  nu  rëlèbre  ouvrage  de  ï Histoire 
iiefHrsIfo.  Aprèa  la  mort  de  Bnibn,  qni  arriva  en  arril  1788, 
Danbenton,  presqne  anssi  éfd,  recncilUt  aa  pcaitlen  dana  le 
Jardin  du  Roi.  A  son  tour,  il  a  besoin  d'en  aide,  et  il  le 
troïîve,  en  1798,  dans  GeoiTroy  Saint  Hilaire,  lequel  réclame 
de  même  et  obtient,  Tannée  sÛTante,  de  se  faire  adjoindre 
Cnvier  comcMi  coUaboratenr. 
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Alen  répëlitiMi  dei  méaiet  ëvèaeiMiiit:  «er  il  ett  mm- 

doute  remarquable  qu'entre  ces  deux  derniers  naturalistes  <i'uii 
si  i^raud  mérite,  il  ae  trouve  un  même  principe  de  différence» 
MM  toute  sembiaUe  cause  de  dénocord,  Mit,  cependMi!,  pe«r 
t*ezercer  dans  «ne  plut  béate  ephère. 

Bt  en  effet,  Giivier  t'errète  de  néme  ter  let  ddtalb*  «en 

pas,  il  est  vrai^  à  la  [naaière  bêche  de  Daubciiton;  Ctf  il  y 
apporte  une  tout  autre  puiaiance  d ordre  et  de  système;  ce 
qui  donee  à  aea  aperçut  plut  de  pertée,  et  Ivi  fidi  troet er  «ae 
méthede  d'eipotltiea  plot  tdeatUlqae.  Geeffrey«  de  tm  aèté» 
avee  ta  fa^a  de  peaaer  déjà  biea  arrêtée,  cherelie  à  pénétrer 
la  raison  de  l'universalité  des  c-lione^,  et  de  même,  non  plus 
aussi  selon  la  manière  réservée  de  Buffon,  lequel  s'en  tient  à 
ee  qai  att  tattittabie  aetneUemenl,  et  qu'il  peni  embraater  teat 
le  peint  de  vae  le  plat  générait  Geolfroy»  dk-Jet  entreprend 
la  reeherclie  dea  fiiHa  néceatairea  et  contingenta,  ae  Umnl  à 
une  sorte  de  prévision  de  ce  qui  doit  ad?enir  et.  sera  ultérien- 
rement  développé. 

Ainal  a*iafiltre  entre  cet  denx  ania  nn  levain  de  diaMntl- 
mente,  qai,  aa  tnrplnt,  deaieare  pioa  long -teaipt  non  développét 
phia  long-tempa  renfermé  ches  eux  qu'antrefoia  ches  leart  pré» 
décesseurs:  c'est  que  des  connais^ianLes  plus  élevées,  des  con- 
veuances  mieux  obaertéea,  et  surtout  leurs  gentimenta  proloaféa 
d*ettime  rédproqae,  lat  arrêtent  dnrant  beanceap  d*annéct, 
tntpendant  ainal  la  manlfettation  de  leur  oppoaltion,  jusqa'à  ee 
qu^enfin,  sur  le  plus  lé^er  ineident,  leurs  dissentiments  Tiennent 
à  éclater,  et  le  fassent  instantanément  par  une  explosion  violente, 
ainsi  qu'il  arrive  à  la  détonation  d'nne  bontellle  de  Leyde  for- 
Itaent  éleetiiaéei  lort  de  ta  Ylre  et  btaaqae  déchatf  e. 

Gontinnona  à  fixer  noa  idées  anr  cea  qaatre  cfaefli  d'écele 
dont  les  noms  sont  si  souvent  mentionner  dans  les  fastes  de  la 
science,  et  que  nous  ne  craindrons  point  nous-mêmes  de  rap- 
peler, y  vtt-on  l'inconvénient  dune  répétition  trop  ft-éqnemnrant 
teneaTelée;  car,  tant  vonloir  dimlnaer  ea  rien  le  mérite  de 
leart  énnless  lia  brillent  aa  premier  rang  on  conmie  lea  fonda- 
teurs, ou  tout  au  moins  comme  les  promoteurs  des  règles  de 
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rhÎKtoire  naturelle  {des  animauj:)^  aiiiëi  devenue  une  science 
françaûie.  De  leurs  eltortM  réunis  proviennent  ettectivement  teat 
4'iilUtt  nélkintioM,  d'additions,  de  r«etiic«tipiit,  de  perfec^ 
lieraemeiite  enfla,  toit  qu'ils  «'attechent  k  cambiner  emeaiMe» 
•eit  ^*lk  empleieat  iMceMireiiieMt  le«  moyens  syntfcétiqnee  et 
,  aMlytiquee  de  InHer  les  tdeeees,  que  c'est  justice  de  recon- 
naître que  riiiëtoire  naturelle  des  animaux  leur  doit  les  plus 
importants  de  tes  progrès. 

Ain»  BiiiiNi  M  plâU  an  ipeeliele  dee  divenitéi  pour  lee 
«nbruMr  dtae  leur  eMenble,  el  pour  maotrer  lea  rapporte* 
et  lea  Heu  léetproqnea  qui  joigneat  tantes  les  parties  de 
l'univers. 

Daubenton,  retranché  dans  it»  soins  d'un  anatomiste,  est 
eaotinaellemeat  occupé  à  aéparer  et  distingner,  se  gardant 
aai§neaseawnt  d'assiadler  on  Isit  qo'ii  a  décenvert  è  un  antre 
andennement  cenan.  Il  a  eearaM  nlaalen  d'eipsaer  chaque  ferme 
Tone  à  la  anite  de  l'autre:  Il  analyse  ou  décrit  touu  chose 
séparément. 

Cuvier  opère  de  même ,  mais  avec  pJus  de  liberté  et  de 
■wlwilé.  11  est  Trainmt  dené  dm  talent  d'ebserrer,  de  dla- 
ti^gner  netlannat«  de  ceaiparer  utilement,  de  raufer  et  elaaser 
fsiN  les  innembrables  détells  de  Tblstoire  natnrdie;  mérite 

très  remarquable,  étant  poiïtièdè  à  ce  degré.  Il  témoigne  tout 
autent  d'éloignement  que  Daubenton  pour  une  marche  plus  ra- 
tienuelle:  mais  cependant  une  méthode  plna  élevée  ne  lui 
manque  puii  l'empleyant  en  sans  a'en  douter,  ou  quand  une  soin* 
tien  agrée  à  son  esprit  SI  donc  il  reproduit  le  plus  ordinaire- 
ment les  conditions  de  spécialité  de  Daubenton,  c'est  avec  uu 
jugement  plus  été n du  et  plus  philosophique. 

De  même  nous  poufooa  dire  de  Geoffroy  qu'il  rappelle 
Buffoa  dana  une  raison  snalogue:  car,  loraqu'il  admet  et  recoa- 
Mtt  la  fraude  synthèse  du  monde  «a^pân^ais,  et  qu'en  même 
temps  il  se  rend  alteatif  à  toutea  les  sppareuces  des  corps, 
dont  la  diverbilè  iVappe  vivement  ses  ëcnb,  pour  ctru  cuipluyc'cs 
en  caractères  distinctifs,  Geoffroy  se  rapproche  déjà  de  la  grande 
et  abstraite  mmité^  que  fiuffea  a'ufait  que  pressentie:  il  ne  s'en 


biyilizûu  by 


154 


LES  NATURALISTES 


effraie  pai,  et,  tottt  m  coBtreira,  la  TcceelllHil  «•  nlM-k 

posant  à  titre  d'un  fait  nécessaire,  il  sait  profiter  de  ea  théorie, 
et  explique  «i»si  toutes  le»  dérivati— ■  d'une  seule  iorme  prin- 
cipale. 

Pe«*-ètre  s'eiMe-t-U  paM  daM  l'IrialDlro  daa  aotencaa  w 
aecend  eieaiple  d*eii  aoaii  abgalier  coacevra  de  dvaanalaBcak, . 

«aToîr,  que  dans  la  inème  viUe,  dans  le  même  ëtabligseraeiit, 
sous  Taction  des  mêmes  devoirs,  et  à  i'égacd.de  faoctieDs,  de 
aansIdëratiaM,  et  d'objets  de  Même  aatte,  «ae  adaioe  ail  été 
ai  Jong-teaipa  triTeiaée,  et  aoit  an  ntee  tanpa  ai  «tilaïaiit 
aenrle  par  d'aDasI  eontiaaellea  ^osMona»  ^'eile  aotl  enffai 
perfectionnée  par  les  soins  d'iiommes  d'une  aussi  haute  prépon- 
dérsuce,  sans  quancao  d'eai,  cédant  à  im  séduction,  ait  été 
ancaé  à  traTsiller  en  eoomm  <laa,  fiiad  eai«  il  a'aa  aak 
troii?é  d'cntTalnéa  ^na  de  vift  diaMatineota  et  mèmt  daaa  daa 
orages  d'hostlHtë,  il  a'y  a  point  poor  cela  à  i^en  prendre  à  mm 
seule  et  même  cause  première.  Ainsi  le  spectacle  de  l'anlTors 
forme  une  seule  et  même  donnée  d'une  nature  invariable ,  et 
eepeadaat  c'aat  à  ce  ai^jel  que  ae  aa»!  étalMiea  tostea  laa  eoa- 
tradiettonay  qa'eafin  eea  eaprita  awl  eaaaaieMlen  q«e  idflëthK 
parce  qv'ils  étalent  mua  par  des  impressions  dtfTëreatea,  se  aoat 
dc'clarés  les  uns  contre  les  autres.  Ce  résultat  bien  remar- 
quable ne  devrait-ii  pas  profiter  éf élément  et  à  noos  tous  et  à 
la  aeleneef 

Toutefois,  aprèa  cette  eipërieace,  qaelqii'an  ?oadrsit4i  pré- 
tendre que  séparer  et  réunir  sont  les  deux  principales  néces- 
sités de  rhumanité,  les  deux  grandes  tendances  imposées  à 
notre  nature.  Mais  ne  serait-il  pas  mieux  de  dire  que,  bon 
fré  mal  gré,  noaa  aoanca  cooUniieileneat  paaaaéa  do  gdadial 
an  particalier,  et  réciproqnenient  rnsenés  dea  détalla  à  l'e«- 
semble?  Comme  dans  le  phénomène  physiologique  de  l'aspira- 
tion et  de  l'expiration,  la  vie  intellectuelle  s'sccompiit  par  un 
nombre  considérable  de  faits  particallers ,  qu'elle  aiflre  et 
qu'elle  reatitne  conme  par  no  aooflle  es  idéca  Uéca,  en  propo- 
sitions générslea  et  londDeiiaea. 

Cependant  laissous  ces  abstractions  pour  y  revenir  bientôt: 
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car  c>M  présetilemeat  le  lieu  de  parler  de  quelques  nTeiite 
qfol,  vert  k  fin  de  dernier  eièole,  eal  prié  wamà  mm  biea  greede 
ferl  «■  amfflmiit  philesepiiiqiie  fai^riMé  de  née  Jevie  eex 
edeeeee  nttvrelles. 

Pierre  Camper  était  doué  du  i^t'nîe  fie  l'observation  et  de 
Teepril  de  combinaiion.  Denioeteur  autsi  exercé  que  correeli 
eea  erigren  rendell  m  peaeéo  evec  en  mre  Webenr.  See 
mberehee  éldept  aiMi  lielileiiieBt  ixëet  et  raiduee  Tieneilet. 
On  fl^tcoorde  à  hii  reconneftre  nn  trèa-grand  niërfte.  Je  m'en 
tiendrai  à  rappeler  ici  sa  théorie  de  la  li^ne  sociale,  au  moyen 
de  laquelle  il  a  imaginé  de  meturer  Je  plus  ou  le  moine  de 
eeillîe  de  front ,  eette  dreenetiaee  trednîeint,  per  een  repport 
trec  le  plee  en  le  Mine  de  vefanne  dn  cerveen,  le  degré  d'ep- 
tltiide  dé  cet  ergene  en  fonctions  de  l'intelligence. 

Geoffroy  Itii  rend  ce  mai^niflqne  fémoî^aiagc  dans  une  note, 
page         de  son  li^Te:    „Le  plus  grand  snatoouste  de  cette 
„époq|iM,  177%  est  le  célèbre  Camper:  esprit  vestei  emsl  cul- 
„ thé  que  rtféebt,  11  «velt,  sur  ses  emmislles  des  systèmes 
^or^niqnes,  un  sentiment  si  vifet  sî  profond,  qu'il  recherchait 
,,avec  prédilection  tous  les  cas  extraordinaires,  oii  11  ne  TOyait 
„ qu'un  sujet  de  problèmes,  qu'une  occssien  d*eiercer  se  saga- 
„cfté,  employée  à  ramener  de  prétendues  snomsHes  è  le  règle. ^ 
Bt  que  d'entrés  noms  penrrslent  encore  ici  fi^rer ,  si  l'on 
ne  devait  pas  craindre  de  s'étendre  au-delà  d'une  simple  notice* 
Maia  d'aiilenra  saisisBons  cette  occasion  de  faire  observer  qu'il 
n'est  que  ce  moyen  de  recbercbes  pour  bien  comprendre  fétet 
ordinaire  de  rergenlistion  et  le  valeur  des  rifles  qui  y  sont 
appliquées.  Car  si  nous  ne  voyons  tonjonrt  que  ce  qui  est 
régulier,  il  n'y  a  rien  à  en  penser,  si  ce  n'est  que  cela  est 
bon  en  soi,  que  cela  fut  ainsi  dans  tous  les  temps,  et  que  psr 
conséquent  nous  considérons  ce  qd'  est  et  sers  de  même  à 
tonjonrt.  MéIé  s'il  toos  arrive  en  contraire  d*enmlner  des  css 
de  défietlons,  des  sUérstlons  de  la  structure  ordinaire,  ce  que 
l'on  range  enfin  sous  la  qualification  des  faits  de  la  monstruosité, 
alors  nous  apercevons  qu'en  effet  la  règle  eat  Immuable  et  éter- 
nellei  mais  en  même  tempe  qu'elle  est  vivante  et  par  conséquent 
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modifiable,  de  telle  mrte  qn'on  ne  doive  plus  t'ëtonner  que  les 
êtres  orfi^anis^s  soient  ou  puisgeiit  être  frappés  de  difformités, 
sans  sortir  à  cet  égard  des  limites  de  la  règle:  car  ces  cas 
exceptionnela  sont  toojouri  le  produit  dei  cwditi— ■  firtaoUce 
de  cette  règle  étemelie, 

SsiBnel-Thomas  Soennerlnf  marehi  rar  Ict  fmeet  de  Ousper  : 
ce  fui  un  enprii  \if,  actif,  tout  aussi  parfaitement  doué  de  la 
faculté  d'obserrer  et  de  penser.  11  est  deyeau  célèbre  par  ses 
travaux  sur  le  cerveau»  et  ton  idée  li  Judldcute  q«e,  dune  le 
▼olume  prédominant  de  cet  oiftne  cnr  tout  lei  uutrea,  idridalt 
le  principal  caractère  aoatomlque  de  rhonmie:  il  tallailt  Tavi- 
dité  de  son  temps  pour  les  nouveautés,  par  la  découverte  d'un 
point  jaune  au  centre  de  la  rétine,  et  par  bien  d*autres  re- 
cherches sur  la  structure  de  r«Bii  et  de  roreille,  témoignant 
à-ia-foia  et  de  la  flneaae  de  ion  icalpel  et  de  aa  rare  taguclté. 
Son  ardeur  pour  rinatmction  et  md  feu  édataicnt  dcna  aea 
rapporta  de  conTersatlon  ou  de  eorrespondouce.  Un  fruit  nou- 
veau, un  nouvel  aperçu,  une  recherche  reprise  et  approfondie 
le  jetaient  dans  le  ravissement:  tout  ce  qui  frappait  aa  vue,  il 
Ikliait  qu'il  en  prit  aussitôt  connihsuace> 

Jeun -Henri  Merle,  intendant  nlUtnire  dnaa  Ja  Hcaie-Dam- 
itadt,  mérite  à  tout  égtnia  d*étre  id  mentioané.  Son  uctMté 
d*esprît,  que  n'atteste  cependant  pas  l'importance  de  aea  écrits, 
en  avait  fait  un  amateur  lufaligabie,  insatiable.  11  s'est  aussi 
occupé  d'anatomie  comparée,  y  appliquant  un  talent  de  dessian- 
teur  trèa-diatingné.  Maia  ce  qui  le  reoonuaaade  apédaleaMati 
ee  sont  aea  obiervatlona  lur  lea  foaaiiea,  priadpalemeat  sur 
ceux  du  basain  du  Rliin:  Il  en  fit  une  collection  dea  plus  com- 
plètes. Cette  collection  passa  après  na.  mort  au  musée  du  grand- 
duc  de  Hesse,  où  elle  est  main  tenant  confiée  aux  aoint  du  aavanl 
Schleiermacher. 

Me  permettril-Je  de  parler  de  moi  en  ee  Utaf  oui;  ae 
•erut-ce  que  pour  rappeler  leiobtigutioaa  que  j'd  à  aies  iUuatrea 
amis  Merle  et  Soemmering.  Ma  liaison  avec  eux  commença  et 
plus  tard  fortifia  mon  goût  pour  les  études  de  l'histoire  natu- 
relle. Mais  aeloa  lea  dispoaitiona  de  mon  espriti  je  n'^  poutuia 
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pr«iiëre  im  tetérél  niiTi  %iic  «i  J'i]i«4BevMit  wm  Irai  fixe,  et  qse 
Je  dwe  ne  servir  d^nn  III  dlreotenr. 

L'ineteule  eomparée  dent  ees  rektiiNit  de  l'amitld  mVaienl 

inspiré  le  çoût,  me  parut  ue  pa»  faire  plus  de  cas  de  ia  coii- 
Ktdëration  det  diffëreacet  qoe  de  celle  des  ressemblances.  Ea 
déflnidve  Je  em  remarquer  qu'on  aviit  jiMqee-là  tnfaillé  dane 
le  veyve  el  iiae  néthode:  ilnil  en  «rdt  eemperéi  en  qnelqne 
eoTte  è  rerentarei,  un  iniaMl  tvee  an  animal,  dee  eninmnx  «Tee 
des  animaux  ou  avec  l'homme^  ce  qoî  d'une  part  portait  à  une 
diffîiaion  impoaaible  à  saisir,  et  produisait  de  1  autre  une  con- 
teien  étenrdfaannte  :  e'étak  se  jeter  eu  quelque  sorte  dans 
èesneewp  de  rentes  divergentes  »  pour  ne  se  reneentrer  slnsi 
dsns  sncnne.  Ceci  aper^,  je  pris  mlers  le  psril  de  laisser  là 
ks  livres,  et  de  m'en  tenir  è  Toèservatlon  dlreele  de  Is  nstnre$ 
et  pour  cela  faire,  je  commençai  par  l'étude  duii  squelette, 
qne  je  tins  posé  sur  les  quatre  jambes»  décidé  à  l'obseryer 
ainsi,  et  de  devant  en  arrière. 

J^expUqne  par  là  cemment  Tes  Intermsiillaire .  devint  le 
premier  anfet  de  OMS  études  dans  eette  directien:  je  cherchai 
cet  08  et  le  trouvai  dans  les  animaux  les  plus  différents.  Cela 
se  passait  dans  uu  moment  où  les  esprits  s  échaulFaient  pour 
d'antres  conhlnslsons  analogues  :  ainsi  les  naturalistes  s'abaa- 
dennaieat  à  de  trIMes  rëfteilens,  en  venant  à  comparer  la  très- 
grande  ressemblance  de  Fhemme  et  des  slnfes*  Ce  fut  sur  ces 
entrefaites  que  notre  excellent  Camper  annonça  la  découverte 
d'une  différence  essentielle;  les  ginges,  selou  lui,  possédaient, 
aussi  bien  que  tous  les  autres  animaux,  un  os  iutermajùliaire, 
dent  rhomme  seul  était  privé. 

Je  ne  puis  dire  ce  qne  j'éprouvai  de  pehie  de  me  trouver 
dans  une  eontradietlon  aussi  manifeste  avec  un  savant  à  qui 
j*éuis  si  redevable,  dont  je  souhaitaÎB  ai  vivement  me  rap- 
proclier,  et  de  qui  j'cspéraia  tout  apprendre  à  titre  de  son 
disciple.  Tons  les  soins  qui  n'occupèrent  alors,  les  lettres,  les 
mémoires  et  les  dessins  sur  lesquels  je  fondsis  la  défense  de 
mon  système,  et  dans  lesquels  j*ai  montré  en  effet  un  es  inter- 
maxillaire  tout  à>fait  déUché  ciies  l'en&ttt  nvsnt  de  naître,  et 
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m  partie  wtnàmmt  «  jMur  de  ]«  oitoauice,  taciit-TMtéi 

inédits,  sans  Tattention  que  Ton  •  eue  tout  léceainMiit  fie  les 

irraërer  daug  Im  actes  de  i'Âcadémie  impériale  léopoidine,  t.  XV, 
partie  l'^^ 

Je  n'avais  peint  fini  avee  Camper^  fne  Je  an  teeninl  fénn- 
fafé  d'un  anlre  Le  célèbre  Jean-FrédArfe  Blnaieabadi, 

qui  a  cuUÎFé  avec  tant  dé  saecèa  iea  eafensea  natoreilea,  prit 
parti  pour  Camper  danë  ua  abrégé  d'anatomîe  comparée  qa*il 
vint  à  publier:  il  affirme  à  aon  tour  que  ilmiain^  manque  d'un 
intermaiillaire.  Bien  embarraa  i*en  nccrnt;  car  penvaliKjey  dana 
ma  poaitien,  rédater  et  à  l'action  d'nn  livre  élémentaire  d  ea- 
timé  et  à  la  confiance  si  lé|^timement  acquise  à  aon  aatenr? 

Cependaut  un  naturaliste  d'un  talent  auëëi  remai^uable  et 
d'atUenra  porté  naturellement  à  revenir  sur  les  sujets  de  ses 
méditations  erdineires,  ne  ponvdt  point  s'en  tenir  à  tonjonia  à 
nne  opinion  qoi  n'avait  pas  étéassearélécides  et  dana  pinsienis 
commnnicatiouë  amicales,  il  m'informa  que  quelques  faits  patho- 
logiques,  les  cas  d'hydrocéphales  et  de  double  gueule  de  loup, 
par  exemple,  anloriiaient  jusqu'à  an  certain  poiiit  ma  manière 
de  voir. 

'    Eu  denière  analyse,  aujonrd'Iini  qan  l'existenee  d'nn  inter- 

maxillaire  chez  l'homme  et  les  animaux  est  un  fait  avéré,  qu'on 
veuille  bien  pardonner  à  la  faiblesse  d'uu  grand  âge  si  je  re- 
viens en  ce  mosMnt  snr  cette  première  lutte  de  ma  jeunesscu 

aOETlB. 
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Qipe  tâa^  chlrvojinl  Atmodée»  tudii  qÊ'mt  IMe  d'«ari« 
valat  wpMtmtkf  «prèi  iWiiir  «olomeUniMt  ëvoquë,  pmMrent 
MM  loi  1m  élÊÊêrmâê  qMrtIevi  de  cette  Taste  métropole,  et 
explorent,  eux  seuls,  cent  lieux  pnblîrs,  ou  réduits  secretfi 
dmus  iesqueli  tu  défais  kg  iatraduire  ou  les  ^der? 

Ji  es  «pcadiMt  foe  cctTl|[ilAiil»alitcrateM  n'ont  point 
«ncoTO  wUâéÊi  om^  oo^  In  donine  do  oMteÎM  Mfnte  mI- 
IbiMDts,  aniqiiels,  malgré  im  ifoiHté  de  dteon,  ton  fënie  oali* 
rfque  ne  te  fait,  certtjj,  pas  ressembler;  mais  lu  les  dois  coa^ 
naître,  et  je  Toadrak  pénétrer,  mus  tea  ampiees,  dans  cet  antrM 
-oè  font  o'Mifionltr  tt  k  fortane  et  U  monéilë  d'nn  trop  ptmà 
■iintffB  4e  ■iiIffnMw.  Tiena  daae  les  tAir  à  mea  rcfafdii 
«t  M'aMer  k  en  Imeer,  a*U  aat  paaiUe,  ie  nni  et  dëplenUe 

tableau! 

Je  sais  bien  que  tout  a  été  dit,  cent  et  cent  fois  répété  aur 
im  fmàom  dn  jen,  eM  caaaw  Mrdidea,  sm  faux  eaioalii  «es  sé- 
dalMtii  amowai»  et  aaa  dpawmiMaa  idaallala.  Bdgaard  et 
IhAée^  font  peinte  dent  Im»  verve  oaaBqnei  Montea^nSan 

(^Amélie  ou  leg  Joumrê,  drame  tiré  à  80  exemplairea},  d'un  faire 
presque  «entimenlHl;  et  Saurin,  dans  toute  son  horreur:  maïs 
ne  serait-elle  pia  inhérente  à  notre  trèis-déraisonnabie  espèae 
■eiaaanaMu  1  ear  en  k  tait  poindre  dm  k  aenvage  aioM; 
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prendre,  dans  notre  âge  héroïque,  tm  earactère  semi- galant, 
aemî-férot't,  que  vantent  les  romans,  que  U  morale  condamiie, 
et  que  fulmina  la  reii^on;  puis  se  civiliser  avec  la  société,  et, 
après  mir  été  le  petietemps  4'on  foo  (Chéries  Vl%  devenir 
l'esprit^  des  lete  et  le  sottise  des  gens  d'eq^  iintl  que  le 
padseport  qui  fit  souvent  pénétrer  dans  les  réunions  des  fiautes 
classes  sociales  ceux  que  l'inégalité  des  conditions  en  aurait 
exclus.  Kniin,  passant  des  salons  dans  l'antichambre»  et  de  l'an- 
tiehambre  dans  la  me,  ne  dëborde-t^e  pas  aafonrd'hnl  de 
tontes  parts,  avee  la  corruption  des  Idées  et  des  cvnnrs,  qn'elle 
tend  à  aggT'aver  encore;  car  si,  dans  le  risque  de  perdre  la 
moitié  de  sa  tortune,  ïon  n  a  d'espoir  que  de  Taug^menter  d'un 
tien,  qui  pourrait,  sll  n'est  pas  étrangler  à  tous  sentiments  hn- 
nains,  contempler,  sans  en  f ëmir^  les  manx  cnisanta  enfbntés 
par  son  sordide  triomphe? 

Dussaulx  s'est  longuement  et  lourdement  vengé  de  ce  >ice 
éternel  de  notre  fragile  espèce  (^de  la  passion  du  jeu^,  vice 
dont  lui-même  il  avait  été  dupe  et  victime,  puis,  Idliit  en  être 
de  nenvean  victime  et  dnpe,  quand,  présidant,  connne  membre 
de  la  commune  de  Puria,  an  tirage  de  la  loterie  royale.  Il  cmt 
l'occasion  favorable  pour  prt^cher  contre  cette  escroquerie  im- 
morale, mais  légale,  devant  les  buralistes  et  les  joueurs,  ras- 
semblés dans  nn  tout  autre  but  que  celui  d'écouter  paisibisnent 
sa  phllanthropiqne  homélie.  Avsri  le  poursnlrirent-ils,  en  fad 
lançant  b  Tenvl  les  bancs,  chaises  et  tables  de  la  ssUe  eè  de- 
vaient i^tre  proclamés  les  arrêts  de  la  fortune,  et  l  apostrophè- 
reut-ils  de  la  qualification  assassine  d'aristocrate,  qui  était  alors 
ce  qne  sersit  maintenant  celle  de  minhitériel,  doctrinaire,  pop» 
lalre>  et  bêle  de  eariiste. 

Le  souvenir  de  cet  homme  de  bien,  aussi  niais  que  tent  de 
niais  hommes  de  bien,  gouvernants  ou  ^<»iivernës,  me  rappelle 
deux  anecdotes,  dont  le  courtisan  disgracié  de  J.-J.  Rousseau 
eût  pn  gonfler  son  pesant  onvrage.  Ce  sont  des  tableaux  de 
msBurs,  et  qa'AsuMMlée  me  sait  en  non  en  aide,  je  vais  les  tra- 
cer Ici. 

Un  jeune  marié,  pour  qui  ia  lune  de  miel  avait  lui  au-delà 
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du  terme  ordinaire,  et  qui  rêvait  avec  ivresse,  dans  non  propre 
boaheur,  celui  de  ga  charmante  ëpouae,  venait  de  toucher  sa 
4ot|  U  ptmH  détint  le  numëro  trop  cuMia  de  ce  Pilili-Reyel, 
féceplicle  de  ttot  de  vlcet,  tàëâtre  de  tant  de  feiiWti;  mtîèie 
de  tmt  de  fpdeolatieiM^  liellii  mi  non,  loMieyet  on  frageeiea; 
foyer  de  despotisme  aous  Richelieu,  d  agiotage  sous  IVecker,  de 
désordre,  et  pis  encore,  à  une  époque  plus  rapprochée  de  noua. 
Ceci  là  qu'uB  des  amis  du  jeune  homme  rnrèle,  el  Teofige  à 
Muter  den»  eette  inforaele  '  anlMB,  eiMiee  df  -nbère  peer 
Mibve'de  toiUet,  de  démytir  ee  de  eHnie  peur  tiBl  dindi- 
ridnt.    Cest  là  que  des  monceaux  d'or  TéMoidiMiit;  11  joue, 
avec  prudence  d*abord,  mais  il  perd,  sentète,  et  voit  successi- 
vement disparaître  jusqu'à  mo  dernier  écii.  La  ruine,  l'indif  ence 
diiM  laquelle  il  yu  ploeger  eelle  qn'ii  aieie,  m  déeheaeeur,  an 
honte,  aea  remerda,  troMeat  aea  aena,  dgefeel  aoB  eiprlt:  Il 
vendrait  recouvrer  tes  pertea;  nata,  U  ee  Ivi  reate  plus  rira; 
mais,  pour     remit,  il  ne  voit  que  des  rië  moqueurs  répondre 
à  aon  impuissante  rage.    Un  de  ses  voisins,  cependant,  lui  fait 
reawrqeer  le  brillant  qo'U  porte  à  i'na  de  aea  do%ta:  c^eat  an 
don  de  Tamonr;  nlnperte:  0  eat  à  Tinatant  ëehanfé  eontre  la 
Infère  aaame  fournie  par  Paauvier,  qui  Mt  partie  de  finttme 
tripot  légalement  nntorisë.    Le  malheureux  ponte  alors  ëlonr- 
diment,  et  la  fortune  rebelle  à  ses  premiers  calculs,  te  dëcla- 
nnt  en  fevenr  de  sa  folie,  lai  fait  repidenent  amoaaekr  an 
Mior  Uen  aapdtiear  à  «elal  qa'elle  lai  ravit  8oa  ami,  ddaea* 
pérd  dSin  événement  dont  il  «at  eaoae,  et  qui,  '  malgré  aa  M** 
lante  issue,  ne  lui  en  semble  pas  moins  irréparable,  s'empresse 
à  recueillir  les  fruits  opulents  d  nu  hasard  inespéré,  et  à  les 
tiaaaporler,  ainai  qae  aon  camarade  en  délire,  dans  la  4eme«re 
4»  eeM-d,  ob  celle  à  qui  il  eat  Mé  par  na  noMid  eber  et  aacré, 
eat  aaiiie  d'horreur  et  de  pitié  en  voyant  aon  épear  qaf  ne  k 
reconnaît  point,  et  dont  la  raison  parait  irrévocablement  aliénée. 
Mais  le  médecin  aux  soins  duquel  on  le  confie,  bon  physiolo- 
giste^ sage  praticien  et  profond  obaervateur,  instruit  de  la  enuae 
dn  mal,  et  voyant  qae  k  erejanee  à  ane  raine  totuto  et  eea- 
pnbk  eat  lidde  flie  d*  amkde,  oHknnei  povr  prfaolpel  remède. 

Pari*.  V.  U 
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q«'à  ehaqne  4M«id0        fer»      lai  prdwt»  4e  l*t«k   II  I» 

rejette  avec  terreur  dans  les  prcmitir*^  morneiily,  puië  le  regarde 
«ve€  eiivioi  ie  prend  plus  tard,  soiurit  en  le  contemplant,  et  sac-* 
eaaliMM  km&ÊMkmtÊU  k  la  rc^prdar  oonme  à  M;  anio»  aa 
luramièra  idée  ail  an  aenâmal;  aai  tl  aaabaile,  mit  il  |iiéa  qaft 
aat  or  aaH  daatiad  aux  beaatna,  an  fimiafalaa  lèaica  de  aan 
ëponse:  elle  s'empre^sse  à  satisfaire  ses  déëirs,  à  8e  parer  de 
acii  (lou8,  el  rasMiir  achève  ce  que  la  pradeace  avait  commancé. 
Iliantdl  ie  aosar  d«  «akde  a'daianl,  ta  eaaacifloaa  wm  aalaw^  aaa 
«sapiil  ranaiti  JUi  «m  eapcadaBt  aat  laayae  aneave;  «mIb  ail« 
«al  eomplète,  et  d'autant  plaa  hearensa  que  ie  jeune  homme  eal 
pour  jamais  guéri  <ii'  la  pa^Mon  du  feu. 

Ce  môm«  et  funeste  iniméro  avait  été  déjà  le  tliéàtra  4'aii 
ëvèaaaMMl  aant  finis  plaa  déjiloiahle. 

Véptmx  d'aaa  femoM  voada  au  aappUcc^  dmiat  aea  JaM 
d'iiorrenr  dont,  maintenant,  Ton  ne  ae  retsearleat  paa  assez, 
sétttil  vu  ajjsig^ucr»  dans  ce  repaire,  un  rendez-vous  par  l'un 
des  pourvoyeurs  du  baarreait.  Là,  pour  une  somme  conveaua 
d*aTaaee,  dcvaienl  éti«  aasarda  la  salai  el  la  iîlieiié  da  l'inaa* 
eente  viatltaew  Cette  aonme,  répani  iafsfftaad  aa  Tafail  pu 
cueillir  que  péniblement,  à  g^ros  intérêts^  et  à  très-eourt  terme; 
l'occsaion  de  la  doubler  et  de  ne  libérer  ainsi  se  présentait, 
alla  le  sédait  ai  ie  perds  car  ce  prix  du  aan^^  s  bientôt  paaaé 
âm  aaa  naina  dana  caUaa  dca  Joacnra  o«  ém  banqiAar.  La 
dear  de  cèalr  heoMlae,  cet  homme  qui,  paaiaiB  teat  4*siiliaa  è 
cette  époque,  trafiquait  froidement  de  la  ?ie  et  de  la  mort,  se 
présente,  volt  sa  cupidité  déçue^  ?ocifère,  menace,  se  venge; 
«I  i'ëpeiix,  de?aaii  Tcof  par  mm  atima»  Irap  aitelaai  lai  artaia  à 
aaa  prapvas  jcax,  s'en  paaîl  à  f taaiaai  par  an  aalclda» 

Si  les  Jaax,  du  mefaift,  étdeal  «niquemeat  relégués  daaa  eaa 
infâmes  cavernes  oii  la  cupidité  va  chercher  sa  ruine  eu  révsnl 
la  fortune,  les  raiagcs  causés  par  la  plus  trompeuse  des  pas- 
aîaaa  aessaraleal  da  deiveaîr  aaaii  fanaalea  qa'ila  la  aoal  à  la 
aMialild  humafaïai  maiB»  ca  qa'il  j  a  da  mhMil  dp— lantihii^ 
c'eat  que,  par  Tdlihllssanrant  dea  lalaries,  le  gottvemamaal  hil- 
■K^me  en  oH're  de  toutes  parts  les  perfidt»  amorcesi  soit  au 


«■let,  ^iii,  après  y  tftlr  per^v  le  prix  de  tt  MrtUvdU  ireloiH 

taire,  finira  peut-être  par  voler  son  maitre;  soit  à  l'ouvrier,  qui 
mourra  <i«  faim  ou  deviendra  bri^nd  après  y  avoir  jeté  iea 
Irait*  4«  m  labmr* 

Qwid  m  iBlBiitèr*  fiacsl  «1  impBévdijnnit  im^^iw  Mit»  fttwéa 
«Mi  cemltMable,  et  peut-être  aoasl  fiagla  que  celle  pritf* 
(juée  jadis,  dans  l'altération  <ies  mcinnaies,  le  parlement  qui  en 
eoiMidérait  iea  réaultata  nécessaires,  représenta,  maia  tMiement, 
^  Mi  ePMjwiMw  jiMir  aéraient  le  màie  Ai  jMnmrt  pmqde*  Bm 
eibt,  ^eiquee  lolt  briilattliy  qeoiqee  raresi  «saltattt  lee  eaprita, 
1  amour  des  gains  rapidee  te  fliwa  dam  oea  ciaaaea  eh  précë* 
deoiment  c'était  par  de  la  prudence  et  Tactiiité,  du  temps  et 
4a  le  constance,  que  l'on  parvenait  à  iaisance  ou  à  la  fortune* 
Afee  ie  oapédifté*  i'enibitioa  a'eecreHt  l'oii  ee  d^^aèle  de  aott 
diat,  Iea  Ticet  ae  mltiplient,  lea  crivea  devieeneat  plna  tté» 
quents  (leê  greffes  criminels  en  font  foi,)  et  des  suicides  ef- 
fraient une  société  que  ruine  une  fonle  de  banqueroutes,  s^mp< 
tÉBMse  évidente  de  la  dé^detiom  dea  aMsara.  Aq)enrd'hui,  enfla, 
le  JMiard  est  eevUad  jvaqee  dans  teot  le  cesra  de  la  veie  p«- 
Uiqaa;  à.qei  denc  pe«rrait-on  aceerder  eaeore  une  pMee  cee» 
liaiico,  quand  on  voit  surtout  que,  quelque  d(^8astreu^c  que  Noit 
ia  passion  du  jeu,  eile  uen  rèf^ne  pas  moins  parmi  nous,  et 
deea  teetea  Iea  eliaiea»  et  dana  teaa  lea  eamCwura  avec  ia  piae 
ddvaffaiite  ftwenr?  elle  a'y  dtcMl  néme»  ehaqee  Jeu?,  aer  «le 
plia  tarife  anrlbce;  car,  ai  l'eaprit  dn  alMe  eat  l'égelanM,  et  see 
espérance  le  hasard,  son  unique  dieu  c'est  1  or.  Amnï  la  familJc 
dea  Ra%UM8  puliuie-t-eiie  avec  une  honteoae  rapidité,  eiiex  un 
pcople  eby  teot  abjeate  qôe  aeit  la  aavree  de  i'opnlenee,  eaa 
éelat  n'en  abaaot  pee  BMina  ce«  qui  le  peaaèdeatf  eain,  k 
paasioR  dv  jen  eat  devenue  jonrnellement  et  plna  eeepable  et 
phf^  audacieuse,  dans  ses  intentionn,  sa  marche,  et  ses  rdsuUats, 
depuis  que  le  jai^on  de  la  bourse  a  envahi  jusqu'à  la  société. 

Otti,  la  benne  et  set  terpitodca  sont  devennes  nos  pins  re« 
denUbiee  fldanx;  c'est  le  jen  svec  ses  flattenses  lUasiens  et  ses 
dangers  réels  ;  c'est  le  jeu  précédé,  sceompag^né  et  sntvl  de  levs 
ses  maux  et  de  tous  ses  forfaits:  c'est  ie  jeu,  avec  ia  crainte, 
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trop  souvent  justifiée,  il«  Voir  Tetre  nrfte  dévorés  Mtrs  kM 
mains  de  celui  qui  est  chargé  de  la  fairt-,  et  qui  joue  à  son 
profit  avec  des  fonds  qui  lui  sont  confiés.  Celui  qui,  sur  un 
tapis  vert,  ëgor|;eaiit  on  égorgé  sans  pitié,  risque  de  miner  mm 
iTenir  et  celui  det  tiem,  ne  hiMrde  dn  moina  que  ce  qa'tt 
possède;  fl  •emblerall  done  an  ange  près  de  ceox.qni,  daiw  mà 
paUiH  inodeié  sur  U-h  temples  des  infâmes  divinités  antiques, 
jouent  sans  pudeur  la  fortune  de  tels  qui  ne  peuTent  se  passer 
de  leur  ministère;  ces  agents  infidèles,  abusant  de  la  foi  pu- 
blique, se.  croimienl4le  encore  qnelqne  probildy  ie  Jour  où,  dd- 
efarant  nne  faillite,  parfois  tandoleofe,  ih  forcent  lenra  ciém 
cier8  à  Iva  libérer  à  perte?  Se  croiraient-ils  hommes  d'honnenr, 
au  mouieut  oii,  trompés  par  de  coupables  spéculations,  il»  se 
prépareraient  à  solder  leurs  comptes  en  saisissant  l'arme  menr- 
trière  qui  vn  eoneonuDer  le  crime  par  le  crime? 

O  Asmodée,  détourne  un  moment  les  yem  de  cet  ildievlen 
dont,  maintenant,  la  peinture  ne  corrige  plus  personne;  et  pOfie 
entin  le»  regards  foudroyants  sur  des  forfaits  qui  compromettent 
k  fortune  publique  comme  les  intérèta  pmés,  en  détminant 
tonte  confiance,  par  la  ruine  de  toute  momlité.  Perce  denci 
non-seolement  le  toit  de  ce  Pandémonlnm,  ob  des  buriemealt 
sataniques  se  font  journellement  entendre,  au  nom  dea  paarfonn 
les  plus  bordiden,  mais  aussi  ceux  de  tant  de  misérables,  revê- 
tu* d'or  et  pétris  de  fange;  montre-nous  près  du  brillant  hètel 
d'un  faatnenz  et  imolent  pnbiicain,  ^nd  seigneur  improTîaé, 
rbumble  galetas  ob  gémit  sa  ?ictime;  oppoae  eux  délirci  d*teM 
Joie  coupable,  lea  sanglota  de  rinnocente  indigence,  et  iUgmn* 
tîse  h  jamais  ces  hommes  d'or  et  d  orgueil,  qui  aspirent  à  In 
fortune  par  le  crime»  et  au  pouvoir  par  la  fortune? 

U  com  AnvAS»  B'ALLONYIUJS. 
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Ne  confondes  pas  le  t;^pographe  ou  Gompositeiir  avec  l'im^ 
friMewr  on  prcMler.  Ces  dens  sgents  d'mi  srC  meireilleiuc  sottt 
■dpsféi  per  vn  ^rand  inteiTslIe  dsns  la  hférsrclile  des  fonefieiw 
09  fimprfararie.   L'en  pr^de  è  la  première  transformation  que 

Hxihh  la  parole  rislble,  l'îiutre  ne  fait  qoe  ding-cr  la  iiiitcliine 
^tti  doit  la  répéter  aux  yewL  par  des  miliieri  d'échos.  La 
■iéssiiiq«e  est  déjà  psmnoe  à  diapotcr  à  ee  dernier  son 
.  «Mfloi  ;  dé)! ,  ssM  l'encre  safi  se  rdpendre  snr  les  csrse- 
tères  sasenblés  et  serrés  dsns  an  esdre;  le  feuille  blanche 
l'étendre  sur  la  forrne,  se  :;liî<8er  sons  la  presse ,  et  sortir  de 
l'instrument  muet  empreinte  de  la  pensée  et  de  la  voix  dn 
f  énie.  Ainai  le  prenier  Toit  son  poste  enrahi  par  un  ourrier 
pins  toborienx  qne  Ini,  et  qnl  n*est  pis,  comme  Inl,  snjel  à  In 
iÉbBf  à  h  Ikti^ue,  an  sommeil*) 

*)  Le  prt'^fiier  nfht  jintirtent  pns  er; ( i cioriirrit  d ('jtns^i'dil  Les  pre«t<»t 
à  la  mécanique  ne  «ervent  qu'aux  imprensions  (jiiî  ticiaandent 
plue  de  c^leritd  que  de  perfection:  ellei  ne  sont  guère  cmiilnyëea 
que  pour  lee  journaux  et  tes  lÎTrca  dentindt  aux  érales  :  iptftnt 
aox  éditions  qai  font  la  gloire  de  rimprtniRrte  et  l'ornemfnt  îles 
bibliothèquea ,  Il  serait  Impossible  de  lei  tirer  h  \n  rtniqiir. 
Ce  g«nre  de  travail  exige  dsa  maios  babilss;  le»  bons  preatiera 
sont  rares  et  fort  eatimës. 
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Le  typographe  eil  à  l'abri  d'âne  flembkUe  âkgrèe%:  tt 
tiûiie  la  force  de  la  matière  de  suppléer  son  activité  intelligente: 
il  n'est  Kttbtiie  combinaûoa  de  ressorte  et  d'engrenage  qui  pnitte 
entelgner  aux  doigta  d*iui  antooMte  à  chercher  dana  k  caaae 
le  type  cenreapondaiit  an  caractère  écrite  et  à  le  ranger  daila 
le  composteur:  car  il  fondrait  que  l'antoroate  aût  lire.  Veyei 
le  typographe  en  fonction:  ses  yctix  fixés  sur  le  manuscrit 
veillent  à-peine  sur  le  travaii  de  aea  doigta;  et  voua  devines 
à  la  vivacité  de  ton  regard,  au  monvement  de  aa  ph^onondet 
qne,  chei  Ini,  Fesprit  aenl  cet  ecenpë,  tandia>  qne  aa  main 
droite,  qui  se  promène  de  la  cane  an  oompoatenr,  aemble' 
obéir  au  baiancemecit  de  son  corps.  Lire  est  pour  le  typographe 
nne  tâche  importante,  et  d'autant  pins  difficile  que  lea  iitté ra- 
lenti et  lea  aavanta  •  qui  lui  confient  leum  aenvrct,  négligent 
peut  la  plupart  d'écrire  liriMement;  je  ne  parle  paa  de  cenx 
qui  se  reposent  sur  lui  du  soin  de  ponctuer,  voire  de  satisfaire 
aux  lois  de  la  grammaire  et  de  i  orthographe  :  snrcroU  de 
peine  dont  on  ne  ini  tient  paa  compte.*}  Que  de  aervices  ne 
mnd-ll  paa  à  d'Ingrate  auteun  qui  couvent  le  paient  de  calonmie, 
qui  lui  tmpoaent  dana  lenra  amrfa  la  reaponaaUlIté  de  leum 
bévues,  mises  sous  ïv  nom  d  erreurs  typographiques  ou  de  négli- 
gcncea  dn  correcteur  *l    bi  aa  vanité  avait  aussi  la  resaource 

*)  la  plupavt  dos  écrivaiDS  ponctuent  an  haaard.  Iiea  ooMpotit— ri. 
«t  les  corvMtaan  cataBdent  bien  cette  partie  de  la  grammaire. 
U  7  a  qoelqnea  années,  M.  Frey,  employé  dana  ^imprimerie  de 
Plaam,  publia  un  traité  où  lee  tèglea  de  la  ponctaatioa  aont 
«ipeaéea  avee  beaaeoop  de  logique  et  de  méthode.  Je  doute  qu^' 
ait  été  rien  écrit ,  sur  la  même  maa^,  de  plaa  raisanaabla  ^ 
de  plua  iagéaleox  que  ce  petit  ouvrage. 

La  piomier  TVwté  de  id^melimljM  a  été  fait  par  M.  Laqulan. 
n  eu  a  paru  nu  seeoaé  par  demandée  et  par  réponses,  lie  plna 
asHmé  de  teae,  dans  U  typograpbist  est  celai  de  M.  Baymoad, 
oemeteur  d*imprlmerie  et  auteur  du  IKelMMialre  gMral  de  lu 
longue  françtttMe  et  da  Vocabulaire  uutnerMl  dtê  âcieneeê^  éêê  crft 
cl  dés  métiers.  Le  Traité  de  la  Poncluaiion  de  ilL  Haymoad  fut 
publié,  u  FarÎA,  en  1810, 
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te1Êff\aMm  il  msmH  ffviwidiiimr  Wwn  A»  BbriMi  cafiniat 
nibetitoëes  mw  l'éplMM  m  Mlldmie  «rfglMil. 

Vous  romprenez  que  l'ouvrier  typographe  a  diX  pour  premier 
spprcatissagc ,  culftifcr  loa  etprit,  acquérir  les  connaissaucet 

tata  lelM«;  il  lii  ImI  MTCir  4  fond  ta  hmgae^  et,  eelon  le 
Me«r  ee^eel  il  est  appliqué^  ponMer  m  woliw  la  neoMMl»- 

ture  de  la  science  traitée  daaa  le  manuscrit  qu'il  a  8ou8  lea 
ywu  Pies  à'mm  eompoMtear ,  il  eat  vrai,  s'est  invlruit  en 
cwpiwBl,  cooMne  plai  d*«i  mikm  ee  éariraiit.  Un  at«tter' 
driaipinierie,  e'eil  MUem  «se  éiole  «nbenelle  î  Béreager 
y  préladait  \  9m  alMBaont,  «t  il  apprit  i'-oHhograpbe  à  ae 
métier  qui  fut  aussi  le  premier  métier  de  Fraiiklin.  Mais,  pour 
quelques  ilJaatratiomi,  qaa  de  mérites  sans  renommée  !  Qui 
mH  camMea  d'IioaNM  4'cipvit  et  de  aavofar  TîeîUiafeai  obtea- 
lëneat  w&m  la  Uaaw  de  faOTiiart  Viaillinent!  je  me  liiNii|»e. 
La  Tle  da  t3i>ofraphe  eal  bteaièt  aaaionée  par  la  fctigae  el 
les  veilles,  et  aussi  par  Timpatience  d  un  sort  incertain,  mai 
défini.  Quelle  est  sa  condition  sociale?  f^ant  quelle  classe  le 
tan^f  fiH-a  ariiiaa  ea  ctercl  fiat^il  du  p€upk  ou  du 
mmdê^  Il  ae  aiHt  dëplaeë  qaalqw  faK  qa'U  te  pofee»  La 
aaeMlë,  ee  ri  ndlbadlque ,  l'a  eaUië  dam  aei  aavaatea 
divisions  et  dans  sa  table  des  matières.  îl  est  ouvrier,  car  U 
fH  de  ialaire,  et  il  travaille  pour  un  maitre;  il  est  du  peuple 
pir  ton  «rigine,  aei  alUaocei,  las  haMtndes  de  i a  vie  ;  et  toute- 
Mt  aan  iartmlioa,  m  eoopéiatiaQ  aax  Mvrat  de  Te^nl  le 
rappreelMl  det  ahMea  lat  plaa  dnieentat*  Peu  de  aanièref 
lui  feoiit  ouvertes;  si  jamais  il  parvient  i  la  fartaae,  ce  nra 
par  des  voies  non  frayées.  Vous  pourrez  le  retrouver  écrivain, 
artlate,  iianMie  de  foerre,  homme  d'état,  plutôt  que  maître 
laipriiaeiir:  il  m  fera  pH  foeelie  d>fièaefir,  d*Éliaane,  4a  J)idot 
Il  toi  des  capitaux  ea  de  erédit  poar  ftnder  aaa  naiaaa 
d'imprimerie:  le  typographe  est  sans  patrinohie,  taiii  aM^eaa 
de  s'enrichir  ou  d'emprunter:  ce  n'est  p.is  lui  qui  spéculera  sur 
la  dot  de  sa  femme  (si  femme  il  prend);  et  quant  à  sa  bauque^ 
e'eal-è*dtre  aoa  aaMiia  de  la  aamaine,  il  eH  vam  qa*U  la  voie 
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«*eiilcr  par  rëpaifse  «t  ptr  la  jwri)naaq>  tMéréi  ^mi^fmék 
La  journée  du  typo^aphe  «  et  ém  fàm^  liaMie,  ne  va  guère  an*- 
delà  de  mx  franca;  et,  d  vous  supputez  ia  somme  de  Bon  revenu 
annnei,  ne  muitipliei  .pas  par  0:  toutea  les  journées  ne 
MNit  pM  eomptéet  an  ^ypagiaphe  wàauk  qm!m  imUiùtuuàm'éts 
Tëtat,  cumule  Jooftiéaa  de  tmvail:  dédaiMi^Vil  vow^plaHy ias 
ahèonfca  IS»r«éa  an  volanfairea*  Mi  puis,  lUHU.'.anlrea^MMdà 
lettres,  gens  de  presse  ,  saTotis-nouh  thésauriser  V  nous  \i\mka 
insoucieux  de  1  avenir  et  des  at&ûres,  ely  Bidfa4U  lesx  varlatiaflii 
'  de  notre  tempdranMty  praaiptt  a«  tnnraii  ee  pareaaaaK^Me 
4élia«t:  pareaaenz,  hob  de  «eifte  pareaia  fidiiëaiite  ^qiil  êfmlm 
tanpaile  aeeaaBplioBt  Mis  de  eette  parasse  énergique,  attbiilei 
qui  le  dévore:  non  de  cette  paresse  niiis;iriie  qui  joue  aux 
dominos,  boit  de  la  bière,  qui  se  promène  sur  Us  (^^^j^,  ^jg^ 
boolevarta^  q«l  fait  nombre  daea  laa  gieapea' et  ties'MMi^ 
UeaMnta^  et  ae  diaaipe  à  la  preanère  aoauûatièii;|^Maiede.«a(Me 
paresse  propre  a«x  imsginstieBa  vlvea,  wm  emm  Aea4rea>>>  au 
mâles  appétits,  paresse  qui   se  au  billarti,  à  restaminet, 

aux  réunions  joyeuses,  aux  longues  veillées. 

Si  le  ^ograpiie  net  peu  à  la  caisse  d'éparfue,  il,  mm 
Maqve  paa  de  eentribiier  à  la  beiine  de  aeeem  mutveb: 
ataet  tant,  il  est  bee  eamarade,  autant  que  iéèle  ebaerralUKV 
du  règlement  de  la  société  inaçonitjue  ou  bachique  dont  il  est 
membre.  Il  y  paie  son  tribut  de  chansons;  car  il  est  chan- 
aaeiiler,  de  Téoele  de  Béraufer,  qu'il  sait  par  ceenr,  qu'il 
diaate  avee  ame:  il  égaie  presque  le  isaltre  eo  riehease  de 
limes,  en  patriatiame,  en  philasophie;  il  s'en  diatingue  par 
«ne  teinte  de  carbouarisme.  ^îotez  que,  durant  la  restauration, 
il  conspirait}  coflune  nous  oeospiroas  ea  Frsnçe,  à  haute  voix^ 
eu  ebseur. 

L'eaprit  é'aïaaciatieB  et  de  eenfratemild  tient  Ueu  an  typo- 
graphe et  an  preaaier  de  eetle  prëvoyanee  Talgaire  qui  n'est 
souTcnt  que  la  Tertn  de  Pégoïste.    La  aooléld  de  aeoeurs  lut 

assure  un  abri  contre  la  mauvaise  fortune  :  cette  société  possède 
un  fonds  commun  formé  et  entretenu  par  des  cotisations  përio- 
diqnea.'  fil  nn  maibeur  invelontaire,  le  maqne  de  travail,  a 
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privé  un  dee  tstoclét  de  ses  propres  ressources,  fl  reçoit  una 
>^ubveiition  journalière,  su^ti^aiile  pour  le  bauver  de  Tindig^ence, 
mai*  noii  pat  pour  l'enlretaiiir  dans  l'oisiveté.  JStt-il  malade^ 
riw  M  M  MfliqMf  ni  les  Min»  da  méâmt^  tUsché  è  li 
w^Mié^  si  kl  niédicMiBBii  imméi  par  Je  4iip«iiMit«  «pëdil, 
«I  fat  OMiMhiliom  éB  Mf  oottfrèret.  Sa  ?««Te,  tes  enfants  ne 
resteront  pas  sans  appui;  ses  restes  ne  seront  pas  déposés  sans 
iioiiaeun  dans  la  tombe.  Une  commission  ordonnera  ia  pompe 
4^  «et  WÊùàuàÊM  teéfiîUee;  me  délation  de  In  aeeiélé  te 
Jefadie  an  ceiUge  de  eea  «niai  no  eonfrère  Ini  diva  le  eepréaie 
ndien,  el,  dant  «M  bfète  enriaon,  rappellera  Jea  qnaUlda  dn 

boa  confrère. 

C'est  le  dimanche  qne  se  règlent  les  atiaires  de  la  couunu- 
anmé  en  aneaihléa  fënévaJe.  Le  Ijpofraplie  dn  dimanche  né 
Maaaflihie  pat  an  ^p egrnphe  de  Ja  aeaaine.  Il  «  dépenillé  la 
Menae  dn  tmnil,  reréln  le  firae  élégant  qnti  porte  ntee 
niaance,  et  mis  en  évidence  la  chaîne  d'or  qni  éclate  en  sautoir 
«nr  le  ^let  de  velours.  Sa  démarche  se  compose,  son  visage 
n'empreint  de  préoecupation:  il  va  ouvrir  nn  avia  important» 
yrepaaer  en  etitii|ner  nnn  meanie;  «n  pen  de  vanité  d'ornteir 
ae  mêle  dana  aa  peaaée  an  nète  dn  bien  générât  Son.diaeenray 
aoit  qu'il  le  Uae,  on  le  récite  de  mémoire  on  Tlmpraviae,  doit 
être  grave,  élé^nt,  fleuri;  rien  n'y  doit  rappeler  la  familiarité 
dn  langage  habituel ,  encore  moins  1  argot  de  l'imprimerie. 
L'aaaemUée  n*eit  paa  tai^n  nnanime;  il  y  n  dnna  non  aein 
daa  dMai^na»  dnn  parlia;  naia  point  de  eeterlea,  peint  d^intrjgnea. 
Lea  linnneaa  fenwnt  rehjet  prineipel  dca  délihératlena  ;  elica 
ne  sont  pas  soumises  à  des  renifles  de  t-omptabîlité  bien  rigou- 
reutea.  Toute  garantie  repose  sur  ia  probité  des  coroptahlea 
et  anr  In  eenfianee  dea  enamettania.  La  aoeiété  n'a  janmia 
^^rowé  in  beaain  de  an  préaninir  eontre  lea  mai? eraationa. 

La  aéanee  levée,  l'eatemblée  ae  diaaent^  lea  Intimna  ae 

rapprochent,  des  groupes  se  forment;  on  se  retient  pour 
déjeùner,  on  te  donne  parole  penr  le  «air;  et  le  reate  de  la 
Jeuraée  eat  tea4  an  pklair. 

Vailà  laa  IrÉMa  ^éiiéinnxdnl^pafraihn.  Ini,  eamme  partent, 
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il  y  t  cl«t  CKCCfiitM,  én  teiMiMIMt.  Xe»  Mit  M  ««I  Ml 

ton  manuscrit  ttM  le  cmnprMidlN,  tint  tpme?«ir  Viêém 
exprimée  par  ieë  caractères  assemblés  sons  ses  doifts ,  nemblable 
à  1  ouvrier  det  Gol»elmt  qui  ne  veit  pat  le  ekel-d'iBuvre  qu'il 
fbM^iie.  ttit  tel  que  Je  gmalit  eife,  teneme,  vdgié 
ilMit  te  He{  il  a  petti  trente  eut.  Il  e  Cmeie  et  nifaett»  fteiM 
à  lui,  en  maritge.  Celui-là  t'apprête  à  defeeir  netleer  en 
pages ^  correcteur,  chef  d'atelier. 

Mettons  encore  à  part  le  tjpofraphe  attaché  à  un  journal 
qnetldien;  Ibet  Uen  qntl  teit  ettiëii.  Peer  M,  peim  de 
iHmtiiobe,  tortont  de  lundi  et  de  jendl;  peu  de  retâtke,  tl  ee 
n'est  aux  quatre  ou  cinq  jours  que  Téditeur  du  journal  prélève 
à  ton  profit  et  au  préjudice  des  abonnés.  Le  typographe 
jenratlitte  t  plat  de  peine,  nitit  pbit  d'iademnitét:  il  entre 
«vee  le  rédtetenr  en  peftage  de  eertnlnt  privilègcti  II  ttit  Int 
neovellet  an  Jear  tYont  le  pabttt;  iet  entreprenenie  de  tpe»> 
tacles,  (le  fètet,  de  concerts,  le  ménagent  et  le  caretsent:  car 
il  peut  étendre  ou  resserrer  l'etpace  réserré  à  la  fia  de  la 
IMUe  peor  Iet  tnnoncet.  Aaeane  ntwetnté  ne  loi  éelieppc> 
li  politiqiie,  k  Mttéietare»  let  evle  n'enk  pet  de  ■jtlàret 
pour  lai. 

Ainsi  le  typographe  u'unt  étranger  à  rien  du  monde  intel- 
leotttel:  on  peut  dire  que  toute  idée  passe  ptr  ton  esprit;  il 
le  recnellle)  k  perçoit»  l'dkiioie  à  ton  tonr,  k  mtét  d'oM 
eiprettlon  neufelle,  et  k  mU  en  titeakiten  dont  ecMe  petite 
de  II  toeidtd  qui  ne  Ht  ptt  eu  qti  Ut  ntL  Pked  Btunue  mm 
trucheman  et  un  meg^ager  entre  la  nation  lettrée  et  la  natioa 
ignorante,  le  typographe  a  été  quinze  ana  le  précepteur  du 
peuple,  '81  Iet  philttopheo  et  let  entent  ont  prépoté  k 
ré^etkn,  lettfentt  deriapriaerteen  o«t  hâté  l^tteenipHitf  unti 
Ht  Tont  temée  et  fait  fleurir  dent  let  inttttt  ktuileti  et^ 
quand  le  moment  de  h  récolte  est  venu,  ils  ont  douiié  le 
tigntl,  et  mit  let  premiers  k  main  à  Tœuvre.  Le  pouroir  i 
cru ,  dtnt  ton  eveogictteni,  i|tte  k  l^pk  n*enlenétit  ikn  eux 
tkéoriet  det  pubBcktet:  ^Clitrle,  dffek  de  tuA^fe,  Mtarté. 
de  la  presse,  mott  ridet  de  sent  :  que  Mnlt  «t  peupk  l'oHMe  14t 
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l'ouvrier  est  il  électeur,  écrivain?  Que  lui  importaient  le» 
querelles  qui  agitaient  la  surface  de  la  Kociélé  l**-  Aimi  jpariaieut 
des  ministret  téméitim;  el,  lonH|ii*ils  ealendftieol  ce  cri  d« 
FifiB  la  CkarUI  poii«é  pir  qatrute  mille  ourriert,  lortqiilli 
▼oyaient  des  lianeières,  portées  par  des  braa  net,  flotter  arec 
cette  devise:  Libellé  de  la  pressa!  à -peine  en  croyaîent-îls 
leurs  yeux  el  leurs  oreilles.  Ils  ne  distingualeot  pas  dans  iea 
rao^,  à  la  léte  de  cca  prolétaires  intrépides  ^  des  iioamics 
rétns  du  même  cestnme»  pariant  le  même  langage;  ces  hommes 
an  risa^e  pâle ,  anx  mains  noircies,  è  I'sbII  étineelsnt,  sortis  des 
«iteiiers  de  l'impriinerie ,  avaient  façonné  à  la  liberté  une 
popuUtiOfi  réputée  i^iioraute  et  asservie  à  ses  besoins  matériels. — 
^Qne  renient-ils?  Qn^on  leur  donne  du  psin«  et  qnlls  se 
retirent.*^  Maia  déjà  Us  seraient  qn'll  n'y  a  pas  de  pain  assuré 
sana  la  iilierté.  Penr  l'honmie  de  la  preme,  la  liberté,  c'est  le 
paiu  même;  la  ceiiHure  ,  c  est  Ja  misère  et  I:i  mort.  Si,  ponr 
d'antres,  l'effet  de  la  servitude  etjt  moins  ioimédiat,  il  neu  est 
pas  WÊoUm  certain.  C'est  ce  qne  le  typographe  enseignait  de 
rire  reix»  ce  ^ne  inl-mâme  nrait  appris  par  la  lectnie  on  par  la 
firéqnentatien'dea  hommes  éclsirés.  Alnri  Is  Inmlèrese  propage, 
et,  par  des  réflecteurs  intelli^euts,  pénètre  dans  les  réduits  les 
plus  obscurs  de  la  société. 

L'srtissn  da  Ja  presse  est  le  reprépentant  dn^traraii  marael 
dans  ce  qnll  n  de  pins  nohl%  de  pins  rapproché  des  fonctioas 
de  la  pensée.  Il  est  destiné  è  stipuler  en  tont  temps  pour  les 
intérêts  et  les  droits  de  la  population  laborieuse.  Le  jour  où 
les  ouvriers  réclameront  en  commun  une  répartition  plus 
dqvUaMe  dea  fnûta  de  rindnatrie»  c'eat  ie  ^ographe  qai 
portera  In  pnmie. 

BERT. 
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Dans  Mtrt  premier  voyage  aotonr  da  momie  inlelle€(ael« 
Bom  ftTone  pircoarn  tonte  la  Béotie  ptrialeiuie,  tottt  ee  Undeiiie 
pajs  qu^htMte  le  crétinlime.    Noue  noue  tommea  arréféa  aux 

frontières  de  l'Atlique,  espi'Tant  les  franchir  aujourd'hui;  maist 
duraot  cette  halte,  nous  avons  regardé  en  arrière  ;  et,  là  encore, 
de  nonveilea  popnlationa  d'obtua  ae  aoni  montréea  è  nona^  d 
ttombrenaetf  al  mérittntM,  ai  biiarrement  divertea,  qne  ftirce 
nona  eat  bien  de  Tona  lea  peindre  aniaL 

Ce  n'est  plus,  toutefois,  celle  bêtise  opaque  qui  distiaguait 
nos  premiers  modèles.  Ici  déjà  Ton  se  reaaent  un  peu  du  foi- 
ainafe  d'Athènes;  en  penae  ici  on  à-pen-prèa$  on  y  pcnae,  mali 
hélaa!  avec  inanlUaanee  aonrent;  excèa  parfeia;  et  dérahen 
lonjonra. 

Au  Hiirplns,  nous  Terrons  bien. 

Voici  d'abord  iea  iiommes  qui  pensent  trop  tard;  c'eat  nne 
claaae  dea  plna  Ttridea:  On  pent  Urder  d'nne  benre,  comme 
d'un  jour«  comme  d*nn  an.  Et  par  exemple,  Iea  nna  ne  vnoa 
comprennent  qn'an  bont  de  vingt  minntea.    Le  aarcaame  «  anr~ 

loul,  leur  est  dur  à  casser,  grâce  à  l't^corce  d'ironie  qui  l'enve- 
loppe et  le  déroiie.   C'eat  une  amande  amère  qn'iia  ac  promè- 
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neront  bien  lon^-tempt  dan§  la  boucfie,  avant  d'en  extnire  le 
fruit,  et  d'en  sortir  tonte  i'àcretë.  K^t  ce  contre  tmx  que  tow 
Vwm  liMé:  ilo  l€  reyoffeal  InpMoiblee.  lie  tnit  pâiètre 
cependant;  tl  !«•  piqve  à  It  Jongoe;  «t  slort,  mu  frapprat 
«nr  r^vle,  et  se  prenant  à  rire  :  „Ahl  ah  ! qu'ils  s'écrieront, 
^mauTais  plaisant  (|ue  vous  êtes!  .  .  .  voua  aviei  cru  peut-^tre 
I, qu'on  ne  vous  comprendrait  paa  •  .  •  maia  noua  ne  aonunea 
^ point  lanl-è»fidt  nn  Imbécile  .  . 
„qa>  a-t^H  donef<« 

—  „Ce  qu'il  y  «f  .  .  .  Oui,  oui,  faitet  rignoraut!  ...  Oh! 
,,nou8  avons  bonne  nu'raoîre!  ...  Et  pour  preuve,  ne  diaiez- 
,9 voua  pas  telle  et  telle  chose,  il  n'y  a  qu'un  quart  d^iieurel** 

D'antrca  fola,  ce  aera  le  lendemain  qu'ila  Toua  feront  part 
de  lem  mëditatièna:  —  propos,  tom  aven  dit  eed  bier 
„foir.   Ma  foll  roua  aTeu  frandenent  rai8on.*< 

D'autrea  fois  même,   an  bout  d'un  mois  de  trente-un  jours: 

«yVoua  aouvenez-vons  d'avoir  dit  telle  chose,  tel  jour,  devant 
,,telle  peraonnet  iili  bien!  Je  ne  ania  paa  de  ▼ntre  avia.^ 

B^antrea  fbla  enfin,  aprèa  nne  année  pleine:  —  „I1  me  sou- 
„ vient  qu'à  pareil  jour,  vous  émettles  telle  opiaion.  lîél  hél 
„il  y  a  là-dedaua  bien  du  pour  et  du  contre!" 

Vient  ensuite  Je  cbiffonnier  intellectuel,  cousin  des  préeé* 
dénia.  Oefaii-là  eomprend  bien  dèa  Tabord,  maia  il  ne  penoe 
qu'à  ioufuea  datea;  il  ne  penae  que  lea  lieillca  Idéea.  Paria 
foisonne  de  ces  ^ena-là:  petites  montres  de  pscotllle,  dont  la 
marche  eat  lambine,  et  qui  marquent  huit  heure.s,  ou  neuf,  ou 
dix,  ou  ofiie,  lorsque  déjà  il  est  midi  à  la  grande  aiguille  dn 
alècle! 

Ceat  le  dfananebe  particttlièrement,  et  laa  jonra  de  aolennil^ 
que  les  administrations,  les  bureaux  partieullera,  lea  maisons  de 

banque,  les  ma^sins,  les  comptoir»,  et  que  sais-je?  tous  Jes 
lieux  ob  l'on  suppute  et  s  abrutit,  revomissent  ces  penseurs- 
pnttuqnaa,  tant  à  traveia  la  vie  oiaive^  la  vie  promenenae,  In 
Tie  tbéàtrale.  Ceat  nne  vraie  mltraiDe!  De  là  vient  que,  pour 
l'homme  qui  tient  à  deouter  pour  comprendre,  et  à  parler  pour 
être  comprisi  le  dimanche  à  Faris  ckI  uu  »au%e-qui-peutl  Comme 
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ma  c«pl|iit  0t  tumil,  Toa  m  tfeMmm  411»     ptigMl,  qa*Mi 

rouille  boa  peu  il'eé>prit,  et  s'isole  forcënnent  des  faits  quotidieiiti, 
il  réëttlte  que  ces  tardifs  voqh  cribLeat  d'informalions,  à  chaque 
foil  qn'ils  font  aliOMhwit  Avec  eux,  o'^ii  à  Mpreadie  imàkm 
choMi  4n  Jitairka  puiéi  c'eit  à  kt  wmfêfqfntr  4e  ImIi«  qm 
■OMlne*  —  t,Oll  en  «1  le  bii4felf 

11  y  a  juste  sept  jours  qu'il  a  ^té  voté. 

—  ,,Ali!  et  les  BelgeK,  que  defiennetit4is1  ,  «  .  „Ab!  et 
Pologne?  Je  n'en  entends  pins  pailer  •  ,  •  Ak!  .ei  le 
^  réforme  f  £a  sait^B  qnelfse  eliete?^ 

On  est  ieBt4»  ponr  toele  rëpontei  4e  leer  taaoïicer  U  priM 
de  U  Bastille. 

Un  cran  plus  bas,  c'est  encore  pis,  c'est  ceut  fois  pis!  Ce 
n'est  piui  par  étal,  c'e«t  par  instinct,  par  go4t»  qu'en  a  emlMiBrlMi 
4ani  en  paaaé  cent  feie  pins  Yieiu.  L'hoame  4ie  ceUe  eeile 
eat  cemparaUe  à  la  fBiinbar4e:  Il  ae  tietae  eaa  letelli^nce 
que  sur  les  grandes  routes,  lea  reetce  à  ornières,  bien  frayëes, 
bien  uséen;  il  y  marche  lentement,  pesanifnent,  solitairtment  ; 
U  se  laisse  arriérer  par  tous,  et  jamais  n'arrive  en  nae  fUe, 
qu'après  que  tena  ea  sont  partis» 

J'en  poiaède  eût  iur  Bu»a  earré,  4e  le  pfau  leate  espèee. 
Ceai  va  ancien  petit  marcliand  ;  lequel  est  seul  »  n'a  ^e  4ea 
çottnaùsancesy  et  se  fait  à  manger  lui-même. 

Insoucieux  des  faits  du  jour,  il  vit,  en  ce  moment,  «on  an 
4e  ^ee  mil  buit  cent  viegt-aii.  C'est  tout  ta  plae*  Je  eieia, 
si  le  canoa  4e  juillet  lai  a  lait  4ire:  |,QB'ett-ee?^  Lee  neme 
les  plus  fameux,  qui  a'oat  pas  sept  eaa  de  date,  sont  4e  rbé- 
bren  pour  lui.  ^^oit  pénurie,  ëoil  avarice,  il  ne  lit  jamais  rien 
qui  coi^te.  Ce  quH  aime  et  recberclie,  c'est  la  littérature  gra- 
taite,  le  plaisir  aaaa  eerte  à  ptjrcr.  Il  frêle  4ee  livrée!  il  pleat 
4e  reaerel  —  laseaaible,  Imperméablet  ^  Il  eeaiet  à  cmiTeit 
iona  son  Ia4iffëreace;  cela  le  fareatit  de  teate  éehbeaaaare 
actuelle. 

Sa  politique  eat  fort  orif iiiaie.  Les  seitla  Journaux  qu'il  lie 
permette,  lui  aoat  fouralfi  eoauae  eaveloppee,  par  aa  awrebaa4e 
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lie  beurre,  et  en  petits  corne par  son  déUtuit  de  tabac.  11 
ft*ea  reocoBtre  aintl  de  tous  les  miiiéaimct. 

0»MM  11  M'aflMM,  U  s'imufin  «a*»  m'iiitiniit,  H  vlem  à 
chaqae  Muit  ni*aQnoDe«rfMlq»e  grande  mteil6<  ngevid'M, 
par  exevple,  la  etole  de  M.  de  (kmm;  deiMie,  la  odie  en 
>eiile  de  fÉpUre  ans  mules  de  Don  Miguel;  aprè«  demain,  ia 
pnee  du  Trocadero  ;  que  saiâ-je  ?  A  Thmire  eti  je  vooa  parle» 
11  t?e«f«  lait  Mmia  qm  M.  de  Villèle  cODvertiaae  ke  ventée; 
U  a*lntdreMe  Hveneift  k  Vkm9  jwari»fa  de  le  gnerredeeRiMee 
eeetre  le  grmmé  Smkmm;  et,  dlaeBe>le  è  ea  leMige,  à  la  latte 
des  Grecs  contre  leurs  farouchen  oppresseurs. 

Mais  c'est  prineipaiement  par  la  méditation  des  vieux  peH* 
pUeia»  fn^l  édaiie  aee  epiaien.  fieai  dpîcier  loi  en  prête  per 
m&KÊÊifÊÊ».  Mm  veMn  dene^  •  lu  per  eette  wdet  lene  lea  ih 
qvi  pervent,  de  l'ee  1815  à  Vwm  18W  faehiahreBieiit:  Ih  Véiai 
de  la  France;  De  la  uituation  de  la  France;  Dm  ftnenk  dê 
èa  France;  etc.,  etc. 

M»  de  Fndi  ftH  eea  détfeea.  Hier  encet«»  »  arrii.  Je  om 
aaae  anrêter  daaa  reMs^fier:  —  ^Èk\  ahl  veWft««,  m  dll-e« 
d*M  air  IriaMphant,  „Toea  tefoM  lenjern  de  Hre  ce  qe«  Je 
Toas  ofTre;  mai^  lise^  moi  cela,  iiaea-moi  ce  tiouotti  opuëctéie 
^de  i'archerèqne  de  Malines!*^ 

—  ^CeeiMOll  M.  de  Malieea  eenii  rentid  deaa  la  car- 
y^iMve?  •  • 

—  „  Ah!  ee  n'cal  pdht  demMage  qn'Il  a'en  Mêle!  ...  Il  lea 

foudroleii  Je  vous  en  préviens  ;  il  leur  prouve,  clair  coituue  le 
^jeer»  que  leur  prejel  na  paa  k  neaa  eemaiiui  •  

—  nCeat  bien  peaalUe  •  •  • 

—  wl}ne  lew  ki  «1  atioec^  rdMgnde,  aaeyninalre  .  .  . 
^  „Ah  fà,  enlendeaa  nana  .  .  .  Qnelie  K  pbUY 

—  ,,Eh!  mais  parbleu*  leur  loi  du  sacrilè^l*^ 
An»  fane  qni  pensent  trop  tard,  non»  donnerena  poar  pen- 
dant lea  gcne  qnl  pnnaeni  tfep  tiU. 

On  renaantpe,  e»  eftl,  de  eea  iapetienla,  eetrekinea  nan- 
quës,  dont  i'eaprh  est  tonjoara  à  lêoer  dans  l*«f«ttir,  et  qnl 
foiis  disent  d'àabitude:    Ak  Aïeul  Je  voudrais  bien  être  à  de- 


Digitized  by 


176 


LES  BÉOTIENS 


„Dieii!  je  voudrais  bien  savoir  comment  ça  se  passera!  .  .  . 
„Ah  Dieu?  je  donnerais  beaucoup  pour  coanaitrey  à-peu-près» 
,,de  qiioi  le  monde  aura  Tair  en  1840!** 

0  en  €•!  d'aotret  qui  mit  T^Uigeiaee  de  pester  peer  veee, 
et  d*«cherer  toofea  tm  phiaice.  Met:  —  „J'ii  rm  JMer<  h 
^MHable;  j'ai  été  fort  content  ...  —  ,iAli!  oui,  de  Nonrritf 
«  •  .  moi  aussi.  —  „Oii  assure  que  M.  de  Chàteaubriand  •  •  • 
—  ,,  Ah!  oni^  prépare  une  nouvelle  broeliiiffe. 

D  «etret  ee&n,  tilèl  qne  veee  perlei,  Teei  •euteal  à  Je  §ngttf 
et  répondent  d'avance  à  (eet  ce  qee  ▼eut  n'allés  pea  dire.  Bi« 
emple:  —  ^Ou  assure  qne  Louis  -  Philippe  ...  >,01i!  ce 
n'est  pas  vrai.  —  „ Comment!  ce  n'est  pas  vrai!  —  Non,  aans- 
^doute.  Qnelqu'an  de  bien  informé  m'a  certifié  le  «enlrairei 
^ — ,,Kt  qne  venc  a-t<en  certifié f  Qn'U  a  rende  wm  voyage 
M  —  «*Ceat  Jeatement  ce  qne  j'allaia  veaa  dire.^ 

Cette  hâte  d'esprit  a  pourtant  son  côté  louable.  Heeneur  à 
ceux  qui  pensent  tôt,  mais  bien!  à  ces  hommes  précoces,  intel- 
l^^eoces  iumineuses  qui  marchent  en  avant  de  la  socîéléi  cemnie 
la  colenne  de  lan  qai  ^éak  Israël  vers  la  Terre  proodae! 
Honnenr  denc,  nak  pitié  anMil  Ceat  «n  rade  métier,  qne 
d'avoir  tôt  raison!  c'est  un  apostolat!  J'en  pourrais  citer  on, 
des  plus  aventureux,  qui  le  premier,  peut-être,  a  comprit  La- 
martine; qni  fut  bleasé  pour  Walter  Scott,  ae  fit  honafar  penr 
lerd  Byrcn,  et  preiqne  Interdire  penrttugei  àqnl  Weber  eelite 
deux  cètea;  Géricanit,  dis  amia;  Panl  Govrier,  phMienra  deeta; 
Rossini,  je  ne  sais  combien  de  cheveux^  et  la  république,  déjà, 
un  héritage. 

La  vie  de  cea  hemmea-là  n'est  qu'on  lom§  anklde. 

Meni  vent,  cent  fcia*  tenir  le  dénier  rang  penni  lea  pen- 
aenra  tncompleta.  Nem  y  voyons  figurer  ke  trels  quarts  de 
penseur;  les  demi,  les  tiers,  les  (jiiarts,  les  quarterons  de  pen- 
aeur  ;  et  enfin,  les  penseurs  à  velléités  d'idées. 

Lea  uns  débntent  à  aseireille,  et  vena  iant  capérer  quelque 
eheae  de  bien.  Fnia,  i'embanea  arrive  ^  et  le  aeHics  enin- 
C'eat  une  urne  qui  tnte^  L'esMce  seule  s  kaîài* 
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—  tiMoMieiir/'  vous  diront  les  antres  «  après  miOa  dToHa 
impnimff,  „j«  ne  pnia  pas  tens  expliquer  eek  moi-même; 
^nais  tenes,  la  première  fois  que  nous  nous  trouverons  avec 
^  telle  personne,  je  Tem  l'amener  sur  ee  chapitre.  Voaaverrciy 
„?ous  verrez!'* 

—  M  Monaienr^  tous  diront  les  troiaièmea,  Totro  opinion  n'est 
tfpss  exacte,  car  •  .  .  Hél  mon  IMen!  qn*eat4»e  que  je  vonlaia 
M  donc  diret  .  .  .  Attendes  ...  m'y  voîcl  presque  ....  maia 
M  non  .  .  .  IMable!  diable!  diable!  .  .  .  comme  c'eat  désagréable  f 
„.  .  .  et  cependant  il  m'avait  semblé  .  . 

Oui  sans-donte.   C'était  nne  validité. 

—  wMonsiettr/'  vous  diront  les  quatrièmes,  avee  nne  em- 
phase décroissante,  „la  marche  du  gouvernement  a  ceJd  de  fort 
„bon  .  .  .  (/ci  une  pause)  que  dans  les  circonstances  sctuelles 
„.  .  .  (Nouvelle  pause)  on  aurait  pu  .  •  .  (Piano)  oui,  Je  dis 
«bien  .  .  •  (PoitU  d'orgue)  on  anralt  pn  .  .  .«  (NéatU).  Le 
pendnie  a'cat  arrêté. 

Fir  politesae,  on  donne  k  ces  messieurs  le  beau  nom  de 
distraits;  mais  la  distraction  proprement  dite  offre  un  tout  autre 
caractère.  Quoi  quii  en  soit,  tàciies  de  tordre  cette  poignée 
de  paroles,  et  d'en  exprimer  quelque  chose  ! 

Après  les  penseurs  par  tronque  dtdées,  Tiennent  les  pen- 
senm  è  Idée  tout  entière,  mais  seule. 

Le  rétablissement  de  la  garde  jialionale  a  accru  de  beaucoup 
le  nombre  de  ces  derniers.  J'en  connais  un,  groa  joufflu  de 
héros,  de  qui  les  fonctions  du  soJdat-citojen  ont  absorbé  toutes 
les  facultéa.  Celni-ià  penae  capote,  parle  giberne,  et  rêve  ca- 
pucine. 

Bt  II  couche  avec  son  bonnet  de  police. 

Chaque  foi^*  quil  vous  rencontre:  —  „Eh  bien!  quel  jour 
„êtcs-vou»  de  garde?  Moi,  je  suis  de  garde  d'aujourd'hui  eik 
„quhise  •  .  .  Avei-Tous  nommé  ros  oISciersf  .  .  .  Combien 
„cofttent  vos  épsulettesf  ...  Y  a-t-ll  une  revue  bientôt  V  .  .  . 
„£te8-vous  de  la  Mobile?  .  .  FaitcN-vou»  déjà  lexercice  à 
„feu  ?  Nous  autres,  nous  faisons  lexercice  à  feu»**^ 
.  Paris.  V.  •  i* 
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Il  fuui  eateodre  lur  quel  ton  cétariqae  il  prononce:  „Ëxer- 
^cice  à  feu!^ 

£t  pois,  même  en  bourgeois,  il  ne  se  montre  plni  qu'en 
pantalons  à  bandes  ronges;  bandes  si  larges  qu'on  se  dcmaadoii 
en  les  voyant,  lequel  est  Taccessoire,  ou  ie  rouge  on  le  bleu« 

Et  puis,  il  ne  salue  qu'en  portant  à  son  front  le  rêvera  de 
la  main. 

Et  puis,  il  culotte  artilleur  son  bambin  de  deux  ans» 
St  puis  9  il  se  cultive  ^  au-dessous  dos  nuiines»  et  se  finne 
de  cosmétique,  deux  mèches  de  poils  roux,  qui,  retrousséea 

parallèlement  y  lui  ponctuent  le  visage  de  deux  pointa  d'excla- 
mation !! 

Cette  préoccupation  de  rinteiiigence ,  le  saint-aimonisme  i% 
produite  aussi  $  et  aussi,  ie  système-Jacotot;  et  plus  unldrionro» 
ment  encorot  le  système  du  docteur  Gall.  On  se  rappelle  qn*«n 

temps  ob  le  père  de  la  crânioscopie  se  présenta  parmi  noua, 
avec  son  cortège  de  sque  luttes  et  de  cerveaux  en  plâtre,  il  se 
fit  une  populace  de  crànomanciena,  qui  inondèrent  la  conver- 
sation ^arganeê,  de  teaet  et  de  proiubéranem»  De  ia  tliéoiie 
bientôt  ils  passèrent  à  la  pratique;  et  Ton  ne  Ait  pins  en  sft- 
reté  nulle  part.  An  moment  où  vous  y  pension  le  moins,  vous 
beiitiez  qui-ltjne  chose  qui  se  glissait  à  travers  vos  cheveux; 
vous  >oii8  retourniez  •  .  •  c'était  une  main,  une  main  d'élève, 
qui  vérifiait  sur  vous  les  leçons  du  grand  maître.  Que  si  voiin 
vous  prètiei  bonhonnnement  à  ces  expérinenistions;  qnn  ai  vonn 
permettiez  à  ces  gcugraphes  de  lame,  d'explorer  les  vallona  et 
les  montagnes  de  votre  téte,  de  déteruiîiiLr  la  longitude  de  vos 
qualités,  la  latitude  de  vos  défauts,  l'élévation  de  votre  pèle 
d'intelligence;  Il  vous  diasient  parfois,  nvec  une  nsivoté  d'ocu* 
démlden:  —  „  Monsieur,  vous  svei  la  boase  du  meurtre.  Yonn 
„avez  cela  de  commun  avec  le  loup  cervier,  le  tigre,  le  rhino- 
,,cëro8,  et  en  un  mot,  avec  toutes  les  bètes  féroces." 

Ou  bien:  —  „ Madame ,  voua  aven  le  cervelet  excessireinent 
„  développé.'' 

—  „Et  que  sigaille,  monslenr,  le  dévelon^OMit  von 

„  cervelet?" 
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—  ,,Ma(]amt\  le  cervelet  est  le  siège  de  l'amour  ph^dquei 
chez  tous  les  animaux.^ 

Ainsi  ëtek-il  arrivé  da  magnétisme,  du  giivuriiBiey  du  Miiii- 
■■mbnlimie  ;  «ind  inivs-t-il  des  thëoriet  de  cettelni  dcomi- 
mlstes,  lesquelles  prodnlslmt  tant  de  producteora  improdnetib; 
ainsi,  des  calculs  romanesques  d'un  célèbre  statisticien;  ainsi 
du  spiritualisme  transcendeiital  d'un  philosophe  fameux:  toutes 
écoles  qui  ont  enfanté  leurs  monomanes  ;  siuti  mtae  da  eUtèm 
9r$êgrm/lq  de  mêckm  Marie^  fi  n*m  pa  iéeé  f9  de  jdf d  pieemam 
ht  MHMfd,  é  m  manqé  aqafar4  ta  togf  aiiMl  eain  de  tout 
système  bon  ou  mauvais,  qui  naît,  éblouit,  étoune.  Les  badaud» 
intellectuels  en  attrapent  à  la  volée  quelques  termes  des  plus 
ssilisBts,  et  se  fout  de  ces  bribes  une  espèce  d'idée  fixe»  une 
grosse  et  eempscte  idée  qai  remplit  sarsbendsiwMit  loetes 
kl  psrois  de  leur  crâne. 

Ls  pelltiqiie  surtout  est  de  nstnre  à  sbsorber  Tlntelligence, 
comme  l'éponge  absorbe  Teau.  Rien  n'est  plus  commun,  main- 
tenant,  que  ces  meubles-vivints  des  cabinets  de  lecture;  que 
cet  egres  de  pspler  tiabré,  espeUes  d'engloutir  trente  Joornonx 
per  Jour,  ssns  en  foire  une  malsdlel... 

Kéunnoins,  c'est  psmil  les  rentiers  qu'on  trouve,  plus  nom- 
breux, ces  végétaux  humains  qui  ne  fleurissent  qu'une  idée. 
C'est  qu'il  vient  une  époque  où,  communément,  on  se  retire 
des  pensées  en  mèoM  temps  que  des  «ibires:  qnsnd  on  est  Iss 
deo  vMi,  tont  sntant  qoe  des  «êtres.  Le  reposa  Toyes-vons, 
c^cst  le  bonheur.  Après  la  vie  snsnte,  pensante,  déHrsnte,  il 
faut  la  vie  quiète,  la  ue  sur  place,  ia  vie  heureuse.  Après 
Tabus  de  toutes  choses,  du  corps  non  moins  que  de  l'esprit, 
diète  générale,  ebstinence  complète  de  liqneare  Isrtes  et  de 
pensées  rspides.  Pins  dlndfgestion  d'estomic,  ni  de  oMr,  ni 
de  tète.  An  corps,  le  vbi  monillé,  les  viandes  blanches,  et  le 
bouillon  aux  herbes;  à  Taine,  une  jieiisée,  une  seule,  qui  soit 
et  tiède,  et  stable,  et  non  plus  frénétique;  au  cœur  enfin,  un 
ennari  qui  eonve,  et  nn  rosier  sur  U  fenêtre. 

Hélas!  oni,  asoints  rentfen  ressemblent  à  eee  serinettes  qui 
n*ont  de  noté  qu'un  sir$  vone  nven  beait  tourner  U  msnirelle, 
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c'est  it:  même  sans-cesse,  jusqu'à  ce  {^ue  le  temps  les  garnisse 
d'uu  nouveau  cylindre.  Cela  se  fait  à  des  époques  plus  ou 
moins  distentea.  Leur  esprit  mue,  pour  ainsi  dire,  et  dépooiile 
sa  vieille  peso  pour  une  pins  récente. 

En  Toici  un,  M.  Bargeot,  qui  a  mué  quinie  fbia  déjà,  depuis 
tlonze  aii8  qu'il  s'est  fait  inutile.  11  en  est  aujourd  iiui  à  sa 
seizième  peau,  à  sa  seizième  idée.  Seize  en  douze  ans!  c'eat 
un  dea  granda  disaipateurs!  C'est  ainsi  qu'il  «  voltl|[é,  le  papUlon 
qu'il  eat,  de  Leiièvre  à  Cattain^  de  Caatainga  à  la  Slle  CèmieK» 
et  de  Videcq  à  PapaTolne.  C'eat  ainsi  que,  suceessirenient,  il 
a  pense  marche»  Ouviarii,  indemnité,  bateaux  à  vapeur,  mar- 
mites autoclaves,  gaz,  Bolivar,  omnibus,  silos,  chapeaux  de  soie, 
Folignac,  comète,  et  coton.  Pourquoi,  coton  1  II  enteaditt 
naguère,  crier  au  bas  de  aea  fendtrea:  „De  superbes  mooobeiny 
„en  superbe  coton,  à  comblent  à  cinq  sous  et  demi!**  Oetfe 
annonce  le  pulvérisa;  et  de  ce  moment,  pfantatioji,  culture,  arri- 
vage, tissage,  que  8ais-jeV  l'existence  tout  entière  de  ce  duvet 
modeste  devint  son  existence  propre.  Ce  lui  fut  un  Ysete 
horiaon  d'aperçus  ignor^  un  nouFcan  monde,  un  tout,  l'nnivm 
du  coton. 

Lui  parlez-Tons  des  probabilités  de  guerre:  —  „Diable!'^ 
vous  répond-il,  „si  nouii  avons  la  guerre,  le  coton  renchérira 
„bien  vite.  Mais  croiriea-TOus,  monsieur,  que  l'on  donne,  à- 
^présent,  de  superbes  mouchoirs  à  cinq  sous  et  demi!...^ 

Lui  parles^TOus  émeute:  —  „IIélss !  ajoute«>t-il,  cela  ne  m'étonne 
„poiut.  L'ouvrier  80ulfre;  il  souffre,  Tonvrier.  Croiriez-voua 
„bien,  monsieur,  que  l'on  donne  à-présent . . . 

Lui  parles-Youa  hérédité:  —  ^Ab!  abi  dit-il  malignement» 
„lea  meiUeurea  choace  n^ont  qu'un  tempa.  Croitien-?  oui  bien, 
„monaieur,  ^* 

Je  vous  Tai  dit,  M.  Bar^eot  m  m  tue  Tidce  coton,  comme  les 
bœufs  ruminent  le  foin.  Jusque»  à  quand  suftira-t-elle  à  sa 
conaomnuition  t  Je  l'ignore;  mala  il  tous  dirait  de, an  femme 
mourante:  —  ,49élas2  monsieur^  quand  le  mal  la  aurprit,  elle 
,yoccupait  encore  de  moi:  elle  m'ourlait  dea  fbulafdt.  Crwlifcn* 
„vous  bien,  monsieur,  que  l'on  donne  à -présent  !^ 
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Or^  Jugez,  par  cette  obstination,  ce  qne  doit  être  nne  con- 
vertation  ^ënérale  où  ligure  une  deini-douzaiue  seulement  de 
pareils  rumineurs! 

Le  Luxembourg,  le  Jardin  des  Plantes,  la  Place-Royale,  les 
Cbanape-Éljsëes ,  tous  les  llem,  spécialement  ob  il  7  a  de  l'air, 
dn  calme  et  du  soleil ,  sont  saupoudrés  de  ces  menn-pensenr», 
de  onze  heures  à  cinq,  eutre  le  café  au  lait  du  matin  et  le 
bouilli  du  soir.  Vous  les  trouvez  disséminés,  çk  et  là,  sur  les 
banca;  Immobllea  parfois,  comme  ce  peuple  de  statues  qui  les 
enTironnent;  on  bien  marcbant  par  petits  fronpes,  dans  les 
allées  les  moins  turbulentes  et  les  plus  abritées;  si  toutefois  on 
peut  appeler  niar(  hc.  nne  espèce  de  circulatioîi  monotone  et 
lente,  fréquemment  interrompue  par  de  longues  «talions  sur 
pied;  presque  Insensible  enfin,  comme  relier  d'une  ai^ille  de 
montre.  Sont-ils  sixl  vous  poures  diret  „Yoilb  six  Béotiens 
„qui  traînent  leur  boulet;  Tollà  six  idées  qui  se  chauffent  an 
„8oleil."  En  effcl,  prèfez  l'oreille;  an  milieu  <lc  rnnrtcs  vnria- 
tiona  sur  le  chaud,  sur  le  iruid,  leur  appétit  et  leur  sommeil, 
chacun  ramènera  son  thème  favori.  Cela  forme  une  macédoine 
d'idées,  un  charivari  de  paroles,  quelque  chose  d'étrange,  d*ini* 
maginable.   C'est  la  fameuse  cacophonie  de  Jesn-Jacques. 

Eh  bien?  w  carillon  intellectuel,  que  les  hommes  île  cette 
espèce  ne  produisent  qu'à  pludeurs,  et  par  forme  de  cotisation, 
il  est  une  classe  de  Béotiens,  dont  chaque  individu  le  met  en 
branle  à  lui  tout  seul.  Ce  sont  les  ^ns  qui  pensent  trop, 
ceux  dont  l'esprit  est  variable,  comme  les  jeux  d'un  kaléi- 
doscope. 

Ce  vice  est  endémique,  pour  ainfii  dire,  dans  certaines  classes 
de  la  société  parisienne:  à  la  bourse,  an  thé&tre,  an  barreau; 
ches  les  spécnlatenra ,  surtout  les  hommes  à  projets,  ces  grands 
perfectionneurs  qui  ont  toujours  quelque  canal  à  faire,  quelque 
montagne  à  fendre,  quelque  ville  Kiîir,  vt  iiRtne  quelque 
réTolutîon  à  introduire  dans  la  manière  de  moucher  la  chan- 
delle, on  de  mettre  le  pot  au  feu. 

Et  aussi,  parmi  lea  ^ns  d'affaires,  ces  modernes  Juif-errsnt, 
qui  vont,  qui  viennent,  qui  passent,  ssns  s'arrêter  jamais;  et  de 
qui  la  journée  n'est  qu'un  immeuëe  zigzag. 
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£t  encore,  dans  le  public  intime  des  hommes  de  talent, 
parmi  ca  ftireti  de  répiitationt,  qui*  chaque  matin,  apràt  J» 
barbe  faite,  vont  ce  frotter  de  gloire  anprèa  de  net  célébritda. 

Gt  alors,  ils  pensent  par  petite  bonds,  comme  sautent  lee 
cigales  ;  ils  causent  pôle-mèle,  et  raigooneut  chaos.  C  est  une 
gamme  rapide  sur  nn  piano  désaccordé. 

Dn  reste,  ce  dérergondement  n'eit  qu'instantané  chca  lee 
nna,  tandis  qnll  est  perpétuel  ehei  les  autres.  Les  premien 
quelquefois  s'enveloppent  d'un  noir  silence.  Vous  croyez  qu'ils 
conspirent?  Du  tout.  Ce  sont  alorn  den  fusils  qui  t^f  chargent; 
des  fusils  à  la  Ferlûns,  qui  s'emplissent  de  projectiles.  Quune 
occasion  sarrieniie,  qui  lâche  la  détente...  et  gare  de  derant! 
Ils  soui  de  force  à  tirer  quinae  cents  idées  psr  minute. 

C  était  à  rOpéra  :  —  „Mon  Dieu  !  *  fit-il,  „que  cette  Taglioni 
„est  une  femme  délirante!  qu*il  y  a  dt-  poésie,  de  je  ne  isais 
„qnoi,  de  dranm^  dans  toute  sa  personne!...  J'ai  vn  celui 
„d'AleiiBdre  Dumas.  Me  foi,  c'est  beeul  Le  manuscrit  s'est 
„vendu  un  prix  fou ... .  11  parait  que  In  librairie  reprend  us 
„peu....  Ah!  et  ce  spéculateur  qui  fait  du  pain  flsaintenant 
^avec  de  la  sciore  de  bois!  Cest  étonnant,  les  spéculateurs! 
„étonnant,  étonnant! ...  Eh  bien!  qui  sait?  Lorsque,  sons  fions- 
nporte,  il  fut  question  du  sucre  de  bettenve,  ou  en  rit;  et 
„peuftant.....  Bfsis,  dites-moi  donc,  en  ne  parle  pins  de  ses 
,,cendre8 . . .  Ëst-ce  que  le  fameux  projet  de  les  rendre  à  la 
^colonne?. .  .  Au  surplus,  il  est  bien  clair  quavec  leur  système 
^de  peix  à  tout  prix ...  On  disait  cependant  que  le  miniatère 
„partalt . . .  Coftnsisse»>Tous  SébasdaniY . .  •  Moi,  Je  connais  son 
,4^u.   Eht  tenes!  le  Told  dans  cette  loge....  Msisnon;  é^est 

„le  général  Lamarqiie  Lamarque,  Lamarque,  Lamarque!... 

„J'a{merai8  mieux  ie  savoir  en  Vendée  1  liiile  est  toujours  en  feu  ! 
vOn  s'y  sssassine  en  plein  jour.. A-propos,  la  Gazett9  du 
yJUrAimaux  rapportait,  ce  matin,  nn  nssasslnst  fort  plaissnt.... 

„Eh  parbleu!  absolument  comme  ce  pauvre  Capo-d'Istrins  

„Vous  savez  qu'on  parle  d  u»  prince  bavarois  pour  le  trône  de 
,,6rèce....  Ah!  vraiment,  le  monde  est  bien  8cnë-detîeu8-des* 
„MMst«t. #.  J'élsls^hier  à  In  Chnmbre.  J'y  ni  beaucoup  ri ...  • 
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mAvx  Viiiétët  ■wrf*..*  Je  vous  engage  à  voir  leur  nowelle 
9,pièce..».  On  y  e  beaucoup  parlé  du  défidt-Kessner....  On  lb 

^dit  en  Bel^que —  Encore  un  droIe  d  lli^t  qae  celnî-là!.. 

,,Qui  lui  demandai-je,  impatientée  Tëtat  d'a|;ent  de 

^ehanfe?" 

—  ^fiht  non,  répUque-t-lli  Je  Tom  parle  de  l*Étal  betge.'^ 
Il  en  est  quelquet-nm  dont  lea  penaées,  non  moins  précl- 

pitëeti,  hAchëes  menu,  dparpiilées,  ont  en  outre  cet  airn ment 
de  forme,  qu*ellea  sont  toutea  moulées  eu  point  d'interrogation. 
Vene  Yona  diaposeï  à  lea  Mtitfaire:  attention  atiperflnel  De 
dewc  ehoaet  Tnnet  on  lia  ne  Tooa  deontent  paa^  on  tandia  qne 
▼ona  reprenes  haleine,  lia  Tona  adreaaent  ^ingt  antres  questlona. 
Ajoutez  que,  la  plupart  des  fois,  ils  font  eux  mêmes  et  demande 
et  réponse.  —  ^i^iil  bonjour  1^*  tous  diront-iU,  ,,€omment  tous 

^porte»*?onaf     Je  ania  nn  pen  ehangé,  n'eat-eepaat  Maia 

^qne  devenei*rooa  donef ...  Y  n*i-il  long-tempa  qne  Tona  n*aTes 
^▼n  Beliacf  qne  fait-Il f  traTallle-t-ll?....  Bt  lea  plaiaira,  eom^ 
„ment  les  menons-nous?  Aîi!  dîableî  j'oubliais . ..  Je  me  disais 
„bieu  aussi:  Mais,  mon  Dieu!  n'ai-je  pas  quelque  chose  à  lui 
ndiref  Ea  effet,  la  ohoae  dn  monde  la  pina  originale!...  Snr- 
f,tont  vona  ne  la  rdpèterei  paat...  Éeontei:  —  Connaliaez-TOna 
madame...?  —  Mais  pardon...  qnel  eat  ee  monaienr  qnl 
,.pa8sc?...  c'est  un  tel,  u  est-ce  pas?  Adieu!  j'ai  deux  mots  à 
„lui  dire....  {Et  en  s  éloignant):  A -propos,  et  les  fonds?... 
„0ù  en  aont-ilat...  Vona  ne  aavei  paaf ...  Nonf...  Bonaoirl...  . 
^Qnand  Tova  ▼em-t-ont..»  Vleadret-Tona  me  Tolr?^ 
Passons  è  d'antres. 

Ceux-ci  pensefit  trop  creuK;  et  ceux-là  pas  assez.  Dans 
toutes  les  questions,  les  premiers  plongent  si  avant,  ai  profond, 
qa'iia  a'y  noient,  et  ^ona  noient  Les  aeeonda,  «a  contraire, 
naifent  à  le  anrfaee,  comme  on  llèf  e  anr  Fean. 

Les  uns  vous  diront,  je  suppose:  —  „Napolëon,  monsieur 
„(et  quand  je  dis  ÎSapoléon,  je  de?r&is  dire  Bonaparte,  car 
„ponr  moi,  Bonaparte  c'est  Thomme^  Bonaparte  ne  pouvait  pas 
„ae  difpenaer  de  la  fuerre  d'Bspafne;  car,  c'était  une  fatalité; 
„et  Je  meta  en  fait  qu'en  a'en  dispenaant  Bonaparte  eût  ceaaé 
„d'étre  lui.*'   Comprenne  qui  pourra. 
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Nous  rencontrons  ensuite  les  pensems  maladroite,  ceux  qui 
tirent  leurs  idëei,  les  uns  eu  deçà  ilu  vrai,  les  autres  par-delà, 
cl  ceux-ci  à  côté,  et  ceux-là  deasot  même,  mais  ai  exacttimeat, 
que,  la  plupart  dea  coupa,  ila  défoncent  le  but  Demanda» 
leur  ;  —  ^Que  penaeu-vona  de  DelaviffneT**  Lea  premfera  répon- 
dront; —  „Ce  n'est  qu'un  a  ersifitateur;**  les  secouil)^:  „C'e8t 
premier  de  nos  poètetii''  et  les  troisièmes:  —  ,,J*ainie 
.  ^mleux  Lamartine.**  Pour  ce  qui  est  dea  qnatrièmea,  iea  défon- 
ecnra  de  but,  ai  voua  ditea:  —  ^Voilà  une  femme  qui  a  biea 
„trente-cinq  ana;**  ila  répondront,  en  aeeooant  la  téte,  d*an  air 
luédilatif:  —  »,OhI  oh!  trt*nte-cii»q  ans!..  ,.tîlle  eu  a  parbleu 
bien  trente-six!"  Ou  bieo,  si:  —  „U  est  huit  heures  et  demie; 
n  —  Hél  hél^*'  qu'ila  ae  récrieront,  ,Je  crois  que  Toua  %'oue 
,,trempei:  il  n^eal  fuère  que  rln^t-cinq  mlnutea;  Je  raia  juate 
b  la  Tille.» 

C'est  une  maladresse  aussi  qiie  de  penser  mal  à  propos.  11 
eat  de  cea  étourneaux  qui  parieront  de  mésaventure  conjugale 
devant  un  éponx  malbeureux;  de  laideur,  devant  un  laideron; 
et  de  boaae,  devant  nu  boaan;  qui  clabauderont  contre  Tétat 
que  voua  avez;  qui  médiront,  tout  prèa  de  voua,  de  voa  amia, 
de  vos  parents,  de  vous-même  pent-t^tre  ;  qui  enfin,  non  moins 
gauches  du  geste,  vous  marchent  sur  les  pieds  sana-ceaae,  tous 
«ulbutent|  et  vous  éborgnent;  et  touchent  rarement  un  objet 
précieux  iana  lui  causer  quelque  dommage.  Dieu  voua  garde 
de  ece  gena-lb,  autant  qne  de  qnillenrs  myopes! 

L'excessive  mémoire  est  un  vice  d'esprit,  non  moins  déplai- 
sant quelquefois.  On  rencontre,  en  effet,  de  ces  grelies  intei- 
lectueia  ob  tout  entre,  d'ob  rien  ne  iort;  ob  cbaque  objet  qu'on 
y  dépose  ae  acelle  b  tout  Jamaisi  Ici,  lea  datesi  lea  cbiffret, 
lea  localités;  là,  les  événements,  les  mots  et  les  noms  propres. 
Mais  d'ordinaire,  vous  ny  trouverez  que  cela.  L'imaginaliou 
étouffe  sous  cet  énorme  poids  de  riens. 

J*ai  eu  pour  condisciple  un  parfait  béotien,  au  front  baa,  à 
Tmll  exoibltant,  qui  savait  de  mémoire  tout  son  Gradué  ad 
ParmoÊÊËtmj  et  que  la  mort  aurprit  b  la  lettre  HI  de  aon 
Noël  JrançaU'latin»    Le  médecin  prétendit  qn'il  était  mort 
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dMtKTî^estioii.  C'est  pos$(ible;  mais  ci  uu«  lutligeftlion  de  dictiou- 
iiaire.    Ou  meurt  de  moins! 

finfiOf  Toiis  n'èlei  pu  mi  avoir  eatenda  deo  biographies  de 
ce  genre.  —  n%iii1  moi?  Si  je  eonnaio  M.  Piirat!...  Ali!  je 
yiCroia  bien!...  c'est-à-dire.:,  pas  lui,  mais  sa  famille;  madame 
y.sa  mère  Biirtout. ..  qui  était  une  demoiisi^iie  linbahiioitdièri*, 
f^ti  qui  avait  épousé,  eu  premières  noces,  un  persouiia^re  d'im- 
^portance,  im  conieiiier  d^état,  un  M.  Dablonset»  un  fori  bel 
^omme,  ma  fait  dont  le  frère,  qui  était  borgne,  par  paren- 
„tlièi$e,  était  un  vrai  panier  percé,  un  mange- tout,  un  sans  cœnr, 
,,qui  diïisijm  toute  sa  fortune  eu  che*a»x,  et  celle  sa  itiume 
nsvec,  qu'il  avait  lait  s  obliger.  Ab  1  c'était  bien  la  plus  inté- 
,,reasaate  eréatare,  el  lapina angéiique!...  Ce  n'était psa comme 
^ia  sœnr,  mademoiselle  Madeleine^  une  grande  aèche  maigre, 
„qni  avait  les  cheveux  d*nn  blond  ardent,  et  qui  n'a  pas  jonl 
,,d'une  trop  bonne  conduite,  de  son  Tirant.  £lle  pouvait  »c 
^vauter,  ceiie-ià...  mais  enfin,  ce  qui  est  fait  est  fait...  cela  ne 
,,nons  regarde  paa  •  • .  £Ue  eut  plusieurs  enfanta,  on  ne  sait  trop 
,,comment|  dont  Tilné,  nn  fort  gentil  snjet,  eut  le  bonheur 
„d'entrer  dans  l'une  dea  premières  famillea  de  Normandie.  Il 

avait  bien  du  butin  dans  cette  maison-là,  au  moyen  de  la 
^succession  du  grand-père,  qui  avait  été  en  Amérique,  et  y 
„avait  fsit  un  mariage  fort  avantageux  avec  la  fille  dn  plus 
„rlche  colon  de  l'endroit...  une  demoiselle  Pernotte,  Pernitte, 
^Pernette,  je  ne  ssis  plus  lequel.,  si  fait,  si  fsit!  c*ëtsit  Per- 
,,notte  qu'elle  s'appelait...  h  telle  enseigne,  que  non  oncle 
^maternel,  AL  Papelard,  avait  été  échevio  de  la  ville  de  Rouen, 
^ai  vu  aon  portrait,  à  ce  brave  homme,  qui  m'a  fait  l'effet 
^d'étrn  un  vrai  partnarche...  C'était  lui  qui  avait  coutume  de 
„dire,  an  riant,  è  sea  enfants,  petlts-enfsnts,  arrière-petita- 
,,enfant8:  „Mch  enfaiits,  lié!  hé!  \Qns  ne  serez  pa.s  toujours  jeunes; 
„hé!  hé!  vous  deviendrea  vieux,  à  votre  tour,  hé!  hc!''  C'était  un 
^onune  rempli  de  mojenst  et  son  conain  aussi,  capitaine  dans  les 
^ichevan-l^eri,  un  pen  trop  libertm,  tontefoia,  dont  LoniaXV  fit  le 
Mbonhenr  en  le  mariant  h  l'une  de  aes  concubines,  une  jeune  personne 
^trèa-bien  élevée,  dont  la  famille  étoit  alliée  par  les  d'Aubersou  à 
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,iceUe  des  Dnrocfcer,  q^oÊ  elle-intae,  dit-«ii,  detcenditt»  ptr  le» 
^femniei,  det  comtes  de  Greeellei»  les  plue  |ireeliei  parente 

„de8  famenx  barons  de  Trsqvellaede,  dont  le  premier  du  nom 
„flt  partie  de  la  seconde  croisade,  et  épousa,  à  son  retour  de 
^Palestine...  Knûn  bref,  je  connais  la  £uniUe  Pitrat,  comme  si 
^e  i'airsis  faite.'' 

Convenons-en,  lei  mémoires  dn  eette  espacité  sont  bien 
i'sr^roent  le  pins  fort  qne  l'on  pnisse  opposer  à  la  métemp- 
sycose. Certainement,  si  la  métempsycose  avait  lien,  ces  ^ens-Ià 
ae  ressouviendraient  d'avoir  été  carotte,  frand  Lama,  crocodile 
on  eoneombre* 

n  y  n  loin  de  ces  répertoires  TivanCs  à  ces  esprits  Imper- 
méables, sur  lesquels  tont  fUsse,  entretiens,  lectures,  obser- 
vations; comme  feau  sur  la  toile  cirée.  Faîtes-leur  quelque 
importante  recommandation:  ce  sont  vaines  paroles  que  voua 
traces  snr  l'onde:  cela  s'eliiiee  à  mesnre  qn'on  Técrit.  Entendes 
lenrs  csnseries:  elles  sont  pavées  en  tons  les  seni^  des  moti 
cho99  et  machine, 

„J'étaÎ8  à  la  première  du  Louis  XI  de...  chose.  Que 
Mpensez-vous  dn  ministère  •  • .  chose?  Aves-vons  vu  danser  made- 
nmolseile..  •  d^œf  Qusnd  me  ferei-vons  lire  cette  nouvelle.,. 
^aMuT  Vonles-Tons  que  Je  Tons  serve  nn  peu  de  eette  •  •  * 
,^naMne?  Ma  foi!  on  ne  ae  douterait  guère  qu'en  1886,  noua 
,,avons  eu  une  . .  .  machine. 

Enfin,  je  puis  citer  M.  Bertrand,  qui  bourre  d'idées  ses 
IfTsndes  poebes.  Hsbits,  gilets,  pantsions,  tout  en  regorge;  ceux 
qn*il  quhte  et  accroche,  non  moins  que  ceux  quil  endosse.  Tous 
reneontre-t-ll:  —  „IIé!  j*y  pense...  que  disbie  si-Je  donc  I  vous 
„dire?...  vous  ne  savez  pas?...  Pour  sûr,  j'ai  quelque  chose  à 
„vous  dire....  11  y  a  plus  de  huit  jours  que....  Voyona  donc 
„que  Je  cherche  dans  eette  poche...  Rien  pour  fona...  Toyoos 
„donc  dans  eette  antre...  Rien  non  plus...  Toyons  donc  dsns 
„celle-ei...  Ohl  Uenl  votlb,  votlb!...  e'est-b-dire,  non...  ced 
„reg:arde  monsieur...  monsieur  r/zoae,  vous  savez Voyons  donc 
„dans  celle-là. peut-être  qu'à  la  fin...  Oh!  cette  fois,  je  crois 
que  nous  y  isms*..  mais  non,  pas  eneore...  e'cst  pour  Tachât 
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„d  iiiie  îtèachine,  Touë  ivavez?...  Voyoïii  donc  aillenri...  Tonjoun 
^ea...  ni  de  ce  edté...  ni  de  l'autre.,,  nifiar  ici...  ni  par  là... 
fjû^^  ïy  MMiMI  J'eiini  leiMé  vetre  affaire  «lana  la  peehe 
^de  derrière  de  m  redingote  bleve...  ee  peet>étre  dana  mon 
y,pantalon  gria...  à  moina  toutefoia...  Maïs  soyez  tranquille:  je 
,,Totis  prometa  d'y  regarder^  car  c  t^ttt  très  -  intéressant  pour 
M^eua...  Hé\  tenez...  ave»>roiia  du  papier?  Oh  mon  Dieu  1  prea- 
,411e  riea...  Voua  o'ee  avea  peaf.,.  Diablel  Diable!  cennient 
^Cufet.,,  BMii  yiBMglae...  ee  petit  morceav  de  bofa  aafira.,. 
^e  vais  le  mettre  dans  le  fond  de  ma  montre...  cela  me  fera 
^avenir,  ce  aoir,  que  j'ai  quelque  choae  à  me  rappeler.^* 

Ce  même  M.  Bertraad  vona  dit  à  chaque  minute:  —  ,^<^re* 
«ipea,  liitea-aNl  deûe  aanger  à  eel%  faeinl^  Bt  il  perte  eea  nen^ 
préaeBM)  âge,  qnalftéa,  deateare,  daaa  la  eelife  de  aoa  chapeau. 
Ëat-cc  comme  oubiieur,  ou  simplement  comme  propriétaire,  qu'il 
use  de  cette  précaution?  Je  i  ignore. 

Et  nMinteoant,  rhomaie  de  cire,  penaenr  ai  mol,  qae  ta 
yenéa  devient  evala,  eaifée»  triaafnkire^  qee  aaia-Jel  aelen  la 
■Mia  qnl  IteprenioDne.  —  „0*ett  vne  bien  belle  chose,  a*dcrle- 
,,ra-t-il,  que  de  consacrer  ua  temple  aux  mânes  des  grands 
yyhemmes!^^  11  a  lu  le  Courrier  FrançaU»  Et  un  instant  après: 
^Bla  foil  c  eit  «ne  choae  biea  ridicnie  qee  de  ▼oaloir  faire  dea 
^^^raada  lieauaea  per  aaria  et  lerél^^  Il  a,  depala,  lu  lea  iMola, 
Mali  j'ai  TV  aiieaz  naguère.  A  force  d'dleqaeace,  deaz  diacon- 
reiirs  se  convertirent  mutuellement.  Ce  fut  une  garante  juùte 
OÙ  iea  deux  champions,  partia  du  même  pas,  des  deuj^  pointa 
oppeaéi,  iTaTaBcèreat  l'an  contre  l'antre,  i^gameat  à  la  nala, 
ae  renceatrèreat^  a'eacriaièreat,  ae  croisèrent;  et,  en  définltlTe, 
ae  treafèreat  avoir  flhtt  dchange  de  camp.  lia  n'araleat  été 
d'accord  qu'une  seconde,  le  temps  de  se  croiser  en  rmife. 

Passons  maintenant  à  la  grande  famille  dea  gens  en  colère, 
J'almerala  nileui  qaaai  à  mti^  aabir  vne  henre  d'enfer^  qn^nne 
beue  d'homme  farrité  de  naissance.  Bt  eeh^  en  raiaan  de  cette 
piéeconpetlan  atapide,  qui  persmide  à  Tirrité  que  votre  pouls, 
à  TOUS  qui  êtes  calme,  bat  alors  dn  même  train  que  le  sien. 

C'est  en  pnbiic  surtout  que  ce  supplice  est  pîtoyahlc  Faites 
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racunlre,  dtM  la  r«e,*  d'un  bmiime  en  grand  cMmai,  fiMl 
eo  d'antret  temps  do  rhameur  la  fUm  flMile;  «I  dllea-M:  — 

^Qu'avei-vous  doiir?  --  Ce  que  j'ai!...  Ah!  ne  m'en  parler 
vpati!...  je  Huis  furieux!...  je  viens  d'avalr  une  scène  aUremie 
nivec  ce  polisson  de  AlicheL  Oui,  c'eil  on  palisaoa,  Je  M-ai'aa 
^cielie  pia!....  Flfarea-voaa  qae  Je  lai  pnrète  ceat  éevii  il  y  a 
,,pliis  d*un  an;  c'était  hier  aint  ftate,  qiill  devait  i^ac^alttcT. 
„ll  m'en  a^ait  donné  sa  parole  d'honritur.  Ah!  bien  oui!  ficz- 
,,\QUtt  à  i'Jioiiiieur  d'an  polisiion  comme  çs!  j'attends  donc,  mais 

^Totre  aervitearf  pas  pins  de  Michel  ipie  de  grand  Tarcl  ^ 

fit  ce  disant»  votre  aimable  Interlocntear  ^aaime  de  plaa  en 
plus,  comme  nn  aetenr  en  acène,  il  dl^e  la  voix;  il  crie,  il 
beugle,  il  ^ona  meurtrit  le  bras,  il  \ous  prend  au  collet,  il  vous 
secooe,  vous  traîne,  car,  bon  gré  mai  gré»  il  vous  aurait  aeconé, 
traîné  à  gauche,  à  droite,  en  avant,  en  anlère.  JSt  alen,  vena 
eniilea  vn  les  pasaanta  n'arrêter,  vona  suivre  paa  à  pat  en  ri- 
canant 

Qne  si,  pour  calmer  un  tel  homme,  on  lui  fait  observer  qu'il 
se  donne  en  spectacle:  ,,Ah!  bail!''  qu'il  voua  répond,  ,je  me 
„iif0fHe  de  tont  le  monde.  Oui,  monafeor,  vena  vona  état  cem^ 
„porté  comme  nn  poliaMn!  Je  aaia  ce  qne  Je  dia!  ce  n'eut  paa 
„pour  lea  cent  écns.  non  monaienr,  gaidea-lea,  Je  n'en  veux 
,,|>oint;  c'est  pour  la  nianirre,  eiacrebleu!  il  n'y  a  qu'un  polinâon 
,,qni  puisse  se  comporter  de  la  sorte;  oui,  monsieur,  poUtMou, 
„permettei-moi  de  vena  le  dire,  aacveblen!*^ 

Or,  qn'advieni-ilf  que  le  public^  entendant  cela,  le  prend 
lui  pour  le  créancier,  et  vona  pour  le  débiteur!  Ceat  Ibrt 
agréable. 

Mous  placerons  ensuite,  parmi  ces  or^vinisations  bruyamment 
pétulantea,  lea  bommea  redondante,  vérilablea  béqniUarda  qai 
ne  peuvent  mareber  qu'avec  deux  •ynonymea.  —  „il  ne  fait 
,,paa  cband,  il  fait  firoid...  La  nuit  est  aombre  et  ebaenre.... 

„Le  ciel  est  pur  et  serein  ...  J*8ime  If  lliûàtre,  le  spectacle  

„Cette  danseuse  est  vive  et  légère...  Cet  homme  est  triste  et 
„mélaBceliqne.^  Maia  c'eat  à  la  temdnaiaon  de  leura  pbranea 
qne^  mieux  eoeere,  vena  ponrrcn  obeerver  cet  amenr  du  cumul. 
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Le  mot  intt  y  rebvnilit  à  plutiieiira  Ibu,  cfmina  la  balle  qu'on 
frappe  à  terre.  —  „Je  me  porte  bien,  oh  î  mai§,  bien,  bien,  bien, 
,4>icn,  bieo,  bien!...  Quand  je  ?ai8  à  la  chaaae,  je  tve  aonvenl 
„ûm  liètrot,  ob!  imii,  Moreott  soafcnt,  mTent,  souvenl,  ton* 
^vent!...  Mêâême  e«t  trèt-Mle  éûu»  ce  rôle,  oh!  teils, 

^belle,  belle,  belle,  belle,  bellef" 

Nous  y  placerons  enfin  ces  hommes-tëlëgrapiie^,  qui  ont  des 
geiitea  longs,  lents,  largus,  inéYÎubles;  qui  peignent  lout  maté- 
TieUemenl,  loYant  le  pieii,  ail  eat  qocftioD,  àm  ce  qu'ils  ces- 
«eut,  d^a  levé  dm  fM|  fiiaut  mine  de  botre,  «'il  s'agit  d'iw 
toaat,  et  poussant  même  l'expression  mimique,  jusqu'à  voua  don- 
ner un  coup  de  poin^,        parlent  de  quelque  pug^ilat. 

Voici  maintenant  trois  sources  intellectnellea  de  différentes 
BBtnres:  l'oiie  «enlaot,  vite  et  boniiianle;  l'tiitrei  insipide  et 
llèdei  et  le  Iroisitee,  leete  et  froide. 

Les  penseurs  du  premier  degré  me  font  Teffet,  tonjours, 
de  grenouilles  galvaniques.  Leui  aversion,  comme  leur  enthou- 
siasme, Mt  chose  pétolante»  tressaiilante,  artificielle.  Avec  enz, 
rien  n'est  bien,  tovt  est  en  nienx;  rien  s'est  bmI,  tont  est  eu 
pis;  il  n'est  pies  mtae  nn  pss  dn  sobliaM  an  ridicule.  ^Ado- 
„rable!  exécrable!  prodigieux!  banal!  magnifique!  épouvantable! 
„rari8sant!  hideux!  délirant!  asphyxiant!  miraculeux!  etc.'*  Tel 
est  ie  fond  de  lear  roeabelaire.  C'est  ainsi  que,  pour  eux,  tout 
le  monde  est  nn  cnistre,  on  bien  leor  cAsr  amL  ils  ?  eus  tutoient 
souvent,  eu  bout  d'une  heure  d'entretien,  ce  qui  cause  un  pénible 
embarras.  Leur  feu,  d'ailleurs,  n'est  qu'un  feu  d'allumette: 
prompt  à  s'éteindre,  si  à  flamber.  Peut-ôtre,  u  leur  cher  tma^ 
cinq  aiotttes  sprès,  ils  oublieront  de  vous  saluer;  et  le  liTre 
qn^bier  Ils  ttenvslent  enivratU,  leur  paraît  enjonrd'hnl  de  ie  plus 
rév0iUmi9  mmUHé^  ssnf  à  redereoir  prestigieux  desuln.  Il  n^Bst 
pas  rare,  même,  qu'ils  varient  dti  sentiments  vingt  ibis  \vat  jour, 
par  heure,  par  conversation;  comme  cea  cors  à  tube»  de  rechange, 
qui,  dans  le  cours  d'une  sjrmplionie,  modulent  succeodrement 
sur  les  tons  les  pins  dlssononts. 

Les  tièdes,  eu  eontmfare,  oe  plaisent  et  croupissent  dans  nn 
juste  milieu.   âau«  eulliouâiatime  pour  le  bien.  Us  sont  privés 
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ausiii  de  cette  gainte  haine  quoti  (ioii  porter  au  mal:  ^  ,,Mai8y 

9^  n'est  potol  mauyais. «....;  mtU,  c'esl  asseï  cnrienx  ; 

Mit,  cette  fenine-là  est  aises  de  hmhi  feùft  ;  il  ke  «  rni- 

„Bë«  à  Ift  Beiirte,  maitt  ^ae  voal»Teu1  fl  »  cru  Meii  frlre,^ 
Let  intelll^[eiiee«  à  ht  flaee  Tewenblent  av  dtampegne  tappés 
chauffez-lei,  mouvez  lis,  ai  vouh  vouless  qu'elles  moiiKseiit;  et 
cilea  mouaaeront.  Les  penaeura  de  ce  ^enre  ne  maaqaenl  point 
ée  calorique^  bmîi  il  Iradra  i|tt'oH  le  dégage*  lia  poarteat  aiéaM 
a'eoflaanar  à  foroe  de  parler,  de  dlacQter>  de  B*dcliaiiffer,  eeiene 
dea  planeliea  de  sapin  qu'en  fretleaieiil  réciproque  peut,  à  le 
longue,  mettre  en  feu. 

Deux  hommes  se  promènent:  „A-propoa,  aves-Toiis  iu  tel 
^evmgel  —  Maia...  Je  erels  que  eei-^l^a'ee  peiiae»  veeaf  — 
„BlalÉ...  et  veuaf  —  Mol  je...  hee,  heu!...  —  Pentt,  peett!  — 
„C*e8t  poertant  nelns  menvaiB  que  je  n'avels  penié.  Il  eal 
^de  fait  qu'on  y  trouve,  par-cî  par-là,  des  choses  qui  ne  sont 
«,point  trop  mal.  —  J'en  confiens.  11  jr  en  a  même  d*anes  gen- 
fiîillea.  ~  Voes  rappelev-vena  tel  paaaage?  —  £t  Toea,  celoi- 
„ciY  -  Et  veiia,  cet  entre?  —  Bt  eedt  ^  Et  celai  ^  Me 
„foi!  savez-Toiit  bien  qu'en  général...  —  Oni,  oui,  d'en  beni  à 
,,rautre...  —  C'est  un  lifre  assez  remarqimble. ..  —  Fort  re- 
marquable. —  Extrêmement  remarquable.  Et  puis,  du  stj^ie.  — 
^Olii  men!  qnel  atylel  —  Et  de  l'ebeenratlen!  —  0kl  qneUe 
^^ervatienl  —  Bt  enin*  qvelie  cennaiiaeace  de  cmt  Innnin! 
^ —  Quelle  hantenr  de  vues!  —  Qnelle  érudition!  —  Quelle 
^verdeur  d  idées!  —  C'est  bien!  —  C'est  beau!  —  C  est  admi-^ 
^rableî  —  transportant!  —  C'est  étonnant!  —  Cett  nn 

^dief-d'Mrre!  —  Ah!  non  ami!  Je  ania charmé  de  vena  tienrer 
,yde  cet  avla!*^Hé!  parbien!  Je  vana  en  offlpe  autant!^  Ahl^ 
„0h!  —  Ah!  -  Avez -vous  dinéf  -  Pag  encore.  —  Rlnont 
,,en6emble?  —  Touchez  là!  nous  en  reparlerons  à  lable!  — 
^Certainement!  on  a  tant  de  plaMr  à  se  tronver  avec  dea  gêna 
^e  gefttl  —  Et  qd  tentent  ^faeeient!'* 

Vona  le  Toyez,  lea  denx  planchée  ont  pria  fen$  el  peu  a*eii 
est  fallu  qu'elles  ne  pleurassent  de  chaleur,  comme  fait  le  bois 
vert  au  moment  quil  i'embrase.  Or,  le  public  en  masse,  est 
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quelque  peu  bois  vert.    C'est  donc  pour  réchaulfer  au  de^rë 
coiiTensble,  qVon  place,  an  milieu  des  ptrterres,  ces  foyers 
d'sdmintioii,  ces  espèces  de  réclwuds  vifaoCs,  CMmnc  piit 
fiirancat  wtm  le  non  de  clsfimn. 

fin»  «elle  gnmà9  fradlle  des  fatoU%eacet  moUki, 'nous 
clssseroDS  encore  les  BdoilcM  qui  suivent. 

L'erfoteur,  véritable  spadassin,  qui  n'a  d'autre  souci  que  de 
croiser  son  opimoa  srec  Je  vôtre.  Fenses  blanc»  Il  pentere  noir; 
penncn  Mir«  11  peatm  Uanc  M  qne  Tont  vow  plado^  ioyes 
certein  d'etenee  qn'U  te  im  ?otre  antipode. 

Le  penseur  bicëphsie,  ai  eomamn  an  barreau,  qui  pense,  en 
même  tempe,  et  le  pour  et  le  contre.  Il  vous  dira;  —  i,J'ai 
mU  fièvre  depuis  hier,  avec  un  grand  mai  de  tète.  Du  reste^ 
Je  vena  anio  obligé,  je  ne  porte  aaaas  bien.^  11  ▼ona  dira  amai: 

yjîe  »e  parlei  paa  de  monaienr  wm  tel:  ^oat  «n  homaie  pen 
,,sAr,  un  avare,  un  mécliant;  excellent  honme,  du  reste;  inca- 
„pable  de  faire  du  mal  k  \m  t-iifant;  ([ui  reçoit  parfaitement 
^n  monde,  et  que  j'estime  infiniment.^^ 

Llieaune-gnitare  eaft  un  heauae  an  anperlatif  de  qni  l'anM 
réionne  de  fin  accorda  d'idéea.  Sea  Iddea,  en  eiTet,  a*nnliaent| 
s'enlscent,  se  confudoonent,  et  forment  dans  sa  tète  quelque 
chose  d'inextricable,  comme  un  ëcheveau  brouillé.  De  là  vient 
qpe  souvent,  il  parie  ici  et  pense  ailleurs;  qu'il  se  sert  de  tel 
nwl  en  piaeo  de  tel  antre;  qm'il  dit  tant  le  eontraire  de  ee 
qu'il  Tondrait  dire;  qu'il  teriirine  un  aai^lot  par  un  ileanenient» 
et  un  accèa  de  joie  par  un  profond  aoupir.  8a  fi^re  eat  un 
vrai  théâtre  oh  les  décors  chan^nt  à  vue.  Mais,  son  trope 
favori,  c'est  la  parenthèse  ^  la  parenthèse  qui  rend  lent,  traînant, 
Impatientanti  coHune  une  ame  qui  Mt  long  feu.  ^  „ll  fiut 
,^que  Je  ▼eue  eoate,^  Toua  dlm-t-H  un  oair,  ^oe  ^e  fdi  ht  daua 
,4e  journal  d'anjourd'lni.  Ceit  une  histoire  de  garde  national 
„qiii  rentre  chez  lui.  C'est  fort  intéressant!  Figurez-vous... 
„^Mais  avant  tout,  Marie,  ferraes-noua  donc  la  porte.. .1  il  vient 
npor  là  un  vont  terrible!}  Hgurea^foua  qu'un  garéu  uatkual  ae 
,#entant..»  (JHaia  an  nom  de  INeu,  flfario^  alleu-y  doue  plua 
,pdoucenetttl  ou  De^pouaie  paa  al  fort,  là!.-)  an  aentant  Inditpood, 
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^demande  au  chef...  (Talsec-Tous!  je  n'aime  pas  les  raisonne* 
„meiit8Î)  demande  au  chef  (Ni  po*«te...  (  Donnez-nous  une  bûche, 
„et  que  ça  finieae  !  voiià  le  ieu  qui  a'éteint.)  au  chef  du  jioate,.. 
,,(Et  le  aoafflet  tnwiO  demiide  m  -chef  Ut  pernuMaii...  (Mer- 
„ei!}'  la  penaMon  d'aller  comeher  dbcs  Ivl.   Le  feilà  donc 
„qui  revient,  ae  dëahabiUe...  (Vous  offriraî-je  une  prise?)  se 
^déshabille  daiuj  rob8curité...  (Il  n'est  pas  inauvaiH,  n'est-ce  paii?) 
„et  se  couche.    (C'est  de  la  contrebande.   Je  pourrai  vont  en 
avoir  du  parciL   11  ne  me  revient  qn'à...  FlaMl!^...  La 
„«nite  denonldatoire?...  Quelle  hliteiref...  Ah!  Iiien,  bien!... 
„0ù  en  étaia-je?...  Voilà,  voilé...)  Je  vous  disais  donc  qu'un 
„garde  national  se  sentant  indisposé...  (Mais  non,  c'est  plus 
„ba8...  j'en  étaia  qu'il  se  couche.)   Mon  homme  ae  concbe» 
^CéuU  je  erola  un  Mrgeni-ma|or.  (A  propoo  de  seigent,  aaven- 
f^vena  il  Bolène  aéra  renooraiëf  Je  ae  le  erok  pas,  moi,  parce 
^que...)  Or,  quand  mon  homme  est  nommé,  ent  coiinhé,  veux -je 
,,dire,  il  sent  à  côié  de  lui...  (Attendez  que  je  mouche  cette 
„chandeile,  qui  noua  empêche  d'y  voir  ..)  Il  tent  nn  corps. «. 
^,(Lkl  maladroit  que  Je  suial  la  voilà  dteuite!...  Je  n'en  fak 
Jamais  d'antres!)  11  sent  on  corps  flsdal...  (Marie,  donnes- 
nous  donc  les  monehettea...  Non,  non,  à  quoi  diable  vais-je  son- 
,.^er!...  Pas  les  inouchettes.. .  vous  savea  bien  ce  que  je  venx 
,,dire...  Donnez-nouti  les...  les  allumettes...  aons  ne  pouvons 
wP"  rester  dans  l'obscnrité!)  Ah  çà,  maintenant,  pour  revenir 
Jfc  nos  montons,  ce  corps  donc  qui  était  glacial,  c'était  celui . . . 
,.(Ah!  Dieu!  quelle  odeur  de  brûlé!...  Sentez-vous  1  odeur  de 
,,brùié1...  Vois  donc  dans  tes  jupons,  ma  bonne  amie...  c'est 
^peut-être  toi...  Ce  n'est  pas  toit  Allons,  allons,  je  me  serai 
^trempé...)  Cëtaitramantde  sa  lénone...  (Anftil;  c'est  rodear 
^dn  sonfre.)  qui  était  mort  d'apopleile  Ibudroyante.    Quant  à 
,^elie...  (paix  donc,  Médor!)  La  malheureuse  (maudit  piailiard!) 
„fu(  trouvée  k  la  Mor^e  le  lendemain.    Tout  cela  eat  fort 
„piaiUard,  est  fort  trîate,  veux^e  dire;  et  véritablement.;..,, 
,»0h!  ce  n'est  psa  l'embarras^  quand  on  son^  à  la  fl^re  que 
^  mari  dut  fdre,  quand  Oa*aperçBt...  Ha!  ha!  ha!  haï...  C  e«t 
„extraordlnairemenl  drôle!'* 
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A  enteadrv  un  pareil  rëcit,  on  croit  voir  un  coiffeur  qui 
snperpote,  entrelace,  mène  de  pair,  plusieurs  naUeii  de  cheveux^ 
pour,  lie  toutes»  eu  former  une  seule. 

Msia»  ici,  to«  qui  vrtm  es  la  patience  de  me  aalvre,  per- 
■iette»-moi  «ne  aeconde  iialte.  Noua  voilà  revenna  ans  aenflna 
de  l'Attique;  reposons-nous  on  peu  ponr  les  franchir  bientôt. 
N'ajez  pas  peur,  toutefois,  d'être  saisi»  alor!-»  d'une  exclunive  admi- 
ration, à  la  vue  des  penseurs  que  nous  visiterons.  La  race  iiéo- 
tlenne  est  eoaune  la  race  Jnlve,  ane  race  dont  i'nnivera  est 
aanpondré.  C'est  «ne  plante  enTaliisBante,  qui  pensée  ëpeiaee 
et  drue,  même  sur  ce  besa  sel  eli  flenrit  la  pensée.  Ccst  le 
pavot,  partout,  à  côté  de  lepi. 
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MADEMOISELLE  MONTAN&IER, 

SON  SALON  fiT  SON  THÉATaS. 


Le  vieux  Paris  dispariU  devant  uona;  ses  iDonuments  font 
place  à  des  roes  lon^ci^  iarfci,  froldet  e|  iMifnifiaotea,  ciane 
csellei  de  Berlin  o«  de  Seint-Pëtenbevif  ;  It  peérie  4e  m 
elenocs  tnditioos,    de  tei  siiperatitlone  populairet,  e'eflkce 

chaque  jour;  bientôt  il  ne  nouH  restera  plus  de  la  bonne  ville 
de  Louis  XII  et  d'Henri  IV  ,  qu'un  Paris  moderne,  qui  n'aura 
rien  d'historique  ^  et  qui  resiemlilere  à  nne  ville  prise  d*essevl 
pir  lee  «rehltectes  et  les  msçons. 

Béjjk  nous  ne  pouvons  plus  comprendre  Corroset,  DnbredH 

et  Malingre,  et  nous  «oiiuiies  obligés  d'aller  a|ii>rendre  Paria 
dans  Duiaure.  La  gratte  et  le  badigeon  dégradent  ïm  édifiées 
échappés  sn  msrtesn  des  démolisseurs»  et  per  mm  snsmniie 
bien  digne  de  notre  ^oqne ,  on  nommeit  on  eonseralenr  dcn 
monuments  publics,  le  Jour  ob  brèlsH  rArchevèchd ,  et  eb  Toa 
dévastait  Saint-Germain-rAuxerrois.  On  veut  (]ue  tout  date  de 
juillet ,  et  que  le  Louvre  ait  l'air  aussi  jeune  que  la  charte  de 
lëSOi  bâtons-nous  donc  de  consigner  non  sonvenlfs  dans  mm 
Yoiome,  pour  qu  11  reste  au  moins  qneiqne  cboee  de  ce  riens 
Paris,  dont  le  démon  de  k  perfecliott  noaa  enlève  chaque  Jonr 

quelque  re^te. 

Ces  réflexions  sont  bien  graves  pour  arriver  è  ua  sujet  bica 


Digitized  by  Google 


LE  THÉÂTRE  MOMTAMSIJËB. 


195 


futile  en  apparence;  iiiiiis  ou  priinc  bien  que  ce  nfe  tont  pae 
Um  panneaux  acuiptéii  et  le^  boiseries  oonvertea  de  § rinaiiiea 
eitaiéet  de  TiBelen  foyer  Montmiier  que  Je  regrette  diM 
cette  dérastntioii  génénle  ;  ni  eette  salle  de  spectacle  sans  ferme 
et  sans  goût,  ni  ces  ridlcnles  pilastres  fi^rës  par  des  tiges  de 
fer  dorées,  ni  ces  lopes  sales  et  étroites,  ni  ce  théâtre  qui 
n'avait  pour  décorations  que  la  chambre  de  Jocrisse  et  l'échoppe 
de  Cadet  lleussel,  et  eii  la  bêtise  et  la  fpnme  gnlté  semblaient 
arolr  été  denlcile;  mats,  à  ce  gretesiiiie  édiice,  Jeté  cohm 
par  hasard  dans  tm  eefn  dn  Palais-Royal,  se  rattachaient  dea 
Houvenira  de  plus  d'un  genre:  gloire,  esprit,  plaisirs,  fortunes, 
or^es,  tout  y  a  passé  depuis  Bonaparte  jusqu'à  M.  Vautour, 
ief  nie  Ica  edeUaquca  de  Barraa  Jnsqu'anx  hérnnea  de  la  gfande 
aeMin«  Tentée  Ica  netabllltëa  de  la  réreMen  sont  rennei 
a'kaseidr  et  rire  sur  les  bsnqnettes  déchirées  et  s'entasse!  dans 
les  lo^es  incommodes  du  théâtre  Montansier,  auquel  une  femme, 
qui  est  une  époque  à  elle  seule,  arait  donné  son  nom  resté 
si  pefpelalre  pendant  trente  ansi 

Dana  ^ndqnea  annéea  dld,  peu  dé  gens  ae  lepeUeroat 
madeassiselle  Montansier  que  tont  Paris  a  me  promener 
liaas  le  Palais-Koval  ëa  verdeur  octogénaire,  sous  un  costume 
qui  n'était  ni  celui  de  l'anciea  régime ,  ni  celui  du  directoire, 
ni  celui  de  l'empire ,  rosis  qnl  se  composait  de  la  coiilàre  è  le 
deéhcsae,  de  Tample  flchn  de  gaae  à  la  Dnbarry»  et  de  la  robe 
de  Boie  Marie  -  Louise  ;  depuis  ce  temps  beaucoup  d'autres  onl 
à-peine  entendu  prononcer  ce  nom.  Cette  femme  extraordinaire 
avait  cependant  joué  un  grand  rôle  dans  fliistoire  de  notre 
théâtre,  pendant  lea  cinquante  dendèrea  annéea  du  dlx*huitième 
siècle.  Animée  4  Paris  à  vingt  anSt  du  fond  d'une  prorince 
méridionale,  elle  y  eter^a  une  profeosion  dana  laqueUe  on  ftit 
presque  toujoura  fortune,  avec  de  Tesprit,  une  jolie  figure,  de 

Madomoifclle  Sfontcirifiicr  tiuiit  le  nom  do  famille  «ftait,  je  cruit, 
Branct ,  était  nt^v  n  Hnyounc ,  wrn  1730.  Elle  avait  quitté  fort 
jeoai:  son  pays,  pour  êe  fairr  r  <iiiw  (fit'iinu  m  1»  iVlartintqnt^  «>n  » 
la  Guadeloupe;  revenue  en  Fmocc,  pou  d'années  après,  «lie  •«  fit 
diracirice  do  spectacle*.  « 
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!•  coBilutte  et  dn  bonheur;  et  fn  foAt  pour  un  ert  qu'elle  ne 

culU>a  pourlant  jainaiH  avec  succès,  elle  se  fit  directrice  de 
spectacles.  Les  bontés  de  la  reine  Marie-Antoinette  lui  valurent, 
plnn  lard,  la  direction  dn  tbéAtre  de  Versailles,  et  la  favenr 
d*^lre  admiie  touTent,  le  motin,  à  li  toilette  de  cette  |>rincecae, 
qni  aloMÎt  à  lui  entendre  raconter  les  petites  intriguée  dea  cou* 
lisses.  M.  Campan  l'introduisait  dans  les  petits  appartementa, 
oii  elle  avait  quelquefois  1  honneur  de  donner  son  avis  sur  une 
toqne  de  Mademoiselle  Bertin,  ou  sur  un  b^ou  de  Boêmer. 

La  réTolution  le  trouve  milUonnsire  et  proprldtelre  de  quatre 
ou  cinq  salles  de  spectacles  qu'elle  evalt  fait  bitir,  et  d*autaut 
de  troupes  de  comédiens  qu'elle  dirîgfeait  a\et;  une  adresse  et 
une  lacilité,  qui  auraient  étonné  le  génie  de  ce  iiichelieu,  qui 
gouvernait  TËtirope  avec  moina  de  peine  que  aou  théâtre  du 
Paiaia*Gardinai 

Quand  la  cour  quitta  Versailles,  en  89,  la  Montanaier  vfcit 

chercher  un  thcàli  e  à  Paris;  elle  acheta  de  Delomel,  les  Beau 
jolais  et  y  établit  sous  son  nom  une  troupe  remarquable 

de  tragédie,  de  comédie  et  d'opéra.  Là  commencèrent  leur 
carrière  dea  acteurs  devenus  bien  célèbres  depuis;  madcinoiaellu 
Mare,  dont  le  premier  rèle  ftit  le  petit  frère  de-  ce  Jocrisse, 
que  Baptiste  tatltl  y  créa  avec  autant  de  succès  que  Damères; 
Damas,  Caumont  et  plusieurs  autres,  qui  ont  long-temps  brillé 
sur  ia.soène  françaiae.  De  cette  troupe  sortirent  d*autrea  célé- 
brités moins  reeemmendablea,  les  deui  Grsmmont,  héros  révo- 
lutionnaires ,  qui ,  après  avoir  joué  des  rèles  sanglanta  daua  lea 
plus  terribles  journées  de  la  révolution,  portèrent  leur  tète  sur 

Hadenoiaaila  Montaaaier  avatt  lUt  bâtir  la  aalle  dn  Hèvrat  «lie 
difigealt  à  la  fola  las  ttonpea  de  Reasa,  dn  Hâvvi^  da  YarNlllaa, 
da  Nantaa,  et  toaa  las  tbëfttraa  éa  la  conr. 
••)La  aalla  daa  AMavoteît  avait  élë  UUa  pour  daa  eamédlana  da  balai 
citaient  dea  narioBnefttaa  qui  paraiaaaiaat  anr  la  tiiéitra,  et  des 
aetanra  qui  parlaleat  at  ehantalant  dasa  la  aaallaaa.  Madamai- 
aalle  Moatanaiar  oavrit  non  tbéâtta  à  Pèqnaa  1190 1  Amaét  aul- 
Tanta  elle  y  fit  iiiffe  de  graadaa  rdpaietimia  par  l^aiebitactaLania, 
qui  agrandit  la  aeèae,  afin  qu'on  pût  y  jouer  la  tragédie  et  la 
cçtuédie. 
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féelnfrèd;  ot  ce  nëdfom  camédHeo  dercnn  général/  q«l  9t 
filtafl  remniiier  par  la  petite  guillotine  qu'il  portait  en  bre- 
loque à  sa  chahie  de  montre.  Cette  n^^jéshle  plaisanterie  lui 
avait  valu  un  grand  auccèa  dans  les  saiona  de  cette  époque,  lea 
femaiea  lo  preaaalent  aatoor  4e  loi»  ponr  ?oir  le  Jen  de  cette 
•fanable  mécaniqee,  on  interrompait  ene  contredanae  on  one 
partie  de  ^ttin%e^  quand  le  général  entrait,  pour  s'extasier  de* 
?ant  ce  bijou,  devenu  surtout  à  la  mode  (Ie|)iii'<  le  21  janvier !... 

Soit  ingratitude,  soit  nécessité,  mademoiselle  Montanaier 
•evibU  oublier  la  fafcor  dont  la  conr  i'afait  comblée:  aon 
théâtre  devint  «ne  dea  ancdiraaiea  lea  ploa  fbmeuaea  dea  dubi 
réTolntlènnaires  ;  elle  Ini  donna,  on  on  tni  donna  nial^::r(f  elle,  le 
nom  de  Théâtre  de  la  Montagne,  et  i!  justifia  ce  litre  par  des 
pièces  dont  le  goût  avait  autant  à  souffrir  que  la  morale  et 
l'hamanité.  Son  aalon  n'était  guère  moina  connu  que  eon  théàtrei 
Il  eat  devenn  aaaei  blatoriqne  ponr  qne  ]*en  parle. 

En  achetant  la  salle ,  mademoiselle  Montansier  avait  acheté 
les  arcades  du  café  de  Chartres,  qui  a  eu  aussi  sa  célébrité. 
Le  premier  étage  était  occupé  par  des  maisons  de  tous  lea 
genrea  ;  av«deaana  était  rappartement  de  la  directrice  :  une  raate 
aalle  à  manger,  un  grand  aalon,  une  chambre  à  coucher,  et 
quelques  pièces  de  service  et  de  dégagement,  en  formaient  le 
principal  et  les  accessoires.  Un  défilé  étroit ,  long  et  obscur, 
composé  d'allées  et  de  corridors ,  conduisait  an  théâtre.  Le 
falon  était  le  véritable  Pandmnonium  de  i'époqoei  comédiena 
et  repréaentanta  du  peuple,  cordeliera  et  jacobina,  talona  rougea 
et  bonnets  rouges,  sans-culottes,  élégants  poudrés  à  frimas,  y  étaient 
entassés;  tout  cela  mêlé  de  croupiers  de  trente-un,  d'hommes  de 
lettrea,  de  femmes  galantes  de  tona  lea  range,  avec  leur  entonrage 
■Miculin  et  féminin;  dea  jonenrade  tootea lee claaaea,  deaeacroca 
de  tontea  lee  qnalitéa,  dea  répntatlona  nalaaantea  et  dea  célé- 
brités usées:  Dngazon  et  Barras,  le  père  Duclièiie  et  le  duc  de 
Lauzun,  Robespierre  et  mademoiselle  Maillard,  Saint-Georges 
et  Danton,  Martainville  et  le  marquia  de  Chanvelin,  Laja  et 
Marat,  Voknge  et  le  duc  d'Orléana* 

Tontea  lea  cembinalaoBe  de  l'Intrlgne  tronvaieni  place  dana 
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poMquui  on  lioaniit  b  nème  inpertaiiee  à  mnm  Miil  im  jUiét 

qu'à  une  journée  de  parti;  on  a'ocoipalt  aussi  sérieutement  des 
succès  de  la  petite  Mar»  c|uc  des  é\ (luriii-nts  ilu  IM  mai;  Ja 
heiie  voix  de  madt^moiaelle  Liliier  faîi»ait  autant  d'imffi^ffl^M 
^«e  !«•  dimms  d«  Verfiiiaad:        pariait  tàd^U^,  vlftfjipwfc 
plaisira,  fwrre,  politique  et  diglomU»  toel  I  le  fDÛim4H| 
boet  du  même  eanapd  de  damaa  blee  de  ciel,  usë,  fané  et  dé- 
chiré,  sur  lequel   Montan^icr  arrangeait  mil  i^peclacie  de  la 
ffimaine,  avec  Verteuli  aou  régisseur,  Je  comédien  Graromeel 
ergeeieall  à  Â'entre  iieet  eTec  Hébert  Témeete  de  landn—ll 
eex  Gerdelien.  fiant  un  cein  dnaelon»  teforges  peidei4v«trtie 
Saint-Georges,  à  l'impériale,  l'argent  qu'il  empruntait  à  Mou- 
tanRier,  ëur  ses  ijroiis  d'autc^ur  de  ia  piitc  en  répétition;  une 
br^jantii   table  de  quùt&e  rasiiembiait  joyeusement^  eprèa  Jm 
•peeteeie,  lee  eclrieea  du  théâtre,  qni  délaanient  pen  leviM 
•altHei  de  conliaaea  tena  Jce  corj^phto  de  le  Cenventien^  ieeilfa 
que  Neuville,  le  sultan  de  ce  sérail,   alongc  dans  son  fauteuil, 
racontait  à  ïhrrère,  qui  rni  icicoutait  pas,  de  vieilles  anecik^tea 
de  théâtre.  Le  punch  et  le  souper  donnaient  ensuite  nne^eilÉM^ 
phyaionomle  à  ee^e  réunion  hétérogène  de  edlébiitiéi'  cePiMA» 
peninee,  et,  eu  milieu  de  le  nuit,  chacun  rentrait  ches  m^.i^ 
ehes  1m  entm,  aenl  ou  aceooplé. 

Lea  événements  politiques  modifiaient  souvent  la  société  du 
salon  de  mademoiseiie  Moataosier.    Chacune  des  jonrnéc%.4lh 
le  Conreatlen  ini  enlevait  quelquee  hebitnëi.    Alpui  Omt^f^t^ 
et  aon  lllt,  Hébert  et  Febre  dl^ientlne ,  Danton  et  Qaailhe 
Deamonlina  avaient  anecesaivement disparu  du  salon;  les  vaincus 
étaient  remplacés  par  kn  vainqueurs,    et  la  maîtresse  de  ia 
niaiaon  trouvait  toojonrs  le  mojen  de  rester  en  paix  avec  tone 
lee  partie  *).    8e  aociëté  ne  protégeait  ni  ne  compromettait 
pcnenne;  en  ponveit  dîner  cbes  medemiieUe  Mentenaier  el 

*)  Elle  Alt  eapeadant  no  iastaot  an  dingrAeo  auprès  dn  pouvoir 
dtelorai  oo  in  mit  ou  prison  sous  la  singulière  accnaatlon  d*aToir 
ftH  bâtir  le  aallo  do  théâtto  de  hi  Netiae,  ma  deRlahallaa,  dano 
le  dasaaio  d'bMMidlar  le  bibUothèqna. 
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èira  AéMMé  !•  kmdmnio  pir  m  dit  «ovrifat;  Mivcat  mèmé 
êÊn  dm  btUtoéi  m  tépmtkmê  e»  wfinl  ie  b  maiMn,  mhi 

qae  Tan  d'eux  »e  doutât  que  1  autre  allait  ei^er  ion  arro8(a« 
tk&a:  trois  j ou rg  ataut  le  9  Ihermîdor,  Tallien  et  Collot-d'Her« 
bail,  Sitet-Jutl  «I  BiHbMflem  wnitmi  fait  «m  ptrtie  d«  wkk^ 

mk  énté  fmtpii%  trék  heures  êa  Mtia;  Mof-Jnt  H  Re- 
hmfême  y  aTale»t  été  eomtMMiieiit  hemim 

La  chute  du  ajstèmc  de  la  terreur  fit  naître  dans  Pari»  une 
geltë  ploa  franche  et  moins  conTolaire  que  celle  dea  premières 
•Mées  d«  le  réfûintieii,  eii  ï^m  s'étell  fcsMtnë  4  rire  aschinele*- 
MBi  de  to«t,  mêmm  de  k  rnowL  Lee  deheaiiidi  AraH  ddserto 
peedeat  ^«elqee  temps,  et  les  epeetseles  éevfnrent  un  plaisir 
au  lieu  d'être  une  distraction.  Ici  commença  ia  vogue  da 
théAtre  Mentsnsier,  %w  renonça  à  aon  titre  de  Théâtre  He  la 
Mêmê&gmf  p««r  pKvdiv  eeliii  des  FùriétéÊf  et  ni  plèees  des  ' 
LsTtliëe,  des  Deansillots,  des  VelniOBl,  des  Pea^lgny,  peer 
les  psnides  ai  fsies  et  si  dtTeHisaafrtes  de  Jéerisêe  et  de  Cadet 
Ko7i88€l^  créations  orig^inaleN  d<»  Aude  et  de  Dorvigny,  qui 
auraient  tait  la  fortune  de  mademoiselle  Montsasier,  si  i|tteifae 
dMSS  eM  p«  iaive  Je  ferteee  d'nee  ISanMie  tgA-  semlblsit  preadte 
plaisir,  psf  ses  pisftwises  el  ssii  loweelBeee,  è  déflcr  le  bo»- 
iMer»  8sir  Ibëâtre  ftdssit  ftireer,  et  le  foyer  obtint  même,  dès 
ce  moment,  autant  de  c^lébritiî  qne  la  «aile;  on  allait  voir 
Baptiste  cadet  et  Volange,  mais  surtout  on  aliait  voir  le  foyer 
é§  Im  Momkmêwr^  dereon  seaii  sispditt  ^  le  FsMs-Re^l 
leMeêeMv  deet,  à  toet  praedreiy  II  eftt  pu  pssser  pser  le  Wedotfw 

Ce  loyer,  devenu  historique,  ne  peut  pas  même  être  rs]^ 
pelé  par  celui  que  noua  voyons  aujourd'hui,  oil  se  pronKiiertt 
IrIstesMOl  loete  k  soirée  k  Umeeadière,  le  marchand  de  lor.' 
UtoeMe  et  le  srkei»  de  JeemsA  L'eecletf  fvytw  ftrt^  peedeet 
dii  ses,  k  reedes^^SM  de  ee  ^ê»  JNoêê  é^ét  de  plus  gai  et^ 
de  plus  spirituel;  les  communications  immédiates  qui  eiistsknt 
entre  la  salle  et  le  foyer  donnaient  à  l'une  et  à  l'autre  un 
aapecfr^  tf ès^ittimé  :  c*ëtaift  en  aMmTenent  sontiniiel  de  conver- 
nOÊamh  mUtaMmtééÊ  snr  en  eenspé  el  qn'be  slIsH  terminer  dses' 
If  M  bs^pefrei  ee  de  ■wMkék  cetaeidi  à  roreliestre»  fu'ee  se 
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liàlaH  d*«Utr  evminn  tillMin.  TmAn  daiM  ê%  la  Maiélé 
•faieiit  des  plaM*  «MignéM  à  ce  U^éèlre»  il  y  en  «rail  iiiêM 

quelques-unes  de  réserrées  pour  les  femmes  hoMiétes;  lootee 
le»  autres  étaient  occupées  par  ti  autrtt*  femmes,  obligées  par 
irfat  d'être  jeiuies  et  jolies,  ce  qui  formait  dans  U  saiie  ime 
révniea  ^e'on  aurait  ee  de  la  peine  à  trenver  aiiknn.  JLee 
entr'aetea  étaient  le  mènent  litiliant  de  la  aeirée,  eâ,  eeniM 
ou  jouait  quatre  pièces,  ils  étaient  nombreux,  et  on  arail  le 
soÎD  de  lett  faire  longes.  Alors,  se  répandait  dans  le  foyer  une 
nuée  de  jewies  femmes  éblouissantes  de  paxore  et  de  beauté^ 
il  y  anrait  en  de  qnei  peopier  tons  les  hartme  de  TAeie  el  dn 
rAM|tte.  Célail  nn  lue  de  loilettea  dn  goM  le  pins  rneàep- 
ehé  et  d'autant  plus  remarquables  qu'on  les  voyait  après  une 
époque  de  deuil  et  de  luallieurs,  oU  le  costume  des  tricoteuses 
était  le  seul  qu'on  rencontrât  dans  iea  raes  et  dans  lea  prome- 
nadea  de  Pwie  depnis  deux  ans. 

81  le  théâtre  et  le  feyer  de  le  ManiamÊiÊr  jenlsaaient  d*ane 
grande  faveur,  le  salon  de  la  directrice  n'avait  pas  acquis  moins 
déc-iat.  Barras  qui,  à  cette  époque,  commençait  cette  fortune 
j^Utiquey  qni  le  tira  des  bancs  de  la  Ceaveatioa  pour  le  placer 
tmr  le  trdne  républicain  de  la  Franee,  ecenpaili  ivant  d'imhiter 
le  peliis  dn  Lniembonrf  «  denz  petites  ebembres,  qne  kd  levait 
mademoiselle  Montansier,  su  -  dessus  de  son  appartement  ;  ce 
modeste  logement  suffisait  au  généml  de  la  Convention,  depuis 
qu'il  était  devenu  le  commenaal  de  son  hôtesse  ^  et  qu'il  faisait 
lea  iMMienni  de  aa  maison.  Lea  eenciliabnlet  jpelitiqnea  se 
tenaient  dana  le  ptUi  appartement  de  Barras,  aitné  tont  an 
haut  de  la  maison  occupée  par  le  café  de  Chartres;  les  rëcep- 
tiona  d'apparat  avaient  lieu  dans  ie  galon  de  la  directrice  des 
Variétés,  à  qui  cette  atmosphère  d'intrifne  et  d'sctivité  plsisait 
heaneonp.  Barrai  partageait  mrec  k  mattresae  dn  lofia  lea  deex 
edtéa  de  la  ehcaiinée»  et  lea  denx  bergèrea,  aî^ne  diatlnctif  dn 
Tantorité  domestique;  il  faisait  les  in vitstions  politiques,  et  made- 
moiselle Montsnsier  les  invitations  comiques;  l'un  fournissait  la 
table  de  membiea  de  la  Convention  et  de  généraux  de  la  ré- 
pnUiqne,  l'antre,  d'nclrloea,  d'irtisten,  de  joliea  feaunna  et  dn 
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fCM  4e  loitTML  Ce  fel  par  le  deaUe  prétântelimi  de  IN^mm 
et  de  Burm  qve  le  petet  BmuBpm^e ,  qu'on  tppeleil  dant  let 

«roniissefi  de  la  Comédie-Françaiwe  la  euhtte  de  peau,  fot  admis 
dans  cette  sodëlë:  ii  en  deirint  un  des  commeiisaux  les  piu« 
Madm.    11  f«BiU  prendre  ^ce  à  le  table  de  mademoiaeUe 
BfonlaMier  teulet  les  feie  qa*ene  dispute  d'opinimi  l'iTalt  broniUë 
eree  medame  Permon,  que  la  petite  pension  de  Jnnet  était  en 
retard,  on  qu'il  naiiaii  pan  dîner  chez  Talnia  dans  cette  me 
Cbautereiue,  à  laquelle  il  devait  donner  deux  ans  plus  tard  le 
non  de  rue  th  la  Viet9ir€^  et  dans  cette  même  mliao  qnl 
deralt  être  la  tieane  on  Jour ,  et  d'ob  11  devait  partir  le  18 
Iwwnsire,  penr  sller  joner  sa  téte  contre  k  conronne  Impériale 
A  cettti  époque  inoii  ainbilion  u'a\ait  pas  encore  été  agrandie 
par  les  circonstances,  ses  vues  ne  «  élevaient  pas  miînie  jusqu'à 
la  veuve  du  marquis  de  fieaniiarnaia^  Barras  loi  rêvait  on  arealr, 
«t  méditait  en  même  tempe  la  eenapiration  dn  IS  ▼endémlaire 
et  un  merlafe  de  Tadjadant  -  commandant  Bonaparte  aree  In 
Montansier  ;  le  13  vendémiaire  réussit^  mais  le  mariag^e  manqua. 
Barraë  avait  arrangé  uu  ^rand  dîner  ciiea  le  restaurateur  Le* 
§aque,  poar  n^cler  ceUe  affaire.  Bonaparte  a'j  montra  froid, 
aériens  et  réaerrét  mademolaelle  Montansler  a>  tint  •  dana  lea 
bemea  d'nne  pudeur  aaxafénalre,  en  présence  d'un  jeune  offi* 
cier  de  25  ans,   qui  sentait  bien  l'embarraë  de  sa  position  de 
fortune,  mais  qui  avait  trop  de  fierté  et  d'élévation  dans  i'sme» 
pour  consentir  à  s'en  tirer  par  on  moyen  rldlenle.  Lea  conrirei 
ae  aéparèrent  froidement,  et  mademoiselle  Montaniler  préfém 
retemrner  rers  le  comédien  Neuville,  qu'elle  épousa  quelqnea 
nnnées  plus  tard  Barraë,  yaux  cousoler  Bonaparte ,  lui  fit 

*)  BennpaHe  aelista  estto  matsoD  ée  Talna  18t^  francs  «  après 
sca  retour  ds  Tansés  d*Italifl  }  ca  ftit  M.  Bnv^risr  leur  ami  osm- 
man  qui  Ht  le  mafché. 
**)  Ce  NsUTilte,  avec  lequel  elle  avait  depuis  leng*  tempe  nne  sorts 
d*liabitade,  eVip|>clait  Beurdbii,  II  avait  été  capitaiao  de  eulfas* 
eicfs  an  eervice  d*Antrlebe,  et  quitta  cette  carrière  pour  prendra 
ItepM  ées  premleiB  têlsa  ttagiqnea;  il  épousa  mademaisslle 
en  Ite  nL 
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dMiner  le  €aiiimandeiii«iit  dm  troupes  de  k  Convcnlkii  dsat  k 
JottTMée  de  veadMelre,       enl  ikn  ^eiqMt  joint  afvèi, 
Oo  eé\ékn  le  lelideiiiifa  eette  Tletotee,  rcinpoHëe  esr  lee 

sectionri,  par  un  grand  dîner,  que  donna  chez  elle  mademoiselle 
Montansier;  toulen  ieii  illustrations  du  13  y  a?ueiit  été  invitées, 
et  cette  lok«  teat  le  Monde  foi  fÉl  Bontpeiie  Toyaii  «'««vrir 
devant  Ini  nn  antre  «Tenir  qne  celnl  de  mari  d'nna  vkilln 
direetriee  de  eonédle.  On  Imk  anx  knriert  dn  Jenne  générai, 
je  croift  même  que  mademoÎRelle  Montangier  m'a  raconté,  qu'il 
avait  en  la  galanterie  de  boire  à  sa  santé |  la  soirée  se  termina 
an  speetade  des  Variétés  ;  Barras  j  ecsnpnil  tons  les  soirs  k 
loge  de  k  directrice  f  qni  eomnniniqnail  par  nn  conider  k  ses 
appartements.  Cette  loge  très-vaste,  très-profMide,  très  sonifcre, 
sitoée  aiiY  necondeg,  en  face  du  théâtre,  était  même  au  besoin 
défendue  contre  les  regards  indiscrets,  par  une  grille,  derrière 
kqnelle  se  tramaient  tontes  sortes  de  conspimlkns,  se  dénonakm 
des  Ihtrignes  pins  conlqnes  qne  celle*  de  Yoknge,  et  se  Jonalent 
des  scènes  pins  gaies  que  les  pins  grivoises  de  Vadé|  k  Nste 
des  habituées  de  cette  loge  serait  Ifingoe  et  passablement 
scandaleuse:  elle  s  dù  se  trouver  dans  les  papiera  de  Barras» 
qni  avait  beaneoop  d*ordre  ponr  ces  sortes  d*alMm 

A  mesure  qu*on  s'éloignait  de  k  terreur,  la  gaité' était  plnt 
vÎTe,  plus  folle,  elle  redevenait  française;  le  temps  du  Directoire 
fut  une  époque  d'orgies  et  de  saturaaies,  et  le  fo^er  Montansier 
7  occupa  une  grande  place.  La  société  n'était  pas  encore 
reformée  y  on  chercliait  partout  des  points  4e  réunion,  mak 
surtout  des  réunions  de  plaisirs,  on  se  nrantmlt  peu  êSÊMh 

sur  la  rjunlité.  Les  jardins  publics  fort  en  A  ogiie  alors  opteraient 
une  sorte  de  fusion  de  toutes  les  classes;  l'aristocratie  du  fau- 
Ibonrg  âaint-Qermain  n'était  paa  toul-à-  kit  rerenne  ém  i'^allté 
républicaine  y  elk  sortait  de  prison  et  n*«valt  pcs  encore  repris 
ses  hMek;  aussi  II  n'était  pas  rare  de  trouver  clbet  k  Mon> 

tauM'cr,  les  ierumes  de  la  plus  haute  distinction  dans  len  lo^reH 
lioouéles  de  ce  théàtrCf  et  les  jeunes  gens  des  meilleures 
kmîlleo  dans  le  loyer,  dispntant  ks  regarda  et  ka  kvenn 
des  belles  Imbltaées  des  baignoircsr  de  baken  «1  àm  «vaut* 
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fonrnineQn  <l«  PUeetwe,  «iy  t§lotoiira  il«  perro»,  «t  à  l« 

troupe  joycue  et  î)rijyaiite  des  iinteiirs  (pii  travaillaient  pour 
ce  théâtre,  parmi  iefi(|uei»  brillait  par  sou  esprit,  sa  bravoure, 
9Qm  iadépanilme  «I  aoo  ioUrinabie  gtllë,  MartiiiiTilley 
Ummx,  ttWr»  par  deux  prooèi  a»  tribiinal  rëvolotionnaireu 

Le  foyer  Manlaiaier  devint  l'araeiial  d'eà  aertaient  tous  lea 
(rails  décochés  au  jçouverneraeut  directorial;  les  rëda<  fcurj»  des 
petites  feuilles  légères,  les  plus  hostiles  pouvoir  d'alors,  en 
diaieat  iea  liabitiida.  lies  TMdeviUiaKa  aont,  par  natiure ,  de 
l'oppedUoft}  kcê  plèoei  de  dreMatenee  de  eeUe  époque  ëM^st 
la  cHtiqoe  la  plva  mordante  des  Avènements  et  des  hommes 
les  plus  haut  placés^  elieii  un  devinrent  louang^eimes  que  sous 
Bonaparte.  Oo  arait  loué  le  général  par  admiration,  on  loue 
le  eevnl  par  reoonnaisstnce,  ol  Temperenr  par  intérêt  Le 
randeville  perdit  aa  malice,  il  ne  ant  plna  tonmer  que  de 
fiides  medrigaax;  et  e'eet  à  Ift  aerrilité  de  la  plupart  de  ses 
coufrèrea,  ^pie  fidranger  m  dù  depuis  la  popularité  de  sea 
anccès. 

Tent  dane  eetle  rénaion  aerralt  de  prétexte,  à  le  falté  et 
•tt  plaiiir;  leeC  devenait  en  ■peetocle,  jusqu'à  eette  falerie  ee 
forme  de  tribane,  qui  dominait  le  foyer;  c  était  la  place 
d^honneur  dâs  plus  jolies  haliituéen  de  l'endroit;  on  lui  avait 
donné  le  nom  d'un  quai  de  Paria,  dont  la  désignation  exprimait 
apIriteeUenMnt,  naio  d'une  fafon  nn  pcn  trivule,  l'Idée  qu'on  y  - 
attadialt  Chaque  aoir  un  nouvel  épiiode  arrivait  à  point  pour 
Bontenir  la  joie  intarissable  des  amatenrs;  tantôt  c'était  la 
publication  d'un  nouvel  ana  sorti  de  la  boutique  du  libraire 
Barba,  tantôt  une  nouvelle  parade  de  Brunet  ou  de  Tiercelin, 
qui  pendent  trein  mola  fallait  fortune  dana  Paria,  ou  bien  un 
bon  lonr  jevé  au  eeeimlaaaire  de  police  RobiMard,  que  aea 
soixante  ans,  corpulence  pansue,  ses  lunettes  larges  comme 
des  roues  de  cabriolet,  sa  coiffure  de  S7  et  ses  boucles  d'argent 
à  la  Chartres,  ne  mettaient  pas  à  Tabri  de  quelque  myatifica- 
tien  on  dce  eaplè|pleriea  de  qnelqnea-unea  de  aea  admlnietréea. 

DaM  «e  loyer,  en  vit  ae  réunir  aueeeailvement  depnia  11W 

% 
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JimiiiM  m  l8iNI,  iMile  la  jeaae  IHlëratnre  àn  IMrMlaiM  et 
l'Empire,  conpotée  de  tout  ce  qoe  Périt  renferneit  elert  de 

jeunes  gens  pleins  de  Terre,  d'esprit,  de  talent  et  d'avenir.*) 
La  plupart  n'ont  pas  failli  à  leur  vocation  insouciante  et  désln* 
léreMée«  à  leur  vie  fatite  et  impréfo^aote  d'artiite^  Ut  eel 
tonJoQi»  cemervé  le  medette  redingote  du  peèle,  qee  d'eelree 
phis  adrofts,  mak  pent-èlre  aeial  neinB  lieereex,  oel  ëchan'gée 
contre  1  habit  brodé  du  conseiller  d'état,  la  robe  du  magii^trat, 
'  le  frac  du  préfet,  ou,  ce  qui  est  plus  affligeant,  contre  le 
chapean  à  plomet  du  coortiaaii,  qells  ont  laissé  Iraloer  ter  lea 
tabeuKte  dce  entiehambrea  nlBittériellce  de  tena  leai^gimea  el 
de  lantea  les  dynaatiea. 

Jamais  aucun  théâtre  ii*a  joui  d'une  vog^ue  ausëi  constante, 
aussi  complète,  aussi  européenne  que  le  théâtre  Afootanaier; 
pendant  doue  ena  il  a  enlevé  lea  apeetalenra  eux  franda 
théâtrea  de  la  capitale. 

On  allait  à  l*Opéra  en  aux  Françab  quand  11  n'y  afait  pl«e 
de  place  an  théâtre  des  Variétés^  oii  se  trouvaient  réanis  tous 
les  genres  de  séduction,  depuis  celle  de  la  bétise  jusqu'à  celle 
de  la  beaeté;  car,  à  celte  ëpeqne,  en  caiembonr  de  Brenet 
était  une  benne  ferinne  n?ee  laquelle  ea  ae  faiaait  nae  aorte 
de  réputation  d^henune  à  le  nède,  et,  ce  qni  eat  plna  Ibrt, 

*}  Dana  cette  réanion,  qui  a  fourni  les  convivca  les  plus  gais,  lea 
plus  aimables  et  les  pins  spirituels  des  Dfner»  du  yamittnUe^  4m 
Dinerê  du  Caveau  moifeme»  et  de  la  Société  det  /rarfont  de  bonne 
humeur  y  on  distinguait  Dësangiers ,  Armand  GoufTd,  Cbaxet, 
Francis,  Moreau,  Étienne,  Gosse,  Brasier,  Yilliers,  MartRinvilUt 
Georges  Davaâ»  Naoteail,  Merel,  Simonaîn,  MonM,  Servièree, 
Toavaaj,  Dabob,  Roageneat,  LIgler,  Boael,  Léger,  Hearioa, 
Séirvin  et  quelques  rieax  aotears,  qai  Teaaiest  fkireeereleaatevv 
de  la  cbeniBéè  et  qui  représntaieat  la  petite  llttératavs  da 
raaclea  véglnsi  o'étaleat  Dnnaaiaal,  Patiat,  Gaills»ia»  Aade» 
Darvigay»  IMwgft  et  plus  tareoieat  Seéaiae  et  Marsellier. 
Dans  es  aambre,  beaucoup  soat  morts,  d*aotres  ont  été  ttaltés, 
«vee  des  ebaaess  diveraes,  par  la  fortnae.  Iics  aas  soat  riebes, 
déeetés*  UtidÉ,  leatde,  lUaetrés  et  peaafoaaést  les  autres  soat 
rssiés  fannaa»  elmplsa,  modestes  «  iaddpSBdaata  ol  «Asseia. 
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d*hoflraie  fi^Mprit  en  le  Hpëtant  pcodint  Imit  jouiv  dans  les 

nions  les  plus  distingués. 

Le  prodigieux  succèi  de  ce  théâtre,  la  haute  faveur  dont  U 
JoidMdl,  làreot  k  ctue  de  la  ruine,  il  excita  contre  loi  W9 
jiloviie  qvi  ameM  m  femetare;  ia  Mùntmmkr  Ait  eijpoltëe 
do  Pelais-Royil  pour  ntitlbire  auz  eiugences  de  la  Comédie- 
Française  et  de  rOpéra-Comiqiie ,  et,  par  le  décret  de  1806, 
on  leidU  sur  le  boulevart  Montmartre.  Depuis  quelque  tempe 
le  directiiee  avait  élé  ebiig^  de  prendre  dei  aaaod^i  ses 
inmeoee  fertone,  grevée  par  les  emprunta  ntnrairea,  réduite 
par  d^énomes  perles,  livrée  à  des  gens  d^affairea,  ne  loi  laisRait 
psM  d  autre  eiistence  qu'une  trentaine  de  mille  lirris  de  rente^ 
hypothéquées  sur  une  quarantaine  de  procès;  la  brillante 
mademeiacile  Montanaicr  n'était  pioa  qa'ane  eopie  de  ia  comtesse 
de  Pinibèche;  il  y  avait  toijenra^  chei  elle  la  même  Inaeuelance 
et  la  même  générosité ,  toujours  de  nombreux  convives ,  mais  on 
n'y  dînait  que  quand,  par  l'adrense  étn  domestiques,  on  pouvait 
trouver  crédit  chex  quelque  traiteur  voisiit  ;  sans  cela  on  ep 
était  réduit  au  pot  au  Ibu  bourgeoia  et  à  rofllcîeuae  omelette; 
maw  pour  peu  qu'on  obtint  une  provialon  aur  quelque  créance 
litigieuse,  quelques  lambeaux  de  dividende,  ou  qu'on  trouvât 
quelque  capitaliste  confiant  qui  voulût  escompter  un  procès ,  le 
luxe  et  Tabondance  renaissaient  aussitôt  dana  la  malaon,  et  ka 
eommenaaax  aalualent,  par  dea  toaato  joyeux,  cette  splendeur 
passagère.  Quelquefola»  le  fèatln  était  interrompu,  sinon  troublé, 
par  l'arrivée  d'uu  officier  ministériel ,  suivi  de  deux  de  ses 
scolytes.  Le  domestique  annonçait  cette  visite;  les  conviveSi 
MiM  aux  uaagea  du  logia,  cachaient  leur  couvert  d'argent  aoua 
leur  aerriette;  rhoame  d'atalrea,  eonunenaal  obligé  de  le 
maison,  se  levait  de  table,  aUalt  surveiller  ropérutlon  qui  se 
faisait  dans  un  salon  écarté.  Le  diiier  continuait:  il  n*en  était 
pas  moins  gai,  et  la  saisie  terminée ,  on  reconduisait  très-poiiment 
riiuiasler  Juaqn%  la  porte,  et  il  n'était  plus  qneation  de  rien. 

Le  janvier  1807  fut  le  terme  fatal  indiqué  pour  la 
clôture  du  théâtre  Montander,  les  journaux  reçurent  l'ordre 
de  prêcher  une  croisade  contre  les  bêtises  et  lut  calembours; 
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Fouché  ne  déclara  le  cIitinpioD  des  mœurs  et  én  çoùt;  les 
écrivains  à  ses  gages  s'élevèrent  avec  indipiation  contre  nn 
théâtre  qui  corrompait  les  êotnes  doctrmeè  iiliéraireë,  et  contre 
■n  foyer  phis  dtagereux  pour  le  jeoncsoe  que  les  jerdine 
d'Annlde,  et  pour  les  jeunes  ofllelerB  qae  les  dëlfoet  de 
Capoue;  il  était  mrieux  de  voir  l'homme  qui  Teiisit  de  vaincre 
TAutriche  à  Austerlits,  et  qui  ae  préparait  à  renverser  dana 
les  plaiees  d'Iéna  le  ç,olo88e  de  la  monarcliie  pruaaieoue  élefé 
par  le  greod  Frédéric,  déclarer  une  geerre  d*eiteraiiiMtion  à 
Branel  et  è  Tlerceliai. 

Le  saloo  de  mademoiselle  3Iontansier  perdit  toat  son  éclat 
avec  la  faveur  de  son  théâtre  ;  réduite  pour  toute  fortune  aux 
lambeaux  du  cinquième  des  bénéfices  qafelle  avait  conservé  sur 
le  théâtre  du  Panorama,  et  qu'elle  amehait  à  ses  «réandera 
à  grand  renfort  de  papier  tindiré,  elle  fét  obligée  de  ebanger 
d'existence,  et  de  prendre  la  position  ridicule  d'une  vieille 
deplaidense;  elle  ne  sortait  plus  des  cabinets  des  avocats,  des 
antichambreB  des  juges  et  des  bureaux  des  ministères;  plaidant 
contre  tout  le  monde,  et  sollicitant  tontes  les  inftneneet,  ayanâ 
remplacé  aes  Uluotrea  commensaux  de  la  révolution  par  de» 
directeurs  de  Pupi  et  de  Fantoccini^  qui  venaient  lui  louer  sa 
salle,  et  Bonaparte  par  J^brioso,  *) 

On  ne  toléra  pendant  long-temps,  au  théâtre  Montansier, 
qne  des  marlonnettca;  ceileo-ci  n'efljrsjyèrent  paa  la  Cooiédln 
ftpaoçalse,  qui  consentit  à  supporter  cette  concurrence.  La 
restauration  y  trouva,  eu  1814,  ua  café  qui  devint  bientôt  la 
sentine  du  Palais-Royal:  là,  commença  par  des  orgies  cette 
hsotilité  an  gouvernement  royal,  qui  devait  plus  tard  se  £»r- 
mnier  en  émeutes,  en  additions  et  en  féttoltesi  Le  eafi  iUnt- 
Imiséfr  acqdl  depuis  nne  célébrité  asalhenrensef  pendant  lee 
cent  jours,  il  devint  ie  tliéàtre  des  parades  les  plus  houleuses 

Après  la  mort  de  son  prenlar  mari  Nenville,  arrivée  en  firnetidsr 

de  l'an  XII,  elle  épnuaa,  dit-on,  secrètemeat  en  1800  le  fameux 
danseur  de  corde  Forioso.  Ce  qn^il  y  a  de  bien  certain  et  de 
bien  ridicule,  c'est  qu'elle  t>n  fut  amonretiNe  à  soixante-dix -hait 
SiM,  avec  i'imptituotité  d'un  cœur  bùs<|U6  du  dîx-boit. 
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el  des  ttlanMlc*  Ici  ptw  ifiioèleti  il  ftit  fermé  à  b  siito 

d*talie  équipée  fort  ridicule,  oit  quelques  jeuiiei^  ^ens,  animés 
par  la  fumée  du  punch,  sMèrent  vençer  sur  les  g:lace8  iuof- 
feiisives  du  foyer,  leg  eotlisee  qu'on  avait  voclféréee  pondaal 
troia  mois  dana  la  aalie. 

<)nelq«ea  aniiéea  aprèi  BMdcoMdsella  Montamler  tennfM,  è 
Vàçt  de  quatre-vingt-dix  an«,  ton  arentureuMe  et  romanesque 
carrière,  flans  le  même  appartement  oii  pendant  trente  antf 
aile  avait  éprouvé  tant  de  lia^rdfi  dîvert,*)  véeii  as  milieu  de 
laat  da  céMritdi«  al  dépensé  ai  foUemenI  une  il  prodiglettse 
Ibrtana.  Ce  qall  7  a  de  bien  remarquable,  e'est  que  ses 
dernières  années  furent  adoucies  par  Taisance  que  jeia  dans  ba 
roaiiion  une  Indemnité  de  100,000  francs  qu'on  lui  accorda  pour 
la  liquidation  du  million  qu'elle  réclamait  du  fonvemement  pour 
sa  salle  de  l'Opéra  dent  la  natbn  s'était  emparée.  £Ue  dut 
nette  dernière  faveur  du  sert  à  un  souvenir  de  Bonaparte; 
le  vainqueur  de  Moscou  se  rappela  mademoiselle  Montansier, 
et  peut-être  le  dîner  de  Barras,  dans  le  palais  du  Kremlin: 
c*est  de  là  qu'il  sifua  le  décret  qui  sssursit  une  dernière 
resaanraa  à  ane  femme  dent  l'exiatenee  avait  été  pendant  nn 
inatant  en  contact  avee  la  sienne,  et  qui  en  était  séparée  alers 
par  le  premier  trône  de  Tunivers. 

Aujourd'hui  commence  une  nouvelle  transformation  du 
théâtre  Montansier;  depuis  un  an,  il  est  rendu  au  public  sous 
le  nem  de  Tkédtrw  dm  Foiak-Rofali  msis  c'est  anjenrd'iini  un 
tMètre  eeauae  .nn  antfe,  sana  phjdonomle  pardcnlière^  c*cat 
an  làéilre  de  vaudeville,  qui  ne  diffère  de  celui  de  la  me  de 
Chartres  que  par  Tenluminure  des  lo^es;  du  Gymnase,  que  par 
la  commodité  de  la  salie;  des  Variétés ,  que  par  i'eii^té  des 

•y  HsdsmsiasUo  MsutaBsIsr  amuvut  Is  11.  juillet  1820 ,  éaaa  «au 
ipilan  apparlamsnt,  altaé  an  arcades  du  café  4»  Chartrea,  au- 
dessus  ds  roatamhist  de  rilnivera.  To^Jouis  bsnaa  «t  bleafaissut*, 
elle  a  laSaaé  le  pea  qui  lui  restait  à  qaalqnes  vieilles  amies  qui 
■s  l'avaient  pas  abandoBBée,  k  na  avocat  nommé  LAsarm,  qui 
csadnisalt  ses  afflOres  depuis  vingt  aas,  et  ii  quelques  aaclsse 


Digitized  by  Google 


SOS  LE  TRÉATBE  MOMTAN8IER. 

corridm;  dm  théâtre  de  Cmnte,  qae  p«r  Tège  4ei  «cteurs^ 
ee  ioat,  da  reite.  les  mènet  couplett^  les  mènes  ain*  le 

même  esprit,  et  les  mêmes  défauts;  c'est  en  théâtre  de  pies 
dans  Paris,  et  voilà  tout  Quant  à  l'ancien  théâtre  Montansier, 
il  n'existe  plus,  il  ne  peut  plus  revivre,  il  uest  plus  dsos  les 
eenditions  de  nés  msBurs  m  de  Des  hsbitmles*  S'il  se  montrait 
Myoord'hol  tel  qu'il  était*  Il  y  a  trante  ans,  Il  paraîtrait  aassl 
lieux  et  avssi  rldlenle  que  les  jeuees  et  joUcs  femmes  qnl 
faisaient  alors  k  réputatiou  de  son  fojer.*) 

J.  T.  MBRLB. 

*)  Le  théâtie  de  Palaw-Royel  è  été  ouvert  le  11  jula  lStl« 
le  dlrecttOD  de  MU.  Doneenil  et  Gharlee  Peiteou,  en  Tertu  d*«a 
frivilège^aceerdé  par  le  ministre  Moutalivet  La  salle,  qui  ap- 
partient à  M.  de  GouriMmne,  a  éU  reliiite  en  entier  anr  un 
nouTean  plan  et  sur  les  dessine  de  M.  de  Gnerèhy,  ^nl  irient 
d*ètre  enlevé  an  arte  et  à  ses  anis,  a  In  anlte  d^ne  longue  et 
ctnelle  mnladle  de  poltriae. 
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Od  BOiii  Tawil  ocpcodint  aniioiicé  bien  long-tenips  à  l'waBce; 
on  noi»  «rdt  Ibit  raivre  tor  In  carte  m  marche  rapide  et  mena- 
çante.   Le  fléan  Toyagenr  n^étalt  plva  aëparë  de  nona  que  par 

cette  mer  étroite  qaî  nous  ramène  et  nous  remporte,  avec  la 
mobilité  de  sea  flott;,  nos  roi»  rétablw  on  déchus.  Et  pourtant, 
ce  Toiaina^e  nona  inquiétait  moioa  que  ne  l'avaient  d'abord  ftit  ko 
récita  Tenna  dea  paya  lointaina,  donblement  terribles  par  la  dlatanco 
et  par  la  nonveanté.  Tont  notre  elfrol  s'était  nsé  sur  les  pre- 
mières descriptions  de  Bes  ravages,  sur  les  premiers  dénombre- 
ments de  ses  victimes.  Car  le  Farisien  ne  peut  pas  avoir  peur 
long-tempa  du  mal  qo'il  ne  roit  paa,  lui  qni  a'habitne  ai  Ikciie- 
ment  à  aaa  miaèrea.  Bt  pnia,  qnoi  qn'on  renlile  loi  dire,  il  n 
foi  dana  la  saMrité  de  aa  ville  natale,  dana  Pair  anare  et  pnr 
que  Ton  respire  depuis  TEstrapade  jusqu'à  la  me  du  Rocher, 
dans  la  limpidité  des  eaux  que  roule  la  Seine  enflée  par  d'in- 
nombraUea  égoùta,  dana  les  émanatlona  bienfaiaantea  dea  fBiaaaaim 
qni  parconrent  noa  mea.  Comme  Fépidémle  ae  fidaait  attendre* 
il  s'est  imaginé  qu'elle  reculait  devant  nos  calembours,  noa 
cariraturts  et  noa  patrouilles;  et  déjà  il  Tavait  oubliée  aussi 
coinplètemenl  qu'un  enthousiasme  de  l'année  précédente,  une 
émente  dn  moia  dernier^  et  nn  ecandaie  de  la  veille.  Rien 

■ 

n'avait  donc  été  dérangé  dana  notre  vie  et  dana  noa  habitndea. 
Pamis.  V.  14 
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Tout  allilt  de  cette  mrche  ineertalne  et  «thetée  ipà  n'a  ni 
b  douceur  dn  repos,  ni  les  diitraetioiit  paiMantea  du  meuvemeni. 

La  !^^Î!f!a(îon  en  étnh  an  rejet  du  divorce,  le  bud|Cret  à  une 
économie  de  quinze  miiic  francs,  U  diplomatie  ù  son  (  i nouante* 
nxième  protocole;  Ttri  dramatique  venait  de  fermer  deui  tliëàtrcay 
et  la  politique^  par  un  de  eea  progrèa  hardie  qui  caractdriifent  un 
grand  siècle,  était  paiaée  tout-k-coup  dea  cliapeaux  cirëa  aux  eha- 
pi  iiiiv  lotîmes:  nous  toucliions  à  la  iiii  de  mar&  1832.  Nous  allions 
bientôt  revoir  les  feuiiliea,  et  ne  plus  entendre  les  discussions. 

C'était  par  une  de  cea  beliea  maia  perftdea  jonrnéea  dn 
printempti  eè  Ica  layona  prdeocei  d'un  ardent  aoleii  font  l»ouil- 
ionner  trop  tdt  notre  aan^,  et  noua  lirrent,  tout  palpitante  de 
cette  clialeur  nouvelle,  au  rcf rriidissement  dn  soir;  temps  fécond 
en  rliumes,  catarriies,  esquinancies  et  transpirations  rentréea. 
Pe  plui,  e*était  quelque  chooe  comme  une  fètei  car  noua  uyom 
encore  conaervd  dn  carême,  le  jour  qui  en  auapend  lea  anatë^ 
rites.  Toute  la  population  se  répandait  avec  empressement  sur 
les  boule\atU,  avide  de  voir,  ou  plutôt  d  avoir  vu  un  dt-  ces 
travestissements  sécoiaiiea  dont  lea  enfants  saluent  Tapparition 
par  le  vieux  cri  dn  earnavaL  11  j  avail  partout  de  le  fattéi 
de  l'encombrementf  de  la  pouaaière,  et  nulle  part  de  la  farde 
municipale,  psrce  que  la  police  ne  reconnaît  pas  la  mi-caréme» 
et  que,  pour  cette  foÎ8-là,  c-liacuii  peut  se  divertir  à  §e8  risqnea 
et  périls.  Au  milieu  de  cette  foule  jo^euseï  allaient  et  reve- 
naient aana-ceaae  trente  on  quarante  maaqnea  heureux  d*êtm 
regardéa^  de  ae  voir  montrer  au  doigt,  et  eemant  anr  leur 
passage  des  propos  orduriers  qu'on  leur  avait  vendus  tout  faits. 
Le  ciel  ^tait  beau,  mais  il  souillait  un  âpre  vent  du  nord,  un 
vent  il  lléirir  iout-à-coup  aur  leurs  brandies  les  fleura  naiasantea 
de  l'amandier.  C'eat  alora,  e'eat  an  milieu  d'nne  nmltitnde 
épanouie,  c'eat  parmi  lea  rirea,  lea  gaia  diaconra  et  lee  IbUea 
bruyantes,  qu'une  affreuse  nouvelle  circule  parmi  U-s  groupes. 
Heureusenieiit  elle  venait  dn  Moniieur;  elle  arrivait  avec  uu  carac- 
tère of^iel,  et  l'on  avait  devant  aoi  quelque  tempe  pour  en 
douter. 

Comment  ponvait-O  ae  faire  en  effet  qne  k  diolénHnorbua, 
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mr  c'était  W  dmii  011  »viii  prMiMé  Tarrif é«»  U  cMtfn 

kl  deniim        ëialenl  ifaitéi  de  Londm»  dm  limi     m  Itai 

la  conférenea,  fût  ▼enii  tout  à*fm  eirap  é'MMoIr  à  Paiii,  aaiia 

Bc  faire  reconnaître  à  la  douane  de  CalaLs,  sans  être  annoncé 
par  le  téléfrapheV  Ce  n'est  pas,  on  nU,  avec  cette  sou4aiB6té 
f ne  noua  parvieonent  do  nèaie  paya  lea  ratlficaiiaaa  ai  ÊWfmê 
proonbea.  Le  ehi^ldra  devait  aTertir  Je  pablie  de  aa  mvehe» 
Il  était  oibligé  de  fommir  ré^uKèreaieot  aea  étapes,  il  n'iTsit 
pas  le  droit  d  être  à  Paris.  Ainsi  parlaient  avec  une  feinte 
aaauraoce  le«  ^^ns  positits  ;  et  cepeudaot,  coauoe  ie  f ourerne- 
ment  affirmait  «rali  pria  toetea  aea  rocama  eentre  le  iléa«i 
lea  f  ena  paallila  moiiraleitt  de  peer.  Maia  ee  fct  bien  pla  le 
lendeaialn,  loraqne  lea  médecins,  titelafrea  de  la  ooi^aaeeadmt-» 
nistratîve,  publièrent  leur  charte  de  sauté.  Rien  an  monde 
A  entretient  la  crainte  comme  une  nomenclature  de  préservatila 
et  de  précaetieaa»  Cliaqve  mieetle  de  régiaMpréveotiliemèee 
laceaaamoMBt  la  peimée  anr  le  danfar  ^e'ea  vent  ddter.  Le 

■ 

moyen,  je  foiia  prie,  de  ne  paa  aa  tnmbler,  lorsqu'on  tom 
recommande  surtout  d'être  calme?  le  moyen  de  ne  pas  trembler, 
quand  ou  vous  assure  que  la  fr^enr  Uiet  C'eat  Tactien  %ni 
diaârait;  maia  tente  Tactien  de  ee  nMMneiit  ae  lepertait  anr 
riierrible  fléan*  Cliae  aei,  l'en  n?nU  à  remplir  tentaa  lea  prea- 
eriptiona  médicales.  Il  fallait  empuantir  sa  maison  pour  la 
désinfecter,  démeubler  sa  rliambre  pour  Tassainir.  On  sentait 
partout  le  choléra  dans  l'odeur  sépulcrale  du  chlore.  On  le 
retrenrait  dana  la  eeintwe  de  flaneUe*  dana  lea  ahanmetlea  de 
Jalne;  en  é'habiUalt  dn  elieléra*  Deheie»  vena  le  reneentiian 
CfldMmqnë  an  ritrage  de  chaque  boutique,  vous  menaçant  de 
son  ^îg^antesque  nom  nï  vous  n'entriez  pas  bien  Tite  acheter  dea 
flacons,  des  sachets,  des  gants,  des  ponunadea,  des  banlona, 
idea  ^iteamr,  dn  vin  de  raneio,  dn  tebae;  ^ne  aaiejef  tant  ce 
dont  lea  mafnaba  venlaient  ae  dégarnir.  Pela  Tenaevien  eneere 
la  littérature  cholérique  (je  ne  parle  pag  ici  de  nos  romans) 
étalajU  ses  annonces^  offrant  de  vous  raconter  pour  rotre  plaisir 
las  voyages  de  lépidémie,  ses  haltea  mcnrtrières,  ses  différente 
carnetèrea»  et  la  manière  dent  on  en  «enrt.   On  quelle  «été 

H* 
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tw»  pMt  d'êller,  le  eholéni  tom  povMNiiCt  fl  éftIC  dans 

la  coTiTcrsalioii  commencée  du  salon  oîi  l'on  tous  annonçait;  il 
était  d&ns  ia  rencontre  de  deux  amis  «jui  se  serrent  H  main. 
On  ne  pouraU  pas  même  l'éviter  dana  cee  entretlena  ploa  doux, 
plut  aolitafrea,  plna  mjatérieuK^  oh  lea  affairea»  lea  prëeecii'* 
patiortf,  lea  ennnia  et  lea  inqntëtndea  de  ce  monde  tiennent 
ordinairement  si  peu  de  place.  11  planait  sur  les  tendres  épan- 
cliementSf  prêt  à  faire  descendre  comme  nne  barrière  d'airain, 
entre  denx  corara  dmna,  Tordonnanoe  qui  défend  lea  plaiaira 
trop  tifa;  on  aurait  vwûn  alon  être  marié.  Lea  femmca  anrtoiit 
avaient  pria  TéponTante,  manveia  affne  pour  le  eonraçe  dea 
|jr»riHiirs:  car,  oîi  gérait  la  force  de  supporter  lea  maux  phy- 
siques, si  elle  ne  nous  venait  pas  des  femnaes,  de  leur  exemple, 
de  lenra  aoina,  de  lenr  dévouement*  Anaai  était-ce  pitié  de  voir 
cea  lèvrea,  d'oii  conlent  avee  tant  de  charme  lea  parolea  de 
consolation  et  d'espérance,  glacéea  par  la  crainte  et  fanéea  par 
le  camphre;  ces  figures  pâles  et  convulsives,  ces  yeux  dteînfs 
et  hai^ards,  ces  fronts,  iiier  unis  et  iiases  comme  le  blanc  ivoire» 
qni  ae  ridaient  à  pomper  le  poiaon  voiatii  d*an  aei  on  d*ttne 
eaaence;  de  ne  plna  reapirer,  anprêa  d'nne  femme  Jolie,  an  ttev 
de  aon  haleine  embaumée  et  de  sa  chereinre  odorante,  qn'nne 
maussade  exhalaison  de  pliaimacie.  Enfin  ce  fut  une  grande 
afiaire  que  la  réforme  subite  de  la  cuisine.  Il  n'était  ai  chétif 
eatonMC,  habitué  au  ré|^e  débilitant,  qui  ne  ronlùt  ae  corro- 
borer et  a'alfemdr  pur  dea  riandea  auccnientea;  paa  de  tome 
qui  reftiaèt  lea  toniques;  paa  de  poitrine  délicate  qui  craignit 
les  stitniih^iitts;  pendant  que  les  metu  proscrits,  les  alimenta 
frappés  d  întcrdictioa,  restaient  honteusement  dana  la  boutique, 
et  aervaient  tout  au  plna  à  maintenir  en  bonne  aanté  ceux  qui 
ne  pouvaient  lea  vendre* 

Ainal  a'occupait  è  dea  aoins  pnérih  le  prender  elliroi  cauaé 
par  lapparition  du  <  Iiolcra.  La  Tuitc  ;iu8si  s'offrait  comme  une 
violente  ressource,  et  déjà  le  bruit  public  exagérait  le  nombre 
dea  émigranta.  11  aemblait  que  la  conaommatioii  allait  tout-à- 
coup  a'arréter,  lei  promenadce  devenir  déaertea,  lea  hôteia  ae 
dépeupler*    Tout  «n  quartier  ne  déiespérait  ca  enteiidial 
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.drcakr  tm  wuHê  de  ■inlrtre  angiire,  cw  note  tarrililM  panv 
Iflt  iadwtriM  qvl  s'élèTent  jiitqii'tii  lue:  ,,Le«  Anfltls  t'en 

vont.**    Cependant  les  étrangers  peuvent  partir,  du  jour  au 
lendemain,  au  pied  levé,  comme  un  député  qui  n'emporte  avec 
lui  que  m  melle  et  mq  vête»  Mus  coBibien  y  a-t-ii  éum  Paria 
d'habitaota  demkfUéa,  payant  patente  ou  eentributien  penon* 
•elle,  à  qet  l'intérêt  de  levr  fertone,  de  leur  ambîtien,  lea 
engagements   de  leur  métier.  Ils  oblit;atioîifi,  je  ne  dis  pas  les 
devoirs,  de  leur  emploi,  permettent  un  départ  brusquement 
résolu^  une  absence  dont  on  ne  peut  préveir  la  durée?  c'eat 
là  le  prit ilège  de  qnelqnea  fanrfUea  henrentement  datdea  de  loisir 
et  de  revenn,  ponr  qnl  rOpdra  et  le  beia  de  Benlegne  forment 
tout  1  horizon  de  la  vie.     Le   plus   grand  nombre  travaille,  ne 
fût-ce  qu'à  la  liourse;  le  plus  grand  nombre  est  enclialné  par 
dea  liens  qui  le  forcent  à  la  résidence,  ne  fût-ce  que  pour 
danrf  er,  le  dernier  jonr  du  mois,  nne  fcniile  d'appointements. 
Tant  il  y  a  que  le  aanve  qui  pent  n'entraîna  qne  pen  de  f uyardSi 
D'ailleurs  une  autre  peur,  qui  tenait  les  gens  cloués  sur  place, 
faisait  équilibre  avec  celle  qui  les  poussait  à  s'éloigner.  On 
rapportait  dea  esemplea  de  peraonnea  atteintca  anr  la  route, 
bora  de  la  portde  dea  aeconrs;  et  tont  le  monde  ne  pouvoiâ 
pas  emmener  nn^  médecin  dana  sa  voitere,  tenir  tout  prêt  sur 
les  coussins  un  appareil  complet  de  traitement,  et  courir  la 
poste  en  iiOpitai.    La  crainte  de  fuir  donna  le  courage  de 
rester.    Pois  vinrent  les  propos  moqueurs,  le  ridicule  qu'on 
redoute  ebes  nona  à  l'égal  de  la  peate,  et  enfin  ces  parelao 
imprudentes;  ees  parolea  affrenses,  jetéea  étonrdiment  ponr 
soutenir  de  faibles  coeurs  qui  défaillent,   répétées  avec  une 
dédaigueuse  confiance,  cette  sentence  si  coiiipl  n'hante  pour  la 
vanité,  qui  condamnait  à  mourir  la  portion  la  plus  misérable  de 
la  pepnlation,  et  exemptait  dm  iatal  tribut  les  claasea  les  miens 
pnrtsféea. 

Et  le  peuple,  dires-vous?  le  peuple;  que  faisait-il  dans 
ces  jours  d'agitation  et  d  épouvante'?  Oh!  c'est  ici  qu'il  l'aut 
s'étonner  et  se  plaindre;  c'est  ici  que  je  voudrais  plus  raconter 
en  qne  J'ai  vn,  qn'il  me  serait  plus  afréable  et  plus  facile  de 
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Vdiif  frarnir  un  de  ees  liMetinr  ftntevtfqttéi  olk  le  eelbik  timit 

liée  d'observation  et  de  vérité.     QnVt-on   donc  fait,  grand 
Dieu!  à  ce  mailieureux  |»euple,  à  ces  hommes  qui  vivent  de 
travaii  et  de  •onllinuice,  peyr  troubler  à  œ  peint  leur  iastiiict  si  vif 
et  «i  prempty  poer  égarer  aimi  leur  nisoB  naïve  f  SStt-ce  donc 
peur  l'bmener  là,  ce  peuple  de  France  ti  spirituel,  ai  fécond 
eu  piquantes  saillies,  rencontrant  si  Jutsle  dans  ses  jugements 
apontanéa,  qu'on  l'a  proclamé  souverain?  Ou  bien,  à  force  de 
ne  voir  loi^onn  trompé»  toujonra  déçu,  urait^l  pria  do  lui- 
même  la  réaolution  d'une  Incrédnlilé  aystémati^e,  d'une  défiance 
entêtée,  qull  applique  Indlatinctenent  à  tout  ce  qui  porte  un 
caractère  de  révélation  et  d'autorité,  de  mystère  et  de  puîssaître? 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  peuple  ne  voulait  pas 
efeire  à  Tépidémlej  eelu  était  ptua  aiaé  en  effet  que  de  a'en 
ptéaerrer  et  de  n'en  guérir,   il  protestait  par  lu  déttaucbe 
contre  la  venue  du  fléau,  il  le  défiait  dana  aonirrenc;  il  pour- 
auivatt  de  ses  railleries  la  foule  timide  qui  nmégeBit  le»  bou- 
tiquca  d'apothicaires;  il  en  voulait  surtout  aux  médecins,  ces 
prêtres  de  in  Croyance  nttérieile,  qui,  à  leur  tour,  ne  trouvaient 
pins  de  fat    La  mort  aenle,  avec  sa  hideuse  figure,  devait 
Mentèt  lui  parler  ce  langag^e  fort  et  terrible  contre  lequel  on 
n'a  pa>i   encore   trouvé  de   sophismcs.    Mai^,    ne    ()nu\aiit  J:i 
démentir,  il  voulut  lexpliquer;  et  c  est  dans  les  pluH  atrocea 
eeuiibinaiaona  de  le  perversité  humaine  qu'il  en  alla  chercher 
le  esmnentatTB,  tant  on  lui  a  fait  Ihire  de  progrès  dana  cette 
étude!  il  niait  le  cboléra,  Il  accepta  le  crime  comme  une  cause 
plus  simple  et  plub  naturelle.    Il  s'imagina  qu  uu  vaste  complot 
d'empoiaonnemcnt  avait  été  tramé  contre  la  population  indigente, 
que  l'enn  des  fantainea,  le  vin  dea  brocs,  la  viaode  de  l'étal, 
le  pain  aussi,  ce  pain  qull  trempe  de  soeur  et  qui  raccompagne  • 
dans  «es  travaux»  recevaient  chaque' jour,  d'âne  main  invisible, 
quelque  assaisonnement  meurtrier.  Ne  mêlons  pas  d'autres  torts 
à  cette  démence  populaire  qui  a  du  moina  rexcuae  du  désespoir 
el  de  lignotunee*   OnhUons,  s'il  se  peut,  que  les  halnea  peli*^'' 
tiques  voulurent  en  faire  leur  profit,  et  qu^au  moment  oh  tu  ! 
vengeance  du  peuple  se  montrait  Incertaine,  des  voix  ae  firent 
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«Ktoate  pmr  loi  déitfiier  été  ? ittimei,  Pimr  loi,  le  pevple^ 
Il  ■'était  mis  tmr  le  pas  de  w  porto»  il  rèdail  teupçonneex  et 

sombre  Je  long  des  rue«,  cherchant  partout  une  figure  il'em- 
poi§onneiir,  épiant  le»  regards  et  les  mouvements  de  ceux  qui 
ne  lui  pAraiasaieat  pas  agsez  sûrs  de  leer  clieoiia,  utez  rëaoiot 
4eii8  leur  intrehe,  Afalheer  elen,  malhenr  à  qui  conservait 
l'hablCede  d'eae  ellore  nenchaleale»  rèveese,  IndéclM.  L'htbitaet 
le  plu8  inofTeagif  de  la  cUë,  le  llàneur,  était  devenu  suspect. 
Il  y  avait  danger  à  prendre  du  tabac,  à  manger  des  pastilles, 
à  e'errètor  devant  les  enseignes.  Car  le  peuple  n'a  qa'iine 
feçea  d'exprimer  en  eolère,  et  il  e  det  miliiere  de  biie  pee» 
le  iertir.  N'alkuw  pet  pive  loin,  ne  le  «aivone  pu  dana  ses 
recherchent,  n  asHintons  pas  à  8a  justice;  nena  trouverioub  du 
aang,  des  cadavres,  et  d'horribles  mutilations. 

Cependant  l'épidémie  ponranivait  aana  pitié  sa  récolte  de 
nerta;  et  l'en  eèt  dit  vralvent  qv'il  y  avait  dana  la  pelaaanee 
ineoMme  qni  dlrifealt  aea  eeups  quelque  ehoae  d'intelligent  et 
lie  moqueur,  tant  elle  se  montrait  prompte  à  renverser  ttmhs 
les  assertions  de  la  science,  à  démentir  toutes  ses  prédictions, 
à  noua  ôter  l'une  aprèa  l'autre  toutea  nea  espérance^  tant  elle 
aeaililait  trenver  un  malin  plaiair  à  ne  paa  ae  laiaaer  comprendre. 
AJnai  à  peine  l'avait-on  reléguée  dana  lea  partlea  étroitea  et  nal- 

aalncs  de  la  \iile,  qu  elle  8'établi>;8ait  aux  lieux  oîi  i'air  (roure 
le  plus  d'espace,  où  les  habitations  s'éteodent  le  plus  à  l'aisa- 
On  lui  livrait  la  miaère;  elle  a'emperait  anaaitèt  de  ropulenee: 
on  lui  efcandennait  lea  carpe  infirmea  et  décrépita;  elle  ae  Jetait 
anr  la  jeuneaae  et  la  beauté.  An  moina  prétendait-on  que  lee 
enfants  n'étaient  pas  de  son  domaine,  et  elle  trouvait,  dans  ven 
êtres  faibles  et  riants,  de  la  place  pour  tous  aes  ravages.  Elle 
confondait  lea  iortnnea,  elle  aeeouplait  lea  sexes  dana  la  tonil»et 
et  levait  encore  une  dime  aur  le  berceau*  Que  lalxe  doue 
avec  ce  myalérienx,  cet  inaaiabaable  ennemi,  qui  était  partout 
et  ne  se  révélait  que  par  des  atteinte»  prolondes.  qu'on  ne  pou- 
Taii  éviter  ni  prévoir;  capricieux  daus  le  choix  de  sa  proie, 

^  La  v«l«Té  officiel  des  morts  jusqu'à  la  fin  é^iSTril  portas  6100 
bannasa,  S7aé  fsBMnrs,  OM  aaliuite  au  ésssans  ée  asft  nas. 
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Mb  dTiui  fli  eonitaiit  ctpriee,  qu'on  Teftt  prit  ponr  vue  TolMrtét 
Det  geM  timplefl  aordent  prié,  et  peiit^tre  «i  afdtHni  Meli 

«Qfie.  Car  enfin  la  prière  occupe:  elle  emploie  âen  mots  plus 
honnêtes  et  plm  nobles  que  ceux  de  l'hygiène;  iorsquelle  n'é- 
Mfe  paa  rame»  elie  distrait  4a  moina  Tesprit;  elle  établit  nn 
'  commerce  de  penséea  a^ee  iiii  pooTOlr  anpërieiir;  elie  fait  re- 
BMmter  Tespoir  jusqu'à  cette  source  impénétrable  des  biens  et 
deâ  maux  où  mal^é  nous  la  crainte  nous  emporta  if.  Mais  ii 
manquait  à  ces  velléités  de  foi  suppliante  rencouragcment  d'un 
exemple  publie,  d'ime  msnifestatioa  aoleonelle,  et  nul  n*osait  a'j 
baaarder.  Yogres  ea  effet  la  belle  figure  qu'ainall  frite  le  fe«* 
▼eniment  d'an  ^nd  peuple,  allant  avec  sa  royauté,  ses  cours 
de  justice,  son  cortège  de  maffistral**,  de  digni(aires  et  de  guer- 
rkrs,  s's^enoniiler  pieusement  devant  les  autels  ob  tous  les 
cfCoyena  font  aanetifier  leurs  maria^ea,  réclament  Tean  dn  bap* 
lême  pour  lenrs  enfsnts,  et  la  dernière  bénédiction  ponr  lenra 
pères;  unissant  toutes  ses  voix  à  celle  du  prêtre,  pour  deman- 
der à  Dieu  qu'il  éloigne  de  nos  tètes  ce  fléau  qui  ne  vient  paa 
des  hommes,  et  que  lart  humain  ne  peut  conjurer;  rappelant 
ainsi  anx  malheurem  qui  aouffrent,  aux  mèrea  qui  auraient, 
que,  par-delà  Ica  reasonrees  de  la  terre,  U  leur  reste  encore 
un  secours!  Vous  me  dires  peut-être  que  vous  ne  trouvez  là 
rien  de  ridicule,  rien  d'illégal,  rien  qui  soit  incompatible  avec 
la  liberté,  la  charte,  on  le  programme.  Ni  mol  non  plus  en 
vérité;  et  Jusqu'Ici  aucun  paya  n'avait  cm  compromettre  sa  cifi- 
ttsadon  en  agissant  ainaL  Maia  la  nètre  eat  plus  déllcste  et 
bien  autrement  susceptible;  elle  n'accorde  rien  aux  faiblesses 
du  cœur;  elie  a  peur  du  qu'en  dira-t-on;  et  tout  ce  qu  elle 
pouvait  nous  offrir  de  plus  utile,  de  plus  consolant»  de  plus 
ialiitalre  daaa  noa  terreura,  c'était  le  conseil  charitable  de  nona 
tenir  toujours  le  ventre  et  les  pieds  chsuds. 

Toutefois  la  religion  s'est  montrée;  voyant  qu'on  n'allait  pas 
à  elle,  elie  est  venue  vers  nous;  pour  obtenir  un  meilleur  ac- 
cueil, elle  s'est  faîte  infirmière  ;  c*est  un  emploi  qu'elle  eonnaia- 
aait  d^à.  On  lui  avait  laissé  des  Tulnes;  elle  les  a  oliërCea; 
on  ae  sendt  offensé  d'nne  cérémonie  expintofare;  Texpiatioa  a'eat 
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Me  itiit  bniitf  MM  MiBiiale,  sua  reprocle.  ]>m  iMllimrm 
Ml  géan^  de»  pauttei  ont  été  toolaféi  là  oli  ^éÊMÎt  aMoiifie 

mit;  colère  insensée;  le  lieu  est  redevenu  saint,  et  la  trace  de 
la  violence  a  disparu.  Mais  ce  n'a  pas  été  sans  peine  que  la 
religion  »  pu  obtenir -m  part  de  aoins  et  de  périls.  L'adninia- 
tratton  «it  jaiooae;  elle  eratfnait  qn'on  ne  lui  détournât  oea 
malades,  qu'on  ne  loi  débanehât  ses  monranta.  Bile  a*fm|iifélaft 
d  uue  agonie  qui  n'aurait  point  passé  par  rc»  main»,  ou  d  une 
eonvalescence  soustraite  à  sa  police.  Les  révolntioos  nous  font 
«ne  belle  acienee!  ellea  noua  apprennent  à  tronm  de  la  per- 
fidie dana  la  eharité,  dca  eonplota  dana  une  aonidne* 

Et  les  jonra  ae  paaaaient  bien  longs,  bien  iriitea;  les  nnfta 
sans  amour  et  sans  sommeil.  Le  matin  on  déployait  en  Irem- 
blaiit  les  Journaux;  ce  n'était  pius  pourtant  la  politique  qu'on 
j  eberchait,  lea  énentoBy  iea  débata  de  la  tribune,  lea  nonveilea 
téidynphiquea,  iea  rdiultata  ai  lenta  de  la  diplomatie.  Une  nou- 
velle inaorreetlon,  i^il  en  reaCait  à  faire  une  quelque  part,  n'au- 
rait pas  fiième  trouvé  de  sympathie.  Ce  qu'on  voulait,  c'était 
Je  chiffre  des  morts,  le  chilire  terrible  qui  auf mentait  sana- 
oeaae.  £t  pourtant  lea  Journaux  mentaient;  aoyona  Juatea,  lia 
ont  menti  quelquefeli  à  molna  bonne  intention.  Tela  qu'ila 
étaient,  Je  cœur  manquait  en  les  lisant.  Qu'aurait-ce  donc  été 
si  des  ré^ititres  mieux  teuuN,  si  un  renfort  d'employés  établi  à 
temps,  si  dea  communications  plus  complètes  avaient  pu  fournir 
à  ebaque  jour  ta  trlate  Térité?  Aprèa  cela  Tenaient  lea  formu- 
ka  Taararantee,  Tarléea  aTOc  un  remarquable  talent.  SI  la  mor- 
talité s'accroissait,  c'était  bon  si^ne,  elle  ne  durerait  pas;  si  elle 
diminuait,  c'est  que  le  mal  touchait  à  sa  tin;  si  elle  reprenait 
dea  forcea»  c'était  un  dernier  elfort  qui  allait  bientôt  Tépuiserz 
mi  langaf  e  de  nonrriee  pour  endormir  Tenfant  qui  ae  lamente. 
El  tout  le  monde  ae  payait  de  cette  monnaie,  tout  le  monde 
excepté  quelques  fanfaronn  de  pessimisme,  les  plus  elTrayés,  je 
TOUS  jure,  que  vou»  ayez  pu  rencontrer  dans  ce  moment  d  etfroi, 
gena  qui,  loraqn'ila  aont  aaaei  heureux  pour  tenir  un  malbenr, 
ne  le  lielieat  pas  avant  d'en  «voir  drë  toutna  aca  conaéquencei 
poiilblei,  el  Toof  épowmteiit  tout  eiprèc,  pobr  que  YOua  leur 
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vettëics  le  terfiee  ée  Im  contredire.  C'ëttll  |mir  een-U  tmr* 
lOQl  qe'ëtiil  fiUte  la  Uito  dce  aiortt  qui  «faieel  «û  Mm,  qei 

•btemient  riionneur  d'une  fève  perticnlière  deM  le  nderolo^e 
(piotidien.  Car  le  momeitt  était  bon  potir  ceux  qui  seraient  fàchcii 
de  quitter  ce  monde  nus  j  laisser  quelqne  bruit.  On  §«^nttit 
de  la  popeltrité  à  iiie«rir.  li  n'était  peraoane  qui  ne  veniat 
sveir  connn  les  déAinta  de  qnelqne  inportanee^  et  iraniir  dea 
dëtailfi  sur  lenr  eensiltatlmi,  aur  le  cenrf  de  leur  nitladie,  sur 
le  truiteniciit  qui  iiavaît  pu  les  sauver.  Il  trn  tmiiva  rnéme  de« 
gens  fort  bien  portauta  qui  eurent  le  piaiair  d'assister  à  leur 
célébrité  paatlwme,  d'apprendre  eembien  la  aeelété  lac  regrettait^ 
et  de  receveir  à  déjeùner  lec  eenvléa  de  leors  obcèqnai> 

Mais  c'était  dans  les  raec  surtout,  qu'il  y  avait  besoin  de 
précautions  pour  ae  pas  se  luurter  contre  une  cause  d'émotion 
trop  vife.  Ce  n'est  pa«  que  le  nombre  dea  allants  et  venants  y 
nanqnat,  que  la  drenlatien  iki  de  beaneenp  dininnée;  Jea  «ar- 
ehanda  vena  dhronl  ccnleaient  avec  de  toqguec  doléaneec,  et  wm 
vous  montrant  d'immenses  lacunes  dans  leurs  ré^stres,  que  tout 
ce  monde  y  marchait  inquiet,  ait'airû,  [sréoccupé,  sans  curiosité, 
■ans  caprice.  Ce  qu'il  y  avait  à  craindre  était  la  reaceotre  dea 
eereaeili,  accident  jonntaller  et  fvlgalr^  penr  lequel  nenc  arana 
ordinairement  peu  d'attention,  à  moina  qnll  ne  c'y  joigne  le 
cortège  obligé  d'un  dignitaire,  ou  Tescorte  guerrière  d'un  soldst 
citojen,  mais  qui  nous  frappaii  alors  comme  une  menace.  Les 
mairiea  aur  tout  étaient  un  voisinage  daagerenx;  car  c'est  là  que 
ae  trouve  le  veatiaire  de  la  mort,  et  vona  riaqaiei.  à  ehaqMi 
inatant  d'avoir  derrière  voua  un  homnm  noir  qui  portait  mut 
son  épaule  la  derulî^rc  emplette  du  riche,  la  dernière  aumône 
du  pauvre,  un  habillement  à  votre  taille.  Puis  c'était  le  cor- 
billard qu'on  paie,*  celui  dont  l'administratioa  est  toujours  four- 
nie,  oondulmnt  avec  qnelqnea  reatea  de  aalenoitd  la  dépaaiHe 
privll^iée  d'nn  eentriënaUe;  le  char  fratnlft,  qu'on  reconnaît 
de  loin  à  l'air  ennuyé  du  cocher  qui  n'attend  pas  de  pourboire, 
et  où  itH  morts  entassés,  gerbés  l'un  sur  l'autre  comme  dea 
futoiilea,  perdus  sous  leur  commune  enveloppe  de  aapla,  trom- 
paient qnelqneiiia  la  donleHr  idèle  dea  mnrvivaniai  vêêêê^  Icn 
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toHe,  ces  onroifcvs  fnoéniircfl^  inconnus  jusqn'ici  de  In  population, 

et  qui  tiaii»porUicnt  vers  ie  logis  d'oîi  l'on  ne  sort  plus,  leur« 
mystérieux  déménagements.  Parfois  au88i,  tous  pouviez  voir 
arrifer  «n  groupe  d'iiommea  aux  membres  robustet,  à  la  poitrine 
lai^e,  an  ftimt  alllonné  par  la  fatigue,  an  eoflnme  tlmple  el 
•  groasier,  qui,  iaa  d'attendre  le  chariot  nranicipai,  renacTeliaaenr 
officiel  et  le  di^nil  authentique,  avaient  chargé  sur  Jciirs  brn!«» 
le  corps  d'un  ami,  couvert,  pour  tout  ornement  funèbre,  du 
drap  bianc  enlevé  à  sa  couche;  apcctacle  touchant  en  vérité, 
devint  ieqpiei  it .  fallait  a'arréter  avec  reapect,  et  qui  penvaiC 
bien  être  une  contraTention;  matière  de  poéaie  et  de  procèa- 
verbal. 

Malgré  tontes  ces  tristes  pensées,  ces  récits  désolants,  ces 
Ibnestes  rencontres,  rien  n*était  suspendu  dana  le  mouvement 
dea  affairei,  et  l'on  afiebait  même  chaîne  matin  ieapiaisira  du 
Jenr.   Les  marchanda  ouvraient  leurs  imutiquea;  lea  reataura- 
teurs  tenaient  leurs  fourneaux  alhimés;   les  cafés  se  conten- 
taient d'ajouter  le  tilleul  et  la  menthe  à  leurs  préparations  ha~ 
bituellea;  les  fiacrea  roulaient;  les  bourgeois  montaient  leur 
garde;  les  journaux  te  remplissaient  de  diseussiom  et  de  non* 
Telles;  la  juatice  poursuivait  son  cours;  le  jury  prononçait  sur 
les  conspirations  et  len  oilenses;  la  Hourse  avait  ses  monvements 
de  hausse  et  de  baisse;  la  politique,  ses  espérances  et  ses  mé- 
comptes.   L'émeute  aussi  s'était  montrée  un  instant  dans  les 
premlen  jours  de  l'épidémie,  comme  pour  lui  faire  accueil.  Paria 
•emblait  n'avoir  perdu  qu'une  seule  de  ace  habitudes,  celle  du 
mariage;  nul  n'était  assez  si*ir  de  sa  vie   pour  la  lier  à  celle 
d^on  autre.    Du  reste,  toutes  les  industries  allaient  leur  train 
comme  pour  ne  paa  ae  désaccoutumer  de  produire;  je  crois 
même,  sans  pouvoir  Faasurer,  - qu'il  sortit  un  roman  de  ratellcn 
Maia  un  courage  que  Ton  doit  adndrer,  ce  fut  celui  des  théâtres 
déjà  si  languissants,  si  malheureux,  si  délaissés,  aux  jours  oh 
l'on  avait  encore  un  peu  de  |oie  et  de  loisir.    Les  théâtres 
ouvraient  leura  portes  tnut  les  aolra,  et  là,  devant  un  simulacre 
de  public,  phis  attentif  peut-être  à  aa  digcetiou  qu'aux  jeax 
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de  Ia  tcène,  U  fidialt  que  de  pauvret  cemédient,  In^eti  qox* 
mèmet  de  leara  entrailiea,  ou  f rapide  dene  lears  affectient, 
•ent  débiter  lear  rAle,  çriinaeer  la  çalté,  ee  feindre  en  mire 

trouble  que  celui  dont  ilg  étaient  émnt.  Tout  cela,  puur  qu'il 
ne  fût  pas  dit  que  i'époavaote  était  dans  la  cité,  pour  Iburnir 
dea  diatractiona  à  dea  gêna  qui  n'en  clierebaient  paa»  pair  qne 
l'éclairage  dea  apeetaciea,  brillant  la  nuit  dana  lea  roea  déaer- 
tea,  vînt  détourner  lea  yeux  de  cea  lantemea  rongea,  qne  le 
vent  balançait  à  la  porte  des  ajnbulaaceë.  On  a  donué  de  l'ar- 
gent aux  directeurë  pour  le&  dédommager;  c'eit  fort  bien,  maia 
U  me  Uni,  et  je  le  dia  aérienaernent»  dea  coaronuea  dviquce 
pour  lea  acteura,  duaaent-ellea  être  décerndea  par  lea  ftonnwa 
qui  ont  quitté  leura  banca  en  déaordret  à  eeux  qui  aont  reatéa 
fermer  mr  leurs  plancliea. 

Il  eu  faudra  aussi  pour  les  médecins.  Car  l'épidémie  u'eat 
paa  aana  loin  de  nouai  pour  que  noua  .recommendona  à  noua 
moquer  de  leur  adenee.  SI  l'art  a  été  piua  ftible  que  le  mal, 
a*il  t'est  montré  incertain,  s'il  a  tâtonné,  a'il  en  eat  encore  au 
doute  aprèti  une  longue  et  cruelle  eipériencc,  le  zèle  a  été  îm- 
meusOy  héroïque,  admirable.  Dana  cette  lutte  généreuse  contre 
un  aecret  meurtrier  de  la  nature,  rappelona-neua  qu'à  cèté  dea 
victimea,  11  a'eat  trouré  dea  martyre.  Lea  mddedna  d*allleura 
ont  agi  arec  courtoisie;  ils  ont  attendu  que  la  maladie  ae  fût 
apaisée  pour  proposer'  leur  doctrine,  \u\ur  mettre  au  jour  leura 
débats  et  leurs  modes  de  traitement;  ils  ne  se  aont  pas  dispu- 
tés aur  le  lit  du  moribond.  Là,  chaenn  anlfanl  aea  prindpe% 
a  trardlié  de  non  mieux,  et  chaque  métiiedê  a'enorguellllt  de 
ceux  qu*eile  a  ssuvés.  Ne  portons  donc  pas  un  regard  indis- 
cret sur  leurs  différends,  de  penr  qu*à  leur  tour,  il  ne  leur 
prenne  envie  de  dire  nos  alarmes  et  nos  faiblesses,  les  imagina- 
tlona  .qu'il  leur  a  fallu  calmer,  lea  terrenra  qu'iia  ont  priace  en 
pitié,  et  lea  aantéa  fleritaantea  qu'Ila  ont  été  obligét  de  guérir. 

Or,  à-prétent  que  nous  n'avons  plus  rien  à  craindre,  que 
lépidémiti  va  visiter  d'autres  lieux,  que  peut-être,  après  avoir 
afûigé  qneiquea  partiea  de  notre  France,  elle  portera  aea  rava- 
gea dana  dea  contréoe  qui  n'ont  paa  euceie  reçu  uoa  flMturti 
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•fOQOBt-le  fhmelieiiient:  nous,  à  qui  tl  en  cotte  sfl  pen  pour 

être  iiiblimes,  noas  n*aTon8  pas  eu  prendre  une  noble  altitude 
en  préienee  du  choléra.  Il  eat  vrai  qu'il  nous  a  traités  avec 
une  préférence  de  hiine  tonte  particulière.  Maii  enfin,  il  ne 
«eue  e  toonvét  al  aedacieni,  ni  résignés,  ni  intoeeitnts,  ni  sou- 
mis. Il  semble  qne  quelque  chose  nom  fénsit  dans  la  manifesta- 
tion de  ces  penaéea  communes,  qu'un  danger  commun  fait  naître 
chez  les  hommes.  Nous  sommes  reniés  indécis  entre  la  prière 
et  la  bravade,  renfermés  en  nous-mêmes,  chasun  ponr  soi,  n'osant 
pas  noes  aTentnrer  à  dee  sentimenta  qii*iin  antre  caprice  aurait 
pu  désavener.  C'est  qa'anssi,  jamais  grande  désolation  ii*a  pies 
mal  choisi  son  moment  pour  tomber  sur  un  peuple.  L'union  de 
tous  les  esprits  dans  une  même  croyance,  dans  une  même  affec- 
tion, dans  une  même  idée  d  avenir,  nsurait  pas  été  de  trop  ponr 
faire  lace  à  celle  qnl  vient  de  décimer  si  cmellement  vue  po* 
pnlation  déantoie,  pleine  de  rancnnea  et  de  déllancea«  A  la  fin, 
movennant  un  tribut  de  treize  mille  morts,  nous  pouvons  nous 
en  croire  quittes,  respirer  quelque  temps,  et  nous  dire  avec  un 
ftdbie  espoir  de  répit:  „Voici  encore  un  fléao  de  psssé;  à  qui 
1,1e  tour  maintenant!^ 

A.  BAZIN. 
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Douze  jours  à-peine  se  sont  écoulés;  nous  étions  chez  M. 
Cavier;  Il  voulail  bien  nous  promettre,  pour  le  livre  des  Cent- 
ei-un,  un  chapitre  ayant  pour  titre  h  Jardin  du  Boi;  et  la 
mort  vient  de  le  frapper.  Certes ,  nous  étions  loin  de  penser, 
lorsque,  daus  ce  même  volume,  nouH  taisions  insérer  la  dernière 
méditation  de  Goethe  sur  les  NaiuraliëUê  français^  que  le 
frand  natiiraliste  qui  a  porté  la  science  à  on  point  ai  élevé 
tonehait  à  l'heure  fatale  qui  In!  était  marquée  par  la  destinée. 
Nous  espérons  pour  uos  lecteurs  quL'  le  chapitre  que  M.  Cuvîer 
nous  avait  promis  est  fait;  mais  on  conçoit  Imconvenauce  quil 
y  aurait  eu  à  chercher  à  nous  en  assurer  eu  ce  moment  de 
denil.  Noua  avons  pensé  que  ee  aérait  tout  à-ia-fola  un  devoir 
pour  noua ,  une  chose  convenable  et  on  juste  hommage  rendu 
à  une  des  renommées  les  plus  illustres  que  les  siècles  aient 
enfantée,  que  de  reproduire  ici  les  adieux  luuéraires  adressés 
sur  sa  tombe  an  féant  de  la  science  par  des  hommes  dignes 
d'eiprimer  lea  regreta  qu'une  perte  irréparable  a  cavaéa  à 
l'Académie  française,  à  l'Académie  dea  Sciences,  au  Conseil 
royal  de  l'instruciion  pabli(|ue  et  aux  uaturah'stee  français. 
Quelques-uns  de  ces  adieux,  oîi  il  était  impossible  à  Texagéra- 
tion.de  n'introduire,  ont  paru  incomplète  dana  dea  feuillet 
fictives  y  notti  «voua  cm  bien  faire  en  les  conaacrant  iei  dane 
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leur  entier  I  vm  durée  ^nlli  mérlteoi,  et  nen  espérooi  em 
eeli  obtonfar  Ts^proMleii  fënértle. 

Comnie  nout»  avons  doiinf^  la  dernière  méditation  du  beau 
géuie  dont  rAUemagne  déplore  encore  la  perte  récenlet .  névé 
dennenN»  daat  la  prochaiee  Urraiioii  la  dernière  Je^en  proaencée 
par  AL  Cnvier.   Oenz  fait  le  ehani  du  ^gne!  ,  •  . 

La  dernière  leçon  de  M.  Cnrier  tera  accompagnée  de  notes 
qu'a  bien  voulu  houh  faire  espérer  son  pins  digne  émule,  M, 
Geoffro^-Saint-Uilaire,  l'un  des  aavanU  qui  regrette  le  plus  M. 
Gnrier,  parce  que  nul  mieax  que  lui  ne  ponrail  le  auirre  et  le 
comprendre  dana  Ica  hanten  régiont  oà  a'élanfalent  lea  inreatlo 
gationa  de  son  génie. 

Voici,  quant  à-présent^  des  détailN  gur  les  obsèques  de  M. 
Cnrier  que  noua  aomraea  iieureux  d'emprunter  en  grande  partie 
à  nn  ëcrif  aln  que  Ton  reconnaîtra  aana-donte,  et  dent  la  phune 
n  déjà  ennchl  ce  rolnme;  neua  y  joiguona  lea  qnatire  diiooura 
prononcés  hier,  1^  mai,  par  MM.  Jouy,  Arago,  Villemaîn  et 
Geoffroy-Saint-Hilaîre,  au  cimetière  de  TEst,  oîi  reposent  les 
restes  mortels  d'un  homme  dont  le  nom  ne  mourra  jamaia» 
Uk)  M.  Cnvier  attendra  le  Panthéon* 


C'est  aujourd'hui  qu'ont  eu  lieu  les  funérailles  de  M.  CuWer. 
Plusieurs  circonstances  ont  erapt^ché  que  cette  triste  céréioonie 
cèt  récinl  et  la  pompe  extérieure  qu'elle  ponrait  arelr.  Un 
ordre  du  ministre  de  la  guerre  a  défendu  que»  pendant  In 
durée  du  choléra,  aucun  détachement  de  tronpea  fit  partie 
d'un  cortège  funèbre.  Cet  ordre  n'avait  pas  été  levé;  il  n'y  a 
doni:  pas  eu  de  troupes,  comme  il  y  en  a  d'ordinaire  au  convoi 
dea  granda-efllciera  de  la  légion-d'honnenr.  Le  eonaeél  dea 
nrinlatrea  dialt  eonrefné  ce  matin  à  reccadon  de  la  mort  de 
M.  P^er;  car  c'eat  par  cette  doulooreuse  nonrelle  qoe  s'est 
ouverte  la  journée.  PiuHÎeurs  ministres  qui  roulaient  assister 
aux  funérailles  de  M.  Cnrier  n'ont  pas  pu  le  &ire.  Enfin,  il 
y  a  en  peu  d*ordre  dana  le  eonrels  mais  Pempreascnent  de 
loua  iea  ndndmtenn  de  IL  iSwkar  à  venir  lenAre  à  ce  gmnd 
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féoie  on  dernior  et  loleiiael  honiiiia^c,  mail  la  d«iile«r  et 

rabattement  peints  sur  tous  les  viba^;:eH,  mais  le  KentimenI 
profond  de  la  perte  que  lait  la  France,  ont  donné  à  ces  iîiné- 
nillet  un  caractère  pariicnUer  de  tristeite  el  de  confier nttiop. 

Jamia  â^antorité  que  la  mort  re? endiqne  *  nir  noaa  n%  été 
plaa  ilveraeiit  aentle  que  dana  cette  triate  jonmde  qel  commeaee 
par  la  mort  de  M.  Périer  ponr  être  employée  aux  funérailles 
de  M.  Cttvier.  La  mort,  il  iaut  l'avouer,  fauche  cruellement 
notre  patrie;  elle  abat  les  tètes  les  plus  hautes»  nivelaot  impi- 
toyablement tout  ce  qui  s'éiè?e.  A-peine  en  deax  mola»  M. 
ChampoUion  et  M.  de  Martii^nac,  M.  Cufier  et  M,  Périer,  nae 
bavants,  nos  hommes  d*état,  tout  est  précipité.  Il  semble  qu'à 
chaque  fois  que  le  monde  politique  s'aifaisse  ea  perdant  un  de 
•es  appniat  an  même  instant  le  monde  scientifique  a'affidaae 
nnail  aona  quelque  ^rand-  eoup. 

La  mort  de  M.  Cuvler  est  presque  un  événement  puhHe; 
car  la  gloire  d'hommes  comme  lui  n*embeliit  pas  seulement  la 
aociété,  elle  la  maiiitkeiit  en  (piel<fue  sorte  et  la  conserye.  Ils 
servent  de  centres:  on  vient  naturellement  se  grouper  autour 
d'eux:  il  y  a  en  eux  un  principe  d'ordre  «  et  leur  ezlatenee 
Importe  au  salut  aussi  bien  qu*à  la  grandeur  de  l'état  La  mort 
de  M.  CuTler  n'est  pas  un  Tlde  dana  les  sciences  seulement; 
c'est  nn  vide  tlans  la  société  que  la  di&parition  d'un  de  ces 
hommes  à  qui  personne  ti  ose  contester  la  puissance  qu'ila 
tiennent  de  leur  génie.  Quand  ila  meurent,  c'est  encore  une 
autorité  qui  se  retire* 

Noua  ne  aavons  ai  lu  mort  de  M.  Përier  jetant  une  triste 
iLiiiitre  sur  l'effet  des  pertes  qui  tmus  affligent,  disposait  les 
esprits  à  pins  de  douleur  que  jamais,  mais  chacun  sentait 
virement  que  la  mort  de  M.  Cuvier  était  auaal  une  cabmicé 
publique,  quoique  ce  ne  ftt  pu  un  homme  chargé  dea  deitlnéee 
de  l'étot. 

A  une  heure,  tout  le  monde  étant  réuni,  le  toiuoi  est 
parti  du  Jardin  des  Plantes  pour  se  rendre  au  temple  protestant. 
Les  éièvea  de  l'École  Polytechnique  et  lea  Jeunea  gena  qui 
auivaient  ka  cours  de  M.  Cuvier,  ont  revendiqué  l'honneur  de 


Digitized  by  Google 


os  M.  CVTIIiL 


225 


porter  son  corps.  Tout  Je  monde  suivait:  il  y  avait  quatre  ou 
cinq  mille  penoMies,  la  plupart  tête  Boe,  malgré  le  mavaie 
lenipi;  et  qa'oa  y  songe  bien,  ee  n'étilent  pas  dca  IbnénUlea 
de  pertl$  anenne  paoïion  n'aTalt  raBaemblé  tout  -  ee  monde;  le 

douleur  seule  et  Tadmiration  l'avaient  réuni.  M.  Cuvier  n'ëtait 
dancun  parti:  il  n'a\ail  puh  tl^  partisans  et  de  Séides;  et,  8*11 
a  en  des  funérailles  populaires,  c'est  que  la  gloire  etlaa^nee 
iont  popnlalrea  en  France.  M.  Cn^ier  mv^t  cette  pepnlitlté 
glorienae  qni  vient  dn  travail  et  dn  gdnie,  et  non  dea  opinione; 
c'est  cette  popularité  qui  a  fait  la  foule  qui  se  preëciait  à  ses 
funérailles. 

Au  temple,  tout  le  monde  n'a  pu  tenir  dans  cette  eaoeintn 
étroite.  Un  grand  nombre  d'aatiatanti  ont  attendn  à  la  porta» 
M.  le  paitenr  Boiaiard  a  prononcé  le  dlaeonrs;  aprèa  la 

cérémonie  le  convoi  a  repris  sa  marche  vert  le  cimetière  de 
l'Est,  où  déjà  se  tronvait  réunie  une  foule  immense,  malgré  la 
plnle  qui  tombait  par  torrents;  c'était  un  spectacle  digne  et 
iolennel  qne  le  reapect  empreint  tnr  tontea  ieo  flgnrao;  la 
plupart  des  aaaiatanta  avaient  la  téte  déeoaverte;  on  eherclnil 
quel  lieu  avait  été  désigné  pour  y  déposer  le  corps  d«  l'illostra 
défunt;  on  découvrit  entin  un  modeste  monticule  de  peu 
d'apparence,  et  pour  ainsi  dire  inaccesaibley  on  ae  perdait  en 
cmifeètarea  poar  i'ejqpiiqner  comment  ce  lien  avait  été  cboiMi 
lonqn*on  déeonvrit  nne  tombe  remarqaable  par  aa  aimplieité; 
c'est  celle  oii  repose  la  fille  de  M.  Cuvier,  et  toat ftit  expliqué. 

Le  convoi  arriva  k  trois  lieni  es  et  demie. 

Plusieurs  discours  ont  été  prononcés  sur  la  tombe.  M.  Devaax 
(&n  Cher}  a  parlé  an  nom  du  conaeU  d'état.  AL  Araga  aa 
nom  de  1* Académie  dea  Sdeneee,  H.  A«  Jany  pour  rAeadémia 
Française,  M.  Geoffroy  Salnt-HUaire ,  président  de  TAcadémla 
des  Sciences,  an  nom  dea  naturalistes  français,  M.  Pariset  au 
nom  de  l'Académie  de  Médecine,  M.  Valkenaer  au  nom  de 
l'Aeadénda  dea  Inoeriptiona  et  Bellea-Lettreti  dont  il  eat  la 
piéaîdant,  et  M.  Villemain  pour  la  Conseil  royal  d'iastracHaa 
publique.  Quand  M.  VlUeBMia  a  rappelé  la  disparition  aucceaaiva 
des  hommes  qui,  soit  dans  i&  scîeui^e,  soU  dans  la  poUtii|ue, 
Paris.  V. 
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ëlaitat  It  ftoîre  e<  rtppol  de  1«  France,  quand  il  n  dfl  que, 

pour  réparer  tniit  de  pertes,  il  falUit  que  chaque  citoyen  Ht 
effort  de  zèle  et  de  courag^e^  «fin  que  la  France  ue  perdit 
point  trop  ni  de  m  force»  ni  de  n  gloire,  tonte  l'iMenibide^ 
fronpëe  autour  di^  tembean  de  M.  Copier ,  n  vivement  raeicnti 
l'effet  de  cet  paroles  qnl  encourageaient  lea  ciloyena  an  nena 
de  la  nécessité  publique,  et  qui  leur  donnaient  lea  aenlea  et 
anèrea  oeuaolatioua  que  comportasseut  et  le  lieu  et  le  Jour* 

DISCOURS  DE  M.  JOUÏ. 

Meaaienra,  la  mort  noua  ravit  un  iiomme  puiaaant  par  In 
pensée,  ptiiHBant  par  la  parole^  un  liomme  dont  le  génie  avait 
rendu  tributaires  toutea  lea  nations  éclairées  du  globOé  L'iUnatrn 
envier  n'eat  piua;  la  France,  rfinrope,  déplorent  nveo  ncos  In 
perte  immenae  que  vient  de  faire  le  monde  anaent 

fille  est  éteinte  cette  sublime  intelligence  qui  aemhle 
franchir  leë  bornes  de  la  nature  ponr  lui  dérober  ses  plus 
intimea  aeereta.  Klls  est  glacée  pour  jamais  cette  voix  éloquente 
qni  retentit  encore  à  notre  oieille.  A  pareii  jeur,  mous  naai»> 
tinne  à  ces  doelei  leçonai  au  pied  de  cette  tritaoe,  oà 
pressait  la  foule  de  ses  élèves  et  de  ses  admirateurs,  noua 
l'entendions  converser  avec  les  siècles  passés,  et,  remontant 
avec  lui  jusqu'au  berceau  de  la  science,  noue  la  précédions 
dans  an  mniehe,  noua  la  devnnciona  dnne  aei  pregrèn.  Apnett 
jenr,  In  ctaiaine  dernière,  il  nona  naaemUait  nntonr  de  an 
chaire;  où  nous  rassemble-t-il  aujourd'hui?  autour  de  sa 
tombe. 

Ce  n'est  pas  à  noua  qu'il  appartient  d'aaitgner  à  IL  Cuvier 
le  rang  qu'il  doit  occuper  parmi  ce  petit  nombre  d'àommce  de 
génie  dent  lea  travaux  acientMqoea  ont  agrandi  le  domaine  de 

l'esiprit  humain:  confentons-noiis  de  dire  que  cet  émule  des 
Fontenelle^  des  Dalembert,  des  Buffon,  fut  à^la-fois  un  savant 
du  premier  ordre,  un  littérateur  dlatingné:  c'eat  à  cea  demlert 
titrea  que  TAcndémie  françaiae  a'èenom  de  le  campler  parmi  mê 
membrea,  et  qu^elle  exprime  en  ce  moment,  par  ma  ?ebi,  lea 
profonds  regreta  qu'elle  éprouve  eu  voyant  diaparaitre  ia  plus 
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éolatente  liHDièr«  ila  «èele;  ansii  rMmn^tMe  par  la  mM* 

plicité  de  ses  roiiiiaisRaiiees  qiie  par  leur  ttenduc,  cette  haute 
intelligence  iravait  pu  rester  ctranj^ùre  à  la  science  de  rjiomme 
A'ëlst.  AL  CvTier  fut  appelé  a«cceativeiDeBt  aux  fonctiaiia  les 
pis  inpertaatea  du  f  ooTerneneiil  ;  dans  tentée  «  ii  perte  eette 
force  de  eeaeeptioti,  cette  prdfoedear  de  tuée,  ces  reeberchea 
lumiiieu8cs  qui  lui  avaient  révélé  quelques-uns  des  mystères  de 
la  nature  ;  inaië  quels  que  soieut  les  services  qu*il  ait  pu  rendre 
à  fêlai  dans  la  carrière  pelitique  qe'il  a  pareonme,  e'esl  l« 
vdferMteiir  de  la  leelefie,'  c'est  Je  foodatenr  da  caldoel 
d'anatemie  oemparée,  e'eaC  l'aiieer  d'ene  tréatton  eeerelle,  qui 
exhuma,  qui  ressuscita  des  ciaRfieR  daaimuiiv  disparues  de  la 
terre;  c'est  l'iioinme  de  la  science  »  en  un  mot|  qn attend  le 
j^eilérité* 

Cekd  dont  les  travaiix  avaient  immorlaliië  iVsibttfiiM  vil 
enIvOT  la  mort  evee  nne  eoera^euse  résignation.    ^Je  aeie 

^ anatomiste,  disait-il  aux  doctes  amis  qui  lui  prodi^^uaient  leurs 
^aeina)  la  paralysie  a  gagné  la  moelle  épinière,  vous  n  j  pouves 
y, plus  lien,  et  moi  je  n*ai  pfaM  qnà  moniir.*^ 
:  Hier  Bl  Cuvier  était  baron  «  pair  de  IVenee*  conoeliler- 
d'état,  membre  dn  eeneeil  de  l'inatraetien  pttbiique,  grend- 
ofBcier  de  la  Légiou-ti  honneur,  secrétaire-perpétuel  de  TAca- 
démie  des  Sciences,  membre  de  TAcadémie  française^  de  TAca* 
déaOe  éu  Inaeiiptlaiia  et  Beââee-ljettm,  et  de  prMqne  tentée 
lea  aociétéa  aavantee  et  iittérairca  dn  monde; 

Aujonrd'bni  George  Cnvfer  perd  tone  ces  titres  pompeux, 
maïs  il  reste  en  possession  de  cette  vie  întellt  ctutllr  qui  n'a 
point  de  terme  dans  l'avenir,  et  sou  uom  beul  inscrit  sur  sa 
tombe  pnNslame  eoo  immortalité. 

DI8C0UA8 

DE  M.  6B0miOY^AINT.||ILAiA& 
Je  m'avance  duasi  versi  cette  tombe  qui  va  s'élever  illustre 

entre  toutes  les  tombes;  déchirant  et  solennel  spectacle;  perte 

immense  et  icréperabie» 

ie  vitM  Mdn»  «n  dmwier  bommtge  à  i*liemme  de  génie» 
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eu  nom  àcê  utiirallitet  de  VkeÊÛéaAe  det  ideneee,  et,  je  pois 

ajouter,  au  nom  de  tous  les  naturalistes  des  deux  mondes:  car, 
par  toute  It  terre,  chacun  de  ceux  qoi  cnhÎFent  la  science  de 
le  netare,  doit  tartont  à  M.  Cefier  ce  qu'il  Mit  et  ce  qu'il  cet 
eu  histoire  oaturelie;  tout  se  tout  formée  tous  lee  iwpirelieM 
du  génie  et  de  l'immenae  raToIr  de  notre  grand  loeiogiate. 

Au  milieu  de  ce  druil  universel,  quand  la  mort  brise  tout- 
à-coup  une  existence,  si  belle  par  ce  qu'elle  a  été,  et  si  belie 
anoii  per  ce  qu'elle  poureit  être  encore,  j'errire  sur  eette  scène 
de  déooletion  oena  pensées  que  Je  puisse  exprimer,  sens  perolen 
que  je  puine  dire,  elworbé  dans  un  seul  sentiment,  frappé 
d'un  seul  fait,  du  coup  affreux  qui  nous  accable. 

Il  n'est  plus  y  ce  maître  aux  paroles  si  retentissantes,  d'un 
si  puisssnt  enseignement,  d*nne  érudition  si  étendue i  qui  ennit 
embellir  teur-à-tour  de  se  perele  éloquente  lee  trelto  d'an 
esprit  fin  et  toujours  gracieux,  et  les  créstlone  d\in  génie  si 
aflmirahleriiiiii  universel;  dont  la  plume  flexible  pouvait  ëfl^alement 
donner  de  l'intérêt  aux  détails  les  plus  arides,  et  peindra 
dignement  le  msgnificence  et  le  mejesté  de  le  netnre. 

Tout  Jeune  encore,  M«  Cuvier  crojeit  n'écrire  que  des 
morcesux  d'études;  et  d^è  à  son  insu,  comme  è  llnsu  de  tons, 
il  avait  jeté  les  fondements  durables  de  la  zoolog^ie.  J'eus  le 
bonlieur  inexprimable  de  l'en  avertir  le  premier,  d'avoir  le 
premier  senti  et  réréié  nu  monde  se?ent  le  portée  é*9m  génie 
qui  e'ignonit  lui-même.  ^) 

*)  Voici  qnalle  ftit  rorigise  de  mes  iielaona  em  IL  le  beree 
Cevier*  U  hebiteît  en  Nenoaiidie  le  chfttaen  de  Piquelevillei 
loi,  le  comte  d*iléricj,  propriétaire  de  cette  hebitetloe,  le|irince 
de  MoBSce  et  d*Aetrea  grandi  propriéteirvt  de  le  contrée,  elleienl 
cbeque  aeir,  ee  1198,  assister  daea  le  rille  TOiaiae,  ▼elmsnt, 
eux  séseees  d'une  préteedee  société  populeiie,  eb  ils  UTeieel 
•oie  qH*OB  ne  perlât  que  d^Sgrieulture. 

Sur  ces  entfefSaitce,  notre  Téoéreble  dsTen,  M*  Teasier ,  qv* 
les  penécDtions  révolnttonnslres  d^elors  STeieet  porté  dens  les 
ermées,  et  qui  tronveit  cacbé  aone  le  titre  et  evee  Pemplel 
d*an  médecin  de  régiment,  teeeit  gemiaeB  k  Telmeut:  il  apprend 
qne  Ton  s'y  réunit  le  soir  pour  des  ceuevies  sur  la  oeitare  dea 
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^  Gef  nuMterite,  dwl  vmit  ma  demnies  la  eomimiiilcati^ii, 

y,ni*écriTait  un  jour  M.  Cuvier  alors  livré  eu  iNoriiiaiidie  à  deg 
I,  U«?«iix  d'éducatioo ,  ces  maiiuscriu  ne  toiit  qu'à  mon  usage, 
^et  m  eompreiiMiit  tant-doote  qne  dea  ehoaea,  déjà  aiUeiira 
,»et  mleas  étobllea  par  !ea  natoraliatei  de  la  capitale:  car  ils 
„eoiit  Ibltc  aana  ta  tecovrt  daa  llTres  et  dea  cellecCiona.^* 

Et  cependant,  dans  ces  précieux  manuscrits,  je  trouvai 
presqu'à  chaque  page  des  faits  nouveaux,  des  vues  ingénieuses: 
dé|à  cea  néthodea  adentifiquca  qni  depaia  ont  reneuvelé  lea 
feaaea  de*  k  loelegle,  dtalent  indiqvéea.  Cea  preasien  emia 
étalent  dé}à  supérieurs  à  presque  tons  lea  traranx  de  Tëpoqae! 
je  répondis  à  M.  Cuvier:  Venez  à  Paris,  venez  jouer  parmi 
^nous  le  rôle  d'un  autre  Linnëe,  d*un  autre  législateur  de 
^rblateire  natmlle.^ 

IL  Cvfier .  fiot  en  effbt:  |e  loi  tendis  la  main  d'un  frère; 
et  bientôt  j*obtlna  penr  loi  de  men  respectable  collègue  Mertrnd, 
alors  professeur  d'anatomie  compirée  au  Jardin  des  plantes,  la 
anppiéance  de  cette  chaire ,  que  muu  illustre  ami  a  depuis 
mdae  al  gloriense. 

Lee  allea  de  ce  puissant  génie  nne  fols  déretoppées  et  llbrsa 
déseimals,  dlrai-je  quel  essor  II  a  priai 

En  le  liatur^liste  légi»iiateui  apparaît  dans  Cuvier.  Les 

braucUes  de  la  xoologie^  encore  enveloppées  des  ténèbres  les 
pks  épalasea,  aent  cellea  qu'il  entreprend  d'éclairer  d*nne  vire 
lumière  :  Il  porte  hardiment  la  réferme  dana  la  dernière  daase- 

cbampa,  il  m  rud  à  catte  rAialoa  «t  fiait  par  7  parler  si  pertl- 
nammeat  des  matières  en  diaenssioa,  qn*U  est  pronptement 
teooBBD  pour  le  sigaataira  des  articlee  Aaaicu&Tvaa  derfacyefe- 
pédh  fliAMIfaie.*  il  aralt  en  pear  cela  affaire  à  la  eagadté  du 
eeerélalfe  da  la  rénaloa,  M.  Curler.  Oelnl-cl  rarertlt.  Maie 
lee  arlieles  Aouioowrvaa  étaleat  slgatfs  VMé  Astfar.  -*  »>Na 
y,  ▼ailé  reeoann  et  par  eeaséqoent  perdu.  —  Noa,  TOoa  allea  être 
„an  oaatraira  Tol^et  de  aee  ploa  teadree  empreseemeais^**  Cet 
entretien  aboutit  à  uae  liaison  iatime,  et  peu  après  M.  Tessier» 
meu  oompatriote,  l'ami  de  ma  famille  et  le  guide  do  mon 
oafanoe,  me  doaaa  le  désir  d*entrer  dana  cette  intimité.  Je  ibe 
de  cette  manière  eogagtf  dans  une  correapoBdance  airec  M.  Cuviar* 
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àvt  règne  uimaL  liuée  Tavaii  noMiée  VmFmmt  e'élail  le 
aoin  de  CSIoe*  qw  lui  ceovenait    Maia  bfenMil  •  pmiiieiil» 

appuyées  sur  d  iinmenset  recàerchea  anatomiquefl ,  cea  bellaa  et 

savantes  classifications  sur  les  molusques,  qui  furent  ilt'8  le 
moment  de  leur  j^ublioaUottiiiiiveraiîUeiiieat  compmes  et  ju»lement 
admiréea. 

Cependant  lea  de?eira  du  prefeiaenr  le  fixaient  chaîne  année 

sur  la  structure  des  animaux  et  la  oemparaiMNi  de  lenrs  or^nea*; 
cliaquti  année  le  cours  de  M.  Cuvier  s'éltvaît  à  nwn  prande 
haateur;  et  de  nouveaux  travaux  venaient  compléter  ceux  de 
l'année  prdoédenle.  Lente  réanllata  forent  ddpeada»  à  l'aide  de 
anventa  eeUaberetenra,  dana  nn  onvrafe  en  einq  velnaee,  len 
Lettons  danatomie  eompurée.  Dam  ce  livre  devenu  earepéen, 
Daubenton,  Camper  et  Vîcq-d'Azyr  j>ont  de  beaucoup  dépas^sés; 
mais  peurCafier,  ce  n'est  que  le  péristyle  d'un  feniple:  il  croit 
n'nveir  eneere  dennd  que  le  prëoia  d'en  plan  à  dévelepper.  . 

h,  la  publleation  dea  Laçam  é^anuimnio  oompQré9^  anecèdeni 
eellea  dn  Règne  anknàl  et  dea  Beckereheê  sur  les  ossemenlg 
fossiles.  Le  H<  i^îie  onimaly  ouvrage  dan*?  locjut  l  la  î-cric  zoolo- 
giqne  tout  entière  se  trouve  comprise  pour  la  preiuièru  fois 
dana  nue  daasificatlen  Bétbediqne,  fondée  sur  lea  principea  Jea 
prlna  pUleaophlqnea,  en  mtae  temps  que  anr  la  eennalaaanee  In 
plus  parfaite  de  Tenaenible  et  des  détails  de  l'erf anisation.  Lea 
Recherches  sur  les  ossements  fossiles,  luuuuiueul  plus  admirable 
enisoref  et  qui  sultirait  pour  recommander  le  grand  nom  de 
aon  anteur  à  la  postérité  la  ploa  <  reculée.  L'idée  d'nne  telle 
entreprise  est  è  elle  aenle  nne  œurre  de  ^énle;  mais,  pour  aon 
exécution,  le  génie  ne  suffisait  pas;  il  fallait  un  savoir  immense, 
il  fallait  le  savoir  de  M.  Cuvier. 

Avant  la  publication  dea  recherelies  sur  les  fossiles,  qui  eût 
aenpçonné  qn'nn  Jenr ,  le  f énie  d'un  hemaM,  eifcnnMnt  de  la 
nnit  dea  igea  dài  membrea  nnitilée«  ferait  refivre  penr  la 
science  lea  antiques  habitants  de  notre  globo,  et  lu!  onrrirall 
ainsi  l'entrée    de  ce  monde  priiuitii  que  le  Créateur  avait 

•)  mm.  Hnménl  ot  Dmrao^. 
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U§mé  ét  MM  ptr  iMt  de  nèolM,  .te»!  ée  gëiiër«tl«M,  ttnl 

40  WriATMOIMil  *)l 

A|>rè8  lee  ^ndf  travaux  qtte  je  fieng  de  rappeler,  je  doia 
encore  citer,  malgré  le  peu  de  temps  qiiî  m'est  accordé,  la 
grande  Hiêtoir^  uatureUe  des  poissons  ^  dernier  osvrage  pulillé 
|Mr  M.  Cttvicr»  €t  àomi  hmii  voIoidm,  Je  Dentième  aoas  presaeb 
M  MfDpoaent  pat  mène  k  mettlé.  BapëroM  que  eette  vaate 
entreprise^  pour  laqtielle  M.  CuTÎer  s'était  adjoint  un  coliabora- 
tenr  ne  restera  pas  inachevée.  Car  l'iuétoire  natarelle  des 
yeÙMM,  meJipré  eon  sujet  spécial,  porte  aussi  ie  eaebel  4*Mn 
imuDCMe  talent,  et  m  place  difMnieiit  à  eM  dm  aatrea  onmgcÉ 
àm  aoe  llhiatre  ■etewr* 

C'est  au  milieu  de  tant  ii'<»ctnpntion8  si  diverses,  que  31. 
CoTicr  portant  un  œîl  scrutateur  sur  sa  constitution  pli^siquei 
il  i'affrcMe  décovverle  île  k  latigne  antieipée  deot  i'eicès  île 
eet  tratanx  Teveit  frappé.  Le  repea  dcrvenait  peer  Inl  nëees- 
•aire.  Lea  conaeila  de  aavanta  médeelna  le  recommandaient 
Une  iiilluetue  épidémiqne,  menaçnnte  et  redoutable  pour  (on!», 
le  rendait  plus  indiopensable  encore.  Main,  passionné  pour  Ja 
teleiiM  à  kqvelle  il  m  ceMacrë  aa  vie,  Cnvier  refuae  an 
repae  ;  il  ibandoMe  même  lea  eeenpatfena  pim  fkef les  qe'il  peut 
cenicr  k  d'anlres  malna,  et  consacre  tontes  ses  forces,  toits  sefe 
moments  à  i'aclièvement  de  cette  prnnde  entreprisse  ronnutncée 
par  lui  il  y  a  trente  années:  la  Hénovation  de  Vanatomie  com- 
parée» C'est  poer  lui  k  ekf  d*one  voàte  qa'il  ne  pent  pst 
kkser  inparkite. 

Le  courage  de  Mtre  illMtra  ami  ëcaft,  hdks!  pks  grand 

'  I  Séparé  aortoDt  par  le  fait  imninise  de  Taction  lente  du  temps, 
des  changemaata  qal  sarrieaaeQt  dans  k  nature  dea  mîlieoa  à  la 
anrllMe  d«  k  tctt».  Dea  anlMiot  d*Éao  eanfomatka  donnée  n« 
sofl*  posnlblea  qno  par  r«asaace  et  avac  k  msktica  da  IVasenra 
de  leara  matérianx  anbkata  et  aeeinilablea.  Cette  ov^niealipe 
animale,  qnî  fut  à  rorigiae  des  choses,  était  donc  à  qnelqoea 
égards  diflîfrente  de  celle  fliTorîsée  8nJonfd*hai  dana  ses  dévelop- 
peroeats  par  Tordre  aetnel  de  l*aairt-rs. 
H.  Valeoritnnee. 
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que  m  fomt.  En  ilx  MDMfaiM,  r«ttéotogie  emmfmrée.0Êt  tc* 
vue  dtnt  ion  emonble  :  denx  Tolmiies  sont  ]nroMtv,  dmx 
Imnet  oll  won  ^ën!e  se  retroQTeni  tout  entier  féconiië  par  son 

immense  savoir,  mai^  que  nous  ne  lirons  jamais  ênm  nne  don- 
ioureuse  émotion.  Ces  deux  Tolumes,  derniers  ipomimento  ëieTéfl 
ptriear  iliusire  aalonr,  ont  lehevé  d*é|iiiiier  ses  forces» 

Je  m'tnète  ici  Simple  looioglite  »  j*al  psrié  ieelcMiit  dce 
imnieiises  serHees  rendus  è  la  soologie  par  M.  Ce^ier.  Laissant 
k  des  voix  plus  éloqnentes  que  la  mienne  le  soin  de  flire  foute 
ia  puissance,  tonte  l'universalité  de  son  talent,  je  me  tais  et  me 
venfeme  daaa  m  donlear  et  mes  sea? eefrs. 

Gemment,  an  moment  d'nn  dernier  adicn  qne  notre  lUnstre 
confrère  n'a  pu,  hélas!  entendre  de  ma  Ininelie,  comment  ma 
pensée  ne  se  reporterait  -  elle  pas  Kur  rette  vie  commune  de 
nos  jeunes  ans,  sur  ces  relations  si  intimes  et  si  dévouées,  sur 
cette  commnnanté  de  travaux  si  donce  à  tons  denjii 

DISCOURS  DE  M.  VILLËMAIN* 

Parmi  tant  de  justes  honneurs  rendus  à  la  mémoire  de  M. 
Cnvier,  les  membres  de  l'enseignement  lui  doivent  un  hommage 
à  part,  d*admîration  et  de  regret,  l'ont  retentit  en  ce  momeal 
ét  In  donlenr  de  sa  perte  i  et  donc  nos  jonrs  pleina  d'entml* 
nnnio  opectacles  et  de  vîvcê  anxiétés,  elle  a  préoccupé  les  anM% 
comme  ua  malheur  public  ;  car  la  France  ne  saurait  être  ingrate 
pour  le  génie,  et  distraite  de  la  gloire.  Kile  se  sent  blessée 
en  Toyant  disparaître  nne  de  ces  hantes  inteUigenceo  ^nl  emi- 
tribnaient  è  l'illnstiration  du  nom  frsnçsis  dans  TEnrope,  et  en 
progrès  de  resprit  humain  dans  les  sciences.- 

Les  immenses  travaux  scientifiques,  la  bt  lie  méthode^  l'inven- 
tion puissante  de  M.  Cuvicr  ne  peuvent  être  appréciés  que  par 
■es  élèves  on  par  les  maîtres  qui  restent  encore  après  InL 

Mak  il  y  ent  dont  son  admirsbie  talent  nn  attribnt  popn* 
laire  et  accessible  à  l'esprit  de  tons,  ce  don  de  renseignement 
oral,  cette  facilité  de  répandre  sur  les  matières  Itb  plus  tech- 
niques ou  les  plus  abstraites  i  intérêt,  la  vie,  la  lumière.  In- 
comparable par  cette  clarté  parfaite,  nne  des  iopérioritéa  du 
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fMe,  qtian^  elle  IhII  ten  les  phit  difMlet  queiffent,  M.  Cn- 
vier  joij^iiait  à  lexpremioii  limpide,  à  l'ordre  net  et  simple  qui 
Itit  tout  comprendre,  ime  inépuisable  abondance  de  mes.  Sa 
aténelre  Title  «1  tOif|Min  préieate,  «en  etpril  ninirri  d'osé 
>f<Mle  de  eemiriwiiicOT  ceaperéei»  enriehiattit  po«ir  M  rdtede 
mèaw  de  k  Detore  el  Teadait  aea  leçoe»  anial  féeendea  en 
Idéei  générales,  quelltut  étaieut  remplies  <i'al>ser?ation8  et  tie 
faiU. 

Apfès  une  laegve  iotcrrmptÎMi,  repreaant  aea  coeny  M.  Cm* 

m 

Hcr  atait,  de  eewreee,  dépleyé  dana  tente  la  rlehewe  eelle 
p^isaneee  d'me  perele  dogmatique',  aimple,  ëteadae,  profonde 

plaisant  à  toutcë  ieè  iutelli^^ettces  et  Rntisfaisant  Tes  plus  élevées. 

Homnie  admirable  à  plus  d'un  titre,  il  remplit  donc  les  deux 
frandea  pWons:  celle  d'^eeler  à  ia  acieace  et  de  populariser 
k  acteeee.  Il  Ibl  fendeleiir  el  apètre ,  traTalUent  aana  relêdie 
à  appeler  en  pka  fraad  eeittbire  d'heauDaa  an  Uenfait  de  eee 
hautes  connaissances^  dont  il  avait  reculé  les  limites.  Ce  même 
aèle  pour  propager  le  savoir,  ce  aèle  du  professeur,  M.  Cuvier 
k  BMHitra  aeevent  cemnie  ma^strat  de  rinatruction  publique. 
Là  aearf  aea  triTavx  teent  frauda^  aea  aerfleea  néoMrablea. 
8eet  l*HBipire,  deel  k  doadaation  pofaianle  et  k  aplendenr 
étaient  assorties  aux  inclinations  de  son  esprit,  il  concourut  à 
ce  que  l'on  fit  alors  pour  les  études  de  meilkur  et  de  pins 
durable* 

9m  nppeitt  à  l'enpefvv  air  Vétat  de  Tkatreetiee  dna 
kl  départeaaeta  fcançak  d'a«<dek  dca  Alpea,'  dana  k  Teaeaae 

et  dans  la  Hollande,  sont  de  préckex  monnmeeta  du  talent  de 
mêler  les  affaires  à  la  science.  Avec  cette  capaciti-  laborieuse, 
ce  loin  actif  des  détails  qu'il  appliquait  à  tout,  on  y  leal  an 
foAi  WÊÈmfék  d'éldfêtka  plilkaopbiqoc.  A  d'autrea  épeqeea,  aea 
tnfiax  pev  Tkatreclka  primaire  et  peer  k  dé? ekppeoMl 
des  hantea  écoles  atteatent  également  le  but  oii  de  prdiéreece 
ae  portait  son  esprit. 

fil  comment  a*aorait-U  paa  cherché  par  toutes  les  voies 
rafaoaeBMil  4ee  innMkiiiini,  loi  éêmt  eilea  i^aaknt  aa  hmd 
teato  k  gkiiet 
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'T«l  BO«t  l'avoM  lAnlré  dam  cet  éloquentes  lefMN  eli  il 
•iponil  Thlttoire  4e  k  nalare  et  de  la  eeleece,  tel  amw  TaveM 

vu  dans  le  coiiKell  de  i'iiitili-uctiau  publique,  ûu  il  portait  avec 
resprit  d^or^aiiisetion  et  de  méthode,  taut  d'expérience  de«  faits, 
«I  de  lèle  peor  lee  perfeetioneenenCt  véritaMee  4}«e  tes  oel- 
léguée,  que  lee  loevbree  de  l'ieetmctien  pvUiqee,  ddpeeeeft 
eer  ta  teaibe  ee  dernior  tdeMignafe  ae  arilieu  de  UmH  d'aulrea! 

La  perte  est  grande  pour  tout  le  monde  ;  elle  est  irrépa- 
rable autaut  que  prématurée.  Jamais  on  ne  aent  mieux  le  néant 
de  la  vie,  qu'en  vojaut  lomber  ai  vile  quelqu'un  de  cea  liemmce 
iirea  que  Dieu  aval!  donda  d'une  Mrvellleuae  intclttgenee  de 
tee  euvra^es.  Notre  tempa  dévore  repldeaieol  lee  liauiuiea  \ 
aujourd'hui  l'un, demain  laulrt^.  La  société  perd  bch  ornemeutâ 
et  ses  appuis:  les  savants  illuatrea  disparalsaent ,  les  hommea 
d'état  eourafeux  eneconibent,  lea  eeMueîle  ee  euivent  et  ee 
lireaaent.  C*eat  un  avia  peur  eheeuu»  eeleu  ees  forcée,  de  ee 
dévouer  avee  plus  de  fcAte  et  d*erdeur  è  la  adenee»  eu  Iravidti 
k  ia  patrie. 

DISCOURS  DE  M  AKAGO. 

« 

Meaaieuia ,  un  llluatru  géomèlre  qui,  par  yaneiauneté^  l*lni* 
portenee  et  la  variété  de  aeo'  travaux ,  peut  uuMrefcer  de  front 

avec  tout  ce  que  i  Europe  renferme  de  notabilités  seientlfiqncu, 
n'apprit  lundi  l'immeuse  perte  que  TAcadémie  venait  de  faire, 
qu'en  errivant  dana  k  aaHe  de  noa  aéenaee^  VeHè,  a'éerie-l-il 
auasitèt,  un  bien  oruel  événenonti  il  noue  tapeikae  levai 

Cette  OTciauiatiou  résume  d'une  manière  Adèle  et  nsive  lea 
sentimeutti  donloureux  que  chacun  de  nmis  éprouvait,  elle  camc- 
tdriae  mieux  que  de  Jonga  discoora  le  maitieur  que  noua  déplo* 
luna  m^eurd'àuL  U  Soeiélé  royale  de  Londreo,  l'anciemM  Aeu. 
démie  dea  ackneea  de  Paris,  eelice  de  Pétersfcourf  «t  de  flioeit-* 
iMlm  furent  frappées  au  eœnr  quand  eHea  perdirent  Newton, 
d'Alembert,  Euler,  Liunée. 

Notre  tour  eat  venu,  nuesaieurs,  La  classe  de  l'Institut,  an 
nom  de  laquelle  j^l  l'honneur  de  peilett  n  did  ireppde  au  eseur 
le  n  mal  18tS.  Depuk  qnelqnea  annéea,  k  mort,  eomme  k 
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Ibiltire,  frtippa  ]Mniii  mm  Im  loaiiiilléi:  o'flit  dnai  qve  La^nn^e, 

Moiigi!,  iMaliis,  BerthoUet,  llaiiy,  Laplace,  Fresne!,  ont  été  fiuC" 
cessivem4iiit  eiiiev<îK  aux  sciences  dont  ils  <UtjiMl4Ùeut  fiaus-cesse 
W  dMadiie,  à  k  France  qui  s'honorait  de  ie«r  reMOMBée,  à 

Dam  tant  ««tre  p«7«,  la  ékparition  de  cette  briJIaate  pléiade 

eût  été  irréparable;  t;ii  Fraute,  terre  fécond**,  et  privilégiée, 
ti'iiiufttres  géomètresi,  de  ^aiids  chimistes,  d  ingénieux  physiciens!, 
de  westa  el  infiitigablea  eateraliaUsa  oni  proniiiteiiieal  placé 
leura  tioiiN  à  cèté  dea  nemi  inuDOrtela  <|iie  je  Hena  de  rappeler. 
AejMwd'hni  même,  je  raMrme  avec  la  eerlltnde  de  a'ètre  dé- 
intititi  nuUt!  part,  Ja  France  compte  encore  i\auH  son  bti'in  un 
plu»  grand  liombrc  de  ces  itommes  privilégiée  dont  la  postérité 
farde  le  kea?  eidr,  qo*eaemi  antre  paya  de  i'Jiiarepe. 

Je  aerah  beanceap  plaa  rdaenré  a'Il  fallait  ae  preaeaeer  «or 
dea  aapérieritéa  peraemMllea;  la  Suède  elÉeralt  alera  aon  ^raad 
chimiste,  TAIIemagne  ses  profonde  géomètren»  ses  iuiaf ii:ablc8 
astronomes ,  l'Angleterre  ses  ingénieux  physiciens.  Un  liomme^ 
m  kmoÊûm  aeal  arail  trettvé  ie  accret  de  triompher  dta  pré- 
leatiaaa  ordiaaireaeat  al  eiigeaatea  de  een  qui  parcoaralent 
la  wêaie  eerrière  fpie  htl.  il  avait  Taineu  jusqu'aux  préjogéa 
natinnauT.  De  Dublin  «  C'alcnHa,  d'Upeal  an  port  Jackson,  Cu- 
vier  était  onanimenient  proclamé  le  plua  grand  naturaliste  de 
m&tm  aiècie.  CMer  élail  a»  mttlev  de  aewi  TinMge  rhaate^ 
iaeenlettaUa  ai  iaeonlaaléei  de  la  prééndaeiice  acfcDtltqne  de 
la  Franee;  aa  mert  neea  rapetlme  tena.. 

11  y  a  toujourg  dans  Jes  découvertes  scientifiques,  même  dans 
cellea  dea  plus  grands  génies,  U  part  de  quelque  circonstance 
IbwarBPiH  C'était  ià,  BMiaieura,  ce  qae  Toulait  dire  Lagrange, 
lemqo'apvèe  «roir  cemparé  lea  efforta  inoida  dont  lea  predi* 
gieaaea  eeneeptkma  mathématiqnea  avalent  été  le  frelt^  ant 
efibrtH  infiniment  inoin<!res  ([ue  des  découvertes  peut-être  plua 
importantes  semblaient  avoir  exigés;  c'était  là  ce  qu'il  roulait 
dire,  quand  il  a'éeiiait  «ree  mi  vif  aenUment  d?amertnme:  ,,ConH 
Uen  NeiHas  n  été  taren  qna  le  ^yalèna  dn  mande  realftt 
•Mereà  «éeaamirl» 
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Plitt  d'un  natmllÉte  4um  1a  mite  dca  lièetot»  rëpèten  peat- 
être  à  roecaitoii  é%  Cniier  reieimttioii  do  Mtre  lumiartcl 

géomètre,  sans  que  pour  cela  la  gloire  de  notre  illustre  con- 
frère piifgse  en  recevoir  quelque  atteinte.  Lorsque  Cufier  hi- 
•arda  aes  premien  paa  dana  la  root*  immenae  et  non  frajée, 
depvia  il  a  parcomne  atee  tant  d'éclat,  denx  haMMa  de 
génie  y  SauMure  et  Wenier,  ▼enafent  d'étadier,  fea  aor  iea 
croïipes  neig:e!ises  des  Alpes,  l'autre  daim  les  profontleurM  dea 
mines  de  Saxe,  la  partie  purement  minérale  du  grand  problème 
de  la  théorie  de  la  terre.  « 

A  la  même  époque ,  d'autrea  obaorratenra  recoelllafeiit  par 
Milliers  des  débris  foasllea  dea  corps  organisés  ;  mais  tona  eea 
objets,  coiihidérés  comme  de  simples  curiodilé^ ,  allaient  à  ce 
seul  titre,  s'enfonir  dans  les  collections  publiques  et  dans  celles 
dea  amatenia.  L'asii  pénétrant  de  Cuvier  aperçut  do  prinw 
abord  tont  ce  que  leur  étnde  dérollerait  de  réritéa  nonrellco; 
mais  les  reatea  de  ces  animaux,  maie  les  oa  dea  qnadnipèdna 
t.ui  tou(  se  rencontrent  rarement  réunis.  Jeté*»  ptile  inOle  et  frac- 
turés de  mille  manières,  le  naturaliste  est  réduit  à  déterminer 
Tordre,  le  genre,  respèce  et  la  Uille  dca  indifidna  anxqnoÉa  cea 
débris  appartenaient,  d'après  l'inapection  dea  phia  potita  IkngnMttla. 

De-là,  la  nécessité  d'une  adence  nouvelle  dont,  a?ant  Gn- 
vier ,  il  existait  à-peine  des  rudiments;  delà,  cette  admirable 
anatomie  comparée,  qui,  établissant  dans  tous  les  êtres  organisés 
nue  corrélation  apéciaie  et  intime  entre  lea  parties  lea  pina 
éloignéea  et  en  apparence  lea  pIna  diatinctea,  ponnot  d«  déddtr 
par  exemple,  d'après  la  forme  do  pins  petit  oa  dn  pied,  al  l'anb 
mal  auquel  cet  os  a|)j)ar(enait  était  caniivore. 

Les  immenses  travaux  de  M.  Cuvier  sur  les  animaux  fos- 
rilea  ont  été  dea  applicationa  continnellea  dea  kia  qu'il  omit 
Inf-méme  décourertea.  Antiquaire  d'une  espèce  nonvotte,  ponr 
ne  servir  d'une  de  ses  beureuaea  expresalona,  Il  eut  tonjonra  à 
reconstruire  les  monuments  dont  il  voulait  déterminer  les  à^es 
relatifs.  C*est  ainsi  qu'ont  été  établis  les  magnifiquea  rapporta 
dea  eapècea  arec  lea  couchea  niinéralogiquea,  anla«r  deaqnoii 
aottt  ▼enuet  depnlt  prendre  place  et  se  grouper  doa  million 
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é*iikÊmrmÛmm  Tecnellfet  par  k«  mtertUtlM  duit  !«•  quatre 

parties  du  moiiile  ;  c'est  ain^i  qu  oui  été  recréésî  ce^  quadru- 
pèdes à  dimentiona  colossales,  ces  reptiles  à  formes  ai  bizarres, 
I|M  dm  CMViikiMia  terreatres,  que  d'effroyables  cataciytoiM 
«Il  lUl  diiptr«ltr«  à  Junib  4e  Je  mnrlMe  de  glelie.  L'anile- 
mie  comparée,  les  reehercliM  ter  !«•  aeieMiez  feaailei,  aiMiit  d«e 
monuments  impérissables  qui  porterout  le  uom  de  Cuvier  à  11 
postérité  la  plus  reculée. 

Msia  Je  n'aperçois»  d^à  bien  tard  peet-étre,  que  mon  admi* 
re<ioa  ^tode  peer  loo  déeeevertet  géeiogiqeM  de  notre 
lUestee  eeefrère,  ei*entntne  dent  des  détails  qui  toront  mieex 

ailleurs  et  dans  une  autre  bouche.  Je  ne  m'arracherai  pag 
ttéanmoina  au  douloureux  devoir  que  je  remplis  dans  ce  mo- 
aeet,  aana  jeter  quelques  ptroiea  de  aonfenir  inr  fliemme  et 
nr  le  père  de  teiUle. 

CeÉt  ëtd  mertoant,  ehei  ranteer  de  ai  frauda  travaux, 
lin  sentiment  bien  légitime  que  la  conscience  de  sa  haute  supé- 
riorité; toutefois,  ce  sentiment,  s'il  existait,  niniluait  poiut  sur 
le  aimpUcité,  je  dfani  plna,  aur  la  naïveté  de  aea  manières  habi- 
tuellaa.  Si  dea  penonnea  qui  ne  rencontraient  guère  M.  Ce* 
vier  que  dana  net  rëunteno  académiques,  ont  cru  pouvoir  lui 
adresser  le  reproche,  bien  léger  sans-doute,  de  ^e  dépouiller 
rarement  d'une  certaine  nuance  de  raideur  et  de  préoccupatiou, 
ceux  qni  le  connurent  dans  Tintiaiité,  seraient  coupables  de  ne 
pna  dire  ici  eenM^ioe  ton  caractère  était  facile,  conUiien  11  7 
avait  d'aménité  daaa  leutaa  aea  manlèrea* 

Son  salon,  voisin  de  ces  immenses  cabinets  danatomie  com* 
parée,  créés  tout  entiers  de  ses  matiiH,  et  où  se  trouvent  étalés 
lea^iichealproduita  dea  deux  mondes,  était  le  reudex-vous  dea 
lUiatratiaMa  de  Mtre  France,  et  de  cea  aavanta  étrangera  que 
le  goût  dea  voyagea  eu  lea  tempétea  politiqnca  amenaient  aur 
notre^sol  hospitalier.  Là,  une  égale  bienveillance  était  acquise 
à  tona;  pour  moi,  messieurs,  c'est  surtout  depuis  que  les  suf- 
fragua  de  mea  cenfrèrca,  en  m'imposant  dea  devoirs  difticiies, 
me  rappfeahèteut  darantage  de  M.  Cuvier,  que  j*al  été  plus  à 
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MéM  d'Admirer  le  eherrae  de  son  entretien ,  rimniente  ivriété 

de  fies  connBÎflSRnces,  la  prodi£;ieu$e  activité  de  sou  esprit. 

Cette  activité  ne  la  pas  abandonné  néflie  à  «es  derniers 
noniente.  Les  circonstance!  qui  ont  teeonpefnd  le  fin  ë'nae 
■i  MUcnte  vie  doivent  être  reeneUllet  «ree  en  soin  reUgieni, 
disent  les  entent  pour  honorer  le  frond  hemma  «p»  penr 
montrer  à  tons  Ja  puissance  d  une  philosophie  à  laquelle  son 
dernier  soupir  a  rendu  un  solennel  hommage. 

Lorsqu'il  ressentit  les  premières  Atteintes  de  k  nslsdie  à 
kqnelle  11  s  snecembé,  Cnrier  ne  put  pes  fninere  nn  sentiment 
pénible,  «Mis  ce  besoin  qn'Il  dprenvslt  de  ressaisir  nne  vie  «fnl 
lui  éeJiBppait  hii  fut  inspiré  par  l'amoitr  de  la  science.  Il  aper- 
cevtit  devant  lui  un  long  avenir  d  utilité  et  de  gloire;  it  croyait 
n'erelr  peint  eneere  eeuronné  le  megnifiqiie  nmnment  élevé 
de  ses  msins  snx  sciences  nstnrelles;  msis  ces  regrets  dennén 
à  de  fbtnrs  trsvsmr,  à  des  déconvertes  qnf  germelent  encore 

dans  une  inépuisable  iiitelli^^tïnee,  lurent  ilc  courte  durée. 

Après  avoir  pourvu  par  des  arrangements  particuliers  à  la 
pnblicstlon  de  ses  onvrsges  inachevés,  sprèe  evoir  confié  cetle 
tâche  Importsnte  et  sscrée  à  denz  de  ces  ceUsbevetens  et 
«mis,  MM.  Velenclennes  et  Lsnreilisrd,  après  svetr  denné  II 
son  excellent  frère  et  à  son  jeune  neveu  de  précieuses  marques 
de  sonvenir,  il  reporta  toutes  ses  pensées  sur  la  femme  si  dis* 
Hngnée  et  si  respectable  à  Is^nelie  il  svsit  «ni  «en  eadsteace* 
Il  dicte  tvec  nne  sdmlrsbl^trsnqniUIté  d'esprit  des  dlifesitlen» 
inspirées  par  la  plus  jirévoyante  tendresse. 

Kspérons,  messieurs,  que  la  veuve  de  1  homme  de  génie  que 
nens  pleurons  trouvera  dans  les  regrets  unanimes  de  l'Karope 
Ssvsnte  qnciqne  sdoncimement  à  sa  trop  légitime  donlenri  espé» 
rens  sorlont  qne  les  préoccnpeliens  peMtlqnes  resteront  nnctlei 
car  les  bords  d'une  tombe  qni  vs  Montât  reeeevrlr  nne  des 
gloires  de  la  Frânce.  Cette  gloire  nous  appartient,  nous  devons 
en  être  tous  jaloux. 

Il  y  a  msintenant  dix  jonrSi  pendent  l'svent-demière  séenco 
de  rAcsdémie^  à  cette  plsce  oil  les  regerds  des  étvengers  v»* 
nsleut  contempler  notre  Illustre  «ecrétalre  evec  nne  si  vive 
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curtodlé.  Il  me  pnrlnt  encore  des  améllontiwi»  dont  lui  teal 

pciit-ètre  croyiit  ses  grandN  ouvrages  suseepiiblen,  des  additions 
nombreuses  qui  devaient  enrichir  ies  nouvelles  éditions  quli 
préparait.  ^  Voilà,  me  disait-îi,  pour  cette  année,  mes  troTanx 
de  prédilection;  J'y  consacrerai  tout  le  temps  des  Tscances.** 
Une  semaine,  hélas!  ne  s'était  pas  encore  écoulée,  et  ces  pro* 
jets  n'étaient  plus  qu'un  vain  rêve,  et  la  mort  nous  avait  enlevé 
Tune  des  plus  vastes  intelligences  dont  la  France  puisse  se  glo- 
rifier, et  notre  grand  naturaiiate  n'était  plus  que  la  firoide  dé- 
ponilie  à  laquelle  nons  rendona  les  derniers  devoin. 

Adien,  mon  cher  et  ilinstre  confrère  I  Adien,  Cuvler,  adleal 
Après  ciia  dibcuurH  écoutés  avec  un  ^iiciice  religieux,  ci  qui 
furent  seulemeat  interrompus  par  1  émotion  communicative  des 
•ratenrs,  k  foule  d'élite  se  aépara  arec  cette  décence  recnelUié 
4|ni  mit  présidé  à  tontes  les  phases  de  cette  solennité  fiinéraire. 


PIN  DU  TOME  CINQUIÈME. 
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l^a  |>lui»  brillante  réunion  des  auteurs  contemporains  nent 
formée  pour  présenter,  suivant  le  génie  de  cliaf|ue  écrivain, 
autiiit  d'esquisses  variées  des  mœurs,  des  usa^^es,  des  cérémo^ 
niée  et  des  monwnents  qui  ceraetdffsent  la  eepltale  do  monde 
dvillié. 

J'ai  pensé  que  les  travaux  entrepris  pour  transporter  et 
restaurer  des  chefs-d'œuvre  conquis  et  conduits  par  la  victoire, 
méritaient  d'exciter  le  constant  intérêt  du  patriotisme  français. 
J'ai  pensé  qne  eea  (ribnta  de  la  gloire  et  dea  arts,  imngnréa 
à  Par»  par  nne  solennité  digne  dea  tempa  anUqnea,  méritaient 
d'être  offerts  à  Timagination,  à  !a  reconnalasanee  de  nos  Jennea 
concitoyens,  dans  la  collection  nationale  des  Cent-et-un.  Ren- 
dons hommage  à  la  grande  génération,  dont  les  travaux  ont  rempli 

PAVi.  VI.  1 


Digitized  by  Google 


2 


LhS  MONUMLMS  D  ITALIE 


le  monde,  et  dont  les  fèteo  tn^ÛYm,  ëternbëei  pir  k  onbltinitë 
de  la  conception  et  par  le  pnfsMnee  dee  eonrenlrt,  lont  ellee- 

inémes  des  monuments  qui  rehaui»8cnt  réclat  de  sa  joste renommée. 

Par  les  victoires  de  Monte notte,  de  Lodi,  d'Arcole  et  de 
Rivoli,  ritelie  septentrionale,  délivrée  du  joug  antrichien,  rojalt 
les  drapeaux  français  flotter  enfin  snr  ses  villes  appeléea  à  In 
liberté.  An  lieu  d*antlciper  sur  la  mine  des  peuples  par  des 
liiiiuU  qui  tarissent  la  huurce  de  leur  richesse  présente,  et 
portent  un  coup  funeste  à  la  fortune  des  générations  à  venir, 
ia  France  ne  créa  point  de  dettes  à  Tltalie.  Elle  regarda  comme 
le  pins  prédenx,  le  pins  noble  des  tributs,  la  eonceaston  so- 
lennelle qui  lui  livra  quelques  cbefs-d'ienvre  de  la  Grèce,  de 
Kome  antique  et  de  la  moderne  Ausonie.  Cette  conceH>ion  fut 
faite,  à  la  face  de  r£arope,  en  des  traités  sigués  et  jurés  par 
le  père,  le  conservateur  et  le  défenseur  de  la  fol  chrétienne; 
en  des  traités  que,  vingt  ans  sprès,  l'Europe  entière  reconnut 
expressément,  qu'elle  confirnM  dsns  leurs  dispositions  Invio- 
lables; et  qu  uji  an  plus  tard -J  elle  a  \iol('s,  au  nom  tleb 8aintes- 
alliauces  et  sous  riuvocatioB  mensongère  de  son  amitié  pour  le 
peuple  français i...'^'^) 

Détournons  nos  regarda  de  ces  bontenses  eiactlons  fidtea 
par  la  force  et  la  mauvaise  fol,  fonisnt  aux  pieds  la  confiance 
et  le  malheur.  Revenons  aux  travaux  du  génie,  et  suivons  les 
chefs-d'œuvre  amenés,  de  la  patrie  de  Michel-Ange,  des  Car- 
ra che  et  des  Rapiiaël,  dans  la  patrie  des  Fujet,  des  Lesoenr  et 
des  Poussin* 

•)  En  1815. 

Sîins-doute,  h  rnir  d»  «  ol  jclH  arcordeë  par  le  traitt'  de  Toleni iiio, 
d'autres  furent  (imquÎH  par  nos  nmips.  Mam  r'eist  rn  i-nii» mis 
c'est  au  nom  de  la  victoire  que  noua  lei  avons  acquis,  et  non  pas 
tons  le  masque  hypocrite  d'une  amitié  fallacieu8«.  Voilà  oe  ^uo 
l'klatoire  no  devait  pas  croindrc  de  faire  outMidre  aux  puissances 
^si  croyaient  pouvoir  impunément  fouler  aux  pioda  Isa  pacte«  l«n 
plva  aacrës,  et  qni,  dans  le  aiomeat  même  do  leurs  spoliationa, 
oaaieat  dég^nder  leur  caractère,  au  nom  de  la  morale  dee  aationa, 
morale  qu'elles  prêchaient  au  peuple  français  avec  dca  caasna 
biaquéa  sur  le  paiaia  d'un  roi  leur  allié! 
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11  ne  wm  pas  «Ans  Intérêt  de'  voir  qaek  teeoiin  le»  beaux- 
artt^)  ont  tirée  des  arts  mécaniques,  aona  la  direction  savante 
des  Monge  et  des  Berthollet,  pour  écarter  toute  chance  de 
danger,  dans  un  voyage  aussi  long  que  dit'ilcile»  et  pour  rendre 
à  lenr  fralohenrf  à  leur  beauté  premières»  des  monuments  que 
le  temps  menaçait  déjà  d'une  Imminente  destruction,  dsns  les 
Ifoux  mêmes  qui  les  ont  tu  produire.  Le  récit  de  ces  moyens, 
trop  technique  peut  ôlre,  sV'iinobiira  par  ia  peiit»ee  que  de  pa- 
reiia  détails  nous  justifient  aux  yeux  de  l'Europe  entière,  et 
repoussent  loin  de  nous  fiiyuste  sccosstion  d'avoir  été  les  Vmn- 
dnles  de  U  modene  Italie*  . 

C'était  une  conception  aventureuse  que  d'imaginer,  pour  des 
statues  et  des  groupes  tels  que  le  Laocoon,  la  Vénus  de  Médids 
et  TApoUon  du  Belvédère,  un  entourage  '  qui  réunit  ces  perfee* 
tiens  opposées:  à  l'extérieur,  d'être  Inébranlable  aux  secousses, 
aux  cahots  sur  une  route  inégale  et  montueuse;  à  l'intérieur, 
d'oflTrir  une  iiUime  toinbiuaiî^oii  de  solidité,  de  mollesse  et  d'é- 
lasticité. Alors  seulement  les  chocs  les  plus  brusques  se  trou- 
veraient smortis,  avant  que  '  leur  action  Irrégulière  et  brisante 
ait  pu  se  transmettre  à  la  moindre  partie  de  ces  sculptures, 
aussi  hardies  dans  leur  pose,  que  fra^'iles  par  leur  matière  et 
par  l'élégance  de  leurs  i'ormes. 

Le  transport  des  tableaux  présentait  des  difficultés  d'un  antre 
genre.   La  plupart  étaient  peints  sur  toile.  On  avait  à  détendre 

des  surfaces  immenses,  avant  perdu,  depuis  longues  années,  la 
force  de  leur  tissu.  Il  fallait  les  rouler  sur  des  cylindres,  avec 
un  soin  ai  pariait  qu'elles  n'éprouvassent  aucune  déchirure,  aucun 
plis  de  manière  enfin  qn*on  évitât  de  lever  le  moindre  écaiUe, 
et  de  produire  la  moindre  gerçure,  dans  U  couche  à-pea-près 

*)  On  ëoii  iet  pluv  grands  éloges  à  Moittc,  «culpteur,  à  Bartliélflmj, 
peiotra,  oMmbros  da  is  commitsion  des  arts  d'Italie^  pour  les 
majaus  qulh  ont  an  faire  mettre  en  cbutio,  et  dont  sou*  aliène 
«àcher  de  donner  une  idée:  Van  ei  l'autre  ont  déj/k  teroûnë  leur 
caniète»  et  noua  ne  pouvene  plua  rendre  cet  homauge  %a*k  leur 
mémoire. 
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extensible  d'une  petntare  destéchée,  depnii  dce  iièelet,  ptr  Ice 

chaleurs  d'un  climat  méridional. 

D'autres  tableaux  étaient  peints  sur  bois,  et,  ce  qu'il  y  avail 
de  pius  fâcheux,  uur  un  bois  très-pea  durable:  mr  dn  peuplier. 
Les  che&-d'œn?re  eii  Rapheél  m  moM  cette  méthode,  qaoiqnUn 
ne  comptent  pas  quttre  cents  ans  d^exlstence,  n?alent  déjà  subi, 
pour  la  plupart,  les  dégradations  les  plus  déplorables.  Lors* 
qu'on  descendit  de  sa  place  le  magnifique  tableau  de  la  Trans- 
figuration,^} U  en  sortit  tout-à-coup  une  immense  quantité  de 
IKHissière  extrêmement  ténue,  qui  vint  former  une  couche  épaisse 
snr  le  csnreau.  Cétatt  la  aciure  produite  par  In  déni  dea  lii- 
sectes  dans  les  ais  de  peuplier  sur  lesquels  étalent  sppliquéea 
les  couieiirR.  Les  trous  de  \er8  n'avaient  pas  seulement  détruit 
la  cohésion  et  la  force  des  fibres  ligneuses»  ils  traversaient  e^ 
criblaient  In  peinture.  Les  commissairea ,  malgré  leon  talenti 
aupérleura,  malgré  leur  désir  de  transmettre  à  la  France  wi 
aussi  beau  présent,  s'effrs^rèrent  à  l'sspect  de  cette  vétusté. 
Quelle  rexpoimabilité  grave  allait  ptbc'i-  bur  eux,  8*ils  exposaient, 
dans  un  pareil  état,  le  plus  grand  œuvre  du  plus  grand  peintre, 
à  cinq  cents  lieues  de  Tojsge^  en  traversant  lea  Apennins,  pula  In 
mer,  pula  lea  flcovea  et  lea  canaux,  avec  dea  embarquemenla  et 
dea  débarquements  toujoun  dlfficUes  et  dangereux  kiraquti  &ut 

*)  Le  tableau  de  la  Traningiiration  :  un  de  ceux  que  le  général 
Wellington  a  fait  enlever  par  dea  garnifiaîrea ,  au  méprit  de  la 
capitolaitoB  qall  venait  de  signer  Ce  tableau  appartenait  à  !• 
Wanre,  non  pas  seulement  comme  objet  acquit  et  garanti  par  dea 
traitdat  mai»  comme  propriété  françali^e.  Lorsque  Raphnrl  r*iit 
peint,  pour  Françoid  l'  r,  les  deux  chefsHl^ttavre  du  Saiat-MicM 
•I  4e  la  Sainte-Famille,  le  priace  réeompeaaa  Tartiste  avae  naa 
telle  gdaëraailtf,  que  cclai-ei  ne  crut  paavoir  s'aeqnltlef  qa*en 
peignant,  ponr  le  nonarqae,  le  tableae  de  la  traaafigafatleu. 
Malheureusement  Raphaël  mourut  loreqn*il  mettait  lu  demlète 
nMia  à  ect  admiiabie  ouvrage;  le  gouvenement  papal  e*eu  aaialti 
et  ce  fiit  vainement  qu'aieta  In  FTaaee  la  réelanui^  KUi-ll  donc 
été  al  eeatraire  ans  prlacîpea  de  morale  et  de  Mgitimlld,  si  pieu- 
sement profeméa  par  Sa  Grâce,  ie  lalaaer  aex  file  ds  HearilY  ca 
qui  nralt  été  ftUt  pour  Pknnçsis  l«r  leur  aacAtraf 
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déplacer  des  oiijeU  déiicaU  et  fragiles!  »,L'Eiirope  entière,  «e 
lUMieat-ili,  Bow  Inpaten  1a  perte  de  plnt  précieux  des  monnmento 
cenflda  à  notre  eurveilkiicei  et  nooc  flëtriroM  noire  nom  d'une 
teebe  Incffiiçeble.^  HeoMmeoient  pour  les  beaux-arts,  de  plus 
mûres  réflexions  rendirent  les  commissaires  pins  conliantu  dans 
leurs  moy  eus.  Non-seulement  Us  parvinrent,  eu  prodi|^aant  les  soins 
inféniciiiy  à  transporter  sans  necident  les  tsbletux  qni  ment- 
9«lent  de  s'elTsisser,  de  se  briser  par  lenr  propre  poids;  msis 
ees  teMeenx  forent  bientôt  après  rendos  à  lenr  solidité,  à  leur 
fraiclieiir  premières. 

On  approfondit  clm^ue  piqûre  de  ?er  a?ec  un  instrument 
fait  exptèa  povr  ce  triTall  minntienx.  Dans  la  piqûre  ainsi 
nettoyée,  on  Infiltra  gontte  è  goutte  on  mordant  qui  tna  le  ver  et 
ses  tsafs;  on  ^rnlt  d'on  msstic  dnrable,  faisant  corps  ayee  le 
bois,  les  vides  qu'on  venait  ilc  |)intîquer  et  dassainir:  enfin,  uu 
artiste  iiabile,  avec  un  pinceau  délicat,  remplit  de  couleur  nou- 
velle les  trons  q«e  les  vers  avaient  crenaés,  depuis  trois  sièelest 
dans  Taneienne  coolenr.  Cette  opération  fnt  accomplie  a?ec 
tant  d*art  et  de  snccès,  qne  les  teintes  f^énéralea  et  les  plus 
fines  nuances  n'éprouvèrent  pas  1  aliératiou  la  plus  légère. 

La  restauration  du  tableau  de  la  Vierge  au  donataire,  dite 
de  J'Wij^,'^)  présentait  d*antres  difficnltés  encore.  Les  alter- 
Mttrea  irrégnlières  de  la  cbalenr  et  de  rhnmldlté  avalent 
gercé,  fendn,  dëjeté  le  bols  snr  lequel  était  peinte  cette  com- 
position à  lu  fois  ^racieu8c  et  sublime.  Il  fallait  aTant  tout  faire 
disparaître  ces  gerçures,  ces  fentes  et  ce  gauchissement;  il 
fiiUall  ensntte  réparer  iea  injures  qne  la  fumée  et  la  cire  des 
cierges  avalent  lUtes  an  coloris,  pour  rendre  à  ce  tableau  In 
forme  et  l'éclat  qn*ll  avait  en  sortsnt  des  mains  de  RapbaéL'M^ 

*)  n  Mlait  aller  dans  en  couvant  isolé,  à  vlng-scpt  lieues  de  Reme, 
én  cdté  de  Spolette,  pour  voir  ce  tableau,  lorsqu'il  était  en  Italie. 

**)  Voyez,  au  lujet  de  cette  reatauration,  le  rapport  adopté  par  la 
clatae  de»  scicneeM  intitlu nuitiques  et  physiques,  et  par  celle  de 
littérature  et  beaux  ai t^,  dans  le»  séances  des  1  et  •  nlvAse  anX, 
ptiblié  dans  le  tomo  \  des  Mémoires  de  la  classe  de  littérature 
et  licaux-arts,  page  144. 
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ATee  vue  patienee,  avec  une  indoalrie  incrojabléc,  m  rcK 
eoQvrlt  la  peinture  d'an  eodoit  aollde,  miia  enlevable  è  Teieilë; 
pnifl  on  rabota  par  degr^e,  et  d*nne  mafn  dëNeate»  le  bois  snr 

lequel  étaient  appliquées  les  conleurs,  vn  lU'tHr  hant  des  mbanft 
ou  copeaux  tl  autant  plus  minces  qu  ou  approchait  daiautage  de 
la  peinlnre.  On  parvint  de  la  aorte  à  retronrer  et  mettre  à 
ne  la  première  eaqnîsae  du  tablean.  Alore  on  appliqna  aoua  In 
peinture,  en  \  y  faiaant  adbdrer,  vne  toile  nenTe  et  trèa-forteii 
tissée  sans  couture,  et  par  des  prort'dés  imaginés  pour  cet  objet 
même.  Ensuite  on  enleva  le  placage  conser?ateur  iûé  momen- 
tanément do  cètë  de  la  peintore  apparente.  On  nettoya  lea 
conleora,  on  fit  diaparaltre  lenra  gerçures;  on  Ht  adhérer  atec 
le  corpa  do  tableau  lea  écailles  qui  tendaient  à  a'enlerer;  et 
l'ensemble  reprit  sa  beauté,  parce  que  tous  ien  iJétails,  repro* 
duits  dans  leur  pureté,  reprirent  leur  perfection. 

Avec  plua  de  difficultéa  encore  on  répéta  les  mêmes  opé- 
rationa  pour  le  raate  et  magnifique  tableau  du  Titien,  qui  re- 
présente le  martyre  de  saint  Pierre:  le  anecès  qu'on  obtint  ne 
fut  pas  moins  complet.  *) 

Les  conservateurs  du  Musée  central  des  arts  furent  dt-noucés 
au  Directoire  exécutif,  comme  n'apportant  paa  à  la  restauration 
dea  monumenta  confiéa  à  leur  direction,  cea  aoina  intelligento 
et  ce  respect  religieux  commandés  par  la  beauté  de  tellea 
œuvres.  Aussitôt  le  INrectoire ^)  nomma,  pour  examiner  les 
tr;n  niiv  des  con?!er\ al  ru  i  s,  une  commission  composée  de  s  s:i\ ;nits 
que  le  gouvernement  avait  préposés  dès  l'origine  à  la  reckerclie 
dea  objeta  d'Italie,  et  dea  peintrea,  dea  sculpteurs,  deagravem 
et  dea  architectea  lea  plua  eélèbrea,  au  nombre  de  vingt-buit. 
Cette  commission,  aoua  la  présidence  du  célèbre  Monge,  s'occupa 
de  vérifier,  avec  le  plus  graatl  détail,  tous  les  faits  allé^ié»^ 
dans  la  dénonciation.   Elle  certifia  soigneusement  l'état  oii  se 

*)  La  reitanration  des  tableaux  que  nous  venons  de  citer  est  Tcpavre 
de  M.  Hacquin,  et  la  mt^inoire  d'un  semblable  service  doit  durer 
aussi  long^-trmpH  que  dureront  les  souvenirs  de  l'histoire  de  Pari. 

**)  Extnût  des  registres  du  Directoire  exécutif,  du  3  nivôsn  aa  VI. 
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IraiTaieBâ  1m  teUMU  let  plua  importaata.  £Ue  ■'•Mapa  nir- 
iÊmi  é'«XMabi«r  lot  rettanritioM  opérées  Ûtm  Im  imimt  dot 
§nÊé»  maltm. 

Heureusement  les  commissaires  français,  cliargës  de  recueillir 
des  objets  d'art  en  Italie,  avaient  décrit  sur  les  lieux  mêmes, 
à  l'iiistant  de  la  remise,  les  altérations  déjà  produites  sur  ces 
•l^els.  Us  svsisnt  psnssé  l«  scrapnie  jusqu'à  dégigiier,  dans 
les  tsUesux,  la  position,  Is  forma  et  la  g rsodear  des  déolrf- 
rares,  le  noadire  et  l'étendae  des  écailles  de  la  coulenr.  Les 
consenateurs  du  iMusëe,  en  recevant  les  monumentë  à  Paris, 
s'étaient  empressés  de  rédiger  une  description  du  même  genre* 
MB  moins  détaillée  et  non  moins  authentique. 

Ce  fat  d'sprès  aes  proeès-Torbsnx,  eomparés  aux  pefntores 
restaurées,  que  la  commission  d*enqoéte  eut  è  prononcer.  Le 
rapport  rniVlIc  écrivit  au  ^^j*  t  <i'opérat!oiiîi  taxées  de  vanda- 
lisme, en  constatant  ce  (|u  elies  avaient  d'ingénieux  dans  les 
moyens  et  d'heureux  dans  les  résultats,  est  la  plus  belle  apo- 
logie des  trsvaux  du  Musée  français. 

Je  me  contenterai  de  citer,  d'après  le  rapport  de  la  com- 
Hiibifion  d'em|ut-te,  les  soins  qu*on  a  pris  pour  le  carton  de 
Técole  d'Athènes.  Lorsque  llaphat;!  voulut  peindre  à  fresque 
le  tableau  dont  ce  dessin  présente  la  composition,  il  s'en  servit 
comme  d'un  ponds.  Avec  le  secours  d'un  piquoir,  il  cribla  de 
trous  eetle  esquisse  précieuse,  pour  en  transporter  les  contours 
sur  le  mur  qui  devait  recevoir  la  fresque.  Dans  la  suite ,  afin 
de  conserver  ce  magnifique  dessin,  exécuté  sur  du  papier 
ordinaire,  on  le  colla  sur  des  toiles  tendues  en  deux  cadres 
séparés.  C'est  dans  cet  état  qu'on  le  rodait  à  la  Bibliothèque 
Ambrolsienne  de  MUsn.  Le  oollsf e  avait  été  si  mal  Ikit,  que 
le  papier  était  froissé  dans  toute  son  étendue  et  plein  de 
boursouflures;  les  feuilles  sur  lesquelles  est  tracé  le  dessin,  loin 
de  se  racoorder  sur  la  toile,  laissaient,  en  beaucoup  d'endroits, 
des  vides  de  deux  à  trois  doifts:  aussi,  les  contours  éuient 
brisés,  la  continalté  des  lignes  était  perdue ,  et  Ton  ne  pouvait 
plus  apprécier  l'harmonie  et  l'ensemble  des  formes.  Lorsqu'on 
voulut  transporter  ce  dessin  de  Milan  à  Faris,  il  se  trouvait 
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eiitIèraiMOt  détaché  de  sa  toile;  il  était  roagé  dm  aBe-largenr 
de  phtdeiift  doigte»  en  treia  pertleo  différente!;  enin,  ee  qv'oft 
anni  peine  à  croire,  la  partie  Inférieure  était  remplie  de  tnclm 

que  tout  annonçait  avoir  été  produites  ]);ir  d'iiifàmeg  crachats! 
Lorsqu'on  remit  le  dessin  sur  toile,  cette  partie  tomba  réduite 
en  ponasière. 

Dèa  qu'il  parvint  nnx  eontenmtenrt  da  Mntée,  lia  le  ûnût 
appliquer  nrec  «ne  extrême  précialon  anr  en  tiaao  nonveen. 
Alors  les  frisures,  les  boursouflures,  les  lacunes,  les  taches 
disparurent;  on  eût  dit  que  Tceuvre  sortait  une  seconde  fois 
des» mains  de  son  auteur.  Les  hahitanta  de  la  capitale,  qui 
conaerrent  encore  le  aonvenir  de  cet  admirable  morceau, 
peuvent  élever  la  veiz  et  dire  quel  jugement  Ile  en  portolent» 
aux  foura  eh  an  contemplation  faisait  leurs  délices;  nul  ne 
pouvait  soupçonner  que  l'industrie  française  avait  sauvé  cette 
magnifique  composition»  d'une  dégradation  qui  blentdt  aérait 
devenue  complète. 

On  ne  ae  borna  point  h  remettre  anr  toile  le  carton  de 
l*École  d*Athènaa,  et  plusieurs  tableaux  originairement  pelnta 
f?nr  bois.  Les  tableaux  rju'on  avait  trouvés  peint.s  sur  une  toile 
injuriée  par  le  temps  et  par  la  barbarie  dea  hommea,  furent 
enlevée  avec  un  même  auccèai  pula  appoaéi  anr  un  tiasu  nouveau, 
pina  parfait  et  plue  durable. 

U  Allait  donc  que  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  iteNenne 
quittassent  l'Italie  même,  et  fussent  ti :uis[)orh'««  aux  rive«  de 
la  Seine,  pour  être  soustraits,  par  un  prodige  de  patience  et 
d'Industrie  f  à  la  deatruction  qui  lea  minait  aourdeaMut,  et  qui 
lea  eût  fait,  au  bout  de  quelquea  annéea,  tomber  en  pouaaière 
h  la  moindre  aecouate. 

Avec  les  monuments  des  beaux-arts,  d'antres  tributs  encore 
étaient  accordés  à  la  nation  français»c.  Des  manuscrits  entasoéa, 
au  Vatican,  anr  le  parquet  de  aallea  obaeurea,  interditea  au 
public,  Airent  tiréa  de  l'oubli  pour  être  étudiée,  coUationaéa, 
commentét  par  noa  philologues,  et  pour  que  lea  richeaaea 
littéraires  qu'ils  contenaient,  igjiorét  s  Jijsqu alors ,  fussent  enfin 
dévoilées  an  monde  savant.  Sous  Thablie  inspectiou  de  M.Tiiouin, 
d'antrea  tréaora  ont  été  recneillia,  tonjonra  inx  temea  dea 
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InN^!  lies  nfaérnn  préden,  le*  b«Ue0  pëMkttloiM  de 
Vérone 9  éem  ■ainiiiur  rares,  dee  «emeitfet  de  ▼éfétem  furtÊm- 

lwr9  k  rilaiic ,  les  modèles  des  iustriiments  aratoires  pro|)re« 
aa  sol,  ail  climat,  eélébrés  par  les  Géorgique»,  Telles  étaient 
les  ricfaretiet  qee  len  Français  fiireiil  surtout  Jtlva  et  fiera 
d'importer  dant  leur  patrie,  pour  liâter  d'en  prefrèi  pareil  la 
eeltere  de  la  terre  et  la  cnHare  des  esprits. 

Et  ces  trésors,  nous  fûmes  dignes  de  les  avoir  acquis,  paF 
le  noble  et  libérai  usage  que  nous  sûmes  en  faire;  car  nous 
les  plaçAnee  en  dea  Mnsées  onverta,  sans  rétribatioB,  tantôt  an 
poUie,  et  tantôt  anx  tarants,  ans  artistes,  aux  élèrea  de  la 
FVanee  et  de  l'Barape  entière.  Le  gdafe  françala  aeniblalt 
n'avoir  accompli  de  si  vastes  travaux,  qn'afin  d'arracher  les 
chefs-fl*€euvre  les  pins  sublimes  à  la  rapacité  des  valets  et  des 
ciceroni,  mendiants  d'italie,  et  ftire  présent  de  ienr  joaissance 
à  tens  le*  peuples  de  l'nnirert. 

Nens  arena  dit  par  qnela  aeloa  ingénieux  Menge  et  aei 
collègues  remplirent  et  surpassèrent  Tattente  de  leurs  conci- 
toyens, qui  M'rent  enfui  arriver,  dans  un  état  parfait  de  conser- 
vation, le  noble  prix  de  nos  victoires.  Arrêtons  nos  regarda 
sur  cette  épotpie  mémorable.  Oéjà  les  seènea  d'Iienrenr  qui 
trop  long-tempe  aralent  souillé  la  Franee,  ditpantoaient,  expléea 
par  le  sang  des  bourreaux,  pour  apaiser  les  mânes  des  vIctiuMf. 
Celte  Fraiiee,  si  lon^-temps  éplorëe  et  déshonorée,  commençait 
à  relever  son  front  majestueux.  Chaque  jour,  des  lauriera 
noureanx  courraient  «ne  de  aea  plaies,  et  cacbalent  quelque 
cicatrice.  La  adenee  avait  renvert  sea  templea  à  la  Jennesse  ; 
Tamonr  dea  lettres  et  des  ar|8,  de  lenn  paldblca  et  pures 
Jouissances,  rentrait  dan8  les  cœurs  ;  et  l'infâme  terreur,  fuyant 
pour  long -temps  une  terre  d'héroïsme,  permettait  aux  belles 
amea  de  ae  livrer  anx  plua  nobles  plaisin,  anx  plna  dencec 
émetlena,  an  plna  généreux  enCbenslaame.  Batnlnéa  par  cet 
élan  magnanime  qui  les  Inspirait  alon,  les  Français  résolurent 
de  célébrer  l'entrée  des  monuments  dans  la  ville  triomphale, 
par  une  de  ces  fêtes  dont  la  grandeur  appartient  à  la  postérité, 
parce  qu'ellea  aont  pour  lea  générations  successives  un  souvenir 
de  gloire  et  de  génie. 
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On  eoMdaimt  donc  les  tribnts  de  l'Italie,  sur  des  chars  de 
ferme  tniiqne,  dans  le  Taste  «nceinto  dn  Ghemp-de-Man.  Les 
Dien  de  Rome  et  de  la  Grèce,  qnl  s*étetent  aasis,  il  y  •  deux 

mille  aii8,  sur  les  autels  du  Capitole,  de  Delphes  et  d'Olynpie, 
enchaînés  par  deë  lauriers  IVançais,  étaient  coiiduiU  dand  cette 
marche  solennel  le ,  à  lofflbre  des  drapeaux  enlevés  par  les 
enfanta  de  le  Ganle  ivz  descendants  des  Cimbree  et  des 
OennalnSii  Ces  trophées  mient  penr  escorte  dos  bstelUono  de 
héroi  msrehsnt  en  ordre  et  en  silence,  décorés  seniement 
Ccomme  on  J'cUait  alors),  avec  des  cicatrices,  el  bauë  autre  luxe 
que  l'éclat  du  fer  de  leurë  armes.  Pour  captifs  traînés  à  la 
suite  dn  triomphe  «  on  tojsU  des  lîoos  et  des  tigres  enchainési 
non  pins  «fin  de  leur  faire  terrasser  des  gladlatenrs  et  déf ocer 
des  ▼slncns,  mais  afin  d'offrir  à  Thomme  ciflUsé  les  Tlvanto 
modèles  des  pins  puissantes  productions  de  la  nature.  Enfin, 
pour  cortèg^c  des  monuments  et  des  vaiuqueurs,  la  vivante  école 
d*Atbènes,  sea  savanta,  ses  lettrés,  ses  artistes,  ses  mnsldena 
et  sea  poètea,  les  corps  suprêmes  de  i'ÉUt,  et  tont  nn  peuple 
hrre  d'enthonsiaane  et  d'orgueil.  Telle  fut  la  grandeur  et  In 
simplicité  de  cette  pompe  arrivant  su  Champ-de-iMars. 

Lorsque  J'éloquence  de  nos  orateurs  eut  célébré  nos  exploits, 
par  la  plus  noble  et  la  plus  sûre  voie,  par  leur  lidcle  récit,  le 
Cenaerratoire  de  musique  «  création  récente  et  déià  renommée, 
remplaçant,  à  la  rénoradon  dea  fêtes  antiquea,  lea  chssnrs  dea 
jeunes  Romains  et  des  rierges  romsines,  répéta  les  sccenta  de 
celte  poésie  lyrique  inspirée  par  les  dieux  mêmes  au  Piudare 
de  ntalie,  pour  célébrer  la  grandeur  du  tâècle  d'Auguste.  Cent 
voix,  secondées  par  une  riche  et  pulsssote  i|«rmojiie,  firent, 
après  dix-huit  annireraaires  de  silence,  retentir  lea  aira  de  cea 
paroles  aacréea  du  Chant  Séculaire  d'Horace: 

Profane*,  loin  d'ici,  pcnj»!c,  fnîtcs  Kilc-ncc;') 

\  iergc«  purea  pour  vaut,  pour  vous  iiaive  enianoe» 

•)      CARMEN  S.ECULARE. 

PattiMM. — F«NTirta. 
Oil  praSwwB  ▼«Igas*  «t  avatv. 
FSv«ta  tlagatoi  caratoa  aoa  priiie 
Aodita,  Moiartun  Mterdoi 

Virsiaibvf ,  rastii^a*  casM. 
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D|i  pré4r«  dM  nenf  tmwm  vant  retentir  don  clinls 
Dtmt  «ni  morttl  mtm  ii*««teMlil  1m  amata. 

Phëb«i  néme  ,  iltt  VM»  n'anoMiirt  rimriBiMrfa, 
Hi^imtmiait  dan  ton  art  et  forma  mpb  génies 
Noblea  fllt  dea  Romatoa ,  ai  Tona  lenta  chaatea  aieara, 
A  mm  roÎK  marian  la  àma  aancart  daa  chianra. 

L'héroïsme  et  le  géniey  la  aa^ease  et  la  fécondité,  le  travaU 
et  rabondaiice,  invoquée  sova  les  noms  d'Apollon ^  de  Diane^ 
de  Lncine  et  de  Cérèa,  temblaient  prendre  nn  nonTetn  caractère 

ea  présence  des  simolacrr»  qui  représentaient,  il  y  a  deux 
mille  ans,  ces  ?ertQS  et  leurs  bienfaits,  divinisés  par  1  ingénieuse 
antiquité. 

Lea  rceux  «dreaaéa  à  ces  Tertns  pour  la  jfnndenr  de  la 
ville  iramorteile^  ëtoient  alors  lea  roenz  de  tona  let  casnra  ponr 

la  grandeur  de  laFVance  Ttctorfenae;  et  la  frayeur  det  ennemia 

reponssés,  le  retour  des  mœurs,  de  l'abondance  et  du  bonheur, 
étaient  peints,  comme  une  vivante  allégorie,  danscea  atrophea 
roajeatnenaea. 

UB  onoiVBi.  *) 
liCa  daax  liomea  du  monda  an  bmit  de  noa  exploita, 
Le'Novd  et  le  Midi  eonfoadent  l«ura  alarmes) 
Devant  notre  valenr  fléchit  le  front  des  roia. 
Et  lev  aegnoll  anperlie  est  valaen  par  noe  armea. 


BriMovi. 
SpMleai  PfcoAat  «Iki,  Flwbet  ariMa 
Omiaitji  «««Btae  dédit  pMta. 
VIrf laeB  prime ,  paeriqve  «lerit 
I^rikat  orti. 

*)  omiiQus  CBoaut. 

3mm  Baffi  leneqee  »aaat  f  ottatei 
Madaa ,  Altaaaifaa  tlaiet  mumi  » 
Jmm  flatta  Tttponfia  petoai ,  tapefU 
Neper  ei  ledi. 

3mm  FIdet,  «1  Fax,  et  Hosm,  Fadoiqae 
Friteo» ,  «t  ■cglecta  redire  Ylrtet 
Aadeti  ipparetfa»  beeta  pleae 
Ctepia  etiai* 
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Df'jà  la  Foi,  la  Paix  et  rniitiqiie  Futiciir 
lifilèvent  de  leurs  mains  le  temple  de  rHonneur  ; 
Kt  Cérift  sur  vos  pas,  vertus  rëg;ëiiërëes , 
Ramène  rabonduee  «■  no»  vaatM  oMiréct* 

Mais  il  ne  gaffinait  i)^h  «l'avoir  offert  d'immortels  tribtitfi  en 
hommage  au  peuple  fictorieujc,  et  d'aToir  reçu  ces  tributs  afeis 
une  pompe  dfgee  de  leur  magniftceoce.  Jl  fallail  créer  mm 
pÉntliéoQ  k  cet  diflnea  imagea  da  génie  dea  tempa  antlqiiea  et 
dea  tempa  modernea:  le  Loevre  reçat  cette  neble  deatinadon* 
L'ami  des  aris  peut  juger  que,  pour  avoir  quitté  les  palais  et 
les  temple»  de  ritalîe,  les  dieux,  les  liëros,  les  sages  et  lea 
martyrs  immortalisés  par  len  Phidiaay  les  Apeliea,  lea  Haphaél 
et  lea  Michel-Ange,  n'avaient  rien  perdu  dana  Je  geûtf  la  con- 
▼eoanee  et  le  grandiose  de  lenra  aanctnairea. 

CHAai.Ba  DUPIN. 
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INTRODUCTION  HISTORIQUE. 

o.  «Nil  m  fftménd  ^«e  la  plupart  des  CataemiikM  de 

ritalie  et  êe  la  l^cile,  comne  celles  de  Rome,  Najik^,  iS^racuse, 
et  autres  ^raniles  citë»^  ne  devaient  leur  origine  qu'aux  travaux 
tien  carrièrea,  aux  excavations  daaa  1«  tuf  et  Ja  ponsoiane,  aux 
fo«iil«t  de  tem  et  de  laUe.  Cet  Miitemim  servireal  eotelte 
à  dWSrenle  — ifai>  Om  en  fil- dee  priaoni,  des  iépeltiirea. 
€*ett  daet  itmiolabilité  de  ces  tombeaux  que  les  chrétiens 
jierHécutés  cherchaient  un  asile.  Mais  on  y  trouve  indistinc- 
tement des  traeea  de  tout  lea  eiiltea. 

Im  GATAMMmta  mi  Pau»,  qei  D'ëtaient  aoMi  qve  des 
carrlèrea  aitnéea  wom  lea  fsebourga  Mnl-Germia  et  Saiaf- 
Jaeqvea,  eMt  eeqvla  de  nos  Jours  une  dettinalieii  religieeae.  On 
y  a  rassemblé  d'innombrables  amas  d'ossements  exhumée  de 
tous  lea  dmetîèrea  ialérienra  de  cette  immeiise  capitales  et  cea 
smillei»  bianeldea  par  le  tempe,  fome&t  une  ville  aontemiiiey 
eè  le  lynéliie  eenble  vodoir  véfniariBer  les  aTe^ylea  mag ea 
de  la  sert.  Um  Mgam  wàn^  traeée  an  milieu  de  la  volute, 
sert  de  guide  dans  ces  avenues  Di^ntérieuses.  Si  vous  ne  la 
consultiea  pas,  vous  seriez  bientôt  égaré  dans  les  diverses  routes 
qal  ae  pielMifeat  bien  as-delà  de  la  eité  vivante  aa<4eaaoiia  de 
liq««lle  ma  matelH»»  «4  déni  le  TalQ  lundi  eipire  «ti-dcaiw 
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de  Totre  téle;  vous  interro^eriex  avec  effroi  -  cette  natare 
ténébreme,  dont  le  lein  déchiré  par  TinduBtrie  de  rhomme 
menace  de  1  engloutir  avec  tous  acs  travaux. 

Troië  escaliers  conduisent  aux  Catacombes.  Celui  de 
barrière  à*JSrif9r  présente  avec  ces  lieux  une  remarquable 
analogie  de  nom.  Qaeiqaea  étj^moio^tea ,  dit  Saint -Fois, 
prétendent  qne  la  rue  Salnt-Jacqnea  s'appelait  andennement 
Via  êuperior,  et  la  rue  d*Enfer  Fi'a  inferior  on  infera,  A 
droite  et  à  gauche  de  la  première  gaierie  des  Catacombes,  on 
en  rencontre  plnaienrs  autres  qui  s'étendent  sous  la  plaine  de 
Montronge.  De«  accidenta  de  roehera  a'oifnni  à  divera  inter- 
vallei.  On  a'arrête  à  l'aapect  d'nne  mine  pittoresque  et 
efi^jante.  On  obteire  également  des  stalactites,  ou  Incrusta- 
tions d'albâtre,  produites  par  rinfilh ation  des  eaux.  En  Mii\;iiit 
la  galerie  du  bouievart  Saint-Jacques,  on  voit  les  grands 
truTauz  de  faquéduc  d'Aroneîl,  du  règne  de  Louis  Xill,  et  lea 
eonstmetioM  destinées  à  empêcher  la  contrebande  ■ontermlne. 
Au  sud-cmesl,  le  chemin  des  doubles  earrièréa  correspond  h 
l'ancienne  routi;  il  Orléans,  dite  la  Voie  creuse,  en  passant  bons 
i'aquéduc  de  l'empereur  Julien.  Les  traces  du  grand  peuple 
ae  retronrent  presque  partout:  k  toutea  les  idées  de  aplenieur 
et  de  néaut  se  mêlent  quelques  souvenirs  de  Rome.  - 

Dana  la  même  direction,  à  tracera  pluaieurs  ainuealtés,  m 
descend  dans  ia  ^^akrie  du  Port-Mahon  ^  ainsi  nommée  du  plan 
en  relief  du  fort  de  cette  ville,  sculpté  sur  la  pierre  par 
Deeure»  soldat  invalide:  il  avait  servi  aous  le  maréehaà  de 
Richelieu;  et,  employé  aux  tiufuux  de  oaneottdatieK)  Je  mal- 
heureux périt  dans  un  éboelement  de  cette  carrière,  tenant 
encore  le  ciseau  qui  lui  retraçait  ses  vieilles  campagnes. 

Une  fontaine,  à  l'usage  des  ouvriers,  a  été  creusée  dans 
ces  oouterrahie.  L'eau  qui  suinte  de  leur  «raeinte  ebeeure  ae 
perd  à  petit  bruit,  goutte  à  gmrtte,  nomme  une  génétutien 
après  une  antre. 

On  a  d  abord  nommé  cette  fontaine  Sourcv  du  Jjéthé^  ei, 
plus  tard ,  la  Sanuariiaine ,  d'uu  verset  de  rÉvangile,  qui  lui  sert 
d'Ittscr^tion  bien  plua  cou? enibiemmitq|u'unealMna  mjiihologique. 
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Det  polMOM  Jetët  dam  le  iMwia  n'ont  pu  t'y  Mpradoire: 

là,  point  de  soleil  pour  féconder  la  vfe. 

Du  feu  qu'on  entretient  dans  un  vesc  de  forme  nnlique,  8ur 
■n  piédcetal,  e»t  deatiné  à  pin  i fier  i  air:  cest  la  lampe  qui 
veille  aiqpTA^  dea  verla ,  aena  réeliaiilier  ieer  eeMlre. 

Une  eoUeetion  ndnéroiogique  «8re  à  le  enrioaltë  leei  ta 
échantillons  des  bancs  de  teire  et  de  pierre,  qui  conaUtneot  le 
sol  de  ces  souterrains. 

Afaat  de  pénétrer  jusqu'aux  ossuaires,  on  peut  ég;aienient 
vidter  an  BiuÊmm  patkêhgi^s  etérile  étwie,  «ii  U  edencn 
tenuine  n'apprend  qne  aa  vanité t 

Le  Testibnie  des  Catacombes  est  octogone.  La  porte  est 
formëe  de  deux  piliers,  surmontés  d'une  inscription  poétique. 
11  s'en  présente  uue  fouie  d'autres  en  toutes  lanipiea,  à  mesure 
4|ae  Tona  eveneei  dans  eette  cité  muette,  où  dea  mm  épaia 
J'eaaementa  dearinent  dea  rnea  et  dea  pleeea,  et  oli  dea  avtela 
et  des  obélisques  parlent  seuls  le  langag^e  des  hommes. 

Relisiez  ces  vers  si  toucbanfg,  m  onclueiiv  d  iiii  célèlire 
satirique ,  d'oii  ce  sarcophage  a  emprunté  le  nom  de  Thmbeau 
d9  QUhmrU    L'hdpitai,  pina  d'une  fois,  entendit  le  ebant 

Au  banquet  de  la  vie,  infortune  convive, 
J*appariis  un  jour,  et  je  meurs! 

Voilà  le  pilier  du  ifemenle,  qui  préaente  *en  deux  mota  toute 
la  deatinée  de  l'homme: 

POLTIt  us! 

Plus  loin,  celui  qu^on  appelle  des»  ISuits  c/émentines,  k  cause 
des  inscriptions  tirées  de  ce  poème  sur  la  mort  du  pape 
Clément  XIV,  dont  Voltaire  fit  le  patron  de  Mm/mmmli 

Pavlate,  onMl  araosl!  or  che  rimaae 
M  vauteti  d'aaor  gradi,  e  coutiastif 
Non  «an  failla  disagnagliaiiaa  «annef 

Ici  encore  dea  monuments  expiatoires: 

Hos,  dbm  cnidalis  Dlscardla  acaptie  tanebat, 
Hortatrix  scelenin ,  centenptaqva  jum  jacebaat» 
9mm  a«da  rsbaia  Mis  laaaBsn  psssmit. 
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Is  terre  reeèle  è  nos  yeux  (oot  levain  de  dieeerile! 
I/hkrtoire  enttni,  el  l'oo  Mit  en  proflter.  FÉiz  mu  morte!  Aux 

vivaiiU,  union  et  oubli! 

En  ces  lieux,  dn  moins,  les  souTeniri  de  rorgiieil  ne  planent 
poini  sur  le  néant,  comme  au  cimetière  ittégmi  du  Père-JLecfaaleei 
eù  deaine  l'eristoeretie  dee  tooibeeex.  Le  perte  letele  dce 
eent  dletlngoe  lee  Oetecembee  de  tove  lee  entrée  réceptedee 
de  la  mort  Niveen. 

On  entreprit,  en  d'étaler  le«  %oùte8  de  ces  carrières 

dont  la  gnrveiiience  avait  été  beaucoup  trop  long^-tempa  négligée* 
Flniienre  meliODe  e'éteient  eng lontlee  dene  direre  éerenteeienteL 
AnJonrd*hnif  che^e  me  d'en-bee  eerrespond  à  «ne  entre  ree 
d'en-hant,  avec  la  même  série  de  numéros,  afin  de  prêter  de 
tnite  eppiii  à  tout  endroit  qui  meijacerait. 

Ou  créa  une  administration  générale,  une  compagnie  d*in- 
gMenre  ftit  epécialement  ebergée  de  eenaottder  lee  eieevetiene. 
Dee  mnre  et  dee  eontre-mnre  etebliitèrent  nn  termfai  qne  lee 
agrandissements  de  notre  capitale  avaient  earahi  peu-à-peu,  en 
ofi'rant  l'image  de  touiea  les  grandeurs  Jinmaines,  qui  sëdifieut 
eur  nn  soi  entr 'ouvert. 

D'nn  entre  eèté,  lee  immenses  dëpèta  de  le  amet,  fni 
n'étalent  dene  le  aeln  de  le  ville  qne  des  foyera  de  eorraptlon, 
avaient  alarmé  les  habiUnts,  et  oeeaaienné  dee  rëdamatiom 
successives.  Le  cimetière  des  Innocents,  qui  pendant  det^  siècles 
avait  été  le  seul,  et  qui  causait  déjà  des  inquiétudes  en  lôââ, 
avait  eibanné  le  aol  de  pins  de  bnlt  pieda  an-deiam  dee  mee 
et  dee  babitatiene  veiafaiea^  Bnlln,  en  nn  errêt  dn  eenaeil* 
d'état  ordonna  la  suppression  de  ce  cimetière  et  son  changement 
en  place  publique.  I^e  7  avril  1786 ,  l'enceinte  iks  Catacombes) 
fut  consacrée  avec  tonte  la  pomjie  dea  cérémonies  religieuses. 
Ainsi,  eee  mèmee  earrièreai  d'ob  Fana  avait  tiré  eea  fondemente, 
envraient  nne  dernière  demeure  à  aa  popnletion  de  pJnelenre 
siècles. 

Aux  transports  des  fouîlleK  du  cimetière  cieë  luuocents 
succédèrent  ceux  de  Saiut-Kuataclie  et  de  Saiat-Ktienne-dea* 
Grée.  Tena  lee  débria  bomalne,  eataaaée  dene  ee  vnate  eeinaire. 
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y  recevtieiit  pour  !•  Meonde  fob  1m  honiièttrt  4c  la  sépulture. 

Mais  bientftt  1«  rë?olution  devait  j  accumuler  set  victimes: 
celtes  des  différents  combatte  Ihrétf  au  sein  de  Paris,  en  1788 
Cl  1789,  et  «ux  Tuileries  ie  10  août  1792,  celiei  des  mit- 
•acres  dans  les  prisons  les  2  et  8  septembre  snlvaiit.  Cette 
inème  anoëe,  la  Couyention  décréta  la  suppression  de  tons  iea 
cfmetières  de  Tintérieur  de  Ptris.  Plus  que  jamais  il  fallait  à 
la  iiuirt  de  nouveaux  goufli  es.  Les  races  >i\iuite6  et  les  g:*'né- 
raiiojis  eidiumées,  spectacle  iiideux!  se  hâtaient  ensemble 
cottfasémeni,  les  unes  pour  arriver  à  la  tombe,  les  antrcaponr 
en  reprendre  le  chemin. 

De  17M  h  1808,  les  CÉtscombes  réparent  les  exhumations 
de  douze  cimetières;  de  18()S  h  IHll ,  tous  les  ossements 
découverts  par  de  nouvelles  fouilles  dans  l'ancien  cimetière  des 
Innocents,  pour  la  conduite  des  eaux  du  canal  de  rOor€%$  pins 
tord,  ceux  dn  dmetlère  de  l'Ile  Sslnt-Lonls,  de  l'élise  Saint- 
Benoit;  enfin,  ceux  de  l'hôpital  de  fai  Trinité,  en  1818.  On 
a\ait  également  transporté  tous  les  monuments  fuiii'raires,  rangés 
par  ordre  avec  leurs  iuscripllons,  autour  de  l'entrée  principale 
des  Catacombes,  appelée  tombe  Uoire  ou  boHord^  dn  nom 
d'vn  fameux  br%and  qui,  dit-on»  avait  été  tné  et  enterré  en 
ce  Hea.  C'était  dans  ce  même  endroit  qn*on  a^ait  pratiqué  nn 
puits  murailh' ,  pour  y  jeter  les  ossements.  Mais  tous  ces  objets 
du  cuite  reli|piettx  furent  dévastés  en  1793.  La  tombe  Isoire, 
qnl  a?ait  été  acquise  par  la  ville  de  Paris ,  fut  vendue  comme 
bien  national;  et«  après  avoir  changé  de  propriétaire  dix  fois 
en  vingt  ans,  ftit  transformée  en  guinguette,  comme  le 
cimetière  de  Saint-Sulpice  eu  haiie  de  danse,  où,  au-debfeus  de 
la  pieuse  inscription; 

Haa  ttltià  motaa  minleicnat,  beatom  sptm  «Kpsctantss. 

on  lisait:  Bal  im  ZÛFUUfe:. 


PAnii.  VI.  S 
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L 

J'afiit  pioagé  met  pu  tow  lei  FoAtet  célèbres 
Oh  Paiii  coimcn  set  dépoulllci  Ibnèbra» 

Où  des  mord  éroquéi  let  ranges  sHencienx 

Peuplent  de  rains  débris  un  sol  religieux: 

D'un  flambeau  précurseur  dans  ces  demeures  sombret 

Les  livides  clartés  fiijraienfc  au  sein  des  ombres; 

Sens  la  veAte  vue  Ifgoe,  afirégeant  les  délem^ 

De  ce  soleil  noetiiTOe  sTsIt  tracé  le  cours. 

Des  rochers  menaçant»  la  masse  «uspendnet 

Leur  informe  ruine  étonnèrent  ma  vue; 

La  natore,  lugubre  en  sa  mâle  beauté,  ' 

Redoublait  de  ces  liens  la  morne  anstérité. 

L'ean  qol  cherdie  un  panssf^e  et  tombe  goutte  à  goutte, 

Seule,  éveille  l'écho  de  ia  profonde  voûte; 

Et  la  roche,  docile  à  ces  heureux  efforts, 

D'albâtre  lentement  a  revêtu  ses  bords. 

Tonr-l-loar  on  admfare,  en  ce  dédale  fanmenoe, 

Les  Testlges  romains,  les  travaox  de  la  France | 

Dca  mains  d'un  vétéran,  par  les  arts  délHsst-, 

Port-mahon  sur  la  pierre  à  nos  ^eux  retracé. 

11. 

Arrètons-nons:  roilè  le  senil  des  CATAconsns! 

Je  veux,  cherchant  un  mot  à  l'énigme  des  tombes. 
Sonder  du  Sphinx  pondreux  la  tén^^hreuse  horreur, 
**Mes  sens  seraient  surpris  d'une  froide  terreur! 
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Avançons...  que  crains-tuf  qnel  péril  te  menace? 
Puisqu'un  jour  auprès  d'eux  il  doit  prendre  «a  place. 
Le  mortel  doit  sâTeir  vHre  an  nHfea  é^m  metlt. 

Assez,  <>rg[ueîll  assez:  misère  et  faux  dehon! 
Coloaie  dëtréoëy  tu  m*9»  plu  q^'an  tuOémn; 
La  Vérité  •*inied  rar  let  déMt  de  l'bomnie: 
lei  toit«  sont  égaux,  les  rangs  sont  confundus, 
Les  h'tres  oubliéf«%  les  nomn  même  perdus. 
Dans  le  gouffre  sans  fond  prédpitéa  en  foale 
Dei  mortela  à  jamais  ie  vain  terrent  a^éeonie» 
Sans  laiwer  nr  des  Hota  diaparaa  «ana  retour 
Ou  la  traee  d'un  siècle,  ou  la  trace  d  un  jour. 

Si  j*oae  Interroger  ces  archet  aépuleralea, 

Qn*fyilirent  de  plus  certain  tant  d'obscures  annales? 

—  La  mort...  Miil^  quoi!  son  temple,  où  gisent  oubliés 

JVos  vieux  prédécesseurs  poussière  de  nos  piés» 

Soutient  cette  eité  par  ie  luxe  embellie. 

Miroir,  triste  on  risnt,  d'erreur  et  de  folie; 

Quel  contraste,  6  Paris!  tombe  immense!...  Dessus, 

Se  presse,  an  ^ré  du  temps,  le  flux  et  le  reflux 

De  ia  foule  qui  passe;— et  la  foule  passée 

Du  sommeil  étemel,  dessons,  dort  oppressée* 

m. 

Ce  Paris,  orgueilleux  de  tant  de  monumenta, 
Dut  à  ces  sonterrains  ses  premiers  fondements. 
Modeste,  et  couronné  des  deux  bras  de  la  Seine, 
Dominant  quelques  bourgs  dispersés  dans  la  plaine. 
Il  conquit  lentement  leurs  cliamps  et  leurs  maraia» 
Le  LouTre  s'agrandit,  où  croisaaient  des  forêts; 
Et,  ponnuirant  le  eonrs  de  eca  traranx  sublimes. 
Notre  splendeur  s'sssil  «t-^esunn  des  abîmes: 
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M%k  lonqn'aux  flraei  mtmiM  «le  ce  fnùmà  i^ev 

Nos  aïeux  empmnteîent  leurs  demeures  d'un  Jonr^ 
lis  ne  s'attendaient  pas  que  leur  cendre  exilée 
Viendrait  y  rédamer  ua  nouveau  mausolée. 

Tooi  ces  peuples  éteints,  et  par  aièeie  eatassés» 
Renemient  les  vifaola  dana  leora  mura  mesacéa; 
La  tembe  était  comMée,  et  won  pea  aaaovTle; 

L*air  impur  de  la  nert  s*exhabit  dans  la  Tle, 

La  terre  ouvrit  alors  de  plus  vaHten  tombeaux. 
— Et  déjà  LA  TERHbuu,  secouant  ses  flambeaux, 
Kffrayait  noa  ciimala  d'une  aaof  iante  avrere$ 
Et  Tablme  eut  besein  de  a'élarglr  eocore. 
Tovt  fl'sftte  à  la  fols.   Les  morts  et  les  vivants. 
L'un  i»nr  l'autre!  piH^ssés,  vers  les  gouffres  mourants 
A  flots  désordonnés  se  hâtent  de  se  rendre. 
Pour  a'j  précipiter,  on  pour  y  redescendre. 

IV. 

Vojez  autour  de  vous  s't'lever  ceg  remparts 
D'antiques  ossements,  de  grands  restes  épars! 
Cea  membres  desséchés  s'enlassant  en  colonne» 
Et  eea  crânea  hideux  dont  l'orbe  lea  couronnei 
Le  ptlaatre  dorique  opposant  pour  support 
Aux  ruineë  du  temps  Jes  débris  de  la  mort, 
Kt  l'onde  qui  se  perd  sous  la  voûte  lointaine, 
Et  de  ces  pAiea  feux  la  lueur  incertaine, 
Cea  emblèmea»  ce  deuil  »  eea  nëftatea  anteb.*.. 
Tout  Tona  parle  du  aort  dea  fragîlea  mortela. 

Et  cependant,  grand  Dieu!  leur  crimIneUe  audace 
Hâte  linatant  fatal  qui  de  ptèê  lea  menaee; 

Kt  des  ans  fuj^itifs,  qui  leur  semblaient  si  courts. 
Leurs  aveulies  fureurs  précipitent  ie  cours! 
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La  Mort  nène  mt  horreor  des  offmdet  mm  aonfcra 

Que  k  haehe  jeU  dane  ce  •ëpnlere  sombre, 
Quand,  ô  liberté  sainte!  nn  spectre  ensanglanté 
Vociférait  ton  nom  an  monde  épouvanté. 

Mtli  le  trène  a'écroiile  où  l'éclitfaiid  t'élète) 

Le  sceptre  des  BovrboDO  est  tronqué  par  le  flaire: 

il  tombe,  il  a  vécu  ce  roi,  dont  les  malheurs 
Accusent  la  faible^e  en  méritant  uoë  pleura! 
Il  fut  faible  sans-doute j  et  aa  main  aonclialanle 
Contint  mnl  les  écarts  d'nae  aonr  insolentes 
Biais,  s'il  ne  sut  régner,  ii  apprit  à  soniliiri 
Orand,  il  sut  pardonner,  et,  conraf^eux,  mourir! 
Dans  Ih  tf>rnbt',  du  rnniiis,  les  vulgaires  vîclinies 
Kcbappaient  aux  brigands  raasaaiés  de  crioiea; 
£t  Jes  restes  des  Toi%  traqués  par  des  bourreau^ 
Cendre  errante,  ont  snbi  des  attentats  nonveanx. 

Il  sort  (le  cet  antel  une  i^oîx  gémissante: 

Daux  âKFTtisiBBh;!....  Lisez:  quelle  date  sanglante! 

* 

D*nn  monument  plaintif  je  détourne  ies  ^enx; 

Tout  m'entretient  ici  de  ces  Jours  odieux. 

— De  l'homme,  en  tons  les  temps,  la  lâcheté  cruelle 

S(Hull;i  ))Mr  (ieb  f(jrr;ij(s  U  cause  la  plus  belle j 

Et  la  lielîgion,  comme  la  Liberté, 

Par  le  sang  des  martyrs  rit  son  règne  acheté. 

Quelques  sbires  impurs  ne  firent  point  la  France: 

Oublions  tant  de  mauY,  et  plaignons  leur  démence; 
Tombeaux  silencieux,  gardez  tout  souvenir 
Qui  pourrait  des  Français  attrister  rareniri 
La  liberté  surgit  de  nos  grandes  mines  9 
Qu'elle  éteigne  à  jamais  les  haines  intestines ( 
—  Kt  laijjsons  reiVoiiiir  ï-.x  la\t!  drs  >ol(:ans, 

Sans  nous  armer  encor  de  ses  restes  iumantsv 


Digitized  by  Gopgle 


I.BS  cATâoomin. 


ÉPILOGUB. 


Adieu,  TÎlIe  de»  morts!  abîme  dei  ablmet^ 
Mnet  IhéMiirlieiir  d'entelf^eniente  mUime»*... 
Le  monde  des  Ti?ente  à  met  yemx  n'offrait  plu» 

Que  dc-H  illusions  et  des  songes  confus; 
Et,  malgré  moi,  jouet  de  ces  erreurs  amères, 
J'interrogeais  ce  ciel  tëmoin  de  nos  misères! 
Mois  il  eodio  pour  nous,  dons  ie  livre  dn  sort» 
Les  secrets  de  i»  Tie  et  tons  ceu  de  is  mort 

Oh!  qne  les  cris  d'en-hant,  qne  le  choc  d'une  ormée, 
Un  tidne  o'ëcronknt  sur  Is  terre  oisrmée, 
Les  rérointlons,  par  qui  tont  se  détroit, 

Le  char  des  coni[uérants,        font  peu  du  bruit! 
J'aime  les  profondeurs  de  ce  béant  ab)me, 
Comme  d'un  roc  désert  la  nuageuse  cime. 
Ou  très-lisnt,  on  très-bas:  loin  du  monde!— Une  voii 
Poissante  y  retentit — Seul  à  seul,  je  conçois 
Quelque  chose  de  ^^rand,  quelque  éternel  mystère.... 
Oui,  la  route  du  ciel  commence  sous  la  terre. 

Ah!  renés  donc  guérir  vos  blessures  d'amour. 
Vos  soueisy  roo  refretn,  ion  cUmèros  d*un  Jour; 
Pklfnon  rinfTftitwie,  et  mépKkm  renvfo) 
Brises  ces  rsins  hochols  qui  dépenoeni  lo  vie? 

L'ambition  vous  Livrée,  et  dore  nn  jous:  de  fer: 
Ici,  son  masque  tombe,  et  son  vol  n'a  plus  dair. 
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CcfMiiaiit»  <i€t  morteli  nou  éeriFOM  l'htelofrcs 
Nom  cImtoIioim  le  bonheur,  nom  croyons  è  la  gloire i 

L'hoïtime  H  use  cii  projets  dans  ses  jours  inégaux, 
Et  rêve  Tavcnir,  assit  sur  des  tombeaux! 
Fleuve  trop  resserré  dans  un  étroit  rifige, 
U  t'irrite»  U  déborde,  il  dëtmil.  Il  nrige^ 
Bt,  MDi  non,     le  perdre  «Tee  rapiditd 
Dana  Tlmmense  océan  qui  n'est  point  limité. 
— .\U\fii  Ie§  iiatîonf)  totir-à-tour  effacées, 
Les  races  des  humains  dans  le  gouffre  entassées» 
Les  siècles  éoenids  n*eiireol  qve  des  instapISy 
Bt  dani  rdternitë  Hkm  hH  rentrer  le  temps. 

Nestor  LAMARQUE. 
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Une  rérolation  t'est  faite  en  Fnuiee;  daos  ton  er%iee,  elle 
dete  de  leie;  de  peUtiqae  qe'elle  loi  d'eberd,  elle  menace  en 
elle  promet  de  derenfr  teelale  enfvnnt  det  vœux  dl?ertement 

exprimés.  Notre  sujet  nous  înterdit  d'examiner  les  causer  dont 
tft  combinaison  m  concouru  à  son  développement.  La  première  de 
tentée,  c'eit  qne  lee  tempe  ont  nwrcbé;  Il  en  eet  nne  entre  qne 
nom  ne  aenriene  paeeer  aona aliénée,  e'eat  qne,  al  In  participation 
è  la  f»rtnne  a  créé,  dana  la  ehaae  moyenne,  dea  bceofna  im- 
patieiUb  d'être  satisfaite,  ce  sont  les  gen»  de  lettres  qui  leur  out 
donné  une  direction  ou  qui  en  ont  même  éveillé  le  sentiment. 
La  difnité  humaine  y  e  gêgné;  tout  le  monde  en  convient  II 
n'eat  pea  moina  certain  qne  l'égalité  dorant  la  loi  eat  la  condi- 
tion nëceaaaire  de  cette  dl^td.  An  nom  de  tentée  denx,  l'en- 
cienne  hiérarchie  des  pouvoirs  a  pris  fin  ;  les  privilégies  de  la 
naissance  se  sont  effacés,  les  emplois  publics  ont  éié  promis  nu 
mérite,  et  un  système  d'élection  a  été  substitué  aux  choix  de 
conr.  fin  noua  lélidtant  de  cette  conqnète  de  la  rérolnlion  an 
proAt  dn  droit  conunnn,  noua  derone  reeonneltre  qn'elle  n  en 
d'autrea  rdaultats,  dont  l'influence  est  encore  a^saante.  Lorsque 
tant  de  collections  d'intértMs  ont  vu  se  relAcher  le  lien  qui  les 
wnasait,  ou  ont  été  violemment  briaéea,  l'élément  littéraire  a  dù 
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perdre  tmA  Mtt  «traelère  •péciili  m  ntUeii  de  la  dttpereleii 

des  existences,  il  eàt  été  sarprenant  qu'il  dit  conser?^  son  he- 
iiio^éiicitë.  Le  tourbillon  devait  l'emporter,  Tagiter  comme  ie 
reste:  nous  verrous  bientôt  ce  qu'il  est  (levena« 

Le  nMwreneiil  Imprimé  à  le  eociëté,  il  y  evre  UeatM  on 
dent  lièele,  est  allé  beraeoep  phw  lein  qee  ne  reTtient  prém 
oe  ddsiré  les  gens  de  lettres  de  cette  époque.  Il  ne  faudrait 
qu'ouvrir  leurs  livres  pour  se  convaincre  de  ce  que  noiin  avançons, 
tant  il  est  vrai  que  l'en  s'exposerait  à  des  mécomptes  en  jugeant 
de  rinondalion  par  la  seule  hauteur  dea  diguea  renreraéea!  lei 
lea  ealcala  d'IiydradTaaniiqve  aéraient  phia  d*nne  feia  en  dëftnt; 
ear  nne  nMrée  plus  en  molna  ibrte,  nn  eenp  de  Tent^  nn  rensena 
suffiuuLMit  pour  leur  donner  un  démenti.  Les  révolutions  politi* 
ques  des  peuples  ont  aussi  leurs  courants  et  leurs  reflux  iuap- 
prdoiables.  Il  n'y  a  qn^nne  Toix  au  monde  qnl  ait  autorité  peur 
dire  anx  fleta  de  la  mer»  y^Vona  n'irea  que  Jnaqne^là;^  et  cette 
wélm  ne  aemble  pea  encore  avoir  parlé  à  la  réveintion  françaiae» 
dont  le  premier  effet  devait  être  d'ouvrir  de  nouvelles  routes  aux 
diverses  ambitions. 

Le  règne  dea  doctrines  jnaqne-là  acceptées  ayant  cessé,  comme 
ealnl  dea  panreira  qoi  a'y  appnient,  l'eaprit  hnnMln  atail  perdn 
aca  pointa  de  tfadid.  La  litttetnre  menaça  de  devenir  IneeHainet 
ainsi  que  la  forme  du  gouvernement  dont  elle  est  plus  ou  moins 
solidaire;  car  il  est  de  prlntipe  que  1  anarchie  ne  sera  jamais 
partielle  dans  on  état.  Aussi  il  serait  iisciie  de  prouver  que  les 
lettres,  ebea  nona,  ont.  anU  lea  direraea  phaaes  par  lesqn^lea 
•  paasé  notre  ordre  aeeiaL  Leur  Iniuenee  rëeipreqne  ac  ewiatatn 
d*eUe-nséaie  aui  yeux  de  robserraleur  attentif. 

Créateurs  du  mouvement  qui  emportait  le^  hommes  et  les 
choses,  its  geus  de  lettres  ny  pouvaient  rester  étrangers,  lia 
n'y  trouvaleol  penaaéa  tout  natureUenseni.  iadia  la  iittémtura 
était  peur  eux  «n  hut,  une  profawion  relevée  aouvcnt  par  in 
earaetère  de  ceux  qui  i*exerfaient:  elle  n*a  pluaété  qu'an  moyen. 
Leur  \ie  d'étuiicH  paiîiibles,  de  méditations  profondes,  s'est  m^lée 
à  la  vie  commune,  et  elle  est  devenue,  par  conséquent,  une  vie 
d'agUatlmia^  de  ddain  paaaiauaéa  et  de  rivatitéa  eà  le  grand 
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iatërèl  de  l'trt  «  M  le  eeol  à  ee  pee  aveir  de  ^aee.  €e  e'cei 
plai  Me  feloie  en  m  faeteeil  eee4ëail|Be  qet  oniMHéà  lewe 

yeux;  les  haïUë  emplois  de  l'état,  offerts  an  |jei  speclive  à  leur 
aine  ardente^  ont  troublé  leur  sommeil;  les  applaudimemeola 
d'une  eelie  de  spectacle ,  apf  eiée  à  Jn^er  d*ane  eeaoeption  dra- 
MÉifiie,  ont  été  ti^  ftm  pe«f  eelid  qwL  peuralt  reensUHr  d«e 
•nllkegis  eur  un  fthdàtre  ^pk»  vaate*  €e  nréUàt  pat  asaen  fne  de 
parler  à  «ne  rille,  à  «ne  capitale,  à  rëUte  des  ^ens  de  ^oùt, 
pour  celui  auquel  il  était  permis  d occuper,  de  soi,  son  pajs 
lent  entier  et  l  iiau-ope. 

Dana  le  paresbaie  de  nea  rérolnlîeai  rapidea,  leiafne  dea 
fana  de  leitm  et  dea  artialea,  trop  onUieu  de  la  plwne  et  dn 
plneean,  ont  appartenu  k  dea  chamliffea  déHbënnHea,  lersqu'ila 
ont  même  fait  partie  d  au  (.omîtë  de  salut  public  (]ui  a  effrayé 
à  la  fois  Tétrauger  et  la  France,  ia  destinée  des  arts  consola-* 
tenra  de  ia  vie  Inunalne  était  anaii  et enturée  ^oe  «elle  de  In 
aeeWtë  ette-nènie;  pina  lard»  dans  an  erdve  de  eheaea 
aamaitayait  k  ae  rëfulariaer,  qnnnd  nona  avoua      le  peintro 

Vien  s'asseoir  au  sénat  de  iXapoléon.  et  l'eslimable  traducteur 
du  Tasse  et  d'Homère  devenir  arclii*li  ésorier  de  1  empire  f  dès 
ee  mooMttt,  die-Je,  en  n  pu  entreToir  de  meiilenfe  Jenra  ponr 
Jn  palrioi  nnia  aaaal  en  a  été  fondé  à  prédito  ee  qui  ae  nuuri* 
feato  aujonid'lnl,  en  d*antrea  temea,  la  proehaine  déeadoneo 
dea  arts  et  des  lettres. 

La  raison ,  nous  i  avons  donnée  :  aussitôt  que  les  arts  cessent 
d'être  leur  but  à  eux-mêmes ,  ils  dégénèrent.  11  faut  qn'ans  yeux 
de  l'élèm  jelanz  d'atteindre  à  la  floire  do  Le  Snmir^  notro 
Raphaël  français,  ai  le  i) cintre  dea  Andelye  no  ki  dispute  eé 
titre,  rien  ne  soit  beau  comme  le  droit  acqnis  d'aller  étndit^r^ 
dans  Intitieune  capitale  du  uionde,  les  chefs-dœuvre  dn  liapUaël 
romain*  Il  faut  que  le  jenne  littérateur,  nourri  de  la  leotm 
de  ma  aotenra  dn  proinior  ordre,  Mie  dn  déair  do  voir  aea 
nam  Inaerit  parad  eoi  neiai  Ulnatraa ,  d*t-il  être  panrro  oeoMne 
Rmissean,  non  compris  comme  Montesquieu,  persécuté  comme 
Galilée,  poursuivi  par  le  Hort  comme  Michel  Cervantes!  Sa 
destinée  est  de  parcourii*  le  ciel  et  iea  enfers;  mais  le  rameau 
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ifM  It^wel  «a  pénètre  tew  le  Turtire  et  dhuw  l^Élyiée,  enit 

ail  sein  d'un  ombrage  Rolitaire:  Faini  des  Muges  le  savait  aotrc- 
foit,  et  c'est  à  force  de  méditations  sérieuses  qae,  guidé  j^ar 
•en  géeie,  il  se  prépereit  à  le  cueillir. 

NoiM  recennelIveiMi  gne,  pendeal  le  règne  ^e  Ifapeléeii»  lee 
Mtfee  m*9ùt  pas  IdMë  êe  briller  de  quelfue  Mal)  Tee  een- 
▼ietidrm  aussi  que  cet  éclat  ne  leur  était  pas  propre,  qu'elles 
avaient  trop  leur  niRrrlie  et  Jenr  limite  trarf'cs,  et  (|u'à  l'ex- 
cepUoa  d'un  petit  nombre  d'écrifains,  qui  n'avaient  pas  accepté 
le  met  d'erdre  donné  pur  le  mettre,  teve,  sdl  en  Tere,  eell 
en  pme^  eembiaient  ^evés  lU  eenl  feare  de  psa^^yii^ee.  Dem 
cette  pompe  presque  reli^euse,  un  écrlrain  plus  remarqusUe 
encore  par  un  foût  épuré  que  par  un  talent  de  création,  M. 
Fontanes,  en  remplissant  les  fonctions  de  grand-prétre  avec  une 
toute  de  eoleDuité,  eeraelériBe  le  litléretiire  de  ee  règae  de 
|[Mre  et  d'énergie  genrenieaieiitele.  Tonte  la  f eree  de  i4het 
était  dam  vue  tète  modèle;  llmitatiwi  dut  être  belle;  mais  ee 
n'était  qne  de  l'imitation.  Dès  que  le  chef  avait  lléchi^  il  ne 
restsit  plus  qu'à  se  soumettre  sens  le  rapport  des  armes,  et  à 
ee  }eter  dena  le  règne  aone  le  reppert  de  le  pensée.  Tel  aeite 
tenjenra  Hieenréelent  de  n'areir  qu'en  bemme  pour  garant  d«e 
deatine  d'un  pays.  SU  eenrient  qne  le  benbeor  général  ee  réselre 
dans  l'unité  et  soit  préparé  par  1  unité  du  pou\oir,  il  a  C8t  Iioii 
ni  qu'il  en  dépende,  ni  qu'il  lui  appartienne  comme  une  de  ses 
ewieiee. 

Hèe-lete  le  eendttlen  dea  geee  de  lettrée  a'eat  me  cba«gée 
en  France.  Reeennoa  eptea  è  parvenir  eux  emploia  publiée,  re- 
levés de  cette  sorte  de  déchéance  qui  les  frappait  d'une  inca* 
pacité  passée  en  proverbe  pour  la  conduite  des  affaires,  ils  ont 
OMNitré  qu'ila  n'étaient  pea  plus  inhabiles  au  maniement  de  cel» 
lee-ei  ^e  lea  anirea  dte^ne.  Maie  lenr  indépendance  eat  de« 
renne  nudee  peritire,  et,  ebcn  emr,  lea  neblea  leaplintiena  ent 
été  moins  fréquentes.  Si  les  mœurs  mieux  réglées  ont  donné  an 
plus  ^rand  nombre  de  pères  de  famille  à  l'État,  si  1  autel  de 
la  patrie  a  été  mieux  entouré,  celui  des  Muses  a'eat  tronté  désert. 
Neni  nena  irempena:  attirée  per  Tappâtées  récempeniea  eceerdéae 
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aox  geni  de  Icttm,  me  foulé  de  né^jtet  nWmi,  Wim 
«ette  chaleur  d'ame  qui  n'esefliple  pet  de  rebli^lkw  d'eveir  da 
talent,  et  que  le  talent  fovtefois  ne  aaarait  eappl^r,  ont 

proché  du  sHnctuaire;  ils  n'ont  fait  qne  se  tromper  de  temple, 
ik  croyaÂeot  marcher  vers  celui  de  la  fortune. 

D'antrea»  avec  mi  rloknt  dëtir  de  fieire  et  âépmnrm  de 
cette  ebstfaiatiaii  daea  le  trafail  ^  aenle  eo  aawre  ht  ceafsêtei» 
cet  crié  qee  rattcfeeoe  mine  oh  le  f énie  feeille  depvia  Meelàt 
troÎ8  iiiiitc  ans  était  épuisée,  quMI  fallait  en  creuser  une  nou^ 
Telle,  qu'il  était  temps  doiimr  dei  routes  non  battues,  et, 
a'drigeael  en  noTatenra  (chose  aaiei  dlonnaiitel),  ila  ont  rétro- 
gradé veit  dei  époqnee  de  harbarto.  On  eai  fondé,  en  elbl,  à 
■e  demander  comment  ce  qnl  a  été  bien  pendent  tant  de  rièofca, 
se  Boit  trouvé  tout  à  coup  sans  mériteï  Quoi!  l'Apollon,  la  Vé- 
nus de  Florence,  le  Gladiateur,  le  Laocoon,  le  liaccliue  autiques 
n*aaront  pas  vieillit  et  les  pages  dea  philosophes  et  dea  poètea 
eontealporaina  de  cet  cheib-d'mvm,  entre  deux  aohdia,  terenl 
dereani  tnraiméea!  L'œnvre  dn  Ponidn ,  de  lean  Qoq{on,  1*  vin 
de  Bruno  racontée  par  Tadmirable  pinceau  de  Le  Sueur  coati- 
nueroni  ci  avoir  droit  à  notre  enthousiasme,  et  Ton  viendra  nous 
dire  que  les  grands  personnages  placés  sous  uos  yeux  au  théâtre 
par  Corneille,  iUcine,  Voltaire  et  Chénier  n'ont  plia  d'necente 
dignet  d'arriTcr  à  noa  oreilleaî  Comme  ai  lee  loia  de  la  natara 
étalent  renversées,  comme  ai  le  cmnr  dea  rolt»  des  pèret,  dea 
ni^res,  des  épouses,  des  hypocrites,  des  ambitieux  de  tous  ran^s 
avaient  subi  une  révolutioji  qui  en  appelât  une  seconde  dans  la 
littératnre  deatlnée  à  exprimer  iea  mtonn!  l«ea  formea  dn  corps 
étant  reatéea  lea  mèmet  que  Phidiaa  et  Pmxltèle  noao  Jce  ont 
tranamitca,  il  aérait  surprenant  que  rintérievr  de  Thomme  exigeât 
d  autres  plumes  pour  le  décrire  ;  ce  serait  à  la  luis  protlaïuer 
rimpuissance  du  génie,  le  ra?aier  au-dessous  de  la  main  de 
rarliate,  et  lui  dénier  aon  ioMiortalité.  Aiora  retomberait  dana 
riaanîté  le  aublime  monvement  par  k^uel  Adiaten,  aprèa  avoir 
prolongé  indéfiniment  la  durée  dea  potaea  d'Homère  et  de 
\ii(;ilc,  ue  leur  a«signe  pour  terme  de  gloire  t^ue  la  dibiïaiuiion 
du  globe» 
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Om  m  iil,  fMHl  wm  prinee  chef  d'«i  fftiivtèniemeBl  nprétoii* 

tatif,  qae  ré^er,  c*ëUit  clmifiir:  eh  bien!  la  raison  commande 
également  à  l'écrivain  et  à  i'arfwte  d'apprendre  à  choisir,  s'Ila 
veilla  obiesir  des  succès  durables.  Tous  lea  spectacles  ue  soat 
:f9M  fiiii  f€«r  être  offerts  uk  yeux,  el  toutes  Jos  donleors ii*oii- 
raieai  poo  le  don  de  m'otlendrir  $  mIs  qui  ae  siil  qu'il  «et  plus 
IkeHe  d*oter  tout,  de  te  permettre  tout,  et  de  Jeter,  pèto-nièle, 
dans  ua  drame  ou  <)d[is  nu  roman,  dus  figures  baroque,  au 
geste  bouffon»  «u  langage  trivial,  que  de  faire  concourir  à  une 
Mtioa  oonunyoe  dco  ctractères  qui  ne  se  ddmeatoal  pss  plas 
qud  lu  BUturu  à  laquelie  on  les  suru  emprunldot  Le  tomur 
elle  ménie  doit  avoir  ses  éléments  de  besutë:  dès  qu'elle  se 
contente  de  recourir  à  des  former  hideuses,  elle  me  repoufibe 
et  offense  mes  regards. 

11  aérait  peu  juste  de  laisser  en  oubli  des  jours  de  réaction 
qui  n'eut  pu  été  aussi  défavorables  ans  lettrée  qu'on  a  paru  le 
•eroire.  Sons  le  rapport  du  sujet  qae  nom  traitons,  Ils  peuvent 
prétendre  h  noë  souvenirs.  La  restauration  de  la  branche  ainée 
des  Bourbons,  en  montrant,  non  sans  méconnaître  ses  propres 
intérêts,  qu'elle  ^mpatbisaît  mal  avec  notre  littérature,  rallia 
COU  qui  ia  cultiveut  Nspoléon  les  avait  éparpillés  à  force  de 
♦car casas  ;  la  djfuaatie  rétablie  sur  le  trône  par  ses  rigueurs,  et 
en  écoutant  trop  complaisamment  le  sacerdoce,  enseigna  aux 
gens  de  lettres  qui  avaient  conservé  un  e.^prit  de  nationalité,  la 
nécessité  de  s'unir.  Ils  se  rendirent  à  oet  avis,  moins  une  légère 
f^tioii  dépositaire  du  projet  rétrograde,  et  dans  isquelle  on 
ne  elterehenit  paa  vainement  le  germe  d'innovation  qni  menace 
•  de  nona  couvrir  de  son  ombrage  stérile.  Ce  fat  l'Émigration  qui, 
avec  le  goût  du  moyen  âge,  inaugura  chez  nous  le  romantisme. 
•Alors  néanmoins  quelques  productions  remarquables  furent  mises 
au  jour.  Indépendanunent  du  mérite  particulier  à  diaeune,  on 
leur  recouMlt  à  toutea  un  trait  commun  de  ressemblance  ^  c*est 
que,  d'une  manière  directe  ou  indirecte,  elles  rentraient  è  des 
degrés  divers  dans  la  question  qui  pri-occupiiit  le  public.  Leurs 
auteurs  se  plaignaient  avec  amertume  de  la  censure ,  dont  le 
poids  pesait  sur  laa  travaux  de  cette  époque:  et,  sans  s'en  douter 
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fliMémef,  ifai  hâ  éwtàMi  d'avoir  MMtré  hmr  ywwéa  dms 
«M  jMto  DHMve,  de  l'afoir  eqkrlmée  diM  dea  teraiet  déeenli^ 
et  de  t^élre  aiiiil  yrdtervéa  d'vse  «MgératWB  <|ui  appsriirat  a« 

gi[ire  déclamatoire,  le  plus  urimiyeiiv  de  tous,  quand  le  moment 
de  rà-propo»  esi  passé.  Telles  brociiureti  poiiiiqoety  ea  effe^ 
qne  i'oo  a'at  amcbéat  taad  hnaaidca  de  la  yreiic  ntoo'  de 
lamelle  on  atattotnall  po«r  Jea  atindra,  ae  aeroBi  jaMia  roMaa* 
l%iiioar-propre  do  l'auteor  qoi  a'aviiOfait  de  loi  coaipteadro  diM 

une  collection,  liti  ferait  que  leur  assurer  un  cercueil. 

Aujourd'hui  le  pamphlet  est  partout;  il  a  franchi  toutea  hsa 
èanièret;  TOoa  la  retraivea  aar  la  taèDe  ainsi  que  dant  lot  feattico 
do  Mtto,  daoa  loa  plaldoyofa  comaio  dana  lot  mftdaaMBta;  Il 
parle  en  vora  ot  m  pTOM.  La  oriCii|oo  litténdlfo,  aprêa  a*élre 
6(1  u tenue,  non  sans  quelque  succès,  depuis  le  commencement 
du  ëiècle  jusqu  au  règ^ne  de  ClmrieH  X,  n^est  plus  que  de  la 
satire  ou  une  flatterie  calculée  dans  dea  Tiiea  do  partL  iiiiio  ii'eiif e 
ni  foùt»  ai  étttdaa  préUninairet;  Il  ne  a'ogit  qae  de  eavolr  par 
quelle  opinion  ait  réalamd  l'antenr  d\in  anvfage^  pour  fafiadir 
d'éloges  ou  le  noyer  dans  un  déluge  de  sarcasmes.  Le  nombre 
des  soi-disanfs  ^eus  de  lettres  n'a  plus  de  liniUes;  tel  professe, 
qui  ne  serait  pas  digne  d'(>tre  écolier.  L'usurpation  du  sacerdoce 
Oit  flafranle.  Ce  n'eit  plua  la  tribu  détlfode  qni  antre  daaa  le 
ailnt  daa  oainto;  toet  liraêl,  ainoi  qno  Ldvi,  approche  du  taber- 
naelo;  toute  main  dépose  un  encens  pur  oa  impur  sur  l'aet^d  deo 
parftiiiis  :  aussi  tel  mot  connu  de  Piron  niaiutenant  n'aurait  pas 
d'application  possible.  Celui,  par  exempte,  qu'il  pronon^,  lors- 
qve  arrêté  par  dfîlité  à  cèté  de  pereanaafoa  de  tent  teng,  il 
ont  entendn  le  nMMre  da  logli  engager  aca  coaflm  à  paawr 
les  premiers,  ter  ce  qae  Pindbida  qui  InltaH  avec  en  de  poli- 
tesse, n  était  qu^ni  homme  de  lettren;  on  se  rirait  aujourd'liui  de 
quelqu'un  qui  aurait  à  la  bouche  la  réplique  du  poète  de  0ijon  : 
^Jo  prends  le  paa,  pnlH*^  ^  qualités  aont  connnaa;^  aar  ail 
fUldt  attendre  prèa  de  la  perte  d'nn  ialon»  qne  lent  ce  qni 
s'arroge  le  litre  dlmnne  de  lettrée  en  ettfranelil  ieelnniièranle, 
ou  aurait  le  temps  de  s'y  morfondre. 

X  qui  la  faute  du  discréilil  dans  lequel  est  tombée  une 
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piQitMign  inpicIfcMef  à  Mm  q«i  wk  omt  ibaitf  «t  q«i  «ii  abvMHl 
«ictMi  à  «eux  ^  «1  Ml  Bétomm  It  ^HgaiUi  à  et«x  ^  Mt 
«H  rorfuellleiite  pT^nlion  «le  bâtir  mi  nmwMm  teoipJe  rar  1m 

liauië  iieux,  et  qui  i\y  ont  placé  qu  niic  image  diffoittie ;  à  ceux 
qm^  ë^Mluniat  les  gearet,  se  sont  dégagés  de  toiites  règles 
cMtve  ftn  far  ioipainuice  qtie  par  ftniboel  Lêê  régies  cfféc» 
4if«BieDt  Mal  nées  4e  l'expérienee^  ^  a  mmUé  aux  artistea 
et  a«c  fm  4e  lettres  qeelles  étalent  les  een^ltlena  4es  seetèa 

durabletsi.  Klles  appreiiiieui  au  taiuiit  à  i<u  reufermer  dan»  uu 
cercle  qui  permette  à  lattentioii  de  suivre  une  série  de  faits* 
et  de  iea  aaisir  ëans  leur  enseeible.  Si  le  géuie^  se  trafaat  à 
iiii-M4M  aa  roele,  aenible  quelquefois  lea  feuler  aux  piedai  eu 
résHtë  11  lea  reapeete  encore.  Alors  quil  s'affraueliit  4e  eertaina 
u»(igeb,  pluM  relatifs  k  de»  époijucs  et  k  des  localités  qu'ils  ue 
touchent  à  Tesscuce  de  notre  nature,  toujours  sacrée  k  sea^euic, 
il  se  soumet  sax  ooureMucaa  que  celte  dernière  prescrit  aotui 
peine  4'étre  4ésa?ouë,  uon  par  le  goût  tranaiteire  4'nu  uiauienit« 
naia  par  la  reix  4e  llnmaailé  teut  entière. 

Ainsi,  les  règles  lui  enseiguent  à  ne  jamsis  blesser  les  seu- 
timents  enraciné»  dans  lea  cœurs;  k  tie  point  tlemander  k  Tlior- 
rible  et  su  difforine  des  eilets  dont  notre  ame  ue  veut  pas  (jmr 
elle  n'aeceple  ^e  des  terreura  qui  lui  plaisent^;  à  voiler  ce 
qui  eat  uu,  à  rendre  an  moins  la  nudité  4écente,  cammu  eellu 
de  Is  Vénus  4e  Médicîs  ;  et  à  eonformcr  aex  exfgeiices  raorsles 
le«  \Am  ^l'Hiiûkië  iiurdiet^ses  de  la  pensée.  Arec  les  règles,  il 
n'est  rien  qu'en  ue  puiisse  dire ,  quand  ellea  défendent  de  1  ex- 
poaer  aux  rifurda.  créant  des  dilficuilés  devant  iesquellee  in 
eeuiu  ■édlasrité  recule,  ellea  danneut  un  attrait  4e  piua  au  atjie; 
elles  obligent,  il  est  vrai,  l'écrivain  à  avoir  du  talent,  tanéla 
que  leur  oubli  en  dispense. 

Contradiction  cboquaato  dans  nos  mœurs  et  cause  bien  ié§i- 
liM  d'eUiroi!  le  cyulsnie  a  été  teani  4u  toit  4Dnieatiqne,  mèaM 
4u  eeunuerau  le  plus  familiar:  et  il  a*eat  réfagié  4ana  Icaéciili 
4eus  lea  livres,  4ans  les  joamaux,  4an8  les  plal4oiriea  et  au 
théâtre!  La  \ie  |)ri\ée  lui  côt  ii]  ter  dite ,  et  la  ue  coaimmie  lui  est 
en  proie!  Les  gens  de  lettres  se  sont  prêtés  à  ce  débordement. 
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CUnm  MOI  trompent,  ik  l'iiai  hkUi  ila  oui  tamfu  de  leurs 
fffoprct  nidM  kl  dUgmet  qu  k  niiM  pnbHf ne  epfoee  à  k 
Uceeee  ehes  tovia  ntfon  eonefitaée  es  oerpe  de  tedélé!  oa 

dirait  qu'ils  auraient  reçu  du  gënle  du  mtl  U  triste  miiaion  de 
donner  nki  bili  d'indemnité  à  ce  qu'il  y  a  de  pervers  dans  notre 
ntare  dégagée  de  toni  Irek.  Ne  serait-on  paa  tenté  de  croire 
qu'après  mir  transportés  mr  le  fàaméke^  ei  leur  «foir 
nientré  lei  cspUtkt  d«t  enpim  avec  ks  trdson  de  lue  et 
de  volupté  recélés  dans  leur  aein,  il  leur  aurait  dit:  „Tout 
cela  est  à  tous,  ai  vous  consente/  k  m'adorer?^^ 

TeM«  es  presqee  tous,  ont  fléchi  le  genea  deteat  k  pnisssnce 
Mtaelqae.  Bu  cek  eneere,  Ik  n'eel  fsit  qee  se  tretaer  snr  ks 
pas  de  ce  peèle  engkk,  dent  le  tslenl  malkeeteiix  seaiUe 
avoir  pri^^  à  tâche  de  détrôner  la  vertu,  pour  assurer  au  vice 
la  sympathie  des  sentiments  dont  elle  était  en  possession.  Lord 
Byrea  a  ouvert,  non  sans  une  sorte  de  gloire,  cette  carrière 
de  mépik  peur  ce  qui  éktt  feipeetd,  et  d'ietéiét  predigiié 
sex  pertorbateure  de  l'ordre  secIsL  FeoUkles  les  ttfres  de 
celte  école,  parcourez  l'histoire,  le  poème,  le  roman  que  le 
Jour  voit  éciore,  et  vous  y  rencontrerez  à  chaque  page  le  crime 
présenté  sons  des  couleurs  attrayantes.  Partent  U  tkot  le  lient 
boot;  partoel  U  m  k  dndt  de  préséeoee;  de  gré  en  uom^  il 
fiiet  que  le  leeieir  se  pasdeone  poor  kl  et  alijere  ks  deeeci 
émotions  qui  agitaient  avec  délices  le  cœur  de  nos  pères. 

Les  écrivains,  en  effet,  ont  créé  une  morale  nouveiie  à  l'usage 
de  la  génération  qui  croit  à  nos  côtés.  Ce  sont  eux  qui,  désea> 
ehstttoat  k  scène,  ne  penaetlent  pks  à  nos  Ismes  de  cenkr 
pour  fknocenee  en  péril ,  ou  pour  Tlnfortane  qnl  n'a  pas  mérité 
les  rigueurs  du  sort;  ce  sont  eux  qui,  nous  associant  en  public 
k  cleh  vœux  que  nous  rougirions  d  avouer  au  sein  de  non  fnmilJe», 
nous  appellent  au  triomphe  de  ce  qui,  dans  un  régime  bien 
ordonné,  serait  frtppé  jnstcnent  par  le  gkive  de  k  loi.  Reeen 
nsisseï  k:  n'estHse  pss,  à  bkn  dire,  k  même  MUératnre  qnl, 
sons  nos  yeux,  pare  k  doetrke  d  une  secte  antlsoekle  d'en 
éclat  témérairemcai  emprunlë  à  la  mnjeMté  de  nos  iivr<-s  sainti», 
et  qui,  sprès  avoir  donné  nn  vernis  religieux  à  sou  irréligion. 
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une  apparence  de  morale  à  son  immoralité  proload6y  i'effom 
de  rëptadre  tu  ebarme  de  volopté  décente  tnr  dei  enem 
nd^iva^neil 

Noos  n'f^orone  pas  que  le  sentiment  général  repousse  de 
pareilles  ]>rofanaCioiiâ:  mais,  nous  le  demandons,  quand  elles  se 
conmieUent  à  la  face  du  ciel,  n'est-il  pas  à  craindre  quelles 
Unissent  pnr  entrer  dans  les  mmnrsl  La  dégénération  dn  goùft 
en  Uttérstnre  n  des  conséquences  pins  grares  qn'on  ne  le 
soupçonne;  elle  réagira  toujours  d^e  manière  fâchense  snr 
les  habitudes  domestiques  et  les  relations  civiles.  Ce  n'est  pas 
impun<'iiRMit  pour  la  \ie  iutérieure  (lu'ori  s.ilit  la  pensée,  ou 
qu'on  détourne  le  cours  des  sentiments  liouuètes.  Ainsi  qu'a?e€ 
de  méehants  guides  on  se  fonrrole,  avec  des  ^  écrivains  immoraux 
une  société  a  tout  à  perdre.  Prenes-y  garde,  législatenrsl  lent 
le  monde  Ht  les  fenilles  dn  matin  et  les  ronwns,  tout  le  monde 
va  au  spL'ctacle;  et  le  spliacèlc,  di^àiceiidu  daus  les  classes 
inférieures,  y  devient  incurable ,  lorsqu'à  l'amour  du  travail  et 
au  sentiment  religieux  on  a  substitué  chez  elles  le  besoin  d'un 
bonheur  auquel  il  ne  leur  est  pas  donné  d'atteindre. 

Ne  croyei  pas  les  écriralns  eux-mêmes  à  Tabrl  des  passions 
violentes  et  d^rdonnées  dont  ils  se  rendent  les  organes.  Biches, 
ils  abuseront  de  leur  fortune;  pauvres,  ils  jalouseront  celle 
d'autrui.  La  gloire,  ils  la  veulent  prompte  à  leur  acoourir 
arec  tontes  ses  pslmes,  avec  tontes  ses  auréoles,  et  sans  aucun 
de  ses  reTenr.  Si  elle  trompe  leur  attente,  le  remède  est  sous 
leur  main.  Prêtres  dn  néant  qu'Us  ont  invoqué  tant  de  fois, 
après  avoir  conduit  de  trop  crédules  adorateurs  k  ses  autels, 
ils  lui  doivent  une  dernière  victime,  et  ils  n'iront  pas  Join  pour 
la  chercher.  A -peine  lis  auront  touché  des  lèvres  la  coupe 
de  la  vie,  que  la  troutani  amère,  ils  reUTerseront  la  liqueur. 
Vous  l'aTCS  vu,  et  les  contemporains  en  ont  frémi  d'épourante: 
deux  jeunes  présomptueux  prétendaient  amasser  en  un  clin 
d'oeil,  à  leur  profit,  ce  que  des  aum  e  s  tardives  accordciàl  un 
travail  opiniâtre;  abusés  daus  leur  espoir,  ils  n'ont  pas  voulu 
attendre  d'un  talent  mùrl  par  rexpérience  une  renommée  promise 
par  dea  flatteurs  à  leurs  premiers  esiaisf  et  pour  se  dérober  à 
Piau.  VI.  S 


Digitized  by  Google 


34 


LES  GENS  DB  UTTlUBa 


«ne  obicnrité  liai  laiwil  leor  tomneBi,  Ibraiiiit  1m  7m  av 
rayon  d'un  Jour  pur,  Ut  ae  sont  prédj^U»  voloateimieiit 

dans  une  nuit  plus  profonde  que  celle  à  laquelle  Us  re|^ettaieal 
de  ne  pouvoir  échapper. 

Pourquoi  s'ea  étonnerait-on  ?  on  cultive  aujourd'hui  les  lettres 
MB!  fol  et  sans  eroytoces.  Pareonrcs  nos  hlatoriem:  lit  idinetteat 
en  fiitallraie  politique.  De  quel  droit  elera  treaaer  des  conronnea 
pour  la  Tertu,  et  dresser  su  moins  en  pensée  des  échafeudo 
jiour  le  crime?  SI  Maximîlien  de  Kobespiurre  et  Lamoii:noii  de 
MalesherbeSf  quoique  contemporains,  ont  apparu  chacun  en 
leur  tempo  propre;  si  le  triomphe  de  Ion  edreauni  en  ciel 
laffiront  de  iea  homrao^eo,  e  été  éerit  de  la  même  nain  qni 
avait  tracé  le  condamnation  de  l'entre,  tant  appel  de  ces  denx 
sentences,  poiirf|uoi  les  hommes  se  (K'Ijattraîent-ils  Kur  cette 
terre  de  malétiictioiiK,  placés  qu'ils  seraient  sous  le  coup  d'une 
inflexible  destinée?  Noni  les  choaei  ne  se  peimt  pas  einel: 
aetenro  dans  le  frand  drame  qnl  se  déronle  sons  nos  yenx, 
solidaires  de  sa  eonclosion,  chaenn  de  nona  est  appelé  è  in 
inodiiier.  C'est  de  tous  les  eiTortg  individuels  (jne  résultent  les 
mouvements  généraux;  et,  bien  que  les  événements  entrent  par 
avance  dana  Iea  données  d'nne  prévision  supérieure  ^  il  appartient 
à  toute  génération  de  les  préparer  avec  la  plénitude  de  aon 
libre-arbitre. 

Un  phénomène  assez  remarquable  a  lieu  présentement;  en  le 
signalant,  nous  essaierons  d  en  assigner  la  cause.  M.  de  Bonald 
e  dit  que  la  littérature  est  l^expresaion  de  la  société:  toutefoia 
notre  littérature,  dana  la  plupart  dea  euTrageo  qui  ont  Joui  de 
quchiue  célébrité  depnia  seiae  ana,  a'est  montrée  Texpreasion 
d'une  société  qui  a  était  plus.  Les  recherches  de  TécrivRin  ont 
descendu  h  une  grande  profondeur  dana  les  siècles  écoulés^  il 
a'est  cru  obligé  de  creuser  an  moins  juaqn'au  moyen  àgt,  peur 
y  chercher  le  aqiet  de  aea  compoaltiotta.  Ces  Joura  étalenl-fla 
meilleurB  que  lea  nôtres t  Non;  mata  l'on  répondait  qn'lla  étaient 
des  jours  de  foi.  Dans  le  besoin  de  créer  des  caractères  sjoutenus, 
on  a  allégué  la  nécessité  de  les  rattacher  à  des  croyances  poli- 
tiqnea  et  religieuses,  qui  seulea  fondent  dea  carectèrea.  Ce 
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mouTement  de  recul,  dont  oa  ne  s  tiait  point  arfaë  pendant 
la  république,  auqnel  l'empire  se  rangeait  inseusiblement,  te 
manifesta  aurtout  eooa  le  rég^ime  de  la  reatauralioii,  à  Is^pieUe 
on  tnppoia  qu'il  préterail  âne  force.  Dans  cette  dernière 
période  d'années,  quelques  gens  de  lettreSy  Jaiou  de  prouver 
leur  dérooement,  se  persuadèrent  qu'il  fblialt  frapper  d'un 
dédain  superbe  tout  ce  qui  h  était  fait  en  France  depnîs  près 
d'un  demi  siècle.  Pour  mettre  en  crédit  la  lé^timité  de  la 
branclie  régnante,  ils  prirent  à  tâche  de  nous  ramener  rers  des 
temps  oli  le  respect  du  ponroir  abeofai  «Tslft  la  sainteté  dn 
dogme  et  se  confondait  arec  lui;  en  me  de  rarlrer  un  culte 
menacé  d'une  prochaine  défaillance,  Ifs  lai  donnèrent,  pour 
aliment,  les  super^fifioTis  (in  (jini)zi(nie  siècle,  sans  songer  que 
cette  nourriture  ne  lui  était  plus  appropriée  Le  lait  est  que, 
par  hafaie  du  présent,  on  nons  refoulait  rers  le  passé.  On 
n'aimait  pas  les  morts,  mais  on  se  sonelall  pen  des  rivants. 
On  sacrifia  an  gothique  dans  les  menbles,  dsns  les  Hrres,  dans 
les  jardins,  dàus  les  bàiiments,  et  josqne  dans  la  parure  des 
femmes,  qui  se  prêtèrent  avec  d'autant  plus  de  facilité  à  cet 
entraînement  qu'il  les  aidait  à  se  ressaisir  d'nn  ponroir  dont 
elles  se  rojaient  dépouillées. 

<)uelques  auteurs,  auxquels  an  moins  l'on  ne  saurait  refuser 
une  certaine  habileté,  poussèrent  notre  littérature  vers  cette 
marche  rétrograde.  Sans  être  les  confidents  de  leur  secret, 
d'autres  leur  portèrent  un  secours  qui  devint  dans  Jee  lettres 
une  condition  de  succès;  et  aujourd'hui^  que  nous  avons  une 
royauté  qui,  malgré  Tantlquité  de  sa  souche,  ne  saurait  de 
long-^temps  s^appuyer  sur  le  prestige  des  vieux  âges,  et  un  culte, 
au  contraire,  qui  ne  retrouvera  de  vigueur  qu'en  se  séparant 
lui-même  avec  énergie  de  ses  anciennes  superfétatlons,  noua 
obéissons  littérairement  à  l'impnision  coaunnnlqnée  ans  esprits. 
Ce  qu'elle  ponvaif  avoir  de  plausible  n'existe  plus;  Il  n'en  est 
resté  qu'un  mensonge  convenu,  mais  fhneste  aux  progrès  dea 
arts.  On  a  reproché  aux  écrirains  du  siècle  de  Louis  XIV 
d'avoir  dessiné  l'antique  aur  un  calque  moderne:  et  nous 
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qn'aTomi-iiiiiit  fait  4e  ndeinf  FêJe  reflet  é*iuie  «leMtë  peeiée, 
quelle  wMié  reeoniiiltreii»-noiM  à  notre  litténitiire  actnelle? 

Elle  est  ^au^ge  dans  le  st^ic  c^ul  uc  parle  ni  la  langue  du 
temps  présent,  ni  celle  des  anciens  personnages,  aiiiquels  on 
a  dérobé  des  expressions  mal  comprises  ou  nml  appU^uéee! 
Elle  est  fausse  de  pensée,  la  pensée  qvl  est  du  Jour  ok  aow 
vivons,  n'étant  plus  rendue  dans  ses  termes  propres  et  qui  ont 
été  les  formes  ori^itielle»»  de  («a  conception!  Elle  est  fausse  de 
sentiment,  par  rimpuissauce  oii  l'on  est  de  pénétrer  dans  lïn- 
térieur  d'êtres  pleins  daa  fortes  convictiona  auxquelles  noua 
sommes  devenus  étrangers!  Bile  est  fausse  de  morale,  puisqu'elle 
tend  à  dépiseer  Tlntérét,  en  l'enlevant  à  ce  qui  obtient  partout 
les  suffrages  des  hommes  réunis  en  corj)s  de  nation,  pour  le 
reporter  sur  les  vice»  dont  le  succès  conduit  à  une  dissolution 
sociale  l  £lle  est  non  moins  fausse  que  cruelle  dans  lea  espé- 
rances qu'elle  donne  on  qn*elle  été,  parlant  sans  fin  d'une  gloire 
tonte  terrestre  et  de  la  vie  des  peuples  Immortalisés  par  rhistoire 
maïs  tuant  k  jaiuais  1  lioniuK^  8oli(aire  (jn^eile  isole  impitoya- 
blement de  son  avenir i  11  faut  donc  le  répéter,  à  haute  et 
intelligible  voix:  le  mensonge  est  dans  la  littérature  actuelle; 
il  est  patent;  il  l'envahit  tout  entière,  bien  qu'il  alTecte  de  la 
rappeler  à  la  vérité  dont  il  la  prétendait  déchue. 

On  s'empare  d'une  autre  sorte  de  jnslifkalion :  on  vonlait, 
dit-on,  éviter  cette  monotonie  et  cette  uniformité  de  teintes 
qui  se  font  remarquer  dans  les  compositions  du  dernier  siècle. 
Lors  même  qu'une  telle  assertion  ne  serait  paa  susceptible 
d'être  contestée,  Il  resterait  à  savoir  si  le  mérite  de  la  variété, 
dans  les  ouvrages  d'enprït.  nu  dOpend  pas  encore  plus  du  talent 
et  du  travail  des  auteurs  que  d'uue  audace  sans  frein?  Cette 
dernière,  en  effet,  étant  plus  communément  le  lot  de  la  présomp- 
tion que  celui  du  génie,  dés  qu'on  renverse  les  barrièrea,  en 
peut  juger  de  la  soudaineté  de  l'irruption.  Riches  et  pauvres, 
tout  le  monde  veut  aller  à  Corinthe,  et  Laïs  n'est  plus  qu'uue 
proHfitut'e  (In  lieniier  ëta^e. 

(juand  la  Jérmalem  délivrée  parut,  on  reprnc fiait  déjà  aux 
poètes  de  fouiller  dans  une  mine  épuisée;  Milton,  Fénélon  sont 
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v«aiMi  après  le  Tawe^  el  leur  pHicMii  pronené  tor  lo  même 
fonde  de  toUe  n't  pn  lelttd  d  y  fifre  eppanlCre  des  perspecliTes 

d'une  harmonie  ravissante.  Si  Voltaire  a  été  inoiiis  henreiix 
dans  le  poèmu  du  genre  relevé,  accusez  le  chantre  d'Heuri 
Hd-méme  poer  avoir  démoli  l'édifice  reli^eni  oii  il  te  prepoiail 
de  a*d(abllr$  aeeuaei  votre  mètre  poëtiqee  qui,  n'ayant  paa 
l'arbitraire  dn  mètre  anglais  on  germanique,  dans  sa  rigneor 
inexorable,  condamne  le  lecteur  à  une  sorte  de  somnolence 
|)ar  Hcs  rîme$«  rrtornhaiit  saiië  lin  l'une  sur  l'autre,  à  des  interratleg 
éfaux.  Cepeudant  il  y  aurait  de  l'ingratitude  à  oublier  qu'entre 
les  mains  des  grands  maîtres  de  ia  scène  française,  le  même 
instmment  fut  loin  d'être  rebelle.  Corneille  et  Badne  surent 
en  tirer  de«  sons  qui  allèrent  avz  grandes  ames  et  qnt  captivèrent 
les  cflpurs.  A\^d.  tlcH  pennéei  fortes  comme  le  prcniitT,  dan 
fientimentë  avoués  de  la  nature  comme  le  second,  et  fussiez* 
▼ans  renfermé  encore,  après  eux,  dans  le  domaine  historique 
d\in  peuple  et  d'une  religion  finis*,  les  succès  n'échapperont 
pas  k  votre  verve. 

Au  reste,  pour  être  varié  ce  serait  une  triste  condition  à 
Kubir  que  d'exposer,  aux  regards  d'un  peuple,  ce  que  l'espèce 
humaine  offre  de  plus  repoussant  dans  ses  plus  honteuses 
aberratlona.  La  société  n'est  pas  moins  perdue  que  la  littéra- 
ture, si  le  succès  est  à  ce  prix.  Autrefois  Técrivaln  se  crojslt 
oblifé  de  s'élever  vers  des  modèles  d*an  ordre  supérieur:  ainsi 
il  g'a*  (|iiin  ! it  (le  ce  que  sa  niixsiou  a  de  phiH  noble;  ainsi  il 
répondait  aux  besoins  d'une  nature  qui  tend  au  pertectioiinement 
de  son  plus  bel  ouvrsge;  msis,  dès  qu'il  descend  dsns  ia  £uige 
pour  y  tremper  ses  pineesux.  Il  n*est  que  le  peintre  du  désordre. 
Téniers  lui  sera  vingt  fois  préférables  au  moins  Tun  se  borne 
à  me  distraire  par  des  scènes  de  naïveté,  tandis  que  l'aïitre 
m*abaisse  en  la  obligeaut  à  partager  un  intérêt  indigne  de  moi. 

Noos  finirons  par  demander  si,  à  force  de  sacrifices  bien 
pénibles,  bien  regrettables  pour  un  goût  déHcat,  on  a  obtenu 
cette  variété  qui  était  le  but  de  tant  d'efforts  t  Nous  ne  le 

*}  Noua  o'avoiM  pat  besoin  de  dire  que  ceci  a'cotcnd  du  paganiams. 
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croj^M  pMc  à  l*Hilomilé  dut  le  betn,  on      hH  (|««  wJbtIi 
tuer  ItmaUmmÊté  éum  le  ^retetqve  et  le  iiMeei.  Oa  m  InM  la 

Vt^nus  et  PApollon  Gomme  appartenant  à  une  mytholo^e  usée; 
mais  un  a  inauguré  la  statue  du  Destin.  On  lui  a  donné  le  crime 
pour  exécuteur  de  eea  litutetHSUvres ,  on  l'a  entouré  de  lar?ea 
el  de  fantèmef,  et  en  a  pronaené  Je  lecteur  dane  rheniblei 
tottjenre  dans  rberrible,  et  par  contéquent  avee  ennvL 

La  littérature  de  notre  époque  est  donc  daas  la  fleheuM 
nécessité  d'aToner  la  monotonie  qu'elle  voulait  éviter,  l^a  cau^e 
en  eal  dwa  iea  moyens  auxquels  elle  a  eu  recours;  elle  a 
emprnntdf  noim  de  la  nature  qne  de  l'iniaginatien,  et  Ton  n'Ignere 
pu  ceinbien  la  riehene  flctire  de  Tnne  eit  Inférienre  à  la  pnla- 
eanee  uaveraine  de  Tantre.  Sant  a*en  apereevoir,  c'était  se  con- 
damner à  copier,  après  avoir  passé  en  revue  nn  nombre  borné 
de  combinaisons.  Il  en  est  arrivé  comme  des  contes  orientaux 
^nl  se  répètent  dau  leurs  portraits  et  jusque  done  lu  foroMS 
de  lenrs  récits.  Tsndls  qne  Molière,  La  Bmjère,  La  Fontaine, 
et  tou  lu  bons  écHTsins  du  deux  derniers  sièolu,  ont  imprimé 
à  leurs  compositions  un  cachet  particulier,  les  écrits  de  notre 
temps,  par  une  sorte  de  Datalitë,  paraissent  marqués  de  la  même 
empreinte.  Aucun  de  nu  ilms  nonreanx  ne  ursit  en  droit  de 
répndier  ce  titre  de  eomounanté.  il  n'est  pu  Jnsqn'à  la  cellectien 
dau  laquelle  Tont  figurer  ces  pages ,  bien  que  du  talents  dhera 
lui  apportent  leur  tribut,  qui,  sauf  un  petit  nombre  d'articles,, 
poisse  se  soustraire  à  ce  reproche.  C'est  en  cela  même  que, 
peni-étre,  nou  y  ferou  tache,  tant  lu  frsgmenis,  dentelle  se 
eempeu^  en  y  entrant,  prennent  un  air  de  famille!  Nou  n*an- 
reu  garde  de  lenr  refnur  de  Tuprit,  tou  lu  fonru  d'uprit^ 

excepté  relui  de  te  cliverôifier.  Ainsi  que  nous  nous  ëoaimea  cni 
déjà  ioudé  à  le  dire.  Mercier  composa  tout  seul  un  tableau  de 
Paris,  dau  lequel  il  jr  a  dix  fois  plu  d'originalité  et  de  variété 
qne  dau  ceini  anqnel  nou  coopérou  en  ce  moment  A  qni  la 
fonte  f  A  Tépoque  elle-même  oh  nou  tuons  la  pinme.  11  était 
nécessaire  de  la  caractériser;  aussi  ce  recueil,  par  le  fait  même 
et  la  date  de  sa  création,  deviendra  monnment.  iNous  espérons 
qu'au  moins  par  respect  pour  une  liberté,  dont  nou  ne  croyona 
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p9Ê  mféh  dteéffilë»  ott  m  liottreni  ]im  imvfait  qu'teil  die  Jt 

,TàMmt9  d«M  k  dMmkra  légigUtÎTe,  mw  toyoïif  de  l'oppotitioii 
dans  la  lîUëratiire  actuelle.  Oti  ne  nous  reprochera  pas  d ïtrc 
imeOMéqueat;  car,  à  dos  yeux,  cea  lieiu  manières  de  nous  pro- 
Mftoer  <ro«f «al  Imr  jurtiftcatioa  Irar  ttcwe  dans  le  même 
principe. 

De  cei  netloM  f  ëttëralet  mtr  l'étet  dci  lettres  ea  Fraece, 

pasaoïia  à  leur  personnel,  maiti  aành  désii^naUon  partfeiiUère  de 
ceux  qui  les  cuitiTent 

Le  vent  de  la  tempête  amassée  par  des  abna  dent  la  dernière 
benre  avait  sonné,  aouffle,  depnia  quarante  ans,  sur  notre  patrie. 
Il  a  tout  emporté,  tout  balayé  sur  cette  lar^e  surface.  La  forêt 
n*a  pas  iiioin^  ili^paru  (jiie  rJiuiiihJc  btiigson.  Où  trouver  un  abri'f 
£ij8tait~U  seulement  des  ruines,  à  l  ombre  desquelles  il  iùt  permis 
an  sage  de  méditer  en  paix  sur  la  chute  des  empires?  Frappés 
par  la  tourmente,  de  beaux  talenta  étaient  deacendna  énna  In 
tomlie.  Ce  qui  restait  de  gens  de  lettres  attendait,  dans  sa  dio- 
persion ,  que  l  azur  du  ciel  vint  à  ëe  tiëcoufrir.  Ils  se  boniùreiit 
d'abord  à  soupirer  après  le  repos;  mais  Torage  touchait  à-peiue 
à  aa  fin,  qu'ils  reconnurent  que  leur  situation  était  changée. 
Une  nonreUe  société  se  formait:  lee  mœurs,  les  besoins  dé)à 
eontraetés,  tout  les  appelait  d'autant  mieux  à  y  prendre  place, 
qu'une  dc8  con.si'qutiULeïj  de  cet  ordre  de  clioj^es  était  de  res- 
serrer dans  des  limites  plus  étroites  ia  carrière  littéraire  pro- 
prement  dite. 

Les  abus  et  les  dilapidations  de  la  fortune  publique  araieni 
été  attaqués  avec  courage  et  souTont  avec  talent^  par  les  gens 

de  lettres,  dans  les  jours  qui  précédèrent  la  révolution  de  1789. 
C*était  le  thème  obligé  de  la  phiioi»ophie  du  dix-huitième  siècle, 
qui  lui  dut  sea  plus  beaux  mouvements  oratoires  et  ses  pages 
les  pins  brûlantes;  mais  elle  n'exploita  paa  seule  cette  mine  fé- 
conde en  succès.  Un  large  Hlon  a'était  ouvert,  sons  un  antre 
aspect,  aux  investigations  du  clergé,  dans  les  rangs  duquel  flnls- 
saîent  par  entrer  les  littérateurs  peu  favori^cvs  du  sort,  et  ceux 
qui,  appartenant  à  des  familles  qualiCées,  avaient  eu  perspective^ 
ponr  patrioMlne»  ka  dignitéa  Inemtiref  de  Tl^gliae. 
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Quoique  les  BoMet,  le»  Matiillon,  les  Boerdeloue,  les  Flé- 

chier  eussent  eemblë  an»ir  emporté  énm  la  tombe  le  eeeret  de 

cette  éloquence  austère  et  pnîssaiite  en  parole,  qui  entraînait 
tout  un  auditoire  choiai  dans  les  aommitéâ  sociales,  la  chaire 
chrétiemie  retrovrait  encore  des  accents  pleins  de  vigueur  contre 
rinaensibllité  clee  heureux  ,du  siècle;  des  vérités  fortes  étsieut 
envoyées  à  Toreille  des  rois,  su  nom  du  Dieu  qui  pèse  les  mo- 
narques dans  la  même  balance  que  leurs  sujets.  Certes,  l'abbé 
iMaury,  l'abbé  Poulie,  l'évêque  de  Senez,  Tabbé  de  Boisgelin, 
Je  missionnaire  I]  ri  daine  lui-même,  pouvaient  être  aussi  justement 
réclamés  par  la  littérature  firauçalset  que  les  abbés  MercUety 
HéllUe  et  Rsynalt  tous  les  trois  enrôlés  sons  la  bannière  philtH 
sop bique.  Ces  deux  aources  ouTertes  à  des  talents  divers  se 
tarirent  tout-à*coup :  la  pliilt  sopbie,  en  continuant  «  s'exprimer 
sur  le  même  ton,  n  eût  été  que  déclamatoire.  Déjà  les  pages 
surajoutées  par  Pecméja  et  Diderot  à  Tiiistoire  des  étabUaaements 
des  finrepéens  dsns  les  deux  Indes,  n'étalent  plus  que  des  lieux 
eommuns;  la  mag^istrature  lettrée  était  dépouillée  de  son  droit 
du  rciiiuntt aiiccs  par  la  chute  des  parlements,  cl  le  sacerdoce 
avait  perdu  sa  tribune,  en  ce  qui  touche  aux  iiUéréts  matériels 
de  lu  société* 

Remarques  que  cette  tribune  était  transportée  ailleurSi  Com- 
ment eût-on  continué  à  écouter  ayec  faveur  le  ministre  de  l'Éran* 
glle  parlant  de  la  misère  du  peuple,  quand,  à  quelques  pas  de 
là,  sur  le  même  sujet,  d'autres  voix  éCaitiU  bien  plus  retentis- 
santes V  Dans  sa  discrète  prudence,  ne  devait-il  pas  craindre  de 
relâcher  les  liens  sociaux  déjà  trop  détendus  par  le  mourement 
de  la  réfolutionY  Ici,  en  effet,  Il  convient  de  remarquer  que 
fabna  est  bien  près  de  rnsage,  en  quoi  rassemblée  nationale  a 
iiioutré  une  réserve  (jiii  a  trouvé  trop  peu  d  iaiilateurs  dans  les 
assemblées  subséquentes.  Quelque  véhéments  que  fussent  ses 
orateurs.  Ils  ont  eu  rarement  recours  à  ces  moyens  extrêmes, 
dont  l'effet  inmiédlat  est  d'armer,  su  mofns  en  pensée,  la  classe 
infime  contre  la  classe  qui  possède  et  qui  n'est  pss  moins  que 
l'autre  un  élément  nécessaire  de  l'ordre  public.  Il  leur  a  suffi 
d'ouvrir  à  tous  les  genres  de  mérite  la  porte  des  emplois  et  de 
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k  fortane.  An  mmi  det  «iu,  ib  ne  enjmimt  pas  éméh  émtpnr 
let  tempêtes  qni  auraient  mis  en  péril  la  destinée  de  tons.  Maîtres 
des  outres  d'Éole,  il»  se  gardèrent  d'en  faire  sortir  len  passions 
envieuses,  teiyonra  prêtes  à  se  substituer  au  travail  faforisé  dm 
dei.  L'éloqneoce  de  eee  liemiiies»  celle  de  Mirabeae  lei-mAsM, 
•  été  fierge  d'ta  tel  citne.  Sn  se  cententanl  de  s'appUqeer  sériée- 
«eeieiit  eux  Inràtiitiens,  et  quoiqu'elle  se  flit  Interdit  d*étre  dés- 
organisatrice,  elle  ne  laissa  d'avoir  du  nerf.  Sans  cerner  d'être 
tribun,  on  resta  cUojen;  le  rôle  de  démolisseur  sodai  a  été  aban- 
doené  à  d'eetres,  et  Toa  sait  cemment  ils  s*en  soot  aefeitlée. 

Ceet  à  cette  épe^ne  qmll  ftnt  tspperter  le  tendeoee  des  gem 
de  lettres  Tei«  les  fenctfons  pebllipies;  d'eue  part  elle  s'est  tree- 
Tt't^  jijsfifii'c  par  leur  aptitude,  de  l'autre,  par  la  création  d'iu- 
téréu  plus  puissants  que  celui  d'une  littérature  t  dont  ies  beaux 
jours  etsieet  lei  pendtat  TeMleii  rééfoie,  tvee  lequel  evri  elle 
étsit  peut-être  plue  en  hnnnonle. 

Plesleiirs  de  née  écrivalne  qnl  ent  eeqnis  des  titres  à  k  eé* 
lébrîtt' ,  avaient  Tieilli  dans  les  chambres  Mgi8lati^es,  lorsque  le 
graud  événement  de  18éMI  a  eu  lieu.  11  eu  est  qui  travaillaieut 
h  la  rédaction  des  Joumenz,  sorte  de  tribune  incsnnne  dee  an- 
ciens; plnslems  s'étaient  ettoeliés  à  k  carrière  dn  barrean^  afin»- 
die  derant  enx,  par  suite  de  nos  dissensions  politiques.  Ils  ont 
trouvé  naturellement  leur  place  <la:is  la  nouvelle  Iiirr;irchîe  so- 
ciale. 8  ils  avaient  Toulu  s'en  tenir  éloignés,  il  eût  lallu  les  y 
appeler,  ne  fût-ce  que  par  esprit  de  conservation;  de  sorte  qn'en 
mettant  à  part  un  petit  nombre  de  savants  occupés  de  travaux 
solitaires  ou  qui  appartiennent  à  divers  étabUssemeiito  publics» 
presque  tous  ont  adopté  un  genre  d'existence  moins  spédal  qu'au- 
trefois, sons  des  rapports  littéraires.  Celui-ci  même  ne  se  re- 
trouve plus  que  par  exception,  tel  que  Tarait  fait  1  ancien  i-é^ime. 
L'homme  de  lettrée  est  aufeurd'linl  père  de  famiik,  membre  dn 
gouvernement,  fonctionnaire  dans  l'ordre  adminktratif  on  judi- 
ciaire; il  ceint  l'épée  ou  se  drape  a?ec  la  toge;  il  entre  dans 
les  conseils  du  prince;  et  par  conséquent,  il  et»i  moins  homme 
de  lettres  qu'on  ne  Tétait  dans  le  dix-huitième  siècle. 

De  ee  que  k  talent  d'écrire  est  nécessaire  à  k  g estiea  de 
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fretyn  Um  let  emploipt  de  ec  ga*ii  «si  ilorMiii»  p«Bl-è(ve  im 
mm  Irop  fnuide  klitade,  ptriie  întégnmU  de  rëdiictttoii,  il  fevi 
coocinre  que,  ju»qii*à  ce  qve  Hêtre  erdre  eedal  leit  mrrété  mur 

tes  hases,  noug  ne  ilevons  plub  ^  voir  une  profession  particulière, 
^ous  sommet  effectivement  livrés  à  uue  agitatioD  qui  appaavril 
lei  lellfeit  en  mène  tempe  qu'elle  miillipâie  le  Mwiàre  de  eenx 
qel  lei  eelUveot 

Le  eerrière  du  berreeu  et  eelle  du  tbdàtre,  à  tort,  eeraieut 
réputées  eu  progrès;  nous  aurions  plutôt  à  gémir  sur  leur  dé- 
eedence. 

Le  lieeoee  de  le  ecèee  free^eiie  eu  ett  devesne  le  lulae^ 
le  merele  n*j  est  pee  ploi  respectée  que  Tenterité.  Ou  ee  dk 
hemme  de  lettres,  pour  eveir  dielegeë  un  Ibft  hitterique  eeue 

respect  pour  Thistoire;  oîi  le^i  caractèreë  sont  tfiussés;  où  ic  pou- 
voir est  eviU|  oii  le  sacerdoce  d'une  religion  en  miyorilë  légale 
eet  eipoed  eu  treiti  du  ridicule;  où  les  nome,  propriété  cbère 
eus  ISinftilles,  seut  tninée  deus  le  boue;  et  oli  en  renrerse»  eree 
un  cynisme  ecendeleux»  le  ftible  cloison  qui  protège  le  vie  do*> 
mestiquc  et  ic  lit  nuptial,  sanctuaircn  jadis  impénétrables  aux 
regards  d'une  curiosité  iiidibcrète.  Celte  œuvre  prétendue  dra- 
metlqne,  per  se  fecilité  même,  est  tombée  dens  le  domelne 
oommun,  et  ce  n'est  pes  eu  théâtre  que  nous  irons  eherclier 
eujourd'hnl  les  véritsbles  gens  de  lettres.  Une  mère  ne  peut 
plus  y  €Ouduirc  t>cs  filles;  du  moia&  nous  aauriousi  ^arde  dtî  l»j 
lui  conseiller.  Mieux  vaudrait  les  mener  à  l'opéra,  le  seul  de 
nos  speotscles  qui  sit  conservé  quelque  décence!  Qui  l'eût  prédit 
à  née  eïeux,  lee  eût  ftU  sourire  de  pitié  eu  pâlir  d'effiroi 

Notre  lierresu,  depuis  dix-huit  mois,  eet  presque  entière- 
ment renouvck',  Dts  noms  liagucrc  iiicoiiriiis  y  briguent  une  fa- 
mosité,  à  laquelle  1  amour- propre  a  déjà  promis  ieu  t^uccès  obte- 
nus psr  leurs  devanciers  dans  le  même  cerrière.  On  a  oublié 
que  ces  succès  ont  été  précédés  de  longs  treveuz  $  il  n'importe, 
Il  faut  percer  et  briller  à  tout  prix;  Il  faut  forcer  le  bsrre  pour 
entrer  au  parquet,  et  préluder  à  des  révolutions  nouvelles  pour 
arriver  d'un  autre  bond  à  la  magistrature  assise.  Avec  ce  noble 
dessein  9  dont  l'eiéculiou  ne  senreit  souffrir  d'jyouraemeai,  on 
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M  t'anuMe  pat  k  plaider  dans  des  affaires  Je  finances;  ce  aeraH 
M  délOMner  trop  du  k<ill  d'aiU«Dn,  qui  confierait  laa  iolérèla 
à*umB  caiMe  patrlmaMiale  à  de*  «fatettia  imlierbea  à^pofcia  stagi- 
aires T  Ce  sont  danc  les  causes  poliUqnes  que  l'on  s'arrache, 
certain  que  Ton  est  d'avoir  pour  soi  les  joiirnaux,  aujuurd'liui 
quairièoM  pouvoir  dans  l'état  et  peut-iVtre  ic  plus  puissant  de 
tau.  Aniri  tojcs  cohum  les  ddbata  Judiciaires  y  sont  dénaturés! 
«Menacnr  à  ontsmnce  dna  acanaéa,  par  ic  nalhenr  dca  temps 
quelquefois  leur  complice, TaTOcat  épouse  leur  querelle;  Il 
8*anin)e  de  leurs  passions^  il  conspire  avec  eux  contre  l'autorité 
tutélaire  à  l'ombre  de  laquelle  il  jouit  des  biealaita  de  Tordre 
nadal;  dans  non  infratitadc,  ii  ne  prend  pat  acalemcnt  lapelne 
de  lotter  centre  cea  fermes séTéreo  mais  prolectrices,  qui,  per^ 
mettant  de  tout  dire,  obHffeaient  aes  snciens  à  sarrelller  leurs 
pcniées  et  expressions  destinées  à  les  rendre.  L'audace  est 
sou  talent;  rinsolence,  sa  réplique;  le  courage  est  allé  se  placer 
aiiienra:  il  s'eet  assis  aar  le  banc  dn  magistrat  et  dee  jnrés  et- 
oaillia  de  OMnacea  et  d'IojnreBi  Non,  ce  n'eat  pas  an  barreau  que 
•e  forme  aujonrd'lini  llionime  de  lettres;  jusqu'à  nouTel  ordre, 
ce  n'est  pa»  là  que  nous  Irons  le  chercher! 

Pendant  un  temps,  il  faut  en  couTcnir,  le  littérateur,  par 
sa  coopération  anx  Jonmanx  quotidiens ,  a  pn  ae  préparer  à  me 
renomaiée,  Lca  Lémontey,  les  Hoffman,  les  Ihiasaiilt,  lea  Malle- 
Brun  parmi  lea  morts,  et  les  Jouy,  lea  Étienne,  les  Félets,  les 
Jay  parmi  les  hommes  de  lettres  que  nous  avons  I  avantn^'c  de 
conserver,  ont  répandu  un  grand  ciiarme  d'instruction  sur  ces 
fenliles  légèiesi  Ce  travail  »  pour  eoz,  fut  loin  d'être  aana  gloire. 

*)  NfNM  uViTOiit  pas  beiohi  de  prëTenir  le  Isctsur  d«  IHntention  oh 
nous  •otnmet  de  ne  lui  parler  ici  que  de  quelques  jfiinffi  gem 
égarëSf  et  qui,  nous  l'eH|j('i'onN  ,  ne  tarderont  pa^  à  regretter  leurs 
erreurt.  GrAces  au  ciel,  noua  savons  quil  exiHte  encore  des  avo 
cats  qui'-  avec  le  oentiment  des  dcToîrs  de  leur  belle  profesKinn, 
•ont  tniijiMirs  |irèti  à  les  remplir.  11  u  nf^'iaHHil  «culeiiKnl  ptMir  noris 
(le  (  aracterifler  une  dpoqiic  de  transition.  NnUR  ne  Hommes  obligés 
qu'a  ^tr(^  vrais  cnvem  elle,  et  l'on  ne  pcut  exiger  d*iiB  peintre 
qu'il  llaite  m»  ^riraits* 
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on  de  deelrine  littéraire ,  de  répindre  un  joer  hmifaieex  mir  mm 

point  (1  iiisioii  e ,  lie  fixer  un  caractère  jniiqee-là  équivoque  ou 
bmI  saisi,  et  d'aiguiser  uue  saine  critique  à  l'aide  d'uue  plairan- 
terie  tive,  ntis  toejonre  délicate.  De  telles  choaet  n'ont  gmrde 
4'ètre  à  l'ordre  4«  Jeer;  on  lee  •  rieheaeat  rempleedet  pw  le 
méprit  de  toelet  les  topérieritéi,  TenbU  det  veillei  eonneréet 
au  bien  public,  i  insulte  à  la  carrière  humaine  partagée  en  ignobieë 
catégories  d  âge,  et  eiiliii  par  des  déclainationti  violentefi  qui  re- 
posent presque  toijonrs  sur  des  faits  con trouvés.  Vainement  cetle 
foole  de  jeanet  g  eue  qui  tiennent  «etnellemeni  k  plnme  dv  Jovr- 
nalime,  von  droit  oe  parer  de  In  qnalitë  d'hommes  de  letlree. 
Ce  titre  ne  leur  appartient  pas;  ils  n'ont  rien  fait  pour  le  mé- 
riter ,  et  nous  ne  naurion^  le  leur  accorder  mim  profanation. 

Mont  gémiisous  d'être  obligés  de  le  dire:  à  un  petit  uomiire 
d'eieeptiono  près,  loi  peroonneo  qni  ooecnpent  de  Je  rédeetien 
des  fenlHeo  périodiques,  ont  enfenfané  la  ploie  le  plno  donlon- 
rense  du  corps  tocial;  leur  tribune  permanente  a  faassé  celle 
de  la  chîimbre  é!e(;ii\x'  A  celte  dernière,  on  a  vonlu  lutter  de 
violence  stcc  eux;  pour  ne  pas  être  pàie  à  kurs  cotés,  ou  a 
chargé  toui  lea  tableaux.  L'eeeusation  de  modéraotisme,  «ne  le- 
eende  fola  dans  quarante  eue ,  e  effrajé  leo  geno  de  bien ,  et 
un  sdige  de  sagesse ^  émané  d*une  bouche  royale,  a  été  mit  à 
iindex  d'une  opinion  factice. 

C*e8t  par  les  faits  qu'il  est  permis  à  Toiiservateur  impartial 
déjuger  iet  époques  de  Thistoire,  et  surtout  celles  dont  il  est 
le  contemporain:  interrogé  sur  sa  profession,  nu  ecensé  répon- 
dait devant  le  tribunal  des  assises  qu'il  était  émeuUer>  Ce  mot 
n'a  pas  besoin  de  commentaîres;  il  parle  aussi  haut  qu'une  ga- 
zette; ii  indique  et  accuse  Torigiae  du  mal.  (juand  cette  fièvre 
délirante  aura  cessé,  les  véritables  gens  de  lettres  reperaltront 
et  remaislront  leun  honneura.  Pour  que  le  tribune  légialetive 
soit  elle-même  ce  qu'elle  doit  être,  H  ne  faut  pas  qn^elle  oe 
Iroiivo  dans  la  rue;  surtout  il  ne  faut  pas  rjuc  ceux  qui  aspirent 
à  se  loger  dans  la  maison ,  commettent  l'extrême  imprudeuce  d'y 
mettre  le  feu«   Puisse  l'opposition  4«  dedans  en  du  deboie, 
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Utténtre  ov  politique,  profiter  de  cet  iTii  que  lui  doDse  nm 

vieil  ami  des  lettres  et  de  la  liberté! 

Les  lettres  veulent  être  aimées  pour  elles-mcioeg  ;  leur  temple 
chu  cela  loiif  ours  dans  les  ébranlemento  dcë  sociétés  ;  el,  onivast 
YtxfrtmâmÊ  de  i\xa  de  leurs  «maiiCe  les  ploi  fidèleo,  c'eit  ■« 
désert  qe'on  leur  roee  d'hemrenx  sacrifices.  -Alfllgeons-nous,  mali 
ne  soyons  pas  surpris  de  ce  que  leurs  autels  soient  aujourd'hui 
oubliés  ou  entourés  de  prêtres  qui  n'ont  pas  le  caractère  du 
vrai  sacerdoce.  Ao  reste,  les  saturnales  dont  nous  sommes  les 
IdmeiM  ne  seront  ]im  ssns  profit  pour  les  ssines  doctrines.  Le 
génie,  on  ce  qnl  prétend  Ini  ressembler,  mnra  tout  tenté,  tont 
osé.  S^il  n'a  |point  produit  de  cliefs-d'oeurre,  il  ne  pourra  pas 
dire  qu*on  l'avait  chargé  clViili  ;ims;  s'il  ii  tt  {)as  pris  un  vol  élevé, 
qu*ou  lui  avait  coupé  les  ailes;  s'il  n'a  pas  fourni  une  course 
flerienie,  qn'en  loi  e?eU  fermé  la  barrière.  11  asnn  ce  qn'il 
peut;  nous  le  ssnrons  nons-mémes:  le  talent  et  la  médiecriié 
auront  donné  leur  mesure. 

KÉBATRY. 
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Pakuiea,  f.  m.  Sottise  U  plus  f raaéc^  U  pt«» 
i^inrleoM  k  nm  mtteloii  dëiigaalioB  4uw  tw  iâll- 
mmtê  d^a  f««vre  ni^  et  qaelfvoIbU  d'u 
viit  lolM.  .... 

I. 

Mathieu  Onicliard  était  fili  de  Jean  Gniclurd,  aemirler 

daiiM  la  rue  Saial-BenoU. 

Mathieu  (auichard  aTait  environ  dix-iept  ana,  était  d'une 
taille  moyenne,  nufgre,  nenrenx  et  pâle;  sea  jeux  étaient  gria; 
■ea  ehevenz  châtaina,  clain  et  iojenx;  an  Bgvn  annonçait  nn 
ain^lier  mélange  d'aatnee  et  de  nialaerie,  d'indolence  et  de 
vivacité;  8oii  Iciiit  plombé,  lià>é,  a\ail  cette  couleur  ëtîoléc, 
maladive,  flétrie,  particulière  auJL  enfanta  de  Paria,  nés  dans 
une  claaae  pauvre  et  laborîeuae»  Voilà  pour  le  phjaiqne  de 
Matliien  Gdehard. 

An  moral,  al  tontefoia  Mathieu  avait  nn  moral,  Mathien  était 
insolent,  moqueur,  taquin,  lascif,  paresseux  et  gourmand,  sournoia 
et  rageur^  parce  que  la  force  physique  lui  manquait;  ni  incré- 
dule, ni  croyant,  ni  aceptique,  maia  indifférent  en  diabie  en 
matière  de  religion,  et  n'la?oqnant  jamaic  le  nom  de  INeu  que 
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d'une  Minière  ai  dëteitelrle,  qu'il  eût  aieui  velu  ne  put  l'Inf^oyief 
du  tout.  Mail  ea  vérité  il  ne  faut  pas  en  vouloir  au  pauvre 
enfant  :  les  premiers  mots  que  sou  père  Jean  Guichard  ,  ancien 
canounier,  lui  apprit  à  bégayer,  furent  les  Jurons  les  pimê 
ëpenfentabiet  qn-'en  pnlaae  imaginer.  Ceci  était  ie  déiaaaenienC, 
la  Joie  dn  Tienx  eeldat;  le  eeirt  ^rèa  an  jenmée  de  fatigue,  il 
treuTait  vn  aouTerain  plaiair  k  a'asaeeir  aoprès  de  sa  forge 
éteinte,  et  là  mettant  Mathieu  8ur  son  nide  tablier  de  cuir,  il 
s'amusait  comme  un  bienheureux  à  entendre  des  blasphèmes  de 
renégat  aerlir  de  eette  l»enelie  enfantine,  et  il  répondait  à  in 
femme  qnl  eaait  qneiqnefoia  parler  de  prièrea,  de  benne  Vierge 
et  d*ettlSuit  Jéaoa:  —  „Je  n*ai  été  ni  baptisé,  ni  communié,  ni 
rien  du  tout;  je  ne  fui  <^pnuséc  qu'au  civil,  et  je  ne  veuK  pai 
que  mon  fils  sojo  un  caiotin  et  un  jésuite.^' 

Or,  Matliien  ne  trempait  point  lea  Tcenx  de  ton  ezcelleni 
père:  il  ne  fiit  pas  jéanlte,  le  digne  enftntl! 

A  dix  auH,  il  donnait  des  coups  de  pied  à  sa  mère,  insultait 
les  TÎeillards,  volait  de  \ieuv  clous  pour  aller  les  vendre,  ne 
faisait  rien  à  l'établi,  recevait  de  glorieuses  gourmades  de 
momienr  aon  père,  et  pâmait  dea  jonrnéea  dehors. 

A  dôme  ans,  Mathieu  avait,  comme  on  dit,  comtu  tamaur^ 
cassé  des  esrreanx,  battu  la  garde,  et  était  devenu  un  des 
coryphées  de  l'amphithéâtre  de  TAmbigu  et  des  Funambules. 

Le  cours  de  ces  éaormitës  ne  Ht  que  s'augmenter,  et  le 
torrent  de  ces  désordres  devint  tel,  90*11  mensçait  d*engloatir 
la  réputation,  l'honneur  et  les  économies  de  Jesn  Guichsrd,  qui, 
en  mnnière  de  digue,  avait  en  vain  oppoaé  an  dit  torrent  une 
multitude  du  bâtons  d'orme  ou  du  fiène,  qui  s'étaient  brisés 
«a  éclats  sur  ie  dos  de  Mathieu  sans  rien  changer  à  ses  habi- 
tu  dea  de  forcené.  Mais  henreusement  Jean  Guichard  ae  aouvint 
d'une  naïve  tradition  populaire  asaes  commune  en  France  ni 
surtout  à  Paris,  qui  consiste  è  regarder  la  marine  comme  une 
espèce  de  bague  ou  d'égoAt  dans  leqnel  on  peut  jeter  toutea 
les  fanges  sociales.  Ainsi,  qu  un  tils  de  famille  commette  quel- 
qu'une de  cea  ravisaantea  sottises  qu'on  ne  fait  malheureusement 
qu'à  Tsurore  de  Is  vie,  les  grands  parents  s'aaacmhlent,  el 
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proMMCBl  «fee  ^itfitë  tp!û  Uut  mnbarfmtr  le  doM  Jm,  et 
l'envojer  mif  fo,  |i9iir  moi^  île     mmAv  mto^^. 

8i  un  polîatOB  dct  rufla,  devenv  l'effM  du  quartier,  ne  met 

plus  aucun  terme  à  ses  débordement^! ,  apit-y  J  a\oir  menacé  du 
commUsaire,  de  la  prison,  des  galères,  ou  finit  cet  efirajant 
creacendo,  en  disant:  11  n'y  a  qu'à  le  faire  momm. 

Ce  qui  M  laiiae  pas  de  preaver  quel  état  en  liit  génënleaeat 
de  eette  gloiieuae  prefeaaien. 

Or,  un  matin,  le  père  Guichard  entra  dans  la  manëardc  Uc 
son  filn,  qui,  par  je  ne  sais  quel  hasard  ou  quel  dérègiemeiit 
de  conduite»  se  trouvait  avoir  couché  sous  le  toit  paterneL 

Bb  oumiit  lea  jeux»  Mathieu  frémit  malgré  lui,  car  U  fil 
que  een  père  ne  portait  pas  de  bâton. 

—  Il  Ta  m'étran^er,  penaa  le  misérable. 

—  „Kcoute,  iMatliieu,**  dît  tranquiliimciit  le  père,  „tu  as 
»,quiDze  ans,  tu  es  le  plus  mauvais  gueux  que  je  connaisse;  lea 
,,eoupa  vl^  font  rien;  tu  finiraia  par  la  ipiiiloline.  J'ai  été  aoidat, 
«Je  enla  lionnélie  homme,  alnai  ça  ne  peut  pae  aller  fiwMHft  ça, 
„Tn  faa  ▼enir  avee  moi  un  HàTie.*^ 

—  „Quand  çat*» 

—  „Tout  de  suite  $  habille-toi." 

Mathieu  ne  dit  mot,  a'iaabllla,  jeta  un  regard  en  deaaoua  du 
cèté  de  la  porte,  fit  deux  pua,  et  d'un  bond,  Intanriapreniièfe 
marche  de  l'eacalier.  Mala  l'auteur  de  aen  joura  aralt  auirl  aea 

mouvements,  et  Mathieu  ue  seuiit  tlreiutlre  daut>  ieâ  larges 
maius  du  serrurier. 

—  „Paa  al  vite,  garfon^»  dit  ce  dernier,  et  il  précéda  son 
fila  dana  la  boutique,  enroyu  aa  femme,  qui  aanglotuit,  ehercher 
un  cabriolet,  y  monta  areo  eon  fila  Mathieu»  qui  aentit  une 
larme  rouler  dans  ses  yeux  quand  il  vit  sa  mère  à  genoux  près 
de  ia  forge,  et  pleurant...  mais  pleurant  à  icudre  l'âme. 

—  „Cocher...  Aux  diligeuces,^^  dit  Jean  lîuichard. 

Du  cabriolet  Mathieu  paaaa  dana  la  diligenee,  aeeempagné 
de  aon  père  qui  ne  le  quittait  pea  d'une  aeoonde. 
Le  lendemain  on  était  au  Hèvre. 

11  y  a  dana  chaque  port  de  mer  marcJiaud,  de^  mmlrcs  de 
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Uverae  -qHl  Rourriiiont  el  liébergest  à  crëdll  les  matolott  mu 
emploi...  i}imd  ils  troovflut  à  naviguer  ils  ]paient  ee  qalli 

doiTeiit  à  leur  hôte,  et,  9*il§  8*en]barqucnt,  ik  reyiennent  manger 
chez  lui  ce  qu'ils  ont  atnaM^é  ddua  leur  campagne;  puis,  le  crédit 
iUGcède  au  comptant,  et  c'est  à  recommencer  Jusqu'à  ce  qu'uoe 
lame  du  cap  Horis  ou  un  grain  blanc  dea  troplquea  mette  un 
terme  à  cette  alternative  de  bona  et  de  mauvaia  joura* 

C'est  doue  dau8  ces  taverne»  f|u6  iea  officiera  de  in  marine 
joarchaude  viennent  recruter  itiur8  équipa^^es. 

Le  conducteur  de  la  diligence,  auquel  l^JaUiieu  Guichard 
avait  fait  part  de  aea  projeta,  l'adreaaa  en  conaëqueDoe  au  maître 
de  in  taverne  du  COtU  $mt8  6ottl,  en  lui  donnant,  qndqneo 
instructions. 

On  enierma  préalablement  Mathieu  dan§  une  petite  chambre 
dtaent  verrouillée  qui  ne  a  ouvrit  que  le  lendemain,  aur  lea 
•enf  heurea  dn  matin. 

^  nVoiib  le  9ujet^**^  dit  en  entrant  Jean  Gnidiard  à  un 
assez  ^Tus  liouinie,  trapu,  brun,  et  fort  iiaut  en  conleur...  en 
iui  montrant  suu  liis*. 

 ^Ce  n'eatqoe  ça,  dit  le  gros  homme;  mais  ce  faichîen-là 

^ne  aérait  paa  bon  pour  allumer  la  pipe  de  mon  mouase,  ai 
f,aion  mouaae .  fumait . .  » 

—  „Von8  m'avez  pourtant  promis,  capitaine... 

  ,^J'ai  promis  et  je  tiendrai;   la  brise  est  faite,  je  para  à 

^,oniO  iieuree,  il  eu  est  neuf;  alions,  file...  Parisien,  t'en  bien 
„nommé...  mais  je  te  débaptiaerai,  moi,  et  daoa  deux  joura  ou 

^tappellem  ÏÉreMé.,.^ 

Mathieu  Guichard  comprit  parfaitement  ce  qui  lui  était 
rëservë.  11  chercha  avec  une  mi  i  \  cilieuse  rapidité  lea  chancea 
qu'il  avait  de  fuir  ou  de  a  opposer  aujc  volontés  de  sou  père, 
et,  n'en  trouvant  aucune,  il  ae  réaigna* 

Jean  Guichard  lui  dît:  —  Jlllona,  Biathien,  corrige-toi, 
embrasse-moi,  détiens  bon  sujet,  et  tu  noua  revermar.. 

-  -  „Jamaij»,"  rëpuii<iii  Miitliiru  tii  se  dérobant  à  un  dernier 
embraaaewent  de  aon  père,  et  se  mettant  à  sifHer,  Tu  nauras 
pas  ma  rose,  en  maroliattt  aur  lea  talou»  du  capitaine 

Par».  VI.  ^ 
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Mais  s'il  n'tltoil  plu  ret êifr^^'  |waM  te  ierniricr  :  Bik  !^ 

reptit-il  :  „pî^con  ëgtfë  rcffont  loi^imn  ni  cofcnMMer>" 

Néanmoins  Jean  Guichard  fut  long-temps  biea  triste. 

II. 

1^  Clanisa«rf«-£0Mfte,  briek  de  180  totmiean,  eliargé  povr 

Fernambonc,  était  parti  da  Hâvre  depuis  cinq  jour^,  t^uiporiaui 
ruaiqiK'  liéritier  de  la  famille  Gaichard. 

Car  Mathieu  Guicliard  afiit  été  bien  H  dIUMMii  maHm^méf 
mouBte  à  bord. 

Cet  être  type  et  prototype  de  la  popvlece  paiiiimue,  qu'ott 
a  dit,  je  ne  sais  pourquoi,  si  badaude  et  si  étonnée,  ne  s'étonna 
(le  rien,  parce  qu'il  trouvait  des  analogies  à  tootf  qiiand  un 
matelot  Ini  montra  le  ^aad  mût  du  brick,  en  dÎMOt:  —  ,,C'eet 
,,pBi  toi,  Fariaien,  qui  te  «eiaderaii  a-inut^  Mithin 
répondit  d'un  air  méprisant:  ^ComuX  J*ai  vfagt  fofo  grimpé  à 
„un  mât  de  cocagne  tout  frotté  de  savon,  et  c'est  bien  aotre 
chose  que  (îe  monter  après  toutes  ces  cordes."  Comnie  om 
paraissait  mettre  son  agiiité  en  donte,  le  Pariaiea  lîit  à  la  peaMBie 
du  grand  màt  aTec  Tagilité  d'nn  écuréoil,  «ana  jpaaaer  par  le 
tron  an  chat,  et  redeacendit  par  Tétai  dn  grand  oBèti  nml  fier 
qu'un  acrobate. 

—  „Qu*C8t-ce  que  m'a  donc  chanté  son  animal  de  père,** 
se  demanda  le  capitaine ,  en  voyant  Tadrease  de  MaHilent 
,,maia  11  n'a  paa  déjà  i'aîr  ai  ttanvaii^  nonalenr  ton  fila....^ 

La  briae  était  fraîche,  et  la  honle  aiaet  forte:  lee  matelota 

s'attendaient  à  voir  le  Pariaieft  compter  ses  chemises,  poirit:  le 
Parisien  n'eut  pat»  la  phis  légi'rc  atteinte  du  mal  cie  mer, 
grignota  son  biacolt,  déchira  aon  bcmf  avec  dea  denta  d'ader, 
but  denx  bonjarona  de  rin,  parée  qnll  en  ?ola  on  à  un  dea  nanielala 
de  aon  phit,  et  fnt  anr  l'avant  fnmer  sa  pipe..*. 

—  „iMaiei  le  roulis  ne  te  fait  donc  rien,  sauvage?"  lui  dit 
un  marin...  fort  piqué,  car  il  comptait  uon-seuiement  jouir  de 
la  vue  dea  contorsiona  du  Parisien,  mais  encore  boire  aea  vin, 
pendant  qu'il  aérait  abattu  pnr  le  nul  de  mer. 
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bouffées  de  tabac,  ,  j*ai  trop  souveut  Joué  au  tapecu  aux  Champa- 
^.Élysées  et  à  ia  baiaaf  oire  raas«|  pour  qu^  çn  me  fawe  quelque 
^hoae. ..  " 

£1  cette  rëpome  f«l  MOMi|^f  Bée  d'éBermet  tiwrbiUeni  de 
Innée,  qoi  ceefaèrent  on  iastant  le  Paritien  à  toaa  lea  yeux. 

Quand  la  famée  fift  diaaipëe,  la  figure  du  capitaine  apparut 
souriante;  îl  avait  tout  entendu,  et  s'était  dit:  „Déci(îémcnt  ce 
y^re  eut  uu  vieux  imbécile,  et  a«B  fila  vaut  «iees  ^e  lai.*^ 
Awaii  a'adreaaiBi  à  MatUeu: 

—  „D*aitjoai4*]iiiiy  non  ^arçoa,  tv  «a  aevaa  flna  nonaiet 
„inai8  novice.^^ 

—  f^Comme  vous  voudrez,"  tîit  Mathieu  nvec  indifférence. 
Le  ieudaniin,  le  cafkaine  qui  veyail  tout,  n'ap«rcevaut  qxe 

iaa  ciaq  nateleto  de  qmH  aur  le  peat,  ëeaeendit  daaa  le  Ih» 
fient,  anapenéH  ea  nareàe  en  aj^preelMt  de  TaTant»  ear  11 
entendit  ua  grand  bruit  de  voix. 

C'était  encore  le  Pariëieu. 

fredi»4à  cet  paaaé  novice  tout  de  anite,  e'eat  une 
i^lnatlee,  il  anre  la  caie...  la  cale... 

^  „Je  Paarai,  al  ?oaa  ▼evleih*^  dit  le  PÉilaten,  avec  d'épen- 
▼antables  hiahplRjiieg,  „mai8  jt-  nae  vengerai,  je  aaia  aeitiy  mala 
„c'eat  égal ....  n'approchez  pan. . . 

—  „Mai8,  gwmx  qve  tu  es,""  dit  un  orateur,  „pourquoi  faia- 
„t«  le  fenre  de  ne  paa  avair  le  anl  de  mer,  et  de  te  yalanqtter 
„an  liant  d'nn  mit  anaal  vite  qne  nana...*  heinf  c'en  an  fil 

,,pour  flatter  les  chefs. 

—  „Oui,"  dirent  les  autres  eu  chœur,  „il  le  lait  exprès. 

—  „Écentea,'^  dit  le  Pariaien,  „Bi  1  un  de  vous,  uu  aenl,  weut 
y,avolr  aMre  à  bkiI,  prenona  cliaenn  me  de  eea  ciicaca  de  fer 
„peintueB  (il  montrait  dea  épiaaoira),  et  amofeonaHwna  conoM 
„de  jolis  garçons.** 

—  „Ça  va,**  dit  l'oratenr. 

—  „Ceat  décidément  le  père  qui  mériterait  d'avoir  ia  cale/* 
penaa  le  capitaine,  ,,ie  aie  eat  nn  excelieot  aijet.^ 

—  Et  le  «lier  interposa  aen  antorité,  la  dlaenaalaii  eeaaa, 

4» 
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iMit  le  tolr  le  cembet  eet  Uei,  et  lut  à  l^ftiiiife  èm 

F^Hiien. 

S'ëlant  aussi  bien  tiré  de  ce»  ëprenves  réitérées,  le  Parisien 
lie  fut  pltiB  ctésormais  inquiété  à  bord ,  et  jouit  de  fttuWme  </« 
$9ê  ehrfë  êt  de  ^omHié  de  $99  emnarad99. 

m. 

Si  le  capitaine  de  Mathieu  (iiiîdiard  nvaH  ité  doné  de 
quelque  faculté  analytique ,  il  eût  certaiaemeut  trouvé  mojen 
de  Texereer  en  étudiant  le  caractère  de  ten  metelot;  mile 
Texceltent  capitaine  n'analyaait  ^ère,  n'analjraait  mène  pea  im 
tout;  Il  ae  contentait  de  battre  Matirfev  on  de  le  mmbhr  ih 
frrreftrs  y  selon  que  Matliieu  avait  bien  ou  mai  mérité  de  lui. 
San8  «amuser  à  remonter  des  eiiets  aux  causes,  après  avoir 
apprécié  le  résultat,  il  faisait  le  compte,  comme  11  dlaait,  ei 
tronrait  ponr  total  ttii  coup  â9  peiiig  ou  un  V9m  d9  gng» 

Or,  depuis  deux  ans  qoe  Mathlen  était  embarqué  anr  la 
(Itannaiiie  Louise,  H  oftt  été  difficile  de  savoir  au  juste  8i  ia 
balance  était  en  faw  ur  du  coup  de  poing  ou  du  verre  de  ^ro^, 
car  en  effet,  ce  diable  d  homme  n'avait  ni  gagné  ni  perdu, 
car  une  ame  plongée  Jeune  dans  l'air  desaéchant  de  Paria,  a'j 
bronie  et  garde  à  jamala  son  pli. 

Ansai  Bfathien  avalt'^l  apporté  et  conservé  là  cette  pareaae 
insouciante  et  cette  activité  nerveuse,  instantanée  qui  caractérise 
sa  race,  cette  exaltation  fiévreuse,  qui  ferait  franchir  un 
énorme  foasé,  maia  non  cette  force  patiente  et  eontinne  qnl 
ferait  gravir  me  montagne* 

S*agiasait-ll  d'une  roanasuvre  pénible,  par  nn  bean  tempe, 
oh!  le  Parisien  était  mou,  fainéant,  taciturne-,  mais  le  vent 
«ifiliit  il  liaiiij  les  voiles,  le  tintiÉerre  çrondaii-il,  ou  eût  dit  que 
l'orage  réagissant  sur  cette  organisation  si  irritable,  en  centuplait 
lea  forcée  et  l'énergie,  alors  le  Parisien  éiait  an  bent^deboit 
dea  yergoea,  anx  empointnrea,  car  ce  n'était  II  ni  mi  pelda  à 
aonloTer,  ni  nn  avinm  à  manier  péniblement;  il  n'y  avait  qu'nn 
cordage  à  couper.    A  la  vérité,  il  ^  allait  de  ia  vie,  mais  ce 
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f^4Mr  pas  fatigant,  et  le  PhtMes  ëUit  là,  autai  calme,  aussi 
paisible  qu'un  vieux  matelot. 

Le  beau  temps  revenu,  le  Pariaim  redevenait  ce  quil  était, 
ce  fe'il  est,  ce  qali  eerm  leiyoeie,  peietieez,  ioMlent,  raiUeer, 
j^rce  tp^H  mH  ee  piMereaqae  et  vif  egprit  de  net  met;  raié 
^rce  qa'il  était  faible,  quoiqnUi  ett  poertant  pria  un  sinfulier 
ascendant  sur  l'équipage  et  sur  le  capitaine  luî-môme ,  par  sa 
gouaille  (qu  on  ejLCose  cette  Tol^arité,  mais  cette  expression 
Ipeet  aenle  rendre  ee  lereune  popolaire  ai  boeffon,  ai  mordant 
el  ii  ëneijgiqee.} 

Aeaai  aralt-en  beau  mettre  le  damné  Parlaien  an  fers,  dana 
leg  liauhana,  le  rouer  de  coups,  il  n'eu  perdait  ni  uu  quolibet, 
ni  une  bouchée,  ni  une  heure  de  sommeil. 

Le  mioérable  contrelaiaait  tout  le  monde;  Tonles-rooe  Toir 
Je  c^taine?  voilà  le  cipitalne,  evee  aa  voix  ran^e,  aon  «dl  à 
demi  fermé,  aon  juron  de  prédilection;  prêtes  au  ParWen  la 
houpptjlaude  giise  et  le  cliapeau  ciré  du  capitaine,  et  le  por- 
trait sera  frappant.  Voulez-vous  le  maître  coq  Y  voilà  le  maitre 
coq,  c'est  Inî;  o'eat  aa  jambe  torae,  aon  bégaiement  atnpide!.. 

Et  ko  clmnaeno  à  boire!  et  lea  romaneeal  et  leo  bribea  de 
oeèoea  de  comédleo,  de  méiodramea,  d'opéraa  comiquea,  fne 
le  Parisien  débitait  à  ravir  en  imitant  le. ton,  le  geste,  et  la 
Toix  des  acteurs  ! 

Aussi,  matelots  et  capitaine  riaient  aux  larmes  et  n'avaient 
fne  la  Ibreede  dire:  j^S...  Pmrmm  «e...  t'wê  bmm  mnmtéeJil^^ 

C'était  à  n>  pas  tenir;  on  oubliait  la  mnnmurre;  le  timonier 
fovfemail  tout  de  travers;  on  ne  dormait  plua  à  bord,  quand 
le  Parisien  parlait,  les  hamacs  devenaient  déserts,  et  il  fallait 
voir  les  bonnes  et  naïves  figures  de  matelots,  accroupis  eu 
cercle  t  l'air  attentif,  éoontant  avec  une  Imperturbable  gravité 
lea  eontea  et  lea  menaongca  du  Parisien. 

Bt  puio  le  Parlaien  eontinuait  b  ne  s'étonner  de  rien.  Leo 

matt'IotN  l  avaici»t  alUudu  aux  colonies;  ils  comptaient  sur  l'cU'et 
des  noirs,  des  palmiers,  des  cocotiers...  de  la  canne  ù  bucre, 
que  aabfje • , •  Point.. «  réteroel  Qnmul  vint  lenveraer  d'anaai 
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itfw  ftéMum.  Le  FtttolBii  avait  va  daa  ttèfm  à  JUMaiiii» 
dfla  paimleri  au  Jardin  dea  PJantea,  nébfiêé  fawr  dau  aaiit  dl« 

cann€  à  sucre  ^ur  le  Pont-Neuf^  et  crensé  ua  coco  poar  faire 
une  tasse  à  sa  maîtresse.  Que  faire ^  avec  une  or^adisiitioii 
umi  eaeyciofédiqae  I  6a  taire  et  admirer.  C'eai  ce  que  £aiaaia 

IV. 

Ce  Jour-là  ëtait  ao  dimaaclie;  la  CharmatUm  LomiÊ»  %ai  aa 
IbavimU  «rdiMireaieMi  tilx  Ta^agea  daa  AoÉiliaa,  aprèt  uaa  anaa 
beaaa  eaaipagaa»  afait  dtë  Irétda  poar.  Oadfi.    Elle  afpeHait 

dea  Tins  de  Bordeaux  et  derait  remporter  des  vins  da 
Xérès. 

Le  Faivien  blaaé  sar  les  colonies,  iea  aëgreaaea  et  lea 
■NilàtNaaea,  ae  Ht  paa  Clclié  4e  €kmÊg&r  um  jmm,  eeenae  U  la 
dit  lai-mtee,  et  >  piàie  le  biiek  eai-41  été  aOMrrë,  bard-àF> 

quai,  près  la  porte  de  Mer,  que  mon  damné  Mathieu,  rîcka 
de  trente  francs,  fut  à  terre,  d'un  hcuI  bond,  crànetnciit  coiifé 
d'un  petit  chapeau  de  paille  à  iorma  et  à  bord  très-bas,  «l 
▼èta  d'aa  peataloa  Uaae  et  d'âne  veate  Mené  à  beataaaà  mwb» 
la  cal  de  aa  chealte  releM  par  ane  celoaiale  fraiab  d*Afaé* 
rique,  don  d amour  dune  de  ces  dames  du  Fort-Rojal, 
Martinique. 

U  est  impossible  de  ne  pas  déclarer  que  ie  Parisien  était 
daaé  4lw  ptedigieaae  flioalté  pUMogiqae.  floa  précédé  était 
dmpla  et  la  aatlaiC  à  ■éna  ée  téaaadra  tealea  lea  diliealtéii, 

aaae  ereeptlon  de  lances  oo  didiomes. 

Voici  quelle  était  int'diode:  avait-Il  h  demander  sa  route 
à  un  Anglais,  le  Parisien  imitant  aussi  bien  que  possible  le 
ridicnle  patola  qa'on  prête  aax  ianikirea  daaa  teotea  née  Ikrcca, 
éfaait  brtTenentt  y^Jé  vodrÊk  wmmir  U  cMnoÉi  à  mui,*^ 
8*adrcaialt-tl  à  an  AUcmand^  i'aeceai  aairsit  naa  légère  waéi 
ftcatloti;  à  uu  Italien,  un  Américain,  la  même  chose.  Il  est 
vrai  de  dire  que  cette  méthode  restait  queiqueloîs  incompiète, 
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qne  tMnrcBt  nêM»  1m  ëtiMifen  rewtenl  patl-élre  «oiiipri« 
s'il  eût  parlé  clairement  français,  devenaient  sourds  à  ce 
bavardage  iiiinlt^iligible.  Alors  le  Parisien  assurait  qu'il  y  avait 
entêtement,  mauvaiie  éducation  ou  rivalité  nationale.  Toiy^urt 
Mloil  qae  jamais  MatliiMi  s'avait  épMiifé  cet  epbarraa,  eette 
tiirfdité  qn^Mi  étianfer  raMnt  tonfoiiia  loraqm'il  tmve  dana 
M  p9iy  émà  11  IgMire  U  langage. 

Austi  le  Pari&iea  marchait-il  aussi  ferme ,  anssî  droit ,  eu 
paaaant  aoiia  la  porte  de  Mer,  à  Cadix»  que  si!  eut  pàii  sept 
ana  aiir  la  framnalK  de  JMrigmt»  jr  Bfinm  à  Baéajm  OA  à 

Matfilev  ee  tmora  aer  la  plaee  m  palaaaa,  et  le  ee«p  d'ntt 

lui  piut;  cette  moUitnde  animée,  ces  costnmes  pittoresques^  ces 
hommes  à  petits  cliajteaux  et  à  longB  manteaux  bfuun;  ces 
femmes  du  peeple  ciiauaiéea  de  aalin  on  de  aeie;  ces  petite 
pleda,  eea  Jepoaa  conrta,  eea.fcaaqBliieB  eellaiitM  aux  JiaMhii^ 
cca  flem  aatareilea.  jetdea  airee  geAt  dm  dea  ehevevx  naini 
et  épais,  enfin,  que  dirai-je,  reliure,  la  narche,  le  êàhro, 
tont  cela  excilail  lot  lement  iattuiilioa  du  Parisien  qui  comparait 
mentaleaient  ces  beauté»  andaiouses  aux  filles  de  couleur  dea 
AotUles ...  et  ne  ae  jpreaaait  paa  de  leradner  le  parallèle ,  lea 
prmam  hà  mangnint 

Gomne  il  paaaalt  an  fcea  d'nn  eaealler  qnl  eendiiit  an  remparti 
il  lera  les  yeux  et  Fit  à  moitié  de  cette  scala  une  fenune  qui 
montait  fort  Wte  les  dernières  marrhes;  cette  ascension  rapide 
permettant  au  Farinea  d'entrevoir  une  jaenbe  faite  au  tour, 
lin  pied  andalona»  11  monta  reacalier  arec  ««tant  de  preateaae» 
et  comme  il  enalt  plu  d'aontranm  4«e  do  llmldildy  U  a'approeha 
famttièrement  «t  regarda  la  jeene  fille,  car  e'dtolt  nne  jeune  et 
jolie  fille,  regarda  la  jolie  tille  sous  le  nez,  t^t  ne  sacîi^iiit  pas 
de  quelle  manière  dénaturer  sa  langue  pour  en  i'air^  un  patoia 
eapagBolt  ee  contenta  d'mi  Infinitif  et  lui  dit  :  —  ^^Stfaffioie^ 
eottt  dfiio  Irèt^datfa  yjmnwfc"  La  jenne  fille  roii^t«  ^  P<*1^  1^ 
tourite,  et  doubla  le  paa  en  abdb»aat  ea  amntOb 

H      diable  aurai-je  jappria  Tespaguoi  ?    ^e  demanda  Ia 
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vne  cage  à  ponte  étàém  wr  l'mat^  car  «*étcift  «ir  ofléto 

que  le  Parisien  aimait  à  s'asseoir  pour  conter  i 

Depnîs  §a  mort,  les  matelots  la  respectaient,  Tartiste  du 
bord  y  avait  gcalpté  deux  ancres  surmontées  é*mm  blag^ue  à 
Isbfte,  et  ïtxergw  de  cet  éiiiioii  «BUëMlifBe  perteits  S**. 
Pmrhien^  fue  iu  Mut  faiÊalê  rin* 

Quand  le  père  Mcherd  epptit  le  «ett  de  te*  ile,  il  le 
plfiira  htiauuoup  ;  mais  ce  qui  le  consola  un  peu,  c'est  quet 
suivant  ses  principes,  Mathieu  ayant  eu  le  bonheor  de  n'être  ni 
rommuniét  ni  baptisé,  ni  rim  dm  imU^  eomiM  il  dlsaitt  il 
n'duk  pes  mert  en  jéaidte* 

EvaknE  SUE. 
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C«  Mode  «K  «I  ▼Mie  ihéMim^Aammiét,  mo  anl*  It 
miftipiNM  ml  Men  titée;  m  k  trMve  dmt  éhi  «ennons  4e 

Boiirdalofie,  qniiise  de  Massilloii:  car  c'est  toujours  chez  Jes 
professions  qui  leur  sont  les  plus  étrangères,  que  nos  grands 
écriftliM  vont  chercher  leurs  oooipamisonB. — Aleltre,  Je  n'ai  pss 
le  même  droit  qu'en  d'emprunter  «elle-d:  Je  veedrsis  eepeadent 
ébleHir  Iteenee  d'en  fSdre  trenqiiilenetit  «ss|re  ti^oerdliel,  tast 
elle  s'ajuste  bien  à  ma  pensée.— Passe,  pour  cette  fois  encore, 
mais  que  ce  soit  la  dernière.  —  Ce  monde  est  un  vaste  théâtre 
oîi  mille  acteurs  différents  d'hiuneiur,  de  costame,  de  caractère^ 
aMiqsiés,  nmqedS)  friaéi^  gtimiiés,  tendus,  frisés,  bsiielés  en 
eent  manières,  se  dispntent  les  premiers  rèies  et  se  menlrent 
l-pelne  dl|>nes  des  metas  impartants.  La  soène  n^  est  que 
pins  animée  et  plus  curieuse  à  étudier,  aans-doute;  mais  qu*est-ce 
qnun  spectacle,  quelque  piquant  qu'il  soit  dans  sa  variété,  s'il 
n'a  paa  de  spectateorat  VeMà  ee  dont  est  menaeé  le  nôtre  y  el^ 
depnis  le  père  noile  JnsqtfMi  nmnmnnre  appfiqitë  à  ftire  ftbsev 
dans  sa  ralirare  la  eoellBBe  qni  crie  et  ebaneelle,  ebaenn  ne  ae 
aenele  gnère  que  de  Tefret  qu'il  produit,  et  s'aperçoit  à-peine, 
de  temps  à  antre,  qu'il  ait  un  voisin  ou  un  vis-à-vis.  La 
Profidence  y  a  penrvn,  an  inapiraal  à  linéiques  «eteurs  émâites 
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Ift  pensée  de  vivre  de  la  douce  vie  de  llÉtte«r;  elle  m  m  §mA 
Iffl  logefl  et  le  parterre.  Cett  de  liftneer  que  jeveiii  entretfe»» 

tlryi,  ëi  vous  le  permettez.  Je  vous  dirai  ses  mœurs,  ses  allures, 
ses  pUisira.  Je  viens  de  marquer  déjà  la  place  utile  qu'il 
eeciipe  daiii  la  chaîne  dea  étrea  aodawz»  C'eat  aaics,  J'eapère, 
ponr  fixer  votre  attention. 

Le  flâneur,  premier  besoin  d*dn  âge  avancé,  eat  à  nea  ye«z 
la  plus  haute  expression  de  la  civilisation  moderne:  non  pas 
que  je  donne  à  sou  existence  une  date  récente;  je  vois  en  luf, 
au  contraire,  nn  contemporain  de  la  création.  Il  erre,  aoua 
la  figure  du  serpent,  dans  le  paradis  terrestre;  ei  je  ne  rappelle 
pts  sans  quelque  orgueil,  que  le  rèle  a  été  Joné  d'abord  par 
un  confrère.  Fiu«  tard,  appuyé  sur  le  bâton  du  poète,  on 
caché  sous  le  manteau  du  sage,  il  parcourt  les  sommités  du 
globe  éciairéea  par  lea  premiers  rajona  d*nne  raison  douteuse. 
(Test  Homèrs  vMtanl  lès  dtds  de  k  Grèce  anUque;  raciieiUani 
leurs  traditioas,  leura  dieux,  leurs  combats,  leurs  héros,  et 
formant,  de  Tensedible  de  ces  récits  fabuleux,  l'œuvre  la  plue 
élevée  qu'ait  enfantée  i  imagination  iiumaiae.  C'est  Hérodote 
alUnt,  anr  lea  borda  du  Ml,  visiter  pieuaement  le  berceau  dea 
aciencea  et  des  svta  de  sa  ]iatrie,  ponr  trattsuMitre  à  la  peatérilé 
le  fruit  de  ses  curieuses  recherches.  Ceat  F^thagore  pettaai 
juM|tiau  Gan^^e  sa  course  \a5:aboiule,  et,  comme  l'abeille, 
composant  le  miel  de  sa  philosophie,  des  tributs  réunis,  par 
son  habile  picorée,  en  aille  liens  divers. 

Mais  qne  ces  tcnya  aont  loin  de  nonal  Le  ilAneur,  tel  «nU 
se  développe  à  nos  yewc,  n*est  pins  ni  poète,  ni  phileoophe» 
C'est  un  des  effets  de  la  division  du  travail  dans  nos  sociétés 
qui  se  croient  perfectionnées,  parce  qu  elles  sont  vieillies.  Elles 
offrent  d'aillenm  nn  champ  al  vaate  à  i'obaervation,  %uii  ue 
reste  à  eeut  qui  s'y  livrent,  ni  forse  iii  tevps  pour  aceoapllr 
une  sutre  tâche.  Tenev-vons  donc  pour  averd  qne  non  flâneur 
à  moi,  le  tlAncuT  du  dix-neuvième  siècle,  est  flinenr,  et  rien 
de  plus.  U  a  po,  il  a  dù  exercer  quelque  sutre  profession; 
mais,  du  moment  qu'il  a  embrassé  celle-ci,  elle  l'absorbe  tout 
e«tfer;  elle  n'admet  pas  de  cnmnl.   L'nrocs*  q«i  Wflq««  i>em 
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à»  M*  f»lii4otfle,  en  t'arrétaal  dtevtnl  les  ëtoltgM  dm  PMi-Netf, 

le  théâtre  de  Polichiiielie,  on  la  boutique  de  Lerebours;  le 
médecin  qoi  laisse  pasëer  l'heure  de  la  consultatioti^  eu  épuisant 
■ne  qMsUon  de  politique  aveo  nn  peintre  qvlt  a  rencontré  »or 
le  pest  te  Arte;  ee  lont  là  dee  nuaarde,  maie  des  flânenc^ 
Jamaiii  Je  proteste  contre  la  prétention  qoi  leur  feraiÉ 
prendre  ce  titre,  ou  la  flatterie  qui  le  leur  dL-ceraerait. 

Le  flâneur  peut  nailre  partout;  il  ne  sait  vivre  qu'à  Paris. 
Je  connais  un  éirai^er,  que  son  foAt  décidé  ponr  ce  l»ei  état 
m  ixé  en  Finoce»  et  qnl,  poor  ne  nooc  plua  quitter ,  a  renoncé, 
nn  Iwnl  d'un  an,  à  l'ambaaaade  de  Londrea  que  son  aourerain 
lui  avait  confiée,  parce  qu'il  reconnut  bientôt  qu'il  était  impossible 
de  flâner  âmin  une  ville  où  toutes  les  maiëoiiis  mnii  i>épnrées 
dea  paeaanta  par  de  larges  fossés;  oîi  la  Ibule  ae  presse  et  se 
heurte  awr  4ec  trottoirs  étroits;  qoi  n'n  pas  de  quaia,  ei  dont 
In  plupart  dot  ponts  sont  garnis,  en  guise  de  parapets,  de 
murs  élerés.  Le  flênenr  appartient  donc  esseutîellement  au 
cadre  que  vous  m'avez  tracé.  Repre'setitcr  Paii^  8ans  lui,  ce 
aérait  peindre  une  cliambre  dea  députés  saua  le  générai 
ua  M  sans  la  princesse  B...«  une  conspiration  sens  les  honnêtes 
gens  qui  se  vantent  de  n'nroir  paa  fait  entre  choae  depuis 
selie  ana. 

Je  dois  me  Iiàler  de  coiisij!,'iicr  ici  une  remarque:  le  flâneur 
ue  saurait  ae  iormer  par  ua  séjour  coutiuu^  à  Paria,  et,  il  faut 
i*avouer  (car  on  peut  tout  dire  à  une  grande  nation),  iea 
Ilineuis  les  plus  recominaodables  sont  nés  quelquefois  sons 
d'autres  deux.  N'y  surait-il  paa,  dans  ce  phénomène,  quelque 
chose  d'analogue  à  celui  (jue  nous  offre  llaiiùUoii ,  écos«;ai8 
d'origine,  Irlandais  de  naissance,  et  dont  iea  écrits  composéa 
dana  notre  langue,  briiient  par  excellence  de  cette  grâce 
légère,  de  cotte  fleur  de  pisiaanterie  piquante  et  naîve,  qnt 
eemhlent  le  génie  diatinctif  de  Tidionie  français?  Concluons-en, 
car  j'aime  à  couclure,  qu'il  se  trouve  dans  noa  habitudes  ,  dans 
notre  tour  d'esprit,  dans  toutes  les  ressources  de  notre  civili- 
sation comme  de  notre  littérature,  quelque  chose  d'exquis, 
d'intaisissoble,  dont  le  sentiment  n'existe  pas  à  nn  haut  degré 


Digitized  by  Google 


LE  FL/iNKUR 


ehcB  ctnx  «pi  n'ea  ont  Jiiiitli  MMhé  hmn  ym,  «1  Mavt 
frappe   plot  vtfeMttlf   «I  iMt  «a  «MfcmMi  4  la  fala 

l'eiitseiutile. 

Mais  TOUS  Toulei  pénétrer  plne  avant  dana  i'élude  du  llâneur. 
là  n'eat  pai  b«M&a,  poar  oette  folti  i|aa  je  aieCte  «a  praliqae 
fkrt  daa^reak  d*eal«fcr  le  CoH  dei  tnatoena»  et  qae  Je  rmm 
initie  avr  aijatèraa  de  la  vie  diMn«B(lc|ae.  L^xtaCeace  da  fliaear 

est  tout  en  dehors;  elle  se  passe  au  graiiii  jour.  Il  étoufferait, 
et  aa  me  serait  ^néet  dans  cette  demeure  de  verre  que  le 
phia  eonHaat  dce  pidloaophea  nmlMitail  Jadia  d'IiaUler.  Ceal 
ene  plante  gae  It  aene  taerill»  et  qai  ae  pmpèie  qa'ea 
pleia  veat 

Tant  quMl  n'a  pan  franchi  le  seuil  de  sa  porte ,  le  flâneur 
n'eat  qu'un  homme  comme  un  autre:  uu  générai  en  retraite, 
aa  profeaaevr  ënérlte^  aa  aaciea  aégociaiit,  aa  dlpleoNte  ea 
diapoalbilité)  qae  aata^e!  ce  qa'ea  eet  oa  ce  qa'oaaeni.  %aaad 
Il  a  touché  le  ael  de  la  m,  kaaid  la  peuailère  da  tieulevart 
ou  le  brouillard  de  la  Seine,  il  entre  en  action,  et  c'est  là  que 
nous  nous  en  emparons.  Aussi  bien  le  flâneur  n'a  ^uère  d'in- 
térieur à  lui;  qu'en  ferait-Uf  li  eat  céithataire  oa  Tcuf:  il?eut 
da  molaa  ce  le  peraaader,  et  J'ea  al  ta  plualeara  ches  qui  le 
besoin  de  ae  procurer  cette  lUartoa  a  été  la  preadère  et  peat- 
être  la  seule  rocation. 

Le  voyez-vou8  mon  flâneur  »  le  parapluie  sons  le  bras ,  les 
malaa  croiaéea  derrière  le  doc;  eomme  11  ifaraace  lUvcaieat  aa 
miliea  de  cette  foule  doat  il  eat  le  centre,  et  qal  ae  a'ea 
doute  pas!  Tout,  autour  de  lai,  ne  parait  nurcher,  courir,  se 
croiser,  que  pour  occuper  ses  yeux,  provoquer  ses  réflexions, 
aniiBcr  son  existence  de  ce  mouvement  loin  duquel  aa  pensée 
languit  Rica  u'ëchappe  à  aoa  rc^rd  javeatlgateur  :  aae  aoa- 
Telle  diapodtioB  daaa  Tétalage  de  ce  magaala  aonptaeax,  aae 
lithographie  qui  se  produit  pour  la  première  fbla  en  public,  les 
progrès  d'une  cunstruction  qu'nfi  croyait  iutenuiiiable,  un  ^i»iage 
inaccoutumé  sur  ce  boulevart  dont  il  connaît  chaque  habitant 
et  chaque  habitué ,  tout  rintéreaae,  tout  eat  pour  lui  un  texte 
d'obsemtloat.   Aaial,  comme  aa  marche  est  leate,  comme  il 
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MviMil  Mur  tM  ftt»  CMUM  ki  ami  e«t  là  pour  y  tenait 
Jet  «vtrei  n'y  Mut  q«e  povr  ae  rarfn  aillemi  BntMurë 
ie  f ent  qui  oal  l'air  dl«  fomnitre,  poMltst  tonte  h  journée, 

ua  quart  d'iieure  qu'ils  ont  perdu  le  matin,  il  est  maître  de 
Boii  temps  et  de  lui-même;  il  »<avoure  le  plaisir  de  respirer,  de 
regarder,  d'être  calme  au  milieu  de  ceUe  agitation  rmprcatda; 
d«  wtncm  eafia:  aiaai  le  Tara  aaila  4a«a  an  cioMlièni  ëe  Com- 
iaftlinople,  a'eMifre  dea  iaapirafioM  de  rophn,  dea  flela  de 
flniée  qui  s'échappent  de  aea  lèvrea,  et  de  la  briëe  embaumée 
que  lui  envoient  les  côus  d'Aëie. 

Obi  si  voua  êtes  de  loisir,  approebes-vous  du  flâneur.  To«t 
T9m  Mtm  mm  oceaaioK  d'eairer  on  «asiTmaiioa  afea  laL  80» 
Miire  wmm  j  knfUmi  wm  mat»  m  rie»  faiMt  lea  fraia  de  la 
prÉoeatadon.  N'eat-ee  paa  qne  ?ova  aree  bieii  ftlt  d'y  mettre 
lin  peu  du  vôtre?  Qne  de  choses  il  vous  apprend!  Sons  quel 
aspect  inattendu  s'offre  à  vos  yeux,  avec  un  pareil  déinaostrateur, 
le  piMnraM  mobile  qui  ma  enfironiiel  Chaque  paamiii  a  aea 
nwi  «kaqne  nom,  aoM  weedole.  Avias-veiia  remarqtaë,  tandla 
qiie  la  perle  de  cet  hélai^  ae  eole  de  boelefart,  ae  refereiait 
sur  un  brillant  carrosse,  que  s  ouvrait  cette  fenêtre  si  élégauirju  iit 
drapée  qui  forme  l'angle  du  premier  étage?  Non,  sans-doute; 
ear,  wm»  porte  qui  se  referme,  wê»  fenêtre  qui  e'eetr'oQfre,  il 
n'y  e  pae  là  de  quoi  a'étomier,  ni  rien  qii  Amnoane  à  on 
MBMsMraw  OvI,  pimr  ro«a  et  peur  mal;  amia  pevr  «n 
ilAneur!  11  ^xe  votre  attention  de  ce  côté:  „  Un  moment,  dit-il, 
„et  une  petite  main  va  déposer  sur  la  croisée  un  rosier  du 
„Bengale|  hier  c'était  un  pot  de  penaéea,  ce  qui  eat  bien 
diffdMt«'-St  le  petite  main  parait,  comme  à  ae  relz,  et  ae 
relire  IMhFemaal:  le  reaier  aeid  iamanre.  Le  flâneer  de  roea 
regarder  d'mi  air  d'intdligence ,  auquel  toi»  rë^ieedea  par  un 
léger  soerire,  pour  peu  que  tous  ayes  de  prétention  à  Tesprit, 
peneadé  qae  lui  et  voua,  avez  aeula  observé  et  compris  ee 
petit  man^e.  Bfala,  pemr  Êen^drer  oe  moerement  d'amimr- 
prepre,  il  fewi  déaigne  d'en  ei%nmiient  d'«ll  on  Jemw  Immme 
qel  ftmit,  étende  sur  une  efcalae,  è  quelqne  diatanee  de  rona. 
Celoi-ci,  qui  a  tout  vu  aussi,  quoiqu'il  regardât  d'un  autre  odté, 
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•e  lève  û'm  lir  éiitrait,  poar  disparaître  étm  k  louk, 
TOM  le  iiiwerei  te  perdre  par  liiterëtion* 

Ne  croyez  pas  cependant  qne  le  iAnenr  abose  teepee»  aiMi 

de  la  supériorité  de  ses  obserrationa.  Ses  jours  N'écouieiit  irof 
doucement  pour  qu'il  veuille  empoisouaer  cetix  des  autres  par 
Je  maUgnilé.  G'eai  une  preuve  4e  confiance  ^uli  veua  a  donnée 
en  vont  ftlannl  eelte  eemoinnicetion;  monCrei-voaa-en  digne; 
enblie»4a,  cenune  lui,  cinq  minntee  tprèa.  Et  eomUen  vent 
perdriez  si  \ûuh  vous  aliaiidoiiiiiez  à  la  moindre  distraction. 
Votre  aoii  n'eu  a  pas,  lui.  11  a  uu  mot,  une  iuterpellatioa ,  uu 
eaint  de  le  tète  ou  de  la  mato,  penr  tout  ce  qui  porte  un 
négligé  un  peu  él^nt  daaa  eette  Ibule  qui.  te  rewMifelle  Me- 
eeaae.  lel,  ce  août  dea  queetlone  d*en  intérêt  preMnt^  dent 
il  n'écoutera  pa»  la  répouse;  là,  c'est  une  phrase  qui  continue 
U  couiersation  corameucée,  eu  passant,  à  la  même  place,  il  y 
n  finit  jours  peut»ètre.  N'emjrei  pas  d*y  rien  nsmprendre, 
•nrteut  si  elle  s'adresse  4  une  Jolie  iémaie.  Les  jeux  du 
IcakSdoaeope  ne  sent  pas  plus  indétemânés,  pins  eepridenx, 
plu8  muUii)liiid  que  (  L'iiv  (le  son  esprit.  Permis  à  vous  d'en 
Jouir  encore;  de  vous  éloigner,  saus  qu'il  s'en  sperçoive;  d'aller 
à  vos  afikires,  à-peurprès  sûr  de  le  jretroiiTer  dans  un  rajrea 
de  cent  pas  du  lieu  oii  re«s  Teures  quitté,  si  vous  rereMi 
avant  que  i*lienre  du  dtner  ait  donné  le  signal  de  In  retraite. 
Mais  quel  mouvement  à  i  entrée  île  ia  rue  (îiaiigc  liutelière? 
Oii  courent  ces  gcus  à  l'air  curieux  et  efl'aré?  On  parle  d  un 
tumulte  aux  portes  de  l'entrepôt  de  Toctrei;  de  fiwndenrs 
mslsdreits  qu'en  Tient  de  ssisir,  et  qui  veulent  que  les  psessnts 
les  délivrent,  eu  nea  de  le  révolution  de  Juillet.  „Vens  m'y 
venez  pas?'^  dit,  en  se  portant  de  ce  côte,  ua  liomnic  qui  a 
reconnu  uotre  ilàneur.  Celui-ci  se  redresse:  „Me  prenes-vous 
y, pour  un  badaud  loi  répond-il.  Mot  empreint  d'un  juste 
sentiment  de  dignité  «  et  qui  um  dispense  d'insister  sur  le 
dilférence  profonde  qui  sépere  le  bndnud  du  flâneur. 

Quoique  les  Tuileries,  le  quai  Voltaire,  celui  du  Louire  et 
le  LuJLcmbour^  aboiideut  en  flâneurti  que  J'estime,  le  lioulevart, 
entre  le  rue  du  Atont-Blsnc  et  le  rue  de  iileiielieu«  oè  je 
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■iippoije  que  TiUlui         ItM  le.  tt^lre,  csl  propwiiiiBt  M  patrie. 

Il  a  peine  à  s'en  di'gager,  et  si  quelque  devoîi  dv.  soi  Ivtv  ,  <]u(_l(|uc 
nffnire  ëërieuse  Tappcllcnt  au-delà  de  la  tue  i'oit>»oaiiière ,  il  8Q 
aettm  fingt  fois  en  roiHe,  et  vingt  fois  la  matinée  secouiers 
••M  ff^a?«c  la  neiliettie  v&içiiilé  du  mmade,  .H  ait  pm  thmçbk 
lefMaMf»  dif  Panorama.  4V  dea  faiti  qui  je  euis  pré^^à  citer 
à  rfii)[M(i  de  mon  assertion;  nialf  J'aip^  Jï^ep^  4ue .  vous  m'ea^ 
croyiez  sur  parole. 

Le  flànçur,  quaud  il  a  pu  éçliapper  ,à  tttt«t  invitation  (il .Ml 
aioM^ieicpotear,,  il  roil^  boapooiip,  on  la  iieeliavaj^t^  âo^fâmr» 
IQbt»  4»  m,  «boÎK»  dloo  ehaa  le  .reaUvaioiv.  i;h^.  te«l4t  M 
so'Io  aait  paa  Uii-iiié]iie.  'Lc  plus  léger  iaaidoni,  une  fettUle  qui 
viilc,  un  pi<ed  mignon,  une  tailla*  hfer»  prise,  qiu'il  veut  perdre 
4o  fnoJie  piiui  tacd  [toaiitile,  déeideroni  de  ia  direction  ^li,%a 
■dnms-ol  paia»  ei^ \g«olq«#  ii«a  qn'ialie  in  poito«.ii  (Bal*  oO'jiipy* 
dnj.iannnMwancn.  Son  arrivde  .an  café,  dp  AurlOf  nhen  Yiicj^  «w 
•IVèreo  Pfovowyanx ,  eat  prèaqno  on  é?èn«nionl  La  dame  du 
iiuinpUii r  lui  Ndurit  comme  à  un  ami  (ju  on  attendaU,  un  Luminf* 
à  ttn  inlid()le  quou  désespérait  de  ravoir  :  <  i  le  sourire  i|j,^rii^l^'«;ff 
4ii  ffttn  iilon  aédntaanl.  JLieê  garfonavonl  ipiiUe  pi:évai|anqef ^  ,pa' 
>pJMI>  fiivvriln  ^  pfépaoéof  jb  w  do  ^nmi  €lM»b^, J«a  mt^  fl<H 
;pi4Aro  ao  pretaont  dovoDl  in|.  U^aat  asila  Vpaine,  quùi  eàl  en 
cau\  er&aliua  in  lime  avec  ses  voisins.  Son  repas  se  pioloii^i^ ,  rn;ifs 
wWÊ.îi^Mi  la  soliiiCir  ;iit  à  eu  souHrir.  Le  Uùneur  reiipecile  e»eti 
IniAyiCnK  ikIMvonft  Uopi'à  aa^aaqU:  sans  elle  gne  devîendraU-lil 

In^lMs-le  retenn  an  lit  par  la  maladie:  mieux  ▼nqdi[|i|,io,i|ip* 
poaoi»  déjà  dana  i«  tomba.  AUandn»!  9on.<i^  çfMHPM^  ^P-Popire; 

de  la  lîJiiiii  il  cuiiMiUi-  mi  barbe,  <^'il  presse  légèrement,  pour 
savoir  «i  t:Ue  lui  peiuit^l  de  se  pàëâcaier  dens  «m  Nalou.  i*ar 
bnilè<i|r,i||fl||iJiii nijlfilUl  n"  peu  rudement  qu'il  len|  d'aUer 

lnrllla«tef<M«k  U  ancti^  pflf^,«ak.«a«ncl#r»  ori- 

ginal,       r\j»e  qui  nous  le  fait  rechercher ,  .  dana  cet  rétinifina 

Paris.  Vi.  *  *  •  " 
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ptTce  qn'ellet  lui  aantrent  sn  eoMes.  il  frwi«iilt  !«•  portas  àm 

théâtre  sans  pa^^er,  raiM  06  ttOBuner,  eomaie  on  r««leftl  cfcca 

Boi.  Nous  n'avons  pas  le  même  privilège,  et  il  est  bon  de  noas 
assurer  deux  stalles.  Vous  Toilà  placé.  Que  cherchez- vous?  le 
flAneur.  11  he  pénètre  pu  dtni  riotérienr  de  la  Mtile.  Qail  lai| 
dans  cette  priaon  où  la  Tue  e»t  éblooie,  la  poitrine  oppreaaée; 
.ob  on  a  n^ceatafrenient  des  volsino  et  des  ▼oisinco  pour  leoqoeb 
il  faut  plus  ou  moins  se  ^^ner;  vous  ne  Vy  prendrez  pas.  Son 
poste  est  au  fo^er;  c'est  là  qu'il  établit  son  quartier-géuéraL 
Tant  que  la  représentation  dore.  Il  dreulOi  U  inspeete  lea  loges; 
il  èanse  avec  les  onvrenaea.  Tenea,  le  Toyea-vova  debo«C  à  Ven- 
trée de  U  galerie?  Il  ëeoote  Talr  de  Rnblnl;  mais  je  dooto  foft 
qu'il  rentende  jus(ju'à  ia  fin.  1)  ailleurs,  mille  épisodes;  ne  vien- 
nent-ils pas  le  distraire?  C'est  une  famille  arrivée  trop  tard,  et 
qnl  ne  trouvera  plus  de  place,  s'il  ne  touiîhe  en  sa  IbreuruM 
ouvrenae  de  logea  rébarbative.  Cette  apeotatrice  trop  aeoolbitt, 
que  aon  émotion  force  de  quitter  un  moment  la  ealle,  il  w%  lui 
prodiguer  des  set  ours.  Vous  le  c  roiriez  chargé  de  faire  les  hon* 
neurs^  du  théâtre.  La  toile  se  baisse;  l'entr  acte  rend  aux  corri- 
dors et  au  fojrer  une  partie  de  ceux  qui  ae  pressaient  dans  la 
aalle.  Le  spectacle  du  fiànenr  commence:  il  ae  trouTe  à  Holan- 
milieu  de  ce  monde  qui  cauae,  rit,  tourbillonne;  il  juge  U  pièce 
sur  ce  qu'on  en  dit;  car  il  ne  goûte  les  plaisirs  que  de  reflet, 
en  étudiant  rirapressîon  qu'ils  iont  suf  les  autres,  et  en  s'y 
associant  aiasi,  à-peu-près  comme  joniasent  du  bai  ceux  qui  ae 
danaent  plua. 

Lea  évènementa  politiques  ont  peu  de  priae  iur  la  ?ie  dn 
flâneur}  il  pourrait  même  ^aire  son  profit  des  révolutions  qui 

tiennent  renouveler  8on  champ  d'observation;  mais  il  est  absez 
peu  égoïste  pour  ne  pas  les  aimer.  D'ailleurs  l'émeute,  l'émeute 
hideuse  et  stupide,  lui  eat  en  horreur  $^  il  ferait  une  lieue  pov 
ne  paa  la  rencontrer;  maia  en  est-on  toujouro  le  maître  1^  An 
moment  ob  il  s'y  prépsre,  è  l'aide  d'une  campagne  habilement 
coiiiliiriée,  et  qu'il  est  déleuninr  :i  h>nt,  même  à  fuir  jusqu'au 
Jardin  des  Plantes,  s'il  le  faut,  le  rappel  bat.  Le  flâneur  con- 
naît et  pratique  aea  de  voira.  U  n'a  pu  atteint  Tâge  hennaz,  il 
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n'a  pas  une  de  ces  t'ooLiious  désirables,  qui  \ouh  classent  dam 
la  réserve  lie  la  garde  nationale;  il  endosse  runiforme  en 
pinals  il  éfigae^  à  ptt  compléi,  le  lieu  de  niliemcnt.  Com- 
prcnes-vom  tout  ee  qu'il  fonUra,  encbâtsé  entra  ému  iolial», 
cito^enf  comme  lui,  oWIfé  de  vd^er  len  pas  inr  le  leer,  de 
renoncer  à  toute  liberté  daiib  ses  moufements,  à  toute  spon- 
tanéité dana  sa  marche?  11  a  pour  perspective  denx  ou  (rolt 
dee  et  ie  pasache  de  sea  capitaine;  rien  an-delè.  Anaai  édiap- 
pe*t-ll,  dès  ftt'il  ie  peat,  k  cette  ereeile  ceetrainte»  et  à  la 
praarfère  halle.  Il  fine  de  aon  aideiur  daaa  iea  range  CSepea* 
daiit  rémeute  fuit  vaincue;  il  a  tenu  bon  jusqu'au  bout.  Il  est 
heureujc  et  âer  d  avoir  montré  tant  de  résolution;  mais  la  patrie 
.n*appréciera  Jamaia  à  sa  juste  valeur  tout  ce  qu'il  vient  de  faire 
penr  eliew 

Le  prlntenupa  eat  presque  ëeenlé;  la  verdure  des  arbrea  dea 

boulevarts,  des  Taflerlea  et  dea  Champa-Éljsées  a  disparu  sons 
la  poussière.  Ce  qu On  nomme  le  monde  se  disperse.  Paris  (on- 
tient  à'peine  sept  ou  liuit  cent  mille  iiabitanta  honteux  d'y  être 
encore.  C*eat  anx  eaux  aeslement  qne  ie  Hènenr  peut  retronver 
la  vie  qui  loi  convient.  Koua  ne  l'y  auivrona  paa.  Fidèle  à  n» 
consigne,  je  ne  franchla  jamais  la  barrière.  Noua  ponvotia  dn 
moins  assister  à  son  t\r[tàvt.  C'est  ce  que  je  fis  un  jour,  ches 
un  homme  distingué  parmi  les  tlàneurs  les  plus  distingués.  La 
calèche  était  prête;  l'ordre  et  la  prévoyance  avaient  tout  dia- 
poaë  an-dehora  et  à  rintérievr.  Le  domestique,  aprèa  avoir  fermé 
la  portière ,  s'arrangeait  commodément  sur  aon  siège  ;  le  dlalogne 
suivant  s'établit  entre  (e  postillon  vi  ie  llàueur  : 

Lk  Postillon.  Uii  alions-aous? 

Lk  Flasm».  Oh  tu  voudras,  mon  ami. 

Lb  PoaniiiiOiir*  Oh  je  voudrai? 

Ln  Fi^mnu  Oui,  sana-donte* 

Li;  TusTiLLo^i.  Mais  cela  m'est  é^aJ. 

Ln  FLAJNUtB.  Quoi  \  pa^  de  préférence  pour  une  poste  plutôt 
que  pour  une  antre  1 

La  PosTULOnf.  Non,  monaieur. 

Ln  FLAanva.  Cherche  bien.  M*ai-in  paa  «ne  mère ,  nne  amnr, 
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un  vieil  onële  dont  tn  hérltem,  qni  habitent  le  Boni^,  Sdai- 

Denis  on  Chnrenton ,  et  que  tu  sois  bien  aise  de  revoiri 

Lb  Postillon.  Ah!  c'est  vrai;  j'ai  Victoire^  une  de  mes  con- 

aines,  à  SèFrea. 

Lb  FLAHKinL  Sh  bien!  fonette*  poatliiea,  à  Sèrrcs.  —  iU 

le  fort  de  aon  Toyag^e  Ait  aloai  flié. 

An  fait,  Timprévu  tient  âéjk  tant  de  place  dans  les  affaires 

de  ce  biis  mande,  que  je  ne  (  nni])reii(ls  ^nère  pourfjiioi  oti  ne 

lui  livre  pas,  comme  notre  tlâneur,  sa  ¥ie  toute  entière  et  sann 

condition.  On  pent  hardiment  le  meltre  an  défi  de  Adre  pia  fne 

la  pntdenee  hnoi^e. 


m  FLANBDE. 
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Qauid  on  a  élerë  mi  JeoM  ]Ni«laiB«  qu'il  eti  en  âge  de 
cevrir  «vee  een  etTelier,  en  eendnit  le  petite  béte  an  mardié, 

et  Ton  dit:  ,,Qni  en  veut?  J'en  demande  tant:  voyez,  il  a  le 
Jarret  fin,  le  crin  fourni,  l'échiné  droite;  purlant  bien  8a  tète; 
lari^e  du  poitrul:  pour  le  vivacité  c'est  une  biche;  si  vous  voales 
■•▼eir  een  âge,  regerdei  tes  dente;  ei  vent  dentés  de  k  doneenr 
de  eee  ellnree,  eeeeyen-le.^  J'ei  eonvent  entendu  dee  horamea 
de  bon  sens ,  se  plaindre  qu'il  n'en  fût  pas  de  même  pour  les 
derooiselleg,  et  qu*DTi  ne  pût  jjas  mettre  un  écrittau  sur  sa  porte: 
A  marier  y  une  jolie  demoiselle  alezan  doré,  prenant  dii  scpt 
OMS  à  la  StmU'Martin,  Mis  dr9Ê9ée,  pommoêi  alhr  à  la  etuêàêê 
0i  au  âolQfi.  S^adreuer  a»  portisr. 

Met  fonddea  étaient  lea  plaintea  de  eee  iiammea;  car  Je  ne 
connais  rieu  qui  porte  avec  »oi  son  enseigne  comme  la  titiiioinelle 
à  marier:  les  marcliands  de  papier  wej^aen  ne  l'ont  pa.s  écrite 
ansel  UaiUemenl  anr  lenra  cliapeanx  earréa*  Dana  toua  iea  lieux 
eë  le  i«gard  eequet  de  la  femme  mariée  veus  dirait  admires- 
moi,  la  phyaienemie  eneonrageante  de  la  demeiaelle  voua  erle: 
épousez  moi;  et  ce  cri  de  la  nature  ^e  formule  de  mille  expres- 
sions divcrseë,  selon  les  diverses  poi^itious  oii  vous  la  rencontrez.  ^ 

An  bal,  fût-elle  majeure  de  ses  Tin^t-neuf  ans  accomplie^ 
elle  aem  vètne  .de  biane^  lea  épaulée  pudiquement  reconvertea» 
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la  Céte  à-pelne  ortiée  d'une  cottronne  de  rotet  blmehet  comna 
un  enftnt  qui  Tient  de  faire  ta  première  comiiraniiiii.  Elle  ferm 

des  yeus  à  douze  danseurs  qui  se  crojaut  chacun  séparément 
l'heureux  objet  d'une  passion  subite,  s'eiuprcâseront  de  faire 
imcrire  leur  aif  nalement  ou  leur  nooi  aur  lea  tableltea  d'iroire. 
Tandia  qu'elle  danaera,  rameur  de  aea  regarda  aera  parCafd 
entre  iea  dlrera  eandidatt  en  eeui  qui  peurralent  manifester  dea 
intentions  estlniablcN  ,  inai^i  1  intrrvalle  d'une  fi,^iire  à  l'autre  f^ers 
tont  entier  au  cavalier  de  seruce:  elle  sera  bonne  avec  lui;  elle 
rdcoutera  Tolontiera;  elle  lui  dira  le  nombre  de  nnita  qu'elle  a 
pasadea  au  bel,  «t  oombien  d'inTilationa  lui  restent  eneore  à  aatia- 
ftlre.  Le  bouquet  de  fleurs  qu'elle  porte  sera  un  sujet  de  diseoura 
Buffisarit  à  défrayer  tout  l'ef^paee  de  temps  qui  sépare  la  pa»> 
tourelle  de  la  trénts.  Loin  de  rciiister  à  la  question,  la  demoiselie 
répliquera  ioufuemeni  el  en  détail,  afin  que  sa  eeufianee  exei* 
tant  la  tMre  ^  roua  lalmlea  entrevoir  quel  homme  vous  étca^  qu 
la  eonTeraatlon  lui  donne  votre  earte,  qu'en  pulase  aareir  a*ll 
faut  vous  sacrifier  cette  soirée,  négliger  leg  antres  prétendants 
pour  vous.  Car  si  vous  lui  faisiez  manquer  des  partis  qu'elle  peut 
reneotttrer  à  ce  bal,  cela  ne  aérait  pas  bien.  Ce  qu'eUe  dealra 
aavoir  aurtout,  e'eat  le  nom  que  tous  portai:  eat-ll  élégant  eu 
eomnran?  euphonique  on  disaonoreT  t*st-ee  un  nom  gentilhomme 
ou  un  nom  d'enseigne?  \  aiie  %ure,  peu  lui  iinpoitt-,  elle  ne 
la  portera  pas;  mais  votre  nom,  vous  comprenez.   \Ùi  si  voua 
arei  mordu  à  Thameçon,  qne  tous  aycs  laiasé  eroire  à  tout  en 
qu'on  peut  exiger  d'un  gérant  reaponaable  (ear  un  mari  n'eat 
paa  autre  chose),  volib  deux  yeux  étincelanta  qui  s'attachent  à 
vous,  qui  vous  suivent,  qui  ne  vous  «juitteroiU  pas;  durant  cette 
soirée  entière  vous  pouvea  rous  donner  le  païtëe-t%2mps  d  une  pas- 
sion,  sauf  à  en  eoncerolr  une  autre  le  lendemain  dana  le  caa 
oh  celle-el  ne  voua  amuserait  paa  aufilsamment.  Mala  attendes 
jusqu*an  bout:  loraqu'on  aera  près  de  quitter  le  bal,  que  le  papa, 
Toncle  ou  le  frère  auront  J.ii>s('  la  j^ble  <i*f'r;irtt'' ,  (jnc  la  marîKHi 
.aura  enveloppé  de  fourrures  le  cou  trCle  de  sa  fille,  noué  sur 
sa  Joue  un  mouchoir  en  marmotte,  et  jeté  le  mantean  de  aole 
aur  lea  épaulea  encore  humldea,  regardei,  la  Tollh  qnl  tenmn 
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fe  têtft  rm  mu;  e'eit  le  covp  d'œil  dernier,  le  tendre  fare- 
«eOf  l'ailfeii.  81  vent  ne  Téponaei  pas,  il  faut  que  vous  a^ez 
Vîen  mauvais  cceur. 

Dans  ua  cercle ,  la  demoiselle  à  niar  ier  ne  se  môlera  point 
è  le  eemremtlen  aérienae  ;  et  bien  qu'elle  aeit  plna  occnpée  de 
Jennet  fens  qne  de  jennea  filles,  elle  ne  parlera  qne  ehifiene 
de  poupëe,  amiea  de  peniden  arec  lesquelles  elle  sautait  à  le 
rorde  et  jouait  à  la  dîtiettc,  elle  i  ira  beaucoup,  dira  des  naïvetés, 
et  surtout,  elle  s'eiTorcera  de  trouver  un  petit  garçon  ou  un 
petit  chien  qu'elle  enbraasere  sans-eesse  devant  les  hemmes, 
aaqnel  elle  ptrlere  de  préférence,  qui  sem  très-ntile  è  son  r61e. 

A  table,  elle  ne  manefere  pas ,  si  ee  n'est  nn  blene  de  veUiUe 
qu'elle  essaiera  d*ëplucher,  on  quelques  fruits  sucrés.  Jamais 
de  vin  dans  son  verre,  toujours  de  l'eau,  comme  pour  vous  dire: 
,>vo>'es-vous,  je  suis  uu  oiseau;  un  joli  mouton  qui  cliercUe  sa 
•nbatenee  dans  le  fleur  des  cbsnipe  et  se  désaltère,  an  courant 
des  ndsoeinx:  Je  ne  vis  qne  de  baisers,  et  ne  suis  pas  chère  à 
nourrir.**  Le  soir,  quand  tons  les  étrangers  sont  psrtiS)  le  petit 
moulun  mange  pour  son  KOiijjtjr  <]<'u\  bonnes  trauclàes  du  gi|^ot 
qui  lui  in^irait  tant  dhorreur  au  diuer. 

Aux  promenades^  les  demoiselles  à  marier  s'annoncent  snx 
moins  elairrojents  par  Talr  timide  eveo  lequel  elles  s'sppnieni 
au  bras  de  leur  maman ,  se  serrant  contre  elle  comme  dea  pous- 
sins contre  leur  mère.  Ces  adroites  personnes  ne  portent  pas  de 
plumes  an  (  hapeau  ;  pas  de  plumes  et  pas  de  grand  chàle, 
crainte  d'effrayer  les  épouseurs  qui  savent  bien  qu'à  Faris  les 
plnmee  d'antmche  et  les  tissus  des  Indes  ne  se  trouveront  jamais 
dans  le  pss  d'un  chef  al.  Voyes  cet  air  timide  qui  rous  invite: 
,,venen  donc,  petit;  j'ai  le  msintîen  modeste;  je  suis  demoiselle, 
voilà  raamart  ([Uf  j'aime  de  tout  mou  tœur  et  que  je  changerais 
très-volontiers  contre  un  man?  voulez-vous  m'épouser:  décidez- 
vous  vite  qne  j'en  regarde  nn  antre/* 

Qne  si  vous  aven  l'air  d'un  homme  k  marier,  connu  pour 
tel,  et  que  la  demoiselle  oublie  de  vous  flagorner  de  Tsell,  sa 
maman  qui  I  ;w  coniiiaene ,  ne  ronbliera  pas;  elle  vous  fera  des 
mines  genliUes,  eiie  vous  aimera  des  yeux,  vous  disant:  beau 
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garçon!  et  tout  celt  ierm  fait  en  feme  d^lnterprëlatlon ,  de 
truchement:  „ pour  ma  fille  qui  n'oee  paa.^'  81  vona  ▼otilea  échap* 

per  aux  poiirsuîtcs  d'une  mère  ayant  filles  à  marier,  il  n'y  a 
guère  qu'un  moyeu,  c  e:st  de  u'a\oir  ni  ëlat,  ui  famille,  ni  for- 
tnne;  autrement  elle  voua  poursuit,  elle  voua  harcèle,  elle  voua 
ehaïae,  jnaqu'à  ce  que  voua  tombiei  de  fatigue,  ov  qu'un  Jenné 
e^libatafre  ee  Jetant  à  la  traFeree  lui  fiiaBe  perdre  la  plate  en 
1  entraînant  8ur  ses  pas.  Le  plus  grand  plaisir  d'une  mère,  snn 
pins  noble  divertissement,  c'est  de  courre  le  mari.  Dans  un  toii- 
cert,  un  repas,  k  ïégïlsc,  car  tous  les  lieux  lui  sont  bons^  la 
mère  vient  tendre  aea  fileta:  Inquiète,  elle  attend  l'homme >  le 
vieillard  riche  on  le  Jeune  amoureux.  Il  arrive  $  elle  ne  bouge 
pas;  le  laiaae  approcher,  encore  approcher;  et  altèt  qu'elle  lui 
eent  une  patte  pri»e  dans  la  tiamtj  ,  elle  santé  dessus,  Tenlace, 
renveloppe  de  tous  côtés,  par  la  tète,  par  le  coeur,  par  ka 
aena«  par  l'honneur;  il  ae  débat,  il  crie;  on  l'enveloppe  encore; 
on  le  aerre  de  pina  prèa;  on  lui  bande  lea  yeux.  Qnll  ëpouae! 
qu'importe  aprèa  ce  qn^ll  fera  quand  U  verra  clair;  qu'il  èpouaes 
la  bonrHC  et  la  vie! 

Telle  femme,  très-honnt^te  du  reëte,  renierait  Dieu  pour 
marier  sa  fille.  Une  mère  qui  a  troia  demoiaellea  à  marier,  cet 
capable  de  tout:  celle  qui  en  a  quatre,  aasaaainerait. 

11  7  a  telle  demolaelle  qu'on  veut  marier,  parce  que  la  pe- 
tite peraonne  a  reçu  du  ciel  l'influence  céleate:  h  douve  an  a 
elle  jouait  avec  le  fils  dn  portier  ;  à  treize,  elle  iaisait  tkii  si:^neM 
aux  commla  d'une  boutique  voi«?ine;  &  quinae,  elle  vent  se  faire 
enlever  par  un  habitué  dea  Tulleriea,  un  eacroc  ae  diannt  Bré* 
fillen  et  chevalier  de  Tordre  dn  Chriat  On  la  marie. 

Telle  autre  qu'on  marie,  parce  qu'elle  eat  triate:  il  Id  Ibil 
un  Paillasse. 

Telle  autre,  parce  qu'elle  est -malade  et  que  les  médeciua 
ne  comprenant  rien  à  la  maladie,  ont  dit:  marlea-la. 
.  Telle  antre  qu'on  marie,  parce  qu'elle  vent  aortir  aenle.  Il 
aérait  bien  pina  jnate  de  lui  donner  le  fouet,  et  Je  plaina  lea 
malheureux  hommea  qui  épousent  ces  garçona-lè. 

Maia  la  masse  des  demoiselles  se  marie  pour  avoir  une  cor- 
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bcflle,  ûeu  bijdns,  une  faniitve  de  plut  à  m  robe,  et  fl*appeler 

Madame. 

A  Furin,  lorsqu'une  demoiaeiie  a  barbouiiié  de  crayon  uoir 
une  ifti^  fenille  de  TëJln^  qu'elle  e  betto  ton  pieae  à  k  Mtift- 
fÉeClen  de  MM,  Baek  on  SSmoienMUin,  sa  manen,  ta  «eitrme 
de  pention  k  eondnbenl  an  tpeetacle;  an  ipectaele,  école  de 

scandale  o!i  le  ridicule  Rmi  tM  un  crime,  oh  l'adultère  est  em- 
belli de  la  dignité  du  maibeiir,  où  les  déréglementa  de  la  pas- 
sion font  Tener  des  tannée  non  meini  conpabiee  qne  cet  dérè- 
ftemente  enx^uèmee.  O'eot  là  qn'on  mène  le  Jenne  fille;  qne 
dano  le  eedre  dVine  loge  on  expooe  m  tète  enfrfée  anv  regarda 
dévorants  (ks  bètes  dont  le  cirque  est  rempli.  Et  vous  voua 
plaignes  qu'eUe  soit  fanée  avant  l'âge  «  flétrie  avant  le  coucher 
dn  jonr.  Regarden-le ,  rmm  verrei  ton  eltentien  tendue  et  set 
yeux  briller,  loraqu'en  gymnase ^  le  déliett  pincem  de  Monalenr 
Scribe  aura  trecé  des  scènes  si  habilement  préparées,  fondues, 
qne  la  corruption  entrera  dans  tons  les  coeurs,  sans  que  personne 
puisse  indiquer  le  mot  qui  la  porte,  snn^  que  les  plus  sévères 
puissent  y  reprendre.  Aussi,  roilè  le  théâtre  qu'elle  aime,  In 
demoiselle,  et  non  pas  In  galté  franche  de  nos  ancicna  auteura, 
^u'un  mot  à  double  sens  Tienne  elFaroucher  ko  kges  et  rsrlr 
le  parterre  du  théâtre  français,  elle  ne  comprendra  pas;  vous 
le  diriez  du  moins  à  non  air  impassible;  mais  je  vous  assure 
qu'elle  n  bien  profondément  compris.  Car  je  ne  aache  pas  de 
mot  sases  Idnrre  penr  qu'il  soit  inaceeasible  à  k  penaée  de  cea 
anges  qui  «ortent  de  penàlbn  :  et  les  Imsgcs  obscènes  charbon^ 
nées  sur  les  murailles,  et  les  injures  i^rossièrcs  du  peuple,  Ct 
les  compliments  soldatesques  par  lesquels  un  ouvrier  traduira  ses 
déaira,  ellea  comprennent  tout.  Si  Henri  Meunier  faisait  devant 
eUea  nne  de  cea  chargea  de  Lupanar  dont  aon  génie  a  qnelqne- 
fek  époufunté  noe  défebners,  je  snw  sbr  qu'elles  applaudiraient, 
qu'elles  diraient  comme  nous  disons:  ..Bien,  Monnier,  c  est  bien 
eela!'^  Doit  cette  scieuce  leur  vient-elle,  je  vous  prie?  Eu 
existe-t-il  des  cours  dana  lea  pensions  de  Park;  ou  bien  estr-ce 
amiplemeni  l'enaelguement  mutuel  n'ayant  d'antre  maître  que 
l'hwllnel,  l'nttiult  piquant  dn  malt 
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histoire  d*un  peintre  qui  prétendait  à  la  main  d'une  jeune 
personne  fort  bien  née,  une  enfant  que  sa  mère  n'avait  pas 
quittée  depuis  ta  nourrice,  la  fiil«  d'im  respectable  Mfiatimt, 
vne  demoiaelie  qui  n'avait  pee  d«  aeerefa  povr  m  parema,  mm 
parMt  modèle  d'^ncationt  baUle  an  pInM,  MelMt  eocemaeder 
sur  la  toile  un  joli  plat  d'ëpinarda  en  forme  de  passage,  ferrc^e 
à  fi^lace  sur  riiistoirc  de  France  et  la  géographie,  une  de  ces 
fllkss  célestes  dont  les  salons  de  Paria  aant  encembréa»  Le  JevM 
peintre  avait  été  aecneiili  avec  easpreat enent,  et,  m  neii  mprèê 
•a  première  adnriafloB  dam  it  fantiHe,  une  velinre  de  gemiae 
le  traînait  avec  sa  femme  ftitnre  vers  ia  municipalité  du  dixième 
arroniiissenH'iit.  On  arrive;  on  entre  datiH  la  ^alle  des  exécutions, 
et  le  jeune  homme  allait  signer  le  serment  fatal^  iersqu'an  ami 
•'ipproehant  de  ini:  ,,Ne  signe  pas,  ini  dil-il|  en  te  tvem^^ 
CJne  explication  a  lien;  i*ëpovsant  se  Hehe»  il  entre  en  fiimvrs 
e*e»t  une  indignité  qne  d'attaquer  la  réputation  d'une  fille  aussi 
jMire;  ceuY  qui  ont  inventé  cette  calomnie  sont  des  infâmes; 
s'il  ne  se  retenait,  il  cracherriit  à  la  figure  de  Tami  tr«|^ 
officieux;  il  prend  la  plumé  et  ii  aigne. 

Le  adr  à  minuit,  l'en  entendit  un  elTreyable  tapage  dnnn 
la  chambre  des  nouveaux  mariés.  ^Abomination!  criait  le  mari; 
tandis  que  j'étais  à  ratittl  te  matin,  il  v  aTait  donc  caché  dans 
la  foule  un  homme  qui  pouvait  rire  de  meif  de  nm  crédulité; 
un  homme  que  tes  regarda  infâmes  ont  snns*de«te  rencmrtté 
durant  cette  cérémonie,  stoc  lequel  tu  ss  dehnngë  nn  senrim 
d'intelligence,  de  mépris  pour  moi.  Sais-tu  bien  qu'on  me  l'avait 
dit  ce  que  tu  étais,  et  que  j  ai  refusé  de  croire  possible  tant 
de  corruption  et  de  sottise  et  ^uis,  c'étaient  des  Jurements 
•nr  tous  les  tons,  des  grincements  de  dents,  den  cevps  de 
poing  sur  les  meubles:  le  mslheureux  erlall,  pienralt,  e'arraeWl 
les  cheveuv;  enfin  tout  le  dictionnaire  du  désespoir.  C'est  faire 
bien  du  bruit  pour  une  demoiselle  citceinte  de  huit  mois!  Car 
telle  était  la  légère  circonstance  dont  la  famille  avait  oublié  de 
prévenir  le  jeune  homme.  A  toutea  les  injnrea  nC  menncna  de 
ce  psurre  gsrçon,  la  demolsetteHinge  m  répondall  rien,  sft  en 
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l'embrasser,  lui  dibaat  av€c  sa  douce  voix  de  Paris-ierine,  Vilain 
jaloitxi^  Qu'il  naît  pas  tué  cette  femme  enceinte,  cela  le 
MDpreKë  à  iMitM  forces,  mais  ait  pu  s'empèdicv  de  rise 
à  ee  repfoelie  de  jelewle^  e'ett  ce  qoe  je  ne  pnla  coeeefeir. 
Il  «Refait  pas  envie  de  vire;  Il  eortit  de  In  mafsea  à  une  lièvre 
fîu  matin,  criant  au  portier  tont  endormi  et  t'baîii,  qu'on  eût  à 
lui  ouvrir  la  porte  sur-le-champ,  ne  voulant  point,  disait-i),  passer 
kl  nnil  dans  un  lieu  pareiL  Un  mois  sprès  ce  aaria^e,  le  jeune 
peieM  dieit  en  Reasie,  et  le  jenne  dn»e  leeovehail  à  Parlât 
Le  mère  et  i'eofent  ee  perteet  bien. 

Celui-ci,  comme  tous  voyes,  trouva  dans  la  dot  plus  qu'on 
ne  lui  avait  proinië:  il  en  est  d'antres  moins  heureux  qui,  dans 
le  soetire  d'une  deneiselle  à  merier>  OBt  entrevu  celui  de  le 
Cnrteee:  dce  ehertei^  deeJegeieex  epdiei,  de  Mies  livrées  ev 
et  blee  de  ciel,  nue  tiiecvleiite  erile  à  meager  ebleebempa^e 
et  les  smis  vont  retentir,  une  sgsçante  maîtresse  pour  se  consoler 
de  leur  femme...  Le  lendemain  des  noces,  ils  ne  trouvent  rien 
qnc  la  liente  d'un  trompeur  dont  un  laideron  a  trompé  les  projeté 
•erdidee. 

J'el  eeene  en  peovre  Jeune  honune  leqnel  n'eveit  peint 

mërité  sa  peine  par  le  péché  d*avarice,  mais  seulement  par  un 
peu  de  bt^tise,  péché  plus  dangereux  encore.  Au  balcon  d'une 
lianétre  placée  en  face  de  la  sienne,  il  apercevait  chaque  soir 
«ne  jeme  demeieellè  peu  remarquable  d'ailleure,  mais  dont  la 
tète  hrdgiillère  était  ernée  d'une  ferét  de  ebeveux  blendii 
cendrés,  fins,  et  d'une  sole  si  chsrmante,  que  c'était  à  en 
devenir  fou.  Ausëi  mon  Jeune  dmi  u'eut-il  garde  d'agir  autrement. 
Le  weUà  qui  parle  cheveux  blonds,  rére  cheveux  blonds  et  passe 
se  vie  ckué  à  sa 'fenêtre»  attendant  que  vint  à  se  montrer  la 
demelselle.  Bile  ee  uMatrait  asseï  volontleri,  et  sen  petit  soil 
de  faïence  ne  semblait  pas  trop  hostile  à  Tsdmirstion  du  jeune 
homme.  Il  me  la  fit  voir  un  jour.  .,11  y  en  a  peut-èlre  de 
plus  régidièrement  jolies,  me  dlt-il,  mais  voyea  donc  quel 
ddUeleus  eaendremcnt  à  ee  vleage  I  quel  benbeur  de  baigner 
•M  amtoi  dans  eeteiwfeux^  defirokiercee  bouekabbmdes...^ 
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Voua  élM,  répùwikhiei  de  cette  école  mbUsM  qiri  nei  leruMiH 
dttM  le  vie  ija'iiii  meaMnl,  qe'iie  emewr,  qe^ee  femme.  Épousez 

„01iî''  clît-il,  „8i  je  pouvais!*'  Et  comme  i!  possédait  «ne  assex 
belle  fortune,  qui!  éleit  Aïs  de  coioneli  que  te  maitreve  et  Ivi 
demeereient  an  aiêiiie  dttfe,  aa  néae  nfTcaii,  Je  m  vegmlo  pet 
poerquoi  il  n'enrait  pea  pe.  Bb  effet,  ejant  été 
maison,  il  trouve  la  demeiaette  douée  et  mîire  eomme  un  eufiuit, 
elle  inaaUa  à  8es  yenx  embellie  des  charmes  de  la  >ertu, 
et  preuve  qu'elle  y  joignait  ceux  du  talent  «  il  y  avait  dans  ie 
aaleu  me  harpe,  une  gnitare  et  un  piano;  un  dievelet  deae  la 
aalie  à  manger.  Heureux  garçon,  d'avoir  rencontré  «ne  fille 
tellement  accomplie f  Aussi  jamais  Paula  ma  petite  ehttte  ne  flit 
si  amoureuse  que  mon  jeune  ami  à  ['issue  de  la  première  visite. 
A  la  seconde,  la  conversation  ëtaut  devenue  pins  facile,  In 
demoiselle  parie  romans,  appiandit  àcenz  de  M.GIiaileaNodier» 
Mime  lea  libertés  de  M.  Paul  deKod^,  fit  Fanalyan  de  TMréani 
ee  qui  prouvait  moins  de  nélveté  qu'on  n'aurait  pu  le  croire 
d  aUord.  Mais  qu'imporlait  au  prétendant  cette  surabondance 
d'instruction,  légc-re  tache  entièrement  ett'acée  par  des  lalento 
agréablea,  diûr  nUlie  Ihr^ê  de  renieê^  une  angéllqne  douceur  «I, 
surtout,  eec  beaux  ehevenx  bibnda  dont  la  vue  l'enivrait  Y 

Cependant,  il  éprouva  quelque  chagrin,  lorsque  après  mi 
mois  de  supplications  coiitiiinelles  pour  que  hi  demoiselle  le 
fit  juge  de  ses  talents,  il  découvrit  qne  le  chevalet  de  la  salle 
à  manger  servait  à  battre  lea  habita,  la  harpe  et  le  péano  à 
meubler  le  aalon,  et  que  lea  talento  de  la  Jeune  pevaonee  ee 
bornaient  à  chanter  Petit  blanc  avec  uecompagnoment  de  guiture. 
C'était  un  mailioir;  mais  pour  ni  peu  son  amour  ne  pouvait 
rétrograder,  adoré  qu'il  était  de  cette  aimable  fille,  comblé  de 
tant  de  caresses,  de  mots  tendres  et  paasionnéa.  fit  d*aille«i, 
ses  démarchée  oevertea  avaient  trop  coaipramis  l'avenir  de  In 
demoiselle  pour  qu*nn  liomroe  honnête  sinsi  engagé  p4t  aban* 
donner  la  place.  Le  pauvre  fou  ru-  comprit  pas  qii  on  n'est 
jamais  trop  avancé  pour  manquer  un  suicide,  iors  même  que  le 
pistolet  est  armé,  que  le  bouche  est  ouverte  et  que  les  denta 
■lordent  le  fer;  il  eut  la  niaiserie  de  paMr  outre.  Qnelqeen 
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Jours  mat  MU  ttaittge,  une  htoqnermite  rimlée  vint  lÉl 

•  mpprendre  avec  les  larmes  et  les  sanglots  de  la  famille  quMl 
ne  devait  plus  compter  sur  les  deux  cent  mille  franrs  promis 
ffl  ilot»  Trop  généreux  pour  que  l'iiitéiiU  pàt  I  nnéter:  ,,Jc 
wit  aim  fiche  pour  den»  m  dk-il,  Je  rdpeinereL*'  £1  voilà 
f«e  le  mette  de  ménage,  comme  en  peielt  le  méfiée  poer  le 
conduire  en  grande  pompe  k  le  mairie  et  à  Téglise,  mon  ami 
étant  par  hasard  entr^  dans  la  cliambre  tle  toilette  où  le  coif- 
feur irevaillait,  mon  ami  voit,  attachée  sur  le  dos  d'un  fauteuil, 
eemme  uie  lengne  qeeee  de  cheval  bloud,  et  ler  chaque  bras 
àn  Ibeteell,  m»  edmlieble  teeffe  de  eheveex  beueléi  à  revir 
la  pensée.  QeaeÉ  à  le  tête  de  aa  femme,  ee  ce  momeel  elle 
était  à-pehie  recouverte  d'une  maigre  chevelure  qui,  laissant 
les  tempes  à  découvert,  pendait  clair-gemée  sur  les  épaules. 
SoB  emer  ee  remerre  de  turpriae:  triste  Jnaqu'à  mouxir,  ii  se 
relire  deat  ioa  epperteemi  en  ettendeni  qee  les  permqnee 
Ueedee  fassent  foséee.  AtosI  faille  à  feeille,  le  psnvre  Ibn 
avait  vu  tomber  le  rose  de  son  bonhenr.  Il  pleurait  senl, 
uosarkt  (lire  à  personne,  pas  iultiu;  à  ses  meilleurs  amis  sa 
deeieur  ridicule.  11  cherchait  à  se  consoler,  à  s'encourager,  eu 
eengeent  qae  si  le  femme  qn'U  épousait,  n*evait  ni  talents,  ni 
eigent,  ni  ehcmnz,  da  moine  elle  éteit  bonne,  donce,  pelienle, 
et  qee  oea  qeeKtéo  beoreueee  Telelent  mieux  que  l'or  qn*on  pent 
perdre,  que  dca  clieveux  qu'on  peut  acheter.  On  vint  l'avertir 
qu'on  n  attendait  plus  que  lui,  ainsi  ([u  on  appelle  le  condamné 
penr  réclie&nd.  11  oonmt,  et  donnant  la  main  à  sa  femme  pour 
monter  en  Tcltnret  il  ee  e'eperynt  pes  qe'U  posait  le  pied  sur 
le  ¥0110  treleent  jusqu'à  terre;  le  dentelle  se  dëeliirei  „Qne 
V0U8  otes  maladroit!**  M  le  demolselle  evee  ne  peUt  eeeentde 
rage  quelle  onblia  de  dissimuler.  Pour  cette  fois  la  mesure  ëtait 
comble.  Le  petieni  ne  <iit  rien;  on  roule  vers  la  municipalité; 
en  deseend  de  veteei  l'officier  de  lélet  civil  fait  loctere  du 
ebepRre  VI  dn.mefiege  snr  lee.droiie  et  les  devoirs  respeclilii 
des  éponx.  „  Mademoiselle  SopMe-Henriette  D^^"-^,  vonlee-vons 
prendre  pour  mari  monsieur  Hippoly te  Arthur  de  N — 
Oui,  monsiear,*^  dit  la  demoiselle  dune  \oul  ùàbie  etle«  >cux 
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Milét.  »Hip|ioly«»'AHfair  «le  N«*<»,  tmI»tm  preaére  pMr 
femme  BitdeiiMitdleSophie-I!eaii«tteD^**f  ^  Non!!^^  répond 
d'une  voix  de  tonnerre  le  Jeune  iiomme  furieux.  Et  il  c'étauee 
liors  de  l'eaceinle. 

J'eipère  anei  de  TioteUi^iice  des  dcMeitcUee  pow  être  enoré 
40*ellet  oe  le  mëprendMnt  pae  mr  Je  vériteUe  meieie  qel  ve^ 
eert  de  eetCe  eeeedele;  e'ett  qne  pour  ne  plet  enclter  eon  tour, 
goii  €otoa  et  aet  délauU,  il  faut  attendre  que  iou  «oit  revenu 
de  la  municipalité. 

Généralement  o'eat  uee  eluNie  fort  beeibwie  ^u'mn  nariage^ 
«ne  farce  dont  notre  rieoae  de  Fkanee  a^eal  long <4enipe  divertie. 
Avtrefola  tont^»  lea  piècea  HeiaaBfeRt  par  un  aMrla^e;  le  genre 
d aiijourd'Jnii  })réfère  terminer  par  un  enterrement;  c'est  à-pea- 
près  la  même  chose,  et  je  ne  vois  pai  pourquoi  l'on  dit  que 
l'art  dramatique  a  recelé. 

Pieard  dana  aa  PeUie  Fâie,  Jeiriale  peintere  de  uMBura  qei 
long^tempa  encore  aeru  vraie,  Pieerd  noua  a  montré  eommoHl 

un  cœur  de  pru^i^ci^^lc  savait  différentier  It;  garçon  de  l'homme 
marié,  avec  quel  empressant  accueil  on  s'emparait  du  premier, 
de  quel  embarras  inutile  l'autre  était  dane  une  mafaen*  Cette 
acène  ai  drôle,  Je  la  croia  moina  nne  «urre  d'art  qn'mm  enee 
dote  de  le  rie  de  IWeur,  hurieaque  et  triviale  eventnra  do«t 
la  naiVetë  «nra  «(îduit  le  gai  coaicdica  ,  qu'il  aura  prise  à  ses 
souvenirs  pour  lamusement  de  êou  théâtre.  (Jar  il  est  peu  de 
jeunes  gens  qui  n'aient  à  raconter  à  lenri  amla  qnelqQe  aemiiiaMe 
hiatoire.  Pour  me  part.  J'en  pnia  citer  une. 

il  7  a  quatre  à  ciiK]  annéea  qu'un  eonselUer  à  le  coer  dea 
comples  me  rencontrant  aux  Tuileries:  Un  de  mes  coIlè£,'ucs 
donne  un  bal  ce  soir ,  me  dit-il  ;  sa  femme  m'avait  prié  de  lai 
amener  un  jeune  danseur  qui  ne  peut  y  venir,  veuie>-veua  qw 
Je  vena  préaente  à  aar  plaeef  „A  vingt  aaa  nn  bal  ne  ae  refaae 
pas  ;  c'est  nne  eccaalen  de  perdre  ém  tenq»,  de  dire  dee  Ibdenva 
aux  fenmea  et  de  boire  du  punch,  trois  divertissements  aux- 
quels j'aurais  sacrifié  les  plu»  sérieuses  oblifatlons  de  ia  vie. 
Le  soir,  accompagné  de  mon  ami  le  conseiller,  je  me  remlis 
à  la  lète  de  aon  eoUègne,  M.  C... 
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II^J«violtiit«nlil«iUT«el0llafMltletkpiM.  LetlSuMMi 
Ûmuîm  «t  BM,  •'•ffn*fii«Bl  de  pitfare,  4e  paraître  pediqeei 

en  excitaat  le»  liésirs  ;  brillantes  du  bonheur,  ellcb  riralinaient 
de  coquetterie  et  de  beauté  i  lea  hommea,  noira,  empeaéa,  ailaot 
«tflèi«,  en  «vmI»  ttop  gtAee  ni  digailé,  atupidef  eeme 
d*«if«tiUen  diAdoM,  atatiieiit  On  dteiiiUt,  en  pongnili  il  n'y 
eveit  pM  de  pièce  et  beencenp  de  Jellea  percouci»  enln  le  bel 

était  parfait. 

Selon  i'ua«|;e9  on  me  conduit  à  U  maltreaae  de  la  maisont 
que  Je  telee  iene  rien  dire,  aelon  Tniage.  Cependent,  je  n'en 
tu  fm  qnittn  penr  cette  dëpenee  fceMoeile  de  peliteMe  et 
d'eeprit.  ^ Ali,  dit  le  danM  à  mon  ietredecteer,  voue  ètet  bien 

aimable  de  nous  avoir  amené  mousieur.  ridâcnlé  pat  luoii- 
aieur  éteit  aùr  d'être  eccneiili  comme  un  ami  de  la  niaison.^^ 
te  tenmuil  ?ere  mei:  ^^Uentes^vons  le  gelop?^*-  „f«i 
Irep  Uen.**  —  9»C'ect  ^1,  feue  ellei  le  denier  evec  me  fille;'* 
et  l'en  me  mène  à  née  Jenne  peroenue,  bien  ftite,  qui  oTeit  de 
heaux  ytux  iinirM,  de  bean\  cht^venx  noir»,  dvs  bras  blancs 
ai  ronds  et  çrasaouiUeta  que  c'était  une  bénédiction.  J'en  aeraia 
eerttiniment  defenn  emenrenx;  eer  vone  ne  aanrles  croire  eree 
qneiie  tendmnte  benlé  elle  tnpportoit  mon  inhebiletd  à  le  dente; 
eeoMBe  elle  bm  provveU  que  je  loi  ■enreto  le  taille  eenreneblement, 
f]ue  je  la  tuaaij»  bica  solide  sur  la  glace  du  parquet,  et  que 
je  ue  aautaia  point  trop  a%ec  <iea  mouvemeuta  aaccadéa  comme 
«e  fienx  ebevel  de  cabriolet,  au  lien  de  gUaaer»  de  filer  en 
léger  pniinenr.  Je  m'ettendricmii  em  emabllltée  qne  tont  emonf- 
iée  me*  galopent*  me  pmdtifneit  deni  ieo  memenfa  de  repoe. 

Quand  je  Tena  reconduite  à  aa  banquette,  et  qu  clic  m  eut 
remercié  a?eG  ce  aourire  d'une  personne  heureuse,  sa  mère 
melat  timide^  et  non  oMnna  attendrie,  m'engagea  à  m'ataedr 
pfèc  d'eUn,  «rtie  eUe  ni  ce  fille.  J'erele  à- peine  pria  place, 
que  deux  ieqnnii,  èbdinmnt  enx  erdrei  de  leur  mattrette,  étalent 
debout  devant  moi,  me  présentant  dea  airopa;  et  ëi  je  ne  vouluië 
pa8  (ie  airopa,  du  punch,  dea  gâteaux;  et  ai  je  ne  voulais  pas 
de  gAteenx,  de  bceuf  fumé,  une  glece;  à  moine  qne  je  ne 
piéfénHM  nnc  piombière,  nn  blicnit  en  mm  no  eu  memquin. 
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Tandis  que  Je  numgeaù  mon  bœuf  fumé,  que  je  ra'arrotaia  de 
pmich,  la  roaimii  et  U  demoitelle  diaaieiii  à»  Joils  moto  pear 
me  faire  rièe,  el  riaient  elie»*mémca  de  lottt  ce  ^ui  aortait  d« 
na  boucfae.  Maia  il  y  eatrait  plus  qu'il  w'eit  aortait  Ayanl 
pris  8ur  le  |>ialcau  un  quatrième  verre  de  punch,  j'entendis 
ia  mère  qui  disait  à  sa  fille:  Il  eat  cbamaotl  La  demoiacUe 
répondit  evec  ame:  Charmantl 

Or  çè,  me  diaaia-je,  il  parait  que.  Je  ania  le  piw  gnÊÛ 
briaear  d'd? entoila  de  PariaY  leo  mèreo'  me  disputent  à  leurs 
flUea.    On  va  m'enle?er  ce  soir. 

En  ce  moment  sapprocha  de  moi  un  malencontreux  daiiseur 
de  mes  amist  qui,  me  aerrant  ia  main  et  s'informant  de  mes 
aenrelleit  me  aaine  par  mon  nom*».  Le  mèm  et  la  fille  ae 
rofardèrent  i'wie  l'antre  d'nn  air  éfomié;  il  oe  fit  silence,  et 
le  i^re  ceam;  nne  fronde  contrainte  ae  remarquait  sar  leur 
%isage,  et  comme  mon  introducteur  s'avançait  en  ce  moment 
de  notre  cdté,  l'aimable  mère  tout  émue,  allant  à  sa  rencontre, 
ettfagcenvee  lui  un  entretien  d'un  inatant  J'avala  cm  conrenable 
pendant  ce  tempo  de  dire  quelques  mots  à  ma  Jolie  fnlopenae, 
maia  eile'tenalt  lea  yeux  flvëa  sur  sa  mère  otoc  tant  d*lnqniétnde« 
qu'elle  n'entendit  pan  même  que  je  lui  adrijësais  ta  parole. 
Alors  madame  sa  mère  revint  «'asseoir  en  ail'ectant  de  me 
tonmer  le  dos«  et  Je  via  qn'nne  con^eraotion  tëléfropidque 
■*ëtnblismit  entre  elleSy  et  que  ces  deux  viaages  naguère  joyenx 
et  souriant  comme  reapérance^  étaient  tovt-à-conp  devenus 
sombres  comme  ct^lui  d  un  joueur  qui,  venant  de  perdre  Kon 
dernier  écu,  regarde  la  Seine.  J  avais  beau  manger  et  boire, 
dire  des  sottiacs,  elles  ne  me  trouvaient  plus  d'eaprit.  La 
demoiaelie  se  rappela  qu'avant  mon  arrirée  elle  OTolt  promis  à 
un  antre  eavailer  la  contredanse  que  noua  sUiona  danser  enaemblOy 
et  la  mère  me  pria  de  vouloir  bien  céder  la  place  que  J'occupais 
à  une  dame  de  act^  amie»  cpii  eatrëil  en  ce  moment. 

Stupéfait  de  cette  subite  révolution,  j'allai  trouver  mou 
conseilier  'introdncteur,  hil  meontant  en  deux  sMta  ce  qui 
venait  de  m'arriver.  <)uand  le  rire  fou  qui  a'empnru  de  cet 
honune  crnei  en  écoutant  ma  narration  lui  permit  de  parler. 


Digitized  by  Google 


▲  UAHi£R.  gl 

il  m6  dit:  „Jc  voas  ai  prëNiité  à  la  place  d'un  jeune  homme 
f]ui  a  cent  mille  livres  de  rentes,  et  sur  lequel  madame  C. .  • 
a  aoiigë  pour  sa  iiile.  J  ai  oublié  de  dire  à  cette  préroyiHle 
nère»         U  ^e  de  riciie  héritier»  J'eveli  pcfe  k  Ifbeifé 

Je  teneieersi  par  eette  aneedote  la  peinture  qu'on  n  h'mii 
voulu  me  demander,  peinture  snperficielle  et  niaiisêadti,  bouderie 
d'un  garçon  qui,  se  faiiaiit  vieux,  n'a  plut  d'autre  iUetliHi  qee 
celle  de  repee  et  de  boniieor  deemtifee»        .  . 

Avast  de  Mr»  Je  aepplie  qe^ett  ee  le^anwna  pîM  d'ctelr  ni 
aeeleselrt  le'navfali  cM  de  w  émue  y  et  dans  la  clabse 
intëreasaiite  des  demoiaelles  à  marier  de  n'avoir  pas  sn  duitinguer 
eca  jeunes  pemonuea  ornéea  de  taifints  divers  dont  ellai  m 
«Ireel  MiUe  fréteetiea,  eoiri  iialrea  qee  Mlea,  et  «pd*  jjNmr 
dite  iwf  aa^  eeodawdhei  à  le  fiei  «le  VmÊÊk^  '^e^  jimÊ^ 
eoBer^^vi  fcawiMH  '^e  leer  è^e  deel  ellea  dlanneront  Teiiatence 
par  leur  douceur  et  leurs  soins  affectueux.  ïl  en  est  uuesurii>u4: 
ftiie  .;j^edi^qnc,   à   la  taille  ëlaucée,  arrondie  et  souple  comme 

le^eM  feàfiiei  daet  lea JMiia  eàafrmdM te«|»rlir  ip 
■fHww»  j^jyende^grieaa  «i  de  renatlqMK  ftMtdfi^, 

èeiMMi,  sérieuse- et ^^fère  comme  >aB  tpiHtiiel  ant;  comme  lui 

Ddèie;  c(eur  d'tiomme  dans  le  joli  corpë  d'une,  femme;  «imapto 
et  j^ure  ^sefluse  ime  acDurl  v>'^' 

><»f  T>  a-» Iît  twîtïfiî*  M*«Ti*^*  ' ;^       ii-»*tv '    ...    .^'f  ?'.ot',  ; 

0 '  ra  "TtineeMi.  Itti}}  iu^  -.t  i-.fl-rti»^  rV  »t[td  lyi  »ti     l'  i  -.-  t  -n, 

Pams.  e 
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Le  jwrmÊàÊm%  ctl  mu  wf&Êàé  mmnÊLe^  la  fbm  Jmm  à 
coup  rtr  de  iMtei  cèdes  ^  comrwKÂ  ••jeeftl*M  nmft; 

plus  vivHce  et  plus  hardie,  pins  soaple  et  pins  alerte  qne  tootei 
les  cours  et  tous  les  robinets  qui  se  liguent  satië  pouvoir  te 
eontenir^  qui  prodiguent  les  serments  et  les  parjurée ^  les  pre- 
Ceetatieei  de  freiicliiee  et  ki  errière-peMtfet  êtes  Tteslr  à  n 
tromper;  elle  est  née  le  Jour  ok  b  vieille  reyeeld  m  i«fe  le 
premier  coup,  le  coup  mortel  qui  e  blessë  à  mort,  en  IIW, 
sa  lc''gitimît<'  de  quatorze  siècles. 

£1  cependant  quoique  née  d'hier,  elle  na  pas  moins  de 
conrllitns  qee  tce  tcsme  alndet.  Faedrait-U  ea  eenclore  qu'elle 
est  rdiervde  au  même  sort;  qee  raTeoglemenl  et  rifaorence  li 
menacent,  comme  les  majestés  auxquelles  eUë  succède,  d'uoe 
mort  prochaine  et  désastreuse;  qu'elle  entrera  comme  elles  daos 
Toubli  et  le  néant?  Je  ne  sais*  Mais  si  nos  jeux  ne  anffiseat 
pas  k  prdreir  de  il  loin  la  e^attrophe  qni  doit  ddnener  eavie» 
an  moine  peitTeuHieiit  eontempler  à  loisir,  et  dans  ees  pim 
teerets  détails,  cet  élément  de  la  société  moderne,  iucoaas 
juKqii'à  la  fin  du  dernier  siècle,  que  I.tsa^e  et  La  Uruyère 
n'auraient  pas  oublié  dans  les  Caractèrei  ou  le  Gil  Bloê,  s'il  JT 
UTalt  eu  de  leur  lempi  one  elame  d'improvIiatMin  appelés 
JeerMUttee,  prèti  à  tonte  hem  à  prendre  la  ]iar<de,  è  Mre 
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de  h  Mière  #11  d«  la  pitié,  4e  ridnfrttiMi  on  de  It  tjmpithie, 

tic  rindi^iiutiou  et  «lu  dédain,  fur  tous  Icn  hommtë  el  toutes 
les  choses  qui  ptstent  devant  les  yeux  avec  une  rspîdité 
jtaiéâd— oeftyic. 

La  Joarnëe  d'un  jo«miiiU  Ml  tiofiilière  et  ae  roneaUe  à 
aaevM  autre;  elle  est  pleine  et  rapide,  pensive  et  ftàtée,  distraite 
et  coiiceiitrée ,  sérieuse  et  dissipée,  mêlée  de  courage  et  d'In- 
souciance, d'inquiétude  et  d'apatiiie,  laborieuse  et  active  au- 
deià  de  toalea  les  j^iMaieiiat  nais  parfais  auiil  rcsseaMaat 
aiaci  Hem  à  l'aUveté  alllcielle,  sut  kraa  cralséi  dea  pkllaaophea 
dn  dix-haitlème  alèeie,  eu  dea  rhëtears  d'Athènes  et  de  Roase. 

,  A  son  réveil,  le  journaliste  ae  peut  pas,  comme  les  lieureux 
dn  siècle,  promener  sa  rêverie  sur  l'emploi  de  sa  Journée,  Jeter 
la  pAaM  an  Tant,  eoBM  an  dit,  et  ae  deoMiider  iadakiaaiefll 
«11  Ira  §Ê§ûw  l'appétit  de  aon  déJeAser  daaa  un*  praMoada  à 
dkevai,  00  ail  attendra  midi  en  promenant  pareasenaemenl  aea 
yeux  sur  les  feuilles  huiDides  d'un  livre  nouveai!,  sans  s'imposer 
aucune  antre  tâche  que  celle  de  le  trouver  cnuuyeux  ou  amusant, 
d«  le  tener  et  de  le  Jeter  de  dépit  on  de  défaàt  à  la  tren- 
tième psge. 

U  a  san  grtLni  et  son  petit  lever  comme  lea  majeatés  de 

Windsor  ou  de  Vienne.  11  donne  audience  ,  écoute  les  sollici- 
leors,  accueille  ou  répudie  les  demandes.  Il  subit  de§  tortures 
qnà  M  ioal  qn'à  aon  «safe,  et  dont  l'infrathnde  dea  lecteurs 
M  Inl  tioBt  paa  eonapte.  Cesl  po«r  toi  que  la  vaaité,  aorte 
d'épidémie  raevale  n'a  Jamiis  exaraé  anr  lai  eerrellaa 
humaines»  d'aussi  déplorables  ravages  q*aujourd*hni ,  réaarva  aea 
formes  les  plus  donlonreuses  et  les  plus  affligeantes.  Il  prête 
«ne  oralUe  doaile  aux  eonaaUs  d'un  auteur  qui  déguise  son 
arg«cU  et  aott  MaMraaoa  aoin  le  mafqva  do  U  prière.  „J'ai 
en,  dit  le  supplia«t  d'mie  Toix  kimible  ol  dom,  rintealla» 
de  renouveler  la  lace  de  la  littérature.  Scott  ra  paa  camprls 
le  parti  qu'on  pouvait  tirer  du  quinzième  siècle.  J*ai  voulu 
montrer  ce  qa'M  y  avait  d'énergique  et  de  grand  dans  le  moyeu 
«§c.  q«mit  an  alyle.  Je  «'eu  patte  pas.  Coot  «hi  aihira  à 
pait,  et  q«i  no  lava  pas  ^pmrtten.  Ivanlmé  n'e^  poa  deril.  M 
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doaaë  à  mon  livre  nue  Tilewr  épi^m.**  Ui  ne  mya  pM  qaTm 
puMe  répondre  à  cet  impertinentes  MippU^ce,  entroneaC  qne 

par  le  silence  le  plus  impassible.  N'espérez  pas  qu'on  déroute 
cette  arrogeante  hypocrisie  qui  relève  la  lilc  au  moment  où 
voua  croyez  qu'elle  va  flécJilr  ie  ^eaou.  Je  ne  «ai» 
m»ytn  de  myttlfier  dignement  eee  conrtlaani  d'nne  nenreUe 
eipèce,  qnl  eieient  ▼ona  liéoliir  en  brûlent  «nx-mèaiee  Teneenn 
qui  manque  à  leur  difinité,  c'est  de  les  écouter  jusqu'au  bout 
Si  vouë  avez  la  maladresse  de  les  Interrompre  quand  ils  récitent 
leur  pané|[yrique,  voua  èteê  perdu  «ns  retour»  votre  matinée 
mi  dévorée. 

On  bien  eW  In  viaite  d*nn  enntf dnt  politique,  qui  n'a  pas, 
pour  siéger  à  la  chambre,  d'autres  titres  que  son  extrait  de 
naissance,  et  le  bulletin  de  seR  contributions...;  dana  Tembarrao 
de  trouver  un  mojren  pitnaibie  pour  émouvoir  celui  dont  In 
perele  doit  le  condamner  on  l'abaondre,  Inl  retirer  en  lii 
donner  les  voix  tontca-pnimantea  après  lesquelles  il  aoupire ,  il 
énnmère  timidement  tons  les  noms  recommandables  qu'il  a  pu 
coudoyer  dans  le  monde,  et  qui  sonvent  n'ont  jamais  £aît 
connaissance  qu'avec  as  mémoire. 

Si  Toe  eonveràrs^  préeia  et  mnitipUés  comme  cens  de 
Péridèsy  le  ramènent  ans  premières  annéea  de  aa  vie,  ans 
apoetariea  de  tontes  aortes,  à  Taide  desquelles  il  a  successivement 
occupé  les  premiers  emplois  sous  deux  on  trois  g^ouvernementa 
contradictoires,  il  vous  pariera,  soyez-en  sùr,  de  aon  dévoue- 
ment an  pnja,  de  aea  prineipea  infiexlbiea,  de  aa  eenaeience 
rigonrenae  et  aévère.  Il  voua  e^Uqneim  comment  et  poarqnel 
il  a  dà  préMrer  le  aaerillee  momentané  de  sa  fierté  peraonnelle 
à  l'avenir  de  la  nation ,  et  peut-être  de  l'humanité.  Sous 
l'Empire,  il  s'eat  conservé  pour  les  Bourbons  f  aoua  la  Eeata»- 
ration,  il  a'eat  maintenn  ponr  ravènement  de  la  menarcUe 
répnbUcaiMe.  il  n'a  Jamais  en  devant  lea  yenx  qn'nne  idén 
grande  et  féconde,  le  bien  public;  le  rente,  trahiaen  on  fidélité, 
service  ou  mépris  des  personnes,  ne  mérite  pas  ses  regards.  11 
ne  se  repent  pas  ;  il  ne  cherche  pas  à  s'excuser;  il  se  V8nl«  et 
se  déifie.  Sans  lui,  in  représcntatinn  iégisiativn  doit  dcwmnrnr 
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incomplète;  an  besoin  il  tous  laisse,  avant  de  tous  saluer,  un 
programme  détaillé  des  promesses  qu'il  adresse,  en  forme  de 
circulaire ,  aux  électeurs  de  son  département. 

Ici  encore  le  silence  et  l'approbation  de  la  lèvre  et  du 
regard  sont  la  seule  arme  que  tous  puissiez  opposer  aux  flots 
de  son  éloquence.  Ne  l'arrêtez  pas;  prenez  patience.  Il  faudra 
bien  qu'il  se  taise.  Sa  parole  finira  par  se  figer  dans  son  gosier. 

Heureux,  trois  fois  heureux,  si,  après  avoir  prêté  l'oreille 
à  ces  deux  candidats,  vous  n'avez  pas  à  subir  le  début  anticipé 
d*un  héritier  de  Molé  ou  de  Talma.  S*il  tous  arrive  de  province 
un  acteur  à  la  Toix  creuse  et  sourde,  muni  d'une  lettre  de 
recommandation  ouverte,  qu'il  a  relue  plusieurs  fois  en  montant 
l'escalier,  dont  il  a  calculé  avec  confiance  la  valeur  et  la  portée, 
tenez-vous  bien ,  et  gardez-vous  surtout  de  plisser  votre  front, 
de  froncer  le  sourcil ,  de  serrer  les  lèvres,  et  de  témoigner  en 
aucune  manière  votre  impatience.  Ne  l'éconduisez  pas;  et,  s'il 
TOUS  propose  gracieusement  de  vous  donner,  à  Tinstant  même, 
un  échantillon  de  son  débit,  répondez:  oui,  comme  un  homme 
charmé  et  curieux.  S'il  écorche  et  déchire  en  lambeaux  le 
Misanthrope  ou  And  romaine ,  ne  craignez  pas  de  lui  dire  que 
Molière  et  Racine  lui  devront  un  nouveau  triomphe;  autrement 
il  ira  dire  partout  que  vous  êtes  vendu  à  son  chef  d'emploi, 
que  vous  touchez  une  prime  sur  les  appointements  de  l'acteur 
qu'il  vient  doubler. 

Midi  sonne.  A-peine  avez-vous  le  temps  de  regarder  le  ciel, 
de  compter  les  nuages  qui  flottent  à  l'horizon.  A  l'œuvre! 
voici  que  la  journée  commence.  11  faut  monter  sur  le  trépied. 
Feuilletez  les  gazettes  de  l'Ëurope.  Parcourez  les  colonnes  du 
Globe  et  du  Courier^  triez  les  injures  que  Wellington  jette  à 
lord  Grej,  gargarisez  votre  mémoire  des  scandales  que  les 
réformistes  ne  ménagent  pas  à  leurs  adversaires;  n'oubliez  pas, 
dans  cette  lecture  à  la  course  ,  où  les  minutes  sont  comptées, 
la  vanterie  de  la  gazette  impériale  de  Nicolas,  ni  les  caqueta 
jactantieux  des  publicistes  d'Augsbourg.  Préparez  les  enirailles 
de  votre  cerveau,  déblayez  les  avenues  q^ii  pourraient  ralentir 
la  marche  de  vos  pensées;   car  le  sacerdoce  que  vous  ave» 
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ch«Sit  ne  paniel  ni  tmn  ni  rcpot.  Ce  n'en  paa  ilenate  ai 
a|»rèe-4eèwltt  qee  vom  derei  perler  el  denaer  votre  evii;  ve«ê 
ne  poQTes  pas,  cenme  lee  kanêrMm  ée  Pelib-Bearboe  ém 

Liixembourg^,  attendre  liuîl  joiirg  pour  pruiioncer  Totre  harsn^e, 
et  coDSttlter  l'écho  de  votre  cabinet  sur  Tiiarraonie  et  la  sonorité 
de  Tee  périodet.  Si»  ponr  parler,  yone  otoi  beaoio  de  mettre 
en  «sage  la  maxime  dn  pUloaoplie  free»  ai|  avant  de  tremper 
rotre  piume,  voua  récitée  aeelement  lea  vingt-einq  lettrée  de 
Palphabet,  jetez  Totre  plnme,  brisez-la,  jetez  an  feu  le  papier 
qui  attend  votre  folouté  pour  ranimer  les  haines,  pour  éteindre 
lea  Jnlontiea,  renoner  àéà  amitiéa  langnimantee ,  ralkmer  len 
enthemlaameB  attiédie.  Mettçs  voa  ganta;  aaanrei  ■▼ona  dn  ncauil 
de  votre  cravate;  paaaei  la  main  dana  voa  cheveux,  prencs 
votre  canne;  allez  comme  un  oisif  inutile  promener  Totre  figure 
aux  Tnllcrica  ou  aux  boulevarta:  vous  ne  serez  jamais  journaliste. 

81  vena  n'avea  paa  menblé  à  l'avance  votre  mémoire  de 
plnaienra  arflliera  de  voinmea,  al  vona  ne  ponven  paa,  en  tonrneni 
la  dernière  page  d*nn  livre,  Ibrmnier  nn  Jugement  précla  et 
net,  n'essayez  pas,  comme  le  font  quelques  intelligences  rétives, 
qui  meurent  à  la  tâche  d'épuisement  et  de  lassitude,  n'esaajes 
paa  de  feuilleter  la  convermtion  de  voa  amia  et  lea  rajom  de 
votre  blbliothèqne.  Ifalles  pu  entamer  la  lecture  de  dmiêêê 
en  de  Tnm-Joms^  ponr  commencer  une  comperalaon  laborlenae 
et  pédantesque.  La  Bibliopée,  qui  rivalise  a?ec  les  machines  di: 
Birmingham  et  de  Mancheater,  voua  débordera,  et  ae  raiilem 
de  voa  elfortOt 

Avant  de  gllaaer  le  contean  divoire  entre  lea  fMUeta  dn 
premier  chapitre,  prenen  la  mesure  de  voa  forcée;  Mtea  le 

recensement  de  vos  lectures  précédentes;  dressez  la  statistique 
et  le  dénombrement  de  votre  pied  de  guerre;  releir en  militaire- 
ment lea  Idéea  validée  et  vivea  qne  voua  ponvei  mcrifler  et 
dépenaer  librement,  aana  eoncerolr  aucune  inqnlétnde  ponr  la 
Intte  dn  lendemain.  Meanrei  la  ])ro fondeur  de  voa  Ugnea  de 
bataille;  et,  si  vous  n'ti\c'z  {m^^  boub  la  nmin  tons  les  parallèles, 
toutes  les  cltationa  historiques,  toutes  lea  dates,  tontea  ka 
biograpbiea  dont  voua  prétendes  compoaer  votre  nvant-gnrde; 
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si  vous  n'avez  pas  en  portefeuille  dans  votre  cerveau  tous  les 
BMM  iUiiftrcs  de  tîUcs  «a  4e  héros  dont  voue  eopéreg  feroir 
fêê  kaitieiM,  q«Ht<s  le  pertie,  etojee-neiy  fornex  à  loieir  le 
plan  d'un  livre  on  d'nn  poème;  dorlvei  ponr  l'Acadéinte  des 

inscriptions  linéique  disberUlIoa  t'ruUite;  relisez  lu  programme 
de8  jeux  floranx;  concourez  pour  le  prix  de  Beaune  ou  du 
Ceeibrai,  maie  eortes  de  le  Hce  eli  Tone  ne  «iTes  tenir  id  le 
knee  ni  l'épée^ 

Une  foie  qne  Tone  BTei  nrie  le  pied  enr  les  mercbee  de  le 

tribune,  vous  n'avez  plus  à  reculer  ni  k  délibérer.  Il  ne  n'agit 
plaa ,  comme  aux  temps  de  voe  études  latiaei ,  de  caresser 
enMMMreneenMnt  une  pbrtMi  de  eempoeer  voire  el^le  eemve  une 
nMM?9«e,  en  dérebeat  ne  ligne  «nx  CWtoa^ti  «ne  épitkète 
à  fa  OmBrre  de  Juguriha;  d'emprunter  le  début  d'nne  page  à 
l'acite ,  et  la  péroraison  du  Pro  Milone» 

Le  journaliste  n'a  d'enseignement  et  de  maître  que  ses 
improvioelione  qnetidiennei.  Le  tempo  Inintnfne  poor  oalcnler 
le  panure  de  m  peneée»  pour  imposer  à  oce  idéee  une  eeqnetterie 
invitante  et  keeive.  Chaque  fois  qu'il  éerit,  il  doit  eroire  quil 
parle,  il  doit  se  placer  face  à  face  avec  sou  auditoire  idéal,  ne 
pas  craindre  les  redites  et  le  diffusion.  Demain,  ce  soir  même 
n'est  rien  ponr  ini,  il  font  qn*il  fasse  ebnégetion  de  lui-même 
•I  de  «  Tenilé;  qnti  ebdiqne  se  personnslité  d'éerlvoln,  ponr  ne 
ferder  que  eelle  de  se  pensée.  importe,  ponr  le  tèche 
qu'il  entreprend,  qu'il  manque  de  ^rAce  et  de  purelé,  pourvu 
qu'il  porte  coup,  qu'il  blesse  ou  qu'il  sauve,  qu'il  renverse  ou 
qn  il  édifie^ 

Ce  qni  sendt  une  prefonstion  dsns  l'erl  Uttéieire,  se  qni 
serait  nne  folle  ponr  une  idée  long-temps  méditée,  et  qui  pré- 
fendrait à  la  durée,  à  la  consécration,  e§t  une  nécessité,  uu 
devoir  impérieux,  nne  fois  qu'où  s'est  dévoué  à  la  presse 
quotidienne. 

Bons  eel  nbinw  ssne  fond,  oii  tant  d*éIoqnences  se  son! 
enfouies  ssns  laisser  nn  nom  qui  pût  les  révéler  k  la  postérité» 

dans  ce  gouffre  a^ide  qui  a  dévoré  tant  de  Mira  beaux  que  nous 

ne  soupfonnons  pas,  on  s  compté  parfois  des  gloires  illustres» 
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qui  ne  dëda^iiaieat  pis  k  prodlgiUtd  et  ^iii  risquaient  feiMI, 
en  ne  teaeiit  compte  que  én  hnt  qaHk  Tonlaient  atteindre, 
Fieidin^  et  Okàteiabriend,  deux  génies  que  i  Augieterrc  et  ie 
France  s'envient  mutuellement. 


Qu'ils  se  consolent  donc  ceux  que  la  pre«e  épelie  et  

Bonne,  qui  igineat  rar  lei  deetindet  dn  pa^,  qel  fecMteUIeiit 
et  ie  fouTemeat,  naa  recerelr  en  dchanfe  lee  mesquines 
lietteriee  qni  forment  l'apanage  du  moindre  conteur!  Qn'iie  te 
eoDfolent  dennt  ces  ^raruls  exemples! 

Car  depuis  quarante  ans  lea  pioB  iieatei  et  ies  pim  dnraUei 
gloires,  les  noms  les  pies  impemnts,  ont  mis  leur  pinme  an 
•enr iee  dn  paja^  et  de  lenr  Toleaté.  Toat  lee  liommet  d'énergie 
et  de  caractère,  d*and»ition  et  de  savoir,  avant  de  siéger  dans 
noe  assemblées,  ou  dans  les  conseils,  avajit  de  soulever  et  de 
contenir  sons  le  vent  de  leur  parole  la  foale  qai  ne  reftme 
jamais  ton  obéissance  qaaad  eUe  devine  U  anpéiloritë,  et  qni 
•e  troure  aiileara  qne  daaa  la  me  on  dans  nn  sslon,  parmi  les 
Mgialatenrs  comme  parmi  les  écoliers,  les  plus  liabik.  ministres 
et  les  premiers  orateurs  des  parlemenU  de  Londres  et  de  Fana 
ont  été  journalistes. 

Ne  cro^ea-vous  pas  qne  eelni<^ià  gonveme  miment  aan  pa^ 
qni  tous  les  jourt  pote  et  contient  ane  thèse ,  interpelle  car 
knr  coadaite  lea  cablaetc  de  l'Bwope,  invoque  la  lettre  et 

1  esprit  des  traités  qu'on  viole  ou  qu'on  prétend  éluder,  donne 
aux  plus  sérieux  enseignements  une  forme  populaire  etvivei  et 
»e  place  par  indépendance  publique  de  ses  opinions  et  de  oa 
vie  au  dessua  de  tona  lea  ponroira  qu'il  ceasnre ,  qui  peuvent 
le  contrarier,  mais  non  pao  lui  imposer  silence? 

8ana-doute,  et  ce  serait  folie  de  le  nier,  sans-doute,  ce 
règne  a  comme  tous  les  autrea  son  aveuglement  et  aon  ivreaw. 
Dans  son  ardeur  de  critique ,  dana  son  eathoariasme  de  pria- 
cipes ,  il  lui  arrive  parfois  de  fraachir  lea  limitea  de  la  vérité 
pe«ible  et  réaliaable,  de  résoudre  aar  le  papier,  de  trancher 
dun  trait  de  plume  lea  difficultés  que  vingt-quatre  heures  de 
ionvemement  lui  montreraient  comme  iuaolubies  pour  quelque 
temps,  de  conseiller  des  maooeuvrea  et  dea  n^godatiena  qni 
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remeUraieiii  totti  eo  ^setUMi,  ei  Jovertieal  mt  «a  éë  la  il«0tkiée 

Geb  «tt  mi.  Malt  w*ma  peat^n  dire  autant  île  Me«  ilea 

harangues  législatives?  Étcs-Tous  bien  sûrs  que  chez  le»  excel- 
Jencei,  le  despotisme  oratoire  foU  plus  rare  que,  chei  lea 
jearnaUitea,  ka  dëdamatkma  libéraleaf  Pavr  mm  eoaiple,  voaa 
ne  pei  mettrai  d'en  davtetN 

Je  ne  aata  d'iaqiartlalea  et  de  aenaëea  que  lea  iiMeliiifetieee 
qui  dépensent  vingt-qnafre  henref  par  joor  à  délibérer  8â»8 
exprimer  jamais  leur  avi§,  sa»»  jamais  rencontrer  ni  contradiction 
ni  pnimance,  qai  firent  dans  ane  eontemplatlen  étemelle,  en 
dehera  de  l'eapaee  et  dn  tempa. 

Mala  aeyea  Tiefce,  For  ?  e«  enivre*  Seyea  aimdf  ▼eu  deveaen 
fat.  Sojez  ministre,  vous  devenez  sourd  à  Topinion  publique. 
So^ez  journaliste  éloquent,  rons  croirez  à  la  toute-puiaaanee 
et  à  la  aoaTeraine  m^eaae  de  ym  paroles. 

Ceat  nne  IrMe  Térilé,  mata  qu'il  Ênt  recennaltre:  il  n'j  a 
de  Mgea  que  eeex  qui  ne  aont  paa;  qne  lea  aageaaes  qn'on  rêve 

et  qn*on  ne  verra  jamais. 

La  science  elle-même ^  la  plus  profonde  et  la  plus  étendue, 
perte  à  la  tète  comme  le  ram  et  lea  beanea  fertnaea.  £a 
Allemagne,  Il  y  a  dea  profeaaena  de  chimie  qnl  eapèrent  erëer 
dana  leura  erenaela  dea  eerpa  organisés,  une  Tose,  un  ehevat 
peut-étie,  une  femme,  qui  sait?  on  perdrait  son  temps  à 
compter  les  folies. 

Aeherona  rinrealahre  de  la  Jonrnée« 

Le  aoir»  qvit  povr  lea  aiilft  eni-mémea,  eat  nne  heme  de 
ddiemaaient  et  de  repoo;  le  soir,  qui  elèt  leur  journée  antenr 
d'une  table  de  jeu  ou  d'une  théière,  ou  dans  une  loge  aux 
Italiens,  le  8oir  est,  pour  le  journaliHte,  l'occebion  et  l'heure 
d-nne  tâche  aonrelle.  Il  faut  qu'il  se  rende  au  théâtre  pour 
deentmr  le  nenrean  ehef-d'ararref  et  cette  tâche  ne  premet 
paa  de  a'éjNrfier  prochainement  fli  Melae  cit  Hca  de  nea 
jours,  je  m'assure  qu'il  eût  mis  au  nombre  des  fléaux  qu*il 
infligeait  à  Tingratitudc  publique,  les  couplets  qui  glapissent 
lena  lea  aoira  antre  lea  murs  de  nea  théâtres,  et  qn'il  u'eât 
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pas  oublié  non  \ilm  les  mille  fonnes  [>04^tlque$  ou  frénétique», 
que  l'adultère I  i'inceiite  et  le  viol  prennent  tous  les  soirs ,  pour 
4ittraire«  à  ce  fs'Mi  Mire  mUéUt  peer  Mi^raMlre  cl 
ceeeeelrer  «être  ettevtioe. 

Le  publie  bowjfeeit,  le  ipeblie  eeeië,  le  peUie  qei  e  fwn 
et  enfants,  ne  Ta  plus  guère  au  théâtre  que  pour  entendre 
Pagaiiini  ou  madame  Malibran,  ou  pour  contempler  à  loisir  U 
deeie  frecieiiM  et  podifee  de  madeneiselle  Taf^iioni,  la  podeor 
f  reve  et  endqee  de  tee  eUitedet,  peur  étedier  deee  eette  ll§we 
llalfenne,  al  eheate  et  ai  eeiepteenae  è-le-feii,  le  teerei  dee 
danses  mci v cillcuacs  de  Corlnthti  t^t  d'AtliLMies.  Mais  de  pareila 
bonheurs  ne  sont  qu'une  exception  rare  et  violente  dana  le 
Jecniée  d'oo  Jeernaliate.  CeeuM  II  écrit  Joer  per  jeer  i*hliteire 
de  reuprit  et  de  le  MHUle  peUi^e,  il  n'e  pei  ea  MMeet  à 
popdre.  Il  feet  qu'il  telve  à  le  Ireee  le  letentiniinieBt  d*eee 
pointe,  d'un  quolibet,  ou  d'une  tirade,  comme  le  basset  le 
fibier,  ou  rti^imn  le  picador  la  maie  qui!  vous  a  louée,  il  faut 
qn'il  mlita  e«  pertige  de  teetet  lei  eerëet  Utléfeiree,  qu'il 
compte  lee  blcaaëi  et  les  merti,  qe'll  dénewbret  mifn  Ibil 
Henère  e«  aeeeed  Vm,  pour  leo  felaoeenx  de  le  fleUe  freeqne, 

toutes  les  idéL^^  glorieuBes  et  pures  que  Tineptie  et  la  cupidité 
dérobent  effrontément  et  flétrissent  sur  la  scène,  toutes  les 
ieveelleie  sérieetce  et  reeeeiiliet,  eéea  deee  le  lileeee  et  le 
wddiietieBt  «t  ^ol  fienaent  eiplfer  à  Je  km»  de  le  VMfe^ 
s'imprégner  d'huile  et.  de  poeoslère,  et  rendre  TeM  eeira  wm 
manteau  de  serge  et  une  couronne  de  carton. 

iiit,  pour  que  rien  ne  manque  à  sa  jole*  il  a  suiri  les  répéti- 
tioM  de  le  pièce  qu'il  éeeetej  il  teit  ee  «e'eet  eeùté  ke  deele 
de  jeene  premier,  et  lee  ehefeex  de  rememwece»  U  «dt  par 
CMT  tentée  les  eTentnree  de  l'ingénne,  toetec  lec  qeereUta  qui 
difisent  le  père  noble  et  le  scapin.  U  a  compté,  8ur  ses  doigts, 
evant  que  la  toile  ae  lève,  tontes  les  maillea  du  tamia  dramatique 
per  leaqneltci  e  dÉ  pMcer  le  wNnrei  eevrege  eteat  d*enifer 
ior  le  ceèee,  ermé  de  ieetec  piècect  mtm  «m  leiiewi  de  ceii^ 
en  peifuard  de  Ma,  vie  toIi  eeide  et  ereeae»  en  buifage 
qui  dérouterait  bien  d^autres  ss^acitéa,  oie  fîoiy  que  eelle  de 
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M.  hmrMn^  ^  ne  wmmMe  al  mat  yNtn  ht  à  It  pme,  torte 
df*  fNivole  IniMplinée,  qvl  te  ]ooe  ihm  égala  lleeiice  ém 
lois  de  la  grammaire,  de  Tanalogie  des  images,  de  h  déduction 
iogîqne  des  îddcs,  de  toutes  les  règles  enfin  dont  se  compose 
une  langue.  Il  flait,  jour  par  jour,  comme  Je  télégraphe,  quand, 
pour  \m  preni^  Ibia,  «i  Mm»  qéL  n'y  Mngeifl  paa ,  eat  é«reii« 
robjel  i'vM  eonvoMiae  dramatique,  quand  II  •  été  dépeeé  pair 
deux  ou  par  trois  chasseurs  de  ces  sortes  de  proie;  qui  a  coupé 
les  scènes,  qui  a  donné  le  dialogue,  qui  a  brodé  les  tfradft^ 
qni  a  fourni  la  couleur  locale,  les  mots  historiques. 

Anaal,  dèa  qve  le  pind  é%  inet«ur  n  ffappé  rar  lea  plmefaea 
l«t  trola  coupa  anlennela,  dès  que  rorchentre  m  lahaé  damlr 
en  pafe  k  symphonie  de  ManMrt  on  dUajdn,  qu'il  écorehe 
depuis  an§,  au  moment  oh  le  plaisir  des  badauds  commence, 
le  Journaiiate  ae  résigne  couragenaement  an  supplice  de  am 
rénsiniitwiaea.  Il  reeennnti)  dtnn  In  velz  enfonée  d*nne  dnègne, 
4mi  fneeeni  n*eal  fnèrn  pinn  intelHgftle  qne  ceini  d^nne  ehatte 
qf  hwén  anr  nne  gnsrttière,  le  premier  ehnpltre  d*nn  roman 
pnhiié  il  y  a  quinze  Jours,  et  qui  espérait  échapper  à  cette 
odieuse  prolanatioii.  Dans  les  fanfaronnadca  d'opéra*comique 
déMtéen  per  na  eflUeier  asel  à  l'eiae  dane  ses  hnnane^l^  el  tel 
embarmaé  dnw  le  eeblnren  de  aon  épée,  qn'U  ne  pent  femettm 
ne  ibni'iean  «ma  InCenenpre  non  déèit,  Il  roifonfe  nne  scène 
ingénieuse  et  concise  destinée  par  son  auteur  aux  lectures  patieutea. 

Il  n  a  pas  même  la  reaaource  d'nne  dame  spiritnelie  qnî 
i^emagpeil  d'ane  aennie,  et  premU  aen  plaiahr  en  patiettce. 
Chnqne  fois  qM  ealre  nn  théâtre^  7  a  cent  eontre  n»  à 
parler  qn*il  va  voir  Veséenthm  dranmllqne  d'en  livre»  Oar, 
par  une  singulière  application  de  la  théorie  d'Adam  Smith  sur 
la  division  du  trarail,  il  y  a  aujourd'hui  deux  parts  bien  dtstinctea 
émm  hi  Utténlnre^^  rart  et  rindnalrie.  Lea  nrliatea  tronvenl 
«ne  Idée,  hi  erennent,  In  ddeempoMat,  In  reeonntmiaent  h  lenr 
guise  pour  lui  donner  plus  de  valeur  et  de  beauté.  Quand 
ils  ont  nrhevé  les  dernières  ciselures  de  leur  statue,  bronze 
ou  marbre,  ils  lèrenl  le  voile,  et  diaenis  ^Venes  voir,'^  La 
IMe  Inettentive  pnaae^  el  eeblle. 
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91  lià  louante 

VieoDent  ensuite  quelques  hardië  maraudeurs  qui  fonflefit 
■ur  l'ignonnce  l'impiiDit^  de  Jeur  fraude,  ils  fabriquât  hm 
miiénlile  copie,  q«llt  ■iiiUMt  de  dinqeiBA,  d'eiipeeez  et  4e 
pierree  de  ceolenr.  Us  lel  nettent  do  Hud  an  vinge;  Ui  k 
liissent  fur  le  théâtre,  et  disent:    Voilà  mon  ooTnge.^* 

Or  le  public  enconrafe  de  sea  battements  de  mains,  de  it 
présence,  de  son  rire  et  de  ses  lèvres  béantes,  cette  piraterie 
littéraire.  Il  enbUe  reii,  el  appUedit  riediMtile.  U  oe  lit 
.pas,  et  se  aenteete  d'aiier  Toir  fliiatelre  qe'ee  lit  lUt,  d'ésia- 
ter  les  passions  qu'on  lui  récite.  Si  Paris,  comme  on  le  dit, 
rappelle  la  patrie  de  Péridès,  pour  dienl  qnoo  me  dise  oii  eit 
le  peepie  d'Atàèaes) 

Si  ce  taMeav  paraianil  eiagM,  al  I'ob  n'aecMll  d'aamAiir 
à  deaaeie  lea  traita  de  cette  esquisse,  je  répeedrala  ftmahaawal 

<{ue  je  sais  plusieurs  exceptions  aux  gi^néralités  que  je  Tiesi 
de  montrer,  mais  qu'elles  sont  loin  de  suflîre  à  pronver  lloeisc- 
tltude-  de  mon  récit.  Il  y  a  saM-deete  en  France  qaelfMa 
génies  dranatiqoeB  que  Je  n'ai  pas  basai»  de  mnomt.  Uê 
tradlUcBa  de  T^Ima  et  de  Mêlé  ne  aent  paa  abaahiBieet  paHa» 
Messieurs  Ligier,  Bocage,  Frédérick  et  Lockroy,  mademolselis 
Mars,  madame  Dorval,  mademoiselle  Léontine  Fay,  mademoiseUc 
Jennj  Veripré,  BMdame  Albert,  aeftt  là  peor  aépendre. 

Maia  II  eat  anlIienrenaeiiieBt  trep-  ml,  pevr  lea  jeerwdiM 
aertent,  placée  de  maeière  à  te«t  veir  per  leva  jmK  et  ét 
près,  que  le  tliéàtre  est  arriré  à  uue  déplorable  décadesct. 
Après  les  lions,  sont  ¥enea  les  éléphants.  J'imagine  qoe  um 
verrlcM  bieelèt  les  poissana  en  aeèoe,  al  lea  breeàeta  paaiaiMt 
Jmier  m  rôlel  AtteMdenal 

A«  aertir  da  théâtre,  mon  héraa,  puisque  aaaal  hlee  J^éidi 
la  biographie  d'nne  de  ses  journées,  n'est  pas  riuitte  eneare 
des  exigences  de  sa  profession.  Ne  crojres  pas  qu'en  metttat 
le  pied  liera  de  celte  espèce  d^ope*  ta'o»  nsMe  les  cealisiesi 
il  puisse  rentrer  chea  Inl,  et  cttbller  dana  de  palsIMea  léfci 
les  tamiilcae«aea  étndea  q«i  ent  déveré  tentée  eaa  feeaiaâ 
Détrompez- lonaf  II  a  maintenant  un  autre  rôle  à  jouer,  ta 
épreuve  quetidienne .  n'est  paa  encore  acberée.    Onae  hearci 


Digitized  by  Google 


MMal:  û  toi  qnll  «lUe  ém  le  M«de  pmnr  m  ttitor  M 
MiMriatt  MX  «Mitweet  tl  ai»  oionitcii  il  lii«t  qv^il  prêle 
loreille  an  bruit  imperceptible  encore  dee' T^pwlefiom poHtiquee 

et  littéraires  (jui  vout  naître  ce  soir,  grandir  peodaut  trois  jours, 
ptfpur  eipirer  peut-^tre  la  gemaine  prochaine. 

Le  Telcl  qal  entre  dam  le  itien.  U  «  bcan  laire  penr  puter 
à  la  ddtebée,  aalner  aiflapleaMBl,  aana  ^«MM»  el  aani  nanière^ 
ia  «attraaae  de  la  aulten,  a'aaieair,  aana  mel  dire,  prêt  d'en 
ami  qui  l'aborde,  il  ne  rëusfit  paa  à  déguiser  son  arrivée.  Il 
«at  bientôt  entouré  de  prévenances,  de  questiong,  de  compliments 
el  de  prièrea,  conMoe  pearrail  Tètre  un  ministre.  Quoi  ^n'U 
anite,  depeia  enne  beerea  du  aair  Jvaqn'b  Irola  lienraa  de 
■Mtfa»  il  toi  qe'il  anMaaeJeaqo'aebeelaadealinéedejeQrnallite; 
au  milieu  de  U  danse,  de  la  widse  el  de  galop,  au  pins  beau 
morceau  d'un  duo,  d'une  symphonie  ou  dune  sonate»  il  faut 
fn'il  accueille,  le  sourire  sur  les  lèvres,  tontes  les  apostiilea 
^pd  hû  ancifenl,  en  robe  de  gaae  el  en  aanliera  de  satin,  a?ee 
dea  fleura  dana  laa  cbereia  el  dea  perlea  an  cens  U  toi  qnH 
erenfe  penr  tanlea  ces  joliea  aappBanlea,  dea  promeaaea  el  dea 
protestations  d'indulgence;  quil  distribue  à  toutes  ces  télés 
dont  l'importunité  ne  lui  laisse  pas  un  instant  de  répit,  des 
capërances  intaitoahlca;  et  s'il  loi  arrtfe  de  manquer  de  pré- 
■enee  d'eaprh»  aanune  Je  l'ai  m  réceamenl,  cenpllnicnle 
nn  dépnlé  anr  lea  veta  d'en  peèle,  en  le  poêle  aar  le  dlsconra 
d'uu  député,  ne  craignes  pas  qu'où  rie,  qu'on  pliëi>e  mt-me  Mes 
lèvres  en  sigue  de  moquerie.  On  y  met  plus  de  réserve  et 
de  nodeatie*  On  ne  s'étonne  paa  qu'il  j  ail  quelque  désordre 
dana  na  eervean  eb  laa  aenveain  aaml  enlaaséa  pêle-méte^ 
eennne  laa  panvea  dana  ranière^bonllqne  dNin  IHpIer.  On  le 
raaràne  pen»b-pen  à  dea  Idëca  plea  précisée,  il  ne  prend  pas 
même  la  peine  de  s'excuser.  Le  député  se  rejette  snr  ses  vers 
de  Jeunesse,  le  poète  sur  sea  vnea  peUliqttea;  tonl  s'arrange  el 
an  eanaUle. 

Ceal  nn  rade  niélier,  vena  le  feyes,  el  qni  ne  demi! 
tenter  peisenna.  Mais  nne  Mi  qu'on  a  en  nMln  la  parole,  ene 

fois  qu'un  a  pris  place  à  la  tribune,  on  y  renonce  difficUemeut. 
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i)Ae  i9i»  que  le  clavier  de  la  peittés  «'est  mis  d  accord  af«e  is 

à  chauger  let  hifctMw  «l«  l'iMlnuMat 

Et  li  TiMM  WÊ»  deoMndet  qvelle  a«r»lilé  Je  prëtendi  Urer 

de  cette  face  particulière  de  la  vie  pariaiennc,  ce  que  j'en  pense, 
et  ce  que  j'eu  veux  conclure;  je  répondrai  par  les  paroiea  de 
i',ÉcrUiire;  ffC^tUrùta^  ett  anima  mo.'^ 

En  «ffel  Je  oe  atlo  ilen  4e  pfai  tifale  ei  île  plue  eeier  %m 
oe  perp4tMl  dévoMMAt,  M  towliiUon  eu  niHea  da^eel  i'een 

pas  un  iiistaut  de  repos.  Ce  que  j'ai  dit  ne  s'applique  pt^ut- 
être  pas  à  plus  de  douze  persoanefl  à  Parig.  Mais  qu  importe  I 
Notre  vie  eat  ainai  faite,  que  ceux  qui  ne  réalisent  pas  eecore 
<  le  portrailf  lepfreel  à  le  rdeliicr.  SeeMk  lonf  fiMt-ila  ngeil 
le  ne  «alat  Ut  Mûyenl  lesr  dleile;  leue  pieds  eool  eeénreia  an 
roncea  dn  sentier.  Ailleurs  ils  trouveraient  peut-être  des  caillou 
aigus  et  tranchants,  qui  rouvriraient  de  nouvelles  plaies.  Ils  ne 
veulent  pas  abandonner  la  récoBipenie  de  i'épMuve,  ia  pniasmice 
ei  iantoiilé. 

A  Tiai  dire ,  Je  ae  oieia  pea      y  ait  ea  aiaaia  aae  maaièra 

de  dëpeaser  eea  ftcaltds  pins  ruineuse  et  plus  hâtive,  pas  mémo 
la  royauté  ou  le  couseîl.  Prenez  dans  le  passé  tel  iiomme  que 
TOaa  voudrez^  habile  et  hardi,  improvisateor  infiatigahle ,  pcn- 
•ear  eaayeJepédifaes  preaea  Voltaire,  Beawarcliais  en  IHderet» 
d'AjaUgndi  Itoeal  en  Bomiel»  et  Je  déie  ip^an  Iwiit  ée  ciaf 
aot  Ui  a'aieat  pea  dpuM  le  nclUaar  de  lear  verre  al  da  la» 
éloquence. 

Donc,  voua  tous  qui  enviez  le  sort  d'un  journaliste,  qal  le 
jmaes  tnaeeeeweat  po«r  mm  àeaHie  privilégié,  idNrré  aa  plal- 
alr,  ans  Jaiaa  de  vaaltéf  plalgMa4el  Taaile  aa  «la  a^aat  q«*aa 
perpdtnel  heloeavata.  OÉMque  Jour  qu'il  ajoute  aax  jaava  pidaé 

dents  emporte  une  de  ses  plus  chère^i  illusions,  li  t;ait  bien  son- 
vent  de  rhistoire  ce  que  la  postérité  n'apprendra  pas,  le  prix 
qu'on  a  payé  tel  article  d'un  traité,  tel  succès  éclatant  auquel 
fMa  endt  ilaaèranieat  U  a  va  âdre  la  féale  d'an  aMlilra^  la 
grAca  d'«M  daaaaasa;  à  Iraile  bait  il  eat  leMigéaBira, 

Mail  ai,  par  impossible,  on  se  retire  à  ten^  da  ae  aioada 
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4'«xc«plloii ,  de  tcepticfane,  dte  trbleaie  et  dtfleréduHtë ,  si, 
après  ivoir  fait  provigiou  de  désahusemeut  et  de  défiance,  ou 
rentre  dans  la  vie  ordinaire,  on  y  apporte,  croyei-moi,  quelque 
cJmm  d'imjpaatiUe  el  de  réfléchi,  de  seateneieez  el  de  grève; 
^«el  qe^eo  Itae  et  q«'e«  teate^  en  ne  retiitiit  pia  •ejeenetie 
éveMele.  On  girde  ee  viisge  et  ee  eoemr  let  rides  que  le  réflezie» 
y  a  mises.  Les  cheveux  ont  blanchi,  comme  dans  une  nuit  de 
jeu  et  de  ruine,  comme  autrefois  les  cheveux  d'une  reine,  la 
veiiie  de  sa  mort.  Alors  ii  ue  faudrait  jamais  dire  son  âge: 
Ipeneme  m  vomi  cralnit. 

GoiTATB  PLANCHB. 
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L'ÉGLISE  DES  PËTITS.PÉRES 

A  PARIS. 


»J*rfteit  a,  tell*  ahMt  ■Mviat.*' 
Ii4  Fmtâtm, 

Ub  jMr  «le  VM      1812 ,  Je  irtTemb  me  nen  nui  Je 

plice  des  Victofret  ornée  à  cette  époque  de  It  «totee  eoloMle 
de  Desriix,  et,  malgré  ses  défauts,  nous  admirâmes  pendant  quel- 
que temps  la  beauté  de  i'expre««lon  et  la  noblesse  du  geste  qui 
■enibie  si  bien  eiprlBer  cet  ndaienbles  piroleoc  ^.^itfss  difm 
^am  jiroeuer  Comtd  qU9  j$  mmirê  mee  h  ngr€i  de  tftivair  pm» 
assez  fait  pour  la  patrie  €t  pour  ta  poHérité.** 

La  chaleur  était  exce^bive;  et  en  pat^sant  devant  une  église 
placée  entre  la  rue  Notre-Oame-Des-Vicloires,  et  ce  qu'on  appelle 
le  painge  dee  PeftUa-Pèree,  neo  mail  me  piepeie  d'j  enlter 
ponr  voir  queiqnee  tebleenx  de  Ben  deBenlofBef  CMeTanlee» 
etc.,  qel  en  ddeereieaC  le  ehoenr. 

J'étiis  curieuse  de  visiter  cette  égfUse,  oii,  selon  Saint-Foii, 
de  pauvres  moines  s'étaient  jadis  réfu|flës,  après  que  Marguerite 
de  Veieis,  première  femme  de  Henri  IV,  lei  enl  chamée  dn 
eevvent  qu'elle  leur  avall  bâti  à  grande  frais  dana  le  Mbewf 
gainl-Germain.  Getle  prlneeme,  benne,  pienae^  mais  nn  pen 
singulière,  avait  fait  venir  tts  moines  <ri(alie,  pour  lui  chanter 
l'of&oe  aur  des  sirs  de  son  choix ,  et  qui  devaient  être  composés 
par  aen  propre  mnaicien.  Cea  penvret  gêna  qii  ne  eaveienl  qne 
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birbire  ^«e  le  plain-cliftiit  d'Itelle,  remplirent  ntl  les  TVfls  ém 

Marguerite;  elle  se  brouilla  bieutot  avec  eux,  et  ieti  coatrai^iiii 
de  chercher  un  mntre  aaile. 

Avee  le  tenipe^  el  après  hien  des  vidasîtndetf  lei  béni  pèrei 
96  rénnlrent  à  d'antre*  melaca  de  lenr  erdre«  et  aohelèrent  nn 
terrain  proelw  da  Mail,  pour  a'y  bâtir  nne  malien  et  nne  eha- 
pelle.  Un  des  leiir8,  iiouimé  frère  Fiacre,  prt'dit  à  Amit;  d'Au- 
trteke  la  naiasance  d'no  fils,  et  celle  de  Louis  XIV  a^aat  vérifié 
eette  prédietlon«  cet  événement  mit  les  p^iitê  pères,  c'est  ainal 
fn'en  les  appelait,  fert  en  erédit  à  ia  eenr.  La  reine  bâtit  leur 
eavrent.  Lenla  XIII  pesa  la  première  pierre  de  lenr  église,  et 
voulut  qu  elle  portât  le  iiorn  de  Notre-Dame-Deê-Vietoires  ^  „en 
„ mémoire,  dit  rhistorien  de  Paris,  le  savant  Dulaure,  des  tristes 
,,vi€telrea  qu'il  avait  remportées  sur  des  Français  protestants. . . . 

Il  était  dans  henrea  qnand  nona  entrâmes  dana  Tdfilaef  elle 
était  déaerte,  mais  trèsHnrnée,  et  son  ensemble  ne  présentait 
poiiàt  cette  mesquine  étonoinie  qui,  de  uoë  jours,  ôte  aux  lieux 
saints  toute  leur  majeaté.  Les  hauts  chandeliers  de  vermeil,  les 
anfsa  d'or  dm  tabernacle  et  dea  cètés  de  l'autel  n'étaient  point 
diifiasiffnsaniant  aifobléa  de  ecs  étoffes  ridicnles  fnl  atteatnnt 
la  panrrelé  dea  éfllaea,  le  pen  de  aèle  de  ceux  qnl  les  fré- 
rjueiitent,  et  surtout  la  nécessité  de  ménager  des  choses  qu'on 

ue  pourrait  peut-être  pas  facilement  renouveler          Cette  vue 

■se  raffelle  toujours  celle  de  certains  saiona  de  province»  dont 
les  fiwtenils,  lee  §irandolea  et  les  ornements  anrannés  eonverta 
de  honsses  ne  doivent  paraître  qu'ans  ftsns  /ours»  e'eat-à*dlre, 
lorsqu'il  y  a  du  luoade. .  .  . 

Loin  donc  de  présenter  cet  aspect  dësolë  de  qnelqnes-nns 
de  nos  temples  aetneia,  k  elahre  et  fraîche  église  a?alt  aon 
maNra  antd  et  aea  ebapellea  tant  parés  de  llemra  natnmUns»  el 
i'ednv  de  eea  demIèNa  mêlée  à  eelle  de  l'eneena  et  de  la  eire, 
se  répandait  dans  l  atiuosphère  eu  parfums  doux  et  suavea  dont 
l'influence  mystérieuse  dispose  l'àme,  plus  qu'on  ne  croit,  h  un 
pieux  recueiAlement.  Le  cbssnr  était  garni  de  Imutes  stalles  d'un 
bols  noir  riolMment  aenlpté»  et  de  beau  et  préelewt  tabàeanx 
Pan».  VI.  *  7 
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V  ÉGLISE 


€tt  ygwmmteiit  le  fÊmiimut,  àûm  de     wâma  «littlner  «C  ehs-» 

cuii  dans  son  jour,  nous  entrâmes  par  la  porte  de  droite  qui 
conduit  à  la  sacristie,  et  de  là  nous  pénétrâmes  dm  TeBceisto 
consacrée. 

Taadfai  q«e  mon  mrif  aimlnr  te  artt,  et  «irtoai  ée  k 
pelnHiro,  ne  MmII  edmlrer  l'elM  à»  liblesii  qmi  repréeesto, 

je  crois )  la  conTersion  de  saint  Augustin,  nn  bmit  l^er,  que 
j'entendis  derrière  moi,  me  fit  retoumer  k  téte.  Je  via  à  peu 
de  distance  on  beea  vieillard  à  cheveux  bknce^  qri  piraiwsttl 
nom  examlDer  ettentlTenieiit  U  nova  ealoa  avee  poifteaie,  eC| 
vejant  lea  yeux  de  nen  imtI  encore  attaehéa  aer  te  laMeav  êm 
centre:  „ Monsieur  est  peintre?"  dît-il,  avec  l'accent  tout  par- 
ticulier qu'un  amateur  met  d'ordiiiaire  à  cette  question ,  lors- 
qu'il s'adresse  à  celui  qu'il  croit  initié  comme  lui  aujL  mjatérea 
de  la  aefeaee. 

»  „Fka  t»«i4rftfl,^  Tëpondlt  mm  nrarl,  j*aime  paa- 

sionnément  la  peinture,  et  «es  productions  me  trouvent  rarement 
indifférent;  j'admire  ici  un  Curie  Va  ni  no  d'une  belle  couleur  et 
d'un  effet  qui  n'était  pas  ordinaire  à  ce  peintre. 

—  9, Ah!  monalenrl**  reprit  avec  nn  profond  aanphf  le  maé^ 
car  e'dtait  ta!)  avant  k  révotetlon,  nom  atfona  bkn  d'anlrea 
trésors!...  entre  ces  tableaux,  le  couvent,  dont  j'avais  alors 
rhonrieur  d'être  prieur,  po^^édait  des  objets  d'tm  grand  priir; 
notre  réfectoire  était  orné  des  productkus  de  La  Fo^se ,  de 
Kigand  ;  nova  aviena  nne  riche  bibliothèqne,  nn  eabmel  d'antiqnl* 
Ida,  nne  beUe  galerie  de  tableaux  des  plus  grindë  nmltrea,  nn 
Guerchin,  un  André  del  Sarte,  monsieurl  un  Jacques  Stella! 
des  Valentins,  des  Panninl,  des  Wouvermans . . .  tout  cela  a  été 
pitié,  vendu,  dispersé.»..  Ahl  monskuri  k  ré?olutkn  nena  a 
kH  bien  dn  tort,  et  de  lottf-lempa  nom  dgHae  ne  rdpn>eii 
wa  peffeor.. 

Il  y  avait  tant  de  tristesse,  tant  de  découragement  dans  k 
voix  du  vieillard  en  exprimant  ces  regrets,  que  je  me  seutto 
«mue. 

i,j€  eroit»^  ki  dia-Je  aiora  peur  détourner  «  panade  de 
eea  fHehenx  reMnrenlfa,  „Je  eieki  menglenf ,  que  ront  Hm 
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«MlMr,  M  ^  VMM  tegNÉÈm  M  toton  [plulêl cwM  pdtaliv 

que  comme  propriétaire  Y . . . 

—  „ C'est  la  vérité!**  reprit-il  en  souriant,  j'aime  la  pein- 
ture; et  j'avoue  qu  après  noire  aainte  religion  qui  nous  appread 
à  rapporter  Uen  4ei  peiMo,  e^eel  à  l'oerciee  de  eel  ert  q«e 
Je  Mi  lee  plet  doneet  eo«MhtioM  de  ne  fie.  J'il  même  eu  le 
fconfcewT  de  temembler  elM»  mol  qneJqeee  beaux  morceaux  dont 
la  vue  me  coii8ole  de  la  perle  autre»,...  et,  puisque  tous 
êtes  amateera/'  continua-t-il ,  en  voyant  que  nona  récoutiooe 
«fec  ittKiiflt»  levées  deres  être  cerien  de  voir  de  beUeo  ehoM..., 
m  eaÉU  JeM  dime  m  tiMftmdt  pu  de  oe  Mlgner  ee  meatmt 
m  pee  Imt,  je  veet  propoeende  à  teeo  deux  de  Tenir  vfaller 

la  petite  collection  qne  j*ai  réunie        J'ai  quelqnea  tableaux  rares 

et  prérieux  que  je  mm  feraia  oji  vrai  plaiair  de  tous  faire  ad- 
mirer,...*^ 

fie  pedml  aleel  le  emré  mm  mk  coadvtte  deecemeet  Mon 
4e  etoer.  Je  me  kètsi  de  remerer  de  pMMr  qee  me  eeemH 

■e  proportion ,  ajootenl  que  j'étais  prête  à  oweter  aoml  heet 
fe'il  voudrait,  fût-ce  même  pour  aller  au  ciel. 

—  ,>Ohi  pas  encore!^*  répondit  le  curé  avec  ene  douce 
felléf  ofwivM  ameidmeet»  endeaM,  U  me  ffet  tiêoegrdeMe 
ee  veei  y  eeeeen^«*« 

Oe  eempUment,  tant  erU  pee  arandoiii)  dialt  Ml  wm  twt 
de  bonhomie  y  qu'il  ne  me  choqua  point,  et  que  je  le  pris  plutôt 
comme  l'expression  d  un  souhait  pieux  qui  n'avait  rien  de  déplacé 
dons  la  bouche  d'um  prêtre* 

CeleM  eifiil  eermt  eee  perte,  ai  aoei  eomi  troeiémee  dm 
le  elaMre^  l'aaeiea  eeeteat  Noet  tratefeimef  de  fieedai  mllea 
taaiei  dévastées,  ensuite  noas  moatâmea  d'dlsfa  ee  dtege,  et 
de  détours  en  détours,  à  travers  un  labyrinthe  de  passages  droita, 
aèiiqaes»  qui  me  eendiiaieat  tantôt  approcher  du  but»  et  tantôt 
reveeir  oar  eex-mêmat.  Ba  Mmat  ce  trajet  de  Ja  ioageeer  do- 
tfÊÛ  Je  tdmo%erf  man  dtaeeameet  à  moe««lde,  aalM  aM  dit 
teat  Iwlelaats  Ah!  Jodii  j'étais  odava  logé! . . .  Mais  dapels 
la  révolution!...  Encore  hien  heureux,  madame,  d'avoir  retrouvé 
une  p«tiie  ptece  ikus  cette  ouiaoB,  où  j'ai  passé  ma  jeaaeste 
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H  h  plut  fraude  partie  ^  mvkf.««  à'tà  ém  WÊiàkm  VmféÊmm 

dy  mourir,  et  c'est  uoe  coneoUtion  que,  pendant  Maa  ém  mm^ 

nées  ,  j  ai  cru  devoir  m'éfre  reftisée         Ils  in'ont  bien  proposé 

•do  me  ÊÊêre  chanoine  de  Saiut-Denia,  mais  iiaii!  je  ne  reiix  pan 
quitter  le  colomMer  où  j'ai  toeavé  om  repas 

Teat  ea  parlaal  4e  la  aorte,  aaw  anriviaMss  eain  aaaa  laa 
ooMUea:  roacalier  Mm^,  c'éldt  A  qa'ëtait  rappartoMiil 
ce  difne  homme.  Il  nons  Touvrit  avec  empressement,  et  noua 
•introduisit  dans  une  anticliajnbre  où  des  toiles  iendoes,  dea 
chowaieta,  de  vieax  taUeaax,  et  aariaat  «m  forte  odevr  4'liaifta 
ei  de  vomii,  anaonfalaiit  laa  ooaafatloaa  et  lea  faèta  de  naître» 
Noaa  travofaiBiea  aeeaaaiiranaet  ainq  on  alx  aliaaArai ,  toatm 
(!(■( orties  de  peinture,  ou  encombrées  d'objets  curieux,  tels  que 
meuhiea  de  forme  étrange  en  bois  sculpté;  TÎeiiies  dorures  da 
tontea  espèces,  anciens  missels  et  antres  iims  en  Tëiia«  eettte- 
naat  de  riahea  enlnminnTea,  TonteMa  la       de  eet  amaa  de 
ohases  donnsit  platèt  fldde  de  la  ananie  -dn  possassenr  ^e  de 
60U  bon  ^^où(  ;  car  parmi  les  nombreux  tableaux  qui  tapissaient 
les  murs,  il  se  trouTsit  rarement  un  morceau  passable.  Cepea- 
dant,  le  curé  nous  montra  avec  toates  iaa  prëcanlions  minnUensea 
d'na  vdiHaUe  artisie,  on  beanSchalken  doai  l'efist  pifeanl  dinft 
encore  reiiaassé  psr  un  jour  adroitement  ménagé  an  nrayen  d'mi 
rideau  de  soie  rouge  qui  laissait  tomber  un  vil"  ra^on  de  lumière 
sur  la  partie  éclairée  du  tableau:  il  repréteutait  une  jeune  flile 
partant  nn  flambeau.  C'était  miment  ane  trèaMIe  diaae.  Naas 
vîmes  anmi  une  sainte  famille  dn  Gnerekiaf  «ne  belle  VlcafO 
de  Jaai|ttea  Stella,  qui  provenait  peat-étre  de  ranalanne  galerie 
du  couvent,  mais  le  curé  ne  nous  en  dit  rien,  quoiqu'il  eàt, 
comme  tous  les  amateurs,  la  manie  de  conter  comment  tel  ou 
tel  tableau  était  venn  en  sa  possession  t  ceux  qu'il  avait  damés 
ea  éabange,  enfla  taetes  ees  peUtea  pattiankriÉés       en*  tant 
dinférèt  pour  les  faiseurs  de  coUeetiona.  JBn  nons  parisat  dn 
plus  précieux  morceau  de  son  musée,  le  bon  curé,  après  toutes 
les  précautions  usitées  en  pareil  cas,  comme  de  fermer  un  d^ 
volets  de  ia  fenêtre,  dinciiaer  à  an  certain  point  ua  tabiean 
paeé  snr  an  alMvaiet»  et  fne  recevmit  lystérianiCMsat  «i 
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Mmm  de  taibÉM  mt,  dil,  «i  Mraniit  tpëobl«Deal  à  von 

mari  : 

—  tfJ'ai  ici  une  perle!  monsieur,  ua  Trai  dkuDiot,  un  trésor 
^  le  metëe  Napolëoo  m'eafienil,  ill  ea  «MpçoeiMk  Teiii- 
lenee...  maie  deei  Je  mt  y  eut  pat  me  départir....  C'est  «a 
Joyaa  iauMiiaHe,  en  ne  eiet,  l'original  de  le  Fhrge  mt  iinge^ 
en  Raphaël 

En  achevant  ces  mote  presqn'è  voix  basse,  Je  curé  le  corps 
pcBclié  vera  naiia  et  les  deex  maiiiB  aer  la  draperie ,  la  lire 
tewt  à  eeept  et  neea  it  Teir  en  effet  eetle  elMneanCe  cempe- 
akleii ,  eli  le  prleee  de  le  peinture  e  repr^enlé  le  Tierge  ceif- 
fëe  d'un  diadème  d'asnr  et  soulevant  un  voile  transparent  qui 
couvre  Bon  divin  fîls  endormi. 

JMen  mari,  familier  avec  les  œuvres  des  granda  maltreai  ex- 
eainn  le  lehiaan  ev<ee  eltentien,  et  téoM^en  i|ttelqnea  dentea 
■nr  fairthcnCtoilé  d*nn  «ercean  qnl  ee  tronveit  alera  en  ninaée 
Napoléon ,  et  qiri  avait  tonjonra  passé  pour  être  original.  L'ama- 
lenr  écoutait,  et  paraissait  jouir  de  ces  objections,  rommc  si 
elles  n'eussent  dû  servir  qu'à  rendre  plus  coinptètc  la  conviction 
fel  eUaii  eeivre^  <|nand  nen  nnri  ent  fait  riilateriq[ne  de  ee 
tableen  qnl  avait  été  denné  par  Raphaël  lal^méae  an  cardiael 
Adrien  de€tonfler,  légat  en  Frenee,  en  mémoire  des  bons  of- 
fices que  celui-ci  lui  n\ait  rendus  aiiprÙH  de  François  l«f,  et 
d'autres  détails  aussi  coonuip  le  coré»  aana  mot  dire^  retourna 
leikanianl  le  tableen,  et  nena  nMietm  anr  le  panaeae  de  beia 
neir  d'anelem  eaebeta  de  dre  renge  empreinta  dn  aeean  de 
Raphaël  et  dea  earaetères  gravét  dena  le  heis,  portant  la  date 
de  151tt,  époque  en  effet  du  vnyng^e  du  légat  en  France. 

J'essaierais  en  vsin  de  peindre  avec  des  paroles  le  regard 
éliacelant,  Tair  ravi,  triemphant»  dn  cnré-artiate,  en  nnna  «Mm- 
trent  eea  prenvea  taellea  et,  aelen  Inl,  Iwécnaahlea  de  la  pare 
et  antique  orighie  de  ee  qe'il  appelait  aon  tréaer.  Hem!  hem! 
fit-il  après  ua  assez  long  silence:  interjection  éloquente  qui  signi- 
fiait  :  Y  e-t-il  beaucoup  d'authenticités  qui  vaillent  celle-là?...  Il 
fallnt  ae  rendre  en  feindre  de  ae  rendre  à  ilévidenee,  cependant 
eiln  nn  mn  pat ainali  pelai  eomplèla. 
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nPmu^voi  Mo,^  dUhje  alors  en  v^gnàtoA  ée  mommà 
le  talileftii,  ^cette  belle  peinture,  en  effet»  offre  bien  Im 
mmvîté  4m  pincera  4e  Raphaël ,  perett-elle  non  pu  ternie,  mde 

comme  u^ée?  Il  ^  a  là  cie«  endroits  oii  la  couleur  est  presque 
enlerée? . . 

—  M  Ail  I  nMdMiel"  répondit  le  ▼l^Uavd  nvee  Fespèee  ém 
f émlwenieni  ^e  Ini  nmclwit  toi||onrs  eette  pensée,  «.e^ent  en* 
oore  là  nn  effet  de  in  rërolntion! •  Bt  pen  s^en  est  âUln  qom 

ce  précieux  tableau  employé  de  la  façon  la  plus  ig^noble  ne  périt 
dans  le  feu  comme  un  vil  morceau  de  bois!  . .  .  C'est  une  his- 
toire aggez  curieuse  que  la  manière  doiU  j'ai  liait  cette  trouvaille*.,** 
Veiel  ranecdote  qn'U  nons  oontni . 

Pendant  la  terreur,  le  enré  qu'on  appelait  ^sn  le  cilsyon 
Fontaine,  demenralt  me  de  Oléry,  ob  H  éiaail  la  wease  en 

cachette,  et  tenait  une  petite  école  de  garçons,  doiit  le  mince 
retenu  l'aidait  à  vivre  obsctirément,  saus  attirer  sur  lui  le^i  \  e\a« 
lions  qui  ponrsnifaient  à  cette  époque  les  piétves  eaeliéa.  Un 
Bobr,  il  entra  chcn  nn  ebandronnier,  do  Jo  ne  sais  qnoUo  vno^ 
et  marebanda  nn  petit  polio  en  Ibnte ,  qn'U  reniait  ftirio  ploeer 
dans  son  appartement:  o'étalt  en  nntomne  et  les  Jours  commen- 
çaient à  se  raccourcir. 

Pendant  qu'il  débattait  a?ec  la  femme  du  chaudronnier  le 
prix  dn  poète»  nn  bmit  d'enfisats  so  qnoMllant  dana  l'arrièse- 
bontiqno  attiim  sott  attoncion«  afaMi  qne  eolle  de  la  «ère,  qni, 
tant  en  parbnit  à  l'étranger,  entra  dana  la  plèee  ob  ae  faiasit 
tout  le  tapage,  distribua  quelques  tapes  à  droite,  k  fauche,  et 
retira  des  mains  des  tapageurs  une  plauche,  sujet  de  la  diq^nle, 
en  leur  disant:  «Voilà  qui  vona  mettra  é'aecordi  vons  nol^inrsn 
„nl  l'nn  ni  l*nntra,  et  donnln  J'en  allnvml  moii  tal..«<» 

Ce  Aifont  des  pienio,  dos  oiis  k  étonrdir. 

-—Qu'est-ce  donc  qui  désole  ceë  enfants?  demanda  le  t tiré  : 
,,]Vfon  Dieu,  monsieur,  répondit  cette  femme,  c'est  qu'ils  ont 
trottfé  dans  le  magasin  nno  planche  oh  il  y  a  de  la  petetnre, 
lia  s'en  font  «n  petit  bano,  qno  aala-Jof  o'eat  à  qnl  rnuo»  ot 
Ils  se  qnegellent  à  tont  aMOMnt  ponr  ools* •  • 

An  net  do  peinture ,  le  curé  ouvrit  roreUle,  U  prit  la  planche 
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€tt  qisiiliisi  M  k  f<f|M*tel  à  k  lum  ém  %«r  fil  éldt 
4^  MÊmé^  il  aperçât       «léi  de  U  peinliire»  tanU 

couverte  de  pouëtière  et  de  crasse;  la  planche  étant  de  noyer, 
forte  et  bien  unie,  il  pensa  qu'elle  pourrait  lui  bcrvir  à  peindre; 
il  Taciieta  trois  assignats  de  dix  francs,  qu'il  donna  aux  enfanta 
pow  ta  oênaeta  de  k  perte  de  kef  Jeeet 

Beveee  eta  ki,  Il  ae  odl  à  nettoyer  evee  prdeaelke  aee 
empleiie;  et  peu  s'en  fallut,  nous  dit-il,  qu'U  ne  deflnt  fou  de 
joie  eu  apercefant  les  traits  gracieux  de  la  Mère  de  Dieu,  et 
deiiltrc  le  panneau  la  preuve  authentique  que  le  hasard,  e« 
fMèl  k  dkiae  Pref ideace  était  kit  tombeff  ttii  dM  fini  Immx 
Rapiiaêl  eonnna  eatre  m  waîna 

C  est  ainsi,  ajouta  le  curé  avee  une  sorte  d'orgueil,  que  j'ai 
Meté  le  chef-d'œuvre  de  sa  destruction,  et  que  Mon  ^oût  pour 
k  pciatere  ma  aouvent  fait  découvrir  sur  les  ponts,  les  quais, 
dea  ekeaea  préaieeiM  qii,  sien  eiai»  eMteet  été  perdaes  et 
euxquelles  fat  dêé  eane  lieereei  de  penveir  denaer  en  eaUe**.. 
€ar  enfin,  disait-il  en  jetant  on  legerd  ée  eeaipkiseiiee  entinur 
de  lui,  ils  sont  très-bien  placés!  corîrene»-en? . . 

Je  n'ai  jamais  si  bieu  compris  la  puissance  dea  arts  qu'en 
teyaet  k  fient  mdkn  de  vkilierd,  tandk  qe^en  eeoa  faisant 
ee  fdcH,  Il  praieeeeH  e«te«r  de  kl  en  regard  pkk  de  jeie. 
€et  homme,  jadis  le  premier  dna  oette  OMkoe,  eélèbre  par  k 
vie  molle  et  pleine  de  délicatense  qu'on  y  menait,  exilé  pcadaut 
4e  leegeaa  et  tnrhuientea  années  de  cette  demeure  oh  il  com- 
^hMI  Mfnfre,  eà  ie  rk  a'éœeiait  entre  ta  fatita  devdn 
de  aa  ckvge  et  ta  doeceen  de  l'étnde»  oet  tanMM  aetremrait 
heureux  et  fier  d'en  Mbfter  k  fekta,  et  d'y  titre  Mteeré 
des  chers  objets  de  sa  vénëratioii,  arraclits  par  lui  aux  dépr^- 
dationa  del'ignorenceetà  d'autrea naefragea plus  funestes  encore!.. 

CcpeedMt  ne  leppaknt  ee  le  ceré  a'atait  dit  dana 
rdgita  ée  aee  geM  peer  k  celtnre  de  l'ait,  Je  chctdnk  parai 
cette  foule  de  tableaux,  grande  et  petits,  lea  antrea  de  l'aeiateer 
Ini-mAme}  ne  trouvant  rien  qui  m'en  donnât  lidëc,  je  le  lui 
deoMudai. 

^„Olil'^  ne  dk-il  etee  m  peu  d'endknea  et  nne  modeatk 
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qui  nWtit  rien  d'affiteté,  „voiig  comprenex  tiiea,  madMiie,  qira 
Je  n'ai  ftrde  d'eipoMr  me*  croùtM  «m  adlieii  de  cet  el^fin 
d'MVief  J'atne  la  pefnturei  OMda  Je  ne  aeli  qe'aa  paeTte 
enatemr,  et  moo  pea  de  talent  ae  berne  à  copier  gaaig^ea 
tètes...." 

Noua  iniiatèioea  pour  qu'il  neiia  fit  ?oir  de  aon  enFrag e,  et 
le  brave  henune,  avee  une  rdpegnanee  «iaible,  nena  envril  me 
Ipetile  pièee  qn*!!  appelait  aen  atelier:  il  y  afait  anr  nn  ebemict 
«ne  tète  de  vierge  eemmencde.  Le  ben  enrd  avait  ndaan,  «en 

talent  n'était  ea  effet  que  celui  d'un  yruateur;  toutefois  il  n'était 
pag  tout-à-fait  déoné  de  tact  et  de  goût,  le  deiain  était  assez 
par,  maia  la  couienr  lalasait  beaneenp  à  ddafarer* 

li  y  aveit  ddjà  prèa  d'one  henre  qne  nena  dtiana  dena  ce 
nMdeate  maede,  et  malgré  tant  rainomment  qae  me  eanaaiani 
iea  remarques  et  les  anecdotes  du  curé,  je  crai^nai^,  non 
d  abuser  de  ta  complaigance ,  qui  était  extrême,  mais  de  lui 
faire  perdre  aon  temps,  et  je  me  dispoaaia  à  prendre  eenfd  de 
ini,  qnand  il  nena  dit  en  liéritant  nn  pan:  ^J'anraia  encen 
qndqne  ebeae  à  rena  faire  relr. .  mala..  loi  il  a^anèla  et 
parut  chercher  à  concilier  denx  aentiments  opposés.  Je  crut 
d'abord  que  c'était  le  désir  de  nous  retenir  et  la  crainte  de 
nous  fati|;uer ,  et  Je  m'empressai  de  raaanrer  qnll  nena  niait 
iûi  paaaer  le  tempe  d*nne  manière  trop  agréable  panr  ne  paa 
déairer  de  preleager  eette  entrerne,  al  tenlefela  nmm  ne 
eraiguions  pas  de  lui  être  importuns  en  restant  davantage; 
pendant  que  j'exprimais  ce  désir  de  mon  mieux,  le  vieillard  me 
regardait  avec  une  eipression  que  Je  ne  savais  comment  déinii^ 
Pnla  aaa  yens  te  repartaient  avee  la  même  Indéeirien  mte  men 
mati  Enfin  il  tira  ee  dernier  à  part,  Teaunena  prèa  de  la 
fenêtre,  et  lui  parla  tout  bas  pendant  quelques  instants. 

— Vraiment  non!**  dit  tout-à-coup  mon  mari;  le  cnré 
ajouts  encore  quelque  chose,  à  quoi  mon  mari  répondît;  ti^b! 
«Ue  ne  manqne  paa  de  eenrage.  Aie  chère  amie!  eantlnnfr4-li 
nn  rerennnt  fera  md,  menaleur  vent  nena  mentrar  wm  eb|et 
d*nn  aspeet  effirayant,  et  il  s'informait  avec  une  bonté  toute 
paternelle  si  tu  pourrais  eu  supporter  la  vua..,.   Je  l'ai  iran- 
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te  MiflBiMé*  •  •  • 

—  ,,Je  suis  femme,  repris  je  tîti  riant,  c'eut  virai  dire, 
monsienr,  que  je  serais  bien  aise  «le  Matisfaire  ie  péeilé  fa?eri 
4e  moD  sexe.   De  ^aoi  «ft-il  qBe«tiMi).. 

^„Mi  éltel,  M  dbèra  éme,  M  wÊm  le  eoré,  veet 
eerce  wHgfclii;  el,  puiaqee  wmm  ëmm  neo-eeetaieet  le  pela- 
iura,  mais  encore  les  hiatoiret,  en  Tolci  ene  auti  alnfulière 
que  le  chef-d'œoTre  qui  la  rappelle... •  Aaaejrei-TeHa !  car  mon 
rëeit  sera  ne  peu  loog.^^ 

J'ebéli  I  ee  prtfenbele  eidteil  aingeUèfeneet  aee  tetéfét  el 

—  — *  * 
se  ceiiMiie. 

Feeëeet  ce  tempa ,  le  curé  plaçait  à  une  distance  cenrenable, 
et  en  f^ce  de  nous,  deux  gprandes  boites  que  je  jug^eai  devoir 
eentsntr  de  ces  tableaux  de  prix  qu'on  tient  ordiiiaircmeel 
ee%MaMMiil  leofereiéi.  Il  1^  emrit,  et  ]e  vie  deax  l^eem 
peitwMs,  gteeéi  eeeiM  mAbm,  vet  à  al-cerpi»  et  eateeréi 
é'eeeenairee  rlelies  et  4e  Iben  gotU 

Le  premier  représentait  un  iiomme,  jeune,  bien  fait,  d'un 
visage  agréable;  se»^  cheveux  brnna,  bouclés,  se  relevaient  mr 
m  freat  Mbie;  ik  était  fête  à'm  riche  peerpeiet  4e  veiean  et 
de  «tbi  ihineiTi^  de  bfedeilee  d'er  et  de  peflen^  le  gnnd 
eeiHér  de  Teidve  de  b  Tefsen  d'er  deInCeit  ter  sa  lei^e  peitriee, 

et  une  agrafe  de  pierrerie  retenait  sur  soa  épaule  Je  court 
manteau  à  l'espagnole,  partie  obligée  du  costume  du  seizième 
•IMe.  Uoe  eevienee  flearonnée  et  foraiée  de  mbie  entettrait 
m  te^t  Inutile,  etaée  d'ene  plewe  Utnehef  était  pesée  ne 
eee  teUe  près  de  InL  8ee  air  était  impesaet  et  deex  ;  quelque 
chose  de  fier  et  d'heureux  respirait  dans  toute  sa  personne;  on 
eût  dit  un  Jeune  roi  au  moment  oii  il  prend  possessiou  de 
Irène  de  ses  eeeètres. 

Le  Miwid  perMt  éteit  eelel  dline  jeeee  beevté,  Ueechs^ 
déilBste,  evee  des  eheven  d*eB  blend  cendré  trèe-elair;.  dee 
yeux  bleus  à-la-fois  pleins  de  passion,  de  douceur,  et  de  mélan- 
colie; une  bouche  petite,  ronde,  et  souriante;  mais  il  y  avait 
de  ie  tristesse  mêlée  à  le  fràee  de  ee  seerire,  et  4e  tètCs 


lëfèremttt  iMilaia»  donnait  à  cet  cnscmlik  quelque  choss 
d'infintoieiit  aiinaMe  et  toochut  Sur  elle  fte  iklie  Mit  nid« 
vélMiMt  dot  Mëdidi  étail  ywiw»  et  m  dépcnit  poial  eee 
formes  jeunes  et  sTeltes.  Il  y  avait  beaucoup  de  perles  ,  de 
YuhÏH  et  d'or  sur  8on  corsage  et  ses  mancheg;  mais  ftea  beauic 
cheveux  étAÎent  ornés  de  rooeo  Mtnreilefl.  Dautree  Ç^earot 
mêlées  aex  theieee  d*or^  an  Jifeui  pieeës  près  d'ell%  tmr  mm 
taUe  qm  samoaiait  m  kr^  nbelv ,  —tTsiewt  ^oe  Is  jeuM 
et  ehsmiante  femme  aclievait  •«  toilette,  et  i*on  poufsit  deviner, 
H  la  tendre  expression  de  foo  reg^d,  ^'eiie  feniii  de  eo 
psrer  pour  bm  objet  cbërL 

Tandis  qee  j'étais  occupée  à  cherciier  de  dots  gsyyorti 
eatfe  eeo  deux  êtres  siwisMss  et  elanMitu,  et  mm  Mii, 
plus  sensible  au  faire  de  l'artiste  qu'à  l'intérêt  de  la  composi- 
tion, disait:  —  „ C'est  de  l'école  du  Titien!...  Peut-être  m 
PoYdéaou  eu  m  Tintoret .  •  .«^  Le  curé,  gui  pirsissiit  jmàm 
de  Mire  moette  edwifetfos»  soiasiifs  à-peii-piêe  m  mm 
termes  l'étrange  rédt  qu'il  noos  avait  prearisk  H  s'en  fUMUlto 
point  l'exactitude  historique,  Je  le  reooute  seulement  tel  quH 
m*a  été  fait. 

— >Mf«>MtaBt  que  Charles-Quint  n'était  encore  qi&'aMlddns^ 
tt  ftt  va  TOjpsge  de  plaisir  en  Italie  et  y  devint  awnnfenx  itwm 
keUe  personne  dent  le  nom  est  testé  înconnn  eemnM  eeiai  dn 

la  plupart  de  ses  maîtresses  :  seulement  on  sait  qu'elle  était  de 
haut  rang,  et  que  si  elle  eût  eu  un  le  prince  avait  promis 
de  le  reconnaître,  £Ue  mourut  en  donnant  le  jour  à  une  fille» 
qne  Cfcarieif  de?emi  empeffeur,  ilBa  shftpsniaaf  et  fit  disver 
avec  beaneeup  de  aetn. 

„  Quand  cette  fille  eut  qninse  sua ,  elle  parut  à  la  cour  du 
duc  de  Sforce  que  Charles-Quint  a^nit  rëtebli  dans  le  duché 
de  Milan.  Ce  fut  là  que  ses  grâces  et  sa  beauté  lui  attirèrcat 
«ne  fonle  d'àoamiages  et,  entfe  antre»,  een  éNm  Jean»  hasMas 
dn  nom  deMédkls,  bean,  aimable,  awlsyanne  et  aana  apanage 
8a  ibmWe  ayant  été  chassée  de  Florence  par  les  factions,  il 
bctait  etij^agé  dans  les  troupes  Impériales.    8a  tiiauvai8e  fortune 

ne  lui  permettatt  fioiat  d'aspirer  à  la  main  d'nne  ai  ebaramata 
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ytmwmgf  d  pMirteat  II  ne  ftnifwM  ^■■plahct  4%  lai  lëMlfAcr 
•M  reipgtt  «t  M  fMade  oêMWrtHo»  «itnt  Imitot  k»  occmImii 

que  lui  four  Hissaient  les  fèteg  et  les  brillantes  mascarades  alors 
en  urage  en  Italie.  De  son  côté,  la  jenne  demoiselk,  r]ui  con- 
mlMiit  le  Meret  4e  m  aiiiimce»  tesl  en  tendiiit  jvëiiee  au 
Mki  <|«elllëi  4e  eott  asMiit,  n'eMtt  ciicoitnger  rimevr  ^«^elle 
•tail  Inspiré,'  el,  ptr  «m  eoniliilte  tiNiie  pleine  île  réeerve  et 
d'honnêteté,  elle  n'efforçait  de  concilier  et  son  secret  pencliaiii, 
ei  ee  qa*elle  dcvnit  à  sou  Iiaut  ran^. 

^Uien  ne  ponTiit  liire  espérer  aux  deux  amants  une  isi%ue 
fiYOTttlile  à  lenie  aneiiie.  Le  goenre,  à  eette  épe^M»  bealei* 
Temll  tonte  lllnlle.  Be«e  Teoatt  d'être  eteeigée  par  lei 
troepea  de  l'empcreer,  inUé  de  le  ligue  que  le  pape  aTaH 
formée  contre  lui,  avec  la  France,  TAngleterre  et  les  princes 
ditalie  pour  l'expulser  de  cette  contrée.  Le  jeune  Médicls, 
eeBtralnt  de  anirre  Ja  ISartene  de  son  parent,  Clément  VII,  prit 
eei^rd  de  eelle  qvi  loi  était  ai  ehète  »  et  a*éle<gM  de  Mttui  le 
ddeeipair  dana  le  ccBiir.  Il  rejoignit  le  pape  alora  retenu 
prisonnier  au  uhàteau  Saint-Ange.  A  la  honte  de  toute  la  chré- 
tienté, It  captivité  du  chef  de  FK^lise  dura  plus  de  six  mois! 
lâiilln,  Ciémentf  peur  obianir  la  paix  et  la  liberté,  conseiitit 
•as  eeedlHoiM  «ne  lel  Impoaalt  Cliarlea-Qelat,  Il  ehaialt  aea 
jeune  pareet  peur  porter  aa  emmlnlon  à  l'empenenr,  et  deex 
âne  après,  il  le  cliargea  également  d'aller  traiter  de  Fallianee 
particulière  qu'il  voulait  faire  avec  Charles ,  afin  d  eji  obtenir 
de  meilleures  conditions  lora  de  la  paix  générale  qui  se  préparait. 

^hm  jeoMMëittBi»  partit  peir  BarMiene  oàTemperear  arall 
rappelé  aa  ille.  Gte  fàt  là  foe  ttoa  aMftta  ae  refirent.  Aprèa 
«M  al  longue  ebaenee,  teea  den  ételent  fldèlea,  et  la  Jeene 

demoiselle  sut  sî  bien  disposer  le  cœur  de  soa  illustre  père  en 
faTeur  de  celui  qu'elle  aimait,  que,  soit  par  une  condescendance 
protenait  peet  ét|fe  de^ratoiir  extrême  qu'il  était  eu  pour 
m-  «èl%  «ail  ptt^  feelqaee  tdaïaa  de  pottti^M  ^v'ea  n'a  Jameia 
Uan  ewMOt^  CHIarlea  ^IB»  eonaentlt  à  loi  doMier  peeor  épewi 
le  Jenne  ambassadeur.  Il  conféra  de  plus  k  ce  dernier  le  titre 
de  docv  1«  cétebttt  éum  i  héritage  de  ses  pères  en  le  r<^çaii| 
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à  k  téle  4u  gUTWèaicat  ém  Ftorea^e^  et  ce  miriafe  hU  mémm 
ua»  4t»  moÊtm  die  k  pifx  qui  neoéde  à  cee  gueme  neartrièrae 

el  kiasa  respirer  un  peu  l'ItaUe  après  tant  ée  dtestres. 

„Un  bonheur  ei  ^rand,  si  inopiné,  fut  fiuelque  chofie  d'éi<*nr- 
dktsnt  pour  les  deux  aimables  Jeunes  gens  doui  tous  voyex  ici 
kf  perUrelk.  Tuât  en  k  getkiit,  ik  ne  peavaieot  y  ereire; 
leur  Joie,  cemme  «enil  liëkt,  pour  lee  piwree  meréek,  tente 
Jek  Cn»p  «empiète,  excédait  ks  ftcnhës  qui  leur  wiwwêmt  été 
donn<^Ls  pour  en  jonîr. .  .  Absorbés  dans  le  sentiment  de  leur 
bonheur,  iU  oubliaient  k  terre,  et  poertant  quelque  cliose  de 
tvkte  aenibkH  lee  avertir  qne  ee  boelienr  ne  penvail  pee  dnw.  •  • 
Inife  fteppente  des  iiunea  féticîtëe  de  ce  mendef  et  d«  k 
folle  Tenltë  de  nos  désire!  Quand  nona  eroyeoe  reneeatrer 
dans  telle  ou  telle  combinaison  de  circonstances  un  bonheor 
parfait,  il  se  trouve  que  si,  par  aventure,  nous  venons  à  I'oIh 
tenir  9  notre  eme  menqne  de  force  ponr  le  supporter  «  et  cette 
impniassnce  semUe  nons  evertlr  qn*il  Ikiidralt  d'enties  érgnnee 
qne  les  orgsnes  terrestres  ponr  Jonir  de  ce  qpâ  n'sppnrtient 
qn'à  rélcrnité!... 

Constamment  occupés  l'un  de  lautre,  et  toujours  avec  cette 
pession  qnl  les  nivisssii  et  les  tonnnentait  è-k-fak,  lee  penfiee 
jennes  gens  n'ëteknt  potot  hearem,  dm  neins  dsne  k  aeee  fse 
Ton  ettsciie  k  ce  mot.  Les  sotns  du  gonvemement  retenent 
plusieurs  heures  le  jeune  duc  hors  de  U  présence  de  son 
épouse,  celle-ci  en  concevait  un  mortel  et  puéril  ennui  Isîlk 
B^fAtgesit  de  cette  nécessité  cennie  .d'nn  extrène  nMikenri 
elk  ételt  tenjenrs  kqniète»  tonjonrs  émne,  le  moindre  htwÊt  k 
tronblsit  :  comne  les  sffiilree  de  k  répabliqne  étsient  quelque* 
fois  difficiles  à  mener,  et  que  c'était  à  regret  que  le  parti 
Tsincn  a^ait  consenti  à  recevoir  le  neveu  dn  pape  pour  maitn^ 
k  Jeune  dame  erojelt  voir  ssni-eesee  k  poignerd  d'un  kelienx 
nenseer  le  eœnr  de  son  merlf  et  cette  pensée  k  préseenprit 
•▼ee  tsnt  de  puisssnce,  que  sonrent  en  k  voTsIt  trcessiiilr,  en 
renténdait  pousser  un  cri  d'effroi,  ou  gémir  selon  que  son 
imafiuation  trop  vive  lui  présentait  quelque  tableau  funeate.  A 
ee  pekl  qu'en  jour  en  frtnd  bmit  s'étMit  kit  entendre  dent 
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lefl  rues  de  Florence,  à  je  ne  sais  quelle  occasion,  la  mal- 
heureuse jeune  femme  crut  distinguer  les  cris  furieux  de  Carne! 
carne!  Sangue!  sangue!  qui,  d'ordinaire,  accompagnaient  les 
séditions  populaires;  hors  d'elle-même,  et  pensant  qu'on  égorgeait 
son  mari,  elle  voulut  courir,  mais  la  violence  de  son  émotion 
lui  ravit  toutes  ses  facultés,  elle  fit  quelques  pas  et  tomba  sans 
connaissance  entre  les  bras  de  ses  femmes.  •« 

„0n  courut  avertir  le  duc  qui  dans  ce  moment  sortait  du 
conseil.  Profondément  touché  d'un  si  tendre  amour,  mais 
déplorant  le  funeste  pouvoir  qu'il  exerçait  sur  cette  femme 
chérie ,  le  jeune  homme  se  hâte  de  se  rendre  près  d'elle.  Ea 
entrant  dans  l'appartement,  il  est  saisi  du  plus  violent  effroi. 
11  voit  des  femmes  en  pleurs,  les  médecins  du  palais  muets, 
consternés,  et  sa  charmante  épouse  étendue  sur  son  lit,  pâle, 
sans  mouvement,  et  avec  toutes  les  apparences  de  li  mort!.. 
11  interroge  du  regard  ceux  qui  l'entourent,  on  lui  répond  par 
un  redoublement  de  larmes,  il  s'élance  près  du  lit,  touche  les 
mains,  le  visage  glacé  de  celle  qu'il  adore,  l'appelle  des  noms 
les  plus  doux,  les  plus  touchants...  Elle  y  reste  insensible! 
Sa  bouche  est  froide,  sa  poitrine  immobile,  son  cœur  a  cessé 
de  battre!  . .  Le  jeune  époux  jette  un  cri  lamentable,  et  tombe 
expirant  sur  le  corps  inanimé  de  celle  qu'il  a  tant  aimée.  On 
cherche  à  le  rappeler  à  la  vie,  et  pendant  long-temps  tous  les 
efiorts  sont  vains.  Tout-à-coup  une  femme  de  la  duchesse 
s'avise  de  crier  aux  oreilles  de  cette  dernière,  de  manière  à 
être  entendue  du  jeune  duc  toujours  éyanoui  :  „  Madame  la 
„ duchesse!  madame  la  duchesse,  venez  au  secours  de  monsieur 
„le  duc!  Monsieur  le  duc  se  meurt!  madame  la  duchesse! 
„ monsieur  le  duc  se  meurt  !.. 

Ces  cris,  ces  paroles  terribles  arrachent  d'une  manière 
puissante  et  imprévue  la  jeune  femme  à  la  convulsion  léthargique 
qui  tenait  ses  facultés  captives  ,  elle  ouvre  les  yeux ,  son  teint 
se  colore...  ses  sens  se  raniment,  son  ame,  qu'un  choc  violent 
avait  comme  écrasée,  reprend  son  énergie,  à  cet  appel  réitéré; 
la  duchesse  se  lève,  et  toute  chancelante  encore,  s'approche 
de  son  époux  qui  dans  ce  moment  commençait  à  recouvrer  ses 
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iiiai§  celle  qnlls  ëprovrent  e«t  trop  lire,  pour  se  niaiiife«ter 
par  lie  briivasits  fran^ports;  tous  deux  se  lèrcnt  et  se  tenant 
encore  les  bras  entrelacés,  ils  se  rendent  à  ia  ciiapeUe  pour 
renerder  le  del  qoi  Icnr  •  redomié  la  vie  d'eee  neière  d 
étrange  )  qu'ils  se  sentateet  pertée  è  le  vefarder  eeanie  odre» 
ealeme.  ToefefMs  «et  ëvèeevent,  en  les  readast  encoFe  pies 
chers  Tun  à  Tautre,  ne  fit  qu'ajouter  à  la  ilieposhion  mclaii- 
coliqne  de  leur  esprit.  Ils  avaient  tous  deiuc  comme  le  près- 
sentioieiit  d*mie  ia  prochaine ,  el  un  matin  la  Jeane  feoMM  dit 
à  son  mari: 

„8I  TOQS  m'en  eroyea,  mon  très-slier  dpom,  none  mettrons 

ordre  k  nos  affaires,  et  nous  nous  disposerons  chrëtiennemeiit  à 
ene  mort  qui  ne  peut  être  ^loîjsrnëe. .  .  Mon  bonheur  est  si  ?if, 
si  complet,  que  je  ne  cesserai  de  trembler  de  le  perdre  que 
qaand  nona  ranrona  emporté  avee  nons...  el  mis  à  fabrl  dann 
l'antre  monde.  Disposons  de  nos  biens  en  fnvenr  des  panvres! 
Kemettez  le  soin  de  vos  dtsts  entre  les  msies  des  aA€lens  de 
la  république,  et  désormais  Ubri:s  de  toute  inquiétude,  uvoris 
uniquement  l'un  pour  l'autre,  mon  très-cher  époux,  jusqu'à  ce 
que  Dfen  nons  retire  à  lui,  et  sti  pisit  à  sa  bonté,  ee  eeitt 
UentM,  car,  Togrea-Tons,  mon  enwnrl..  nons  sommes  ttop 
lienrenx  poer  rester  sur  la  terre!.,  en  bonkenr  tel  qne  in 
nôtre  n'appartient  qu'an  ciel!..  Mais  afin  que  notre  courte  vie 
n'ait  point  été  tout-à-fait  sans  fruit,  laissons  au  monde  un  grand 
exemple  de  la  Tanité  de  ce  qu'on  appelle  bonbeur;  qui!  apprenne 
combien  les  vmnz  ée  i*feomme,  sUs  éorieit  «Mnoés  dès  celtn 
Tie,  le  rendraleni  mlsérsble,  puisque  nons,  |enne»,  bien», 
riches,  puiSMuts,  aimés!..  Tant  de  dons  réunis  ne  suffisent 
point  pour  nous  empêcher  de  souhaiter  de  mourir!...  Faif^onH 
venir  un  excellent  peintre,  qu'il  fasse  nos  deux  ressemblances 
eomme  ont  Jours  de  notre  beauté  et  entonréa  de  Sssrto  In 
splendeur  de  notre  ran|fi  Je  destine  cent  mitte  dons  à  een 
deux  peintures,  sous  la  condition .  que  six  semaines  après  notre 
mort,  le  même  peintre  iera  de  nouveau  ces  portraits. Mais 
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tth  qu%  iidiit  tdTMis  alort...  e'eft-à-dife,  leit  qoe  te  mort  mm 
Mm  Mil...  n'y  MMeBtM-foM  point,  mon  umnirT.*.** 

nlie  Jeune  ênt  ptrtef  esit  trop  Wen  leo  triitei  iéét»  de  tn 

femme,  pour  élerer  aiicnne  objection  contre  ce  projet  bizarre, 
maië  qui  du  reste  peint  bien  Texaltatiort  de  ce  tiècle.  11  8*occnpa 
dès  lort  de  cJiereber  on  peintre  assea  itabile  et  en  même  tempo 
MM*  comrogeia  penr  eiécnter  à  te  rigMor  teo  telentioM  4e 
te  dlnclMOM.  Apffèo  Uen  dM  tentoll?ef  penr  vencontrer'  l'arttete 
qui  réuntt  cei  denx  eondltlons,  il  lit  elioix  de  Jacques  Kobusti, 
dit  le  Tintoret.  Ce  peintre  célèbre  accipta  IVtrange  projjosi- 
tion ,  et  jura  lur  l'KTangiie  d'en  remplir  te  dernière  comme  te 
première  pertle» 

^L'otatMe  -et  ehinntnte  dnelieiM  qni,  députe  ta  ddtemdM- 
tlon,  oTott  renoncé  à  toM  set  ricbeo  atovro,  oe  revêtit  de 
nouveau  de  ses  habits  de  noces.  Klle  8e  para  d*or,  de  perles 
et  de  fleiin;  eiie  exii^ea  que  son  mari  fût  également  ornë  de 
tontes  les  marques  de  ses  dtetinctions,  enfin  le  Tintoret  iei 
peignit  tete  qne  tous  1m  tojm  ici  l'on  et  Tantre. 

„Cm  denx  belles  peintnrM  éteient  à-petee  termteées,  et 
les  dispositions  projetées  par  les  deux  époux,  achevéen,  que 
ia  santé  de  la  jeune  dame,  jusqu'alore  chancelante,  s'alttraut 
tont-à-€Oup  d'une  manière  grave,  fit  craindre,  à  son  époux  de 
voir  biMtdt  OM  triatM  prëviateM  s'accomplir.  En  effet.  Mit 
qne  MU  dtet  IHt  le  réMltat  d*nne  matedie  organique  mal  Mnnue 
à  cette  époque,  soit  que  Dieu  ait  touIu  marquer  la  fin  d*nne 
si  belle  vie,  ia  duchesse  mourut  presque  subitement:  quelques 
iMtaota  avMt  que  d'expirer,  et  comme  die  ne  pouvait  déjà 
piM  parler,  elle  attaelM  rar  mu  mari  un  loi^  et  tendre  regard...  • 
étendit  rera  tel  m  mate  déteillante,  et  bm  doigte  à  demi  giacéa 
par  te  mort  aembldent  lui  frire  nu  mystérieux  appel! . . . 

„L^époux  inconsolable  ne  lui  burvéciU  (jue  le  temps  nécessaire 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs,  et  assurer  l'exécution  de 
OM  dernIèrM  volontés.  Il  manda  le  petetre,  lui  fit  reMnveler 
M  promeoM. •«  el  le  TtetOMt  Ta  religlenaenMnt  tMue. . . 

En  prononçMt  cm  derniers  mote  avec  un  accMt  lugubre  et 
presque  étouifé,  le  curé  avait  retourné  les  tableaux;  quel 
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•l^tMiet*..  Le  jeune  liMoie,  la  jeune  femoM...  d«nx  ctét* 
mt!«..  em  ycnx  lbrill«ite,  4e  Jeii»,  d'emar,  ëe 

éldnli,  eafencés,  perdus  daM  qû  hertible  détordre!...  ee  mm 

délicat...  anéanti!....  Tëminence  08i!ieii8c  demeure  seule  et 
nne!...  cette  bouche  sans  lèvres,  ce»  dt-nls  blanches,  grincent 
«ffreiiMMiit!...  ces  loogueg  mèciies  blondea  se  détsckenl  da 
crâne)  enfafiinsnt  s?ee  elles  les  reses  fldliies,  les  pestes  ^ 
les  psrsIeBl  naguère!.,,  ee  eel  frseien!  ee  sein«  si  UsnSf  si 
besul...  Ahl  Is  chsir  blenàtre,  déeemposée  se  tod,..  Les 
vers  du  sépulcre  t'ea  échappent  tout  virants ....  et  ce  miroirf 
Ce  miroir  1  qui  vient  refléter  en  teintes  plus  livides,  plut  ef- 
frsjeUee,  plus  rdfeltsntes  eoeere  cette  sfteise  visîeel...  e*esâ 
le  MTt,  tsute  Is  neri!  pins  qne  le  sMrt!...  esses!  sissb! 
fameif  fersees! . 

«Sic  transit  giaria  muudi!  s'écria  ie  prêtre  d'une  voîjl  «évère. 
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C  W  uo  beto  Jour  i|ae  celui  d'une  électloii  populaire  pour 
riieureiix  mortei  qui  en  est  l'objet    L'empreoiement  4e  sei 

amis,  les  félicitations  de  ses  eoncitoyens,  la  confusion  même 
de  Ht  s  adversairt's,  l(  s  at  clamatîons  du  hou  jjcuple  qui  se  réjouit 
de  cet  avènement  au  petit  pied,  comme  si  le  lendemain  ne 
devait  paa  raoMner  le  travail  de  la  veille,  Tlnvulon  de  la  foule 
joyenae  dana  leo  aalona  du  nouvel  éln,  lea  proteatationa  dtt 
dévouement,  lea  roulementa  dea  taraboura,  lea  aona  harmonienz 
de  la  sérénade;  tout  cela  fait  un  ensemble  étourdissant  qui 
ravit  et  transporte,  une  suite  rapide  d'émotions  vîtes,  dësor- 
donnéea,  dont  on  ne  saurait  ae  rendre  compte,  et  qui  ne  lalase 
place  à  aucune  réfleiion  aur  la  nature  et  la  aincërité  de  cet 
brnyanta  hommages.  On  ne  aonge  paa  même  que  le  bouquet 
obligé  des  dames  la  lialle  I^a^aiL  point  la  veille  de  destina- 
tion bien  déterminée,  et  qui!  aurait  tout  aussi  bien  parfumé 
le  aaion  dn  concurrent,  si  le  acrutin  l'eût  voulu.  On  aort  de 
ce  tapage  de  complimenta,  de  muoique,  d'alëgreaae  et  de 
fleura  avec  une  douce  aatlafaction  de  aoi-raéme  et  dea  autrea. 
On  est  bercé  mollement  par  d'agréables  pensées;  on  sVndort 
avec  ie  sourire  sur  les  lèvres;  et  les  rêves  les  plus  flatteurs 
voltigent  sur  la  couche  de  Theureux  du  jour. 

Le  concours  du  lendemain  est  moins  brujrant;  la  convenatiott 
Paris.  VI.  B 
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moiot  tniaiëe,  plot  grm^  pliai  toUde.  Li  poiftique  àm  jMtr 
en  Ail  tmw  lei  frafi.  C«  n'est  plm  Topliiiofl  coilectiTe  de« 

ëlectenrs  qui  ont  fait  la  majorité  de  la  reille.    Ce  aoni  les 
opinions  individuelles  d^  iutimet  qui  digcuteiit  les  ^^rsades 
qnettloM  donl  la  testion  eera  ranpUe*  Ln  narelie  da  fo«* 
Yenment  ett  toombe  à  un  cnmen  aévère;  el  comme  leo 
Ihéeiiet  ne  tiennent  pas  compte  des  embemi  et  des  difficultés, 
chscun  arrange  les  ailaiies  de  l'état  au   g^ré  de   se»  rèTeo 
politiques.   Les  eootribuables ,  qui  ne  veulent  d'autres  titrée 
que  eenx  d'électeurs  en  de  Jurés,  et  qni  fersieot  ben  mtrclië 
dn  second ,  le  Jonr  ob  nn  avis  dn  pfoenrenr*fénéral  lenr  snnonce 
que  leur  nom  est  sorti  de  Torne,  les  patriotes  désintéressés 
recommandent  réconomîe   ati   nouveau   maml^ifaire.     Maîs  au 
même  instant»  arrive  une  autre  espèce  de  citoyens^  celle  des 
soUicitenri,  qni,  sens  prolester  evrerteastti  rentre  les  iUsalonn 
de  nos  économes,  ne  demandent  pss  mienx  qne  de  profiter 
des  abns  que  ceux-là  veulent  réprimer,  et  qui  s'apimient,  au 
besoin,  de  lenr  ])rotection  pour  tirer  sur  le  budget.    Dès  lorc, 
la  théorie  commence  à  faire  place  à  la  pratique}  et  iea  intérêts 
paticnllers  se  font  jour  à  trarers  la  discussion  des  intérêt» 
publics  dont  le  rigorisme  eommenoe  à  fléchir.   Une  place  m 
vaqué  la  veille  dsns  rarrondissemeiit;  tlix,  vingt  candiilats  y 
aspirent;  tous  ont  des  (ides  à  celle  faveur  du  gouvernement. 
Les  fonctiounaires,  les  employés,  les  commis,  font  valoir  lente 
droits  à  l'a?ancement$  les  antres  ont  des  tailles  nombreuses, 
nn  déronement  sans  bomea,  on  patriotisme  à  tonte  épreuve. 
C'est  peu  du  présent,  on  Jelte  bcë  plomba  dans  l'avenir.  Oti 
compte  minutieusement  ceujt  des  fonctionnaires  qui  approchent 
de  leur  treatièDie  année,  ceni  qui  ont  Tespoir  de  laisser  lenra 
pkces  pour  de  meilleures.  L'smbltlon  ne  é'en  tient  poinl  à  ces 
hsiinétes  spéculations.   Le  èhapitre  des  opinions  politiques  est 
ouvert.    Le  secrétaire  de  klie  administration  a  servi  mm  Ions 
les  régimes,  a  défendu  tous  les  systèmes.    Le  chef  de  tel 
bureau  est  dévoué  au  gouvernement  déchu.    Le  recereur  de 
telle  régie  a  été  chevalier  dn  Ijrs.  Le  fimmc  de  tel  adminis 
tr^teur  ne  volt  que  des  émigrés  et  des  prêtres.   Il  est  tel  juge 
qui  a  fait  perdre  trois  procès  à  d'excellents  patriotes,  fit 
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lofttet  cei  pkeM  roui  idnirtMenmft  à  c«t  dumenfi  4Mi^ 
oti  è  lem  inii,  om  à  Icun  ftmiilen.    Et  remarquez  que  daus 

la  iliscugsiou  politique  qui  se  poursuit  au  milieu  de  ces  soIIiciU- 
lions  et  de  cet  recommaudatioas,  le  député  est  fortement  prié 
4c  laire  Ja  guerre  aux  abiie;  de  ne  rien  paeeer  «vx  mintolrce; 
4'ètve  Ma  pitié  pear  les  Craiteoienla  dea  Ibactbimairet,  d'e« 
diminuer  le  nombre;  de  réelamer  de  fortes  rëducUona  dans 
les  impôts;  d'être  le  g^ardieu  vig^ilant  des  liberit^ë  publiques;  de 
Bwatrer  même  à  cet  égard  une  anaceptibilité  ^ni  doit  aller 
Jusqu'à  la  auapkiiMi;  de  ae  maintenir  enfin  dana  une  lielie  et 
«aUe  indépendance  envers  te  ponroir. 

La  guerre  aux  impôts  amène  nécessairement  l'applicatioit 
de  la  théorie  à  telle  ou  telle  nature  de  contribution.  I/impôt 
foncier  mine  les  propriétsirea;  Timpél  des  lioissons  expose  les 
débiteurs  et  le  oonmeree  à  des  pertea  continnellea,  à  dea 
perquLsitiana  faiigantea;  l'iiupAt  inr  le  ael  aeerolt  la  misère  du 
petit  peuple;  Tlmpôt  des  tabacs  est  na  monopole  révoltant;  U 
loterie  est  immorale;  Tenrégistremeut  est  d  une  fiscalité  odieuse. 
Il  n'est  pas  une  contribution  qui  résiste  à  i'exsmeu}  et  le 
député,  en  qui  se  réveiiient  quelques  pensées  d'iiomaie  d'état, 
eherehe  dans  sa  téte  soucieuse  ce  qu'il  pourra  mettre  à  la 

place  dti  LCH  cliar|[i:;<_'*î  |)ubliqnc&,  pour  que  l'état  \i\v.  aana  qu'il 
^'  ait  dea  contribuables  qui  se  plaifueut.  il  s  euquiert  tout  bas 
a'il  y  a  quelque  moj^en  d'uToir  aases  de  crédit  pour  satisfaire 
les  aeiliciteura,  et  faire  en  même  tempe  de  reppoaitiea  peur 
complaire  aux  désintéressés  $  si  sa  conacienee  pourra  a*arranfer 
de  taai  de  recommandations  contradictuircMj  «il  lui  sera  possible 
de  ne  pas  blesser  tant  d  exigences  opposées.  La  médaille  de 
la  veille  eat  déjà  retournée.  Le  bruit  dea  faafarea  •  ceasé. 
U  n'entend  plua  que  le  frelvement  de  cinquante  pétittone  qu'il 
est  obligé  de  clssser,  de  numéroter,  d'apoatiller,  et  sur  le  dossier 

desquelles  il  uni  tenté  d'inscriiu  coiaaiu  règle  de  sa  conduite 
parlementaire  cette  maxime  politique:  Plua  d'impèts  pour  per- 
sonne, et  des  plsees  pour  tout  le  monde. 

Le  surteuéemattt,  nouvelle  afflnence;  et,  plua  le  jour  du 
départ  approche,  plua  Ica  aolUcltenra  le  prcaaent  lia  auiveat 

8* 
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le  mtiidatalre  jusqu'à  It  dilîg^ence,  car  peu  de  députât  eont  en 

état  de  se  donner  la  chaise  de  poste;  et  cinq  cents  fraiic«<^ 
mille  francs  même  de  contributions,  ne  supposent  pas  une 
fortune  qui  exempte  des  csliotements  d*une  lourde  messa^rie 
et  des  insomnies  fstif tntes  d'en  Toysge  de  nnft  Lè  résonne 
encore)  et  jus<qu*&ii  chef-lien  du  département  toIsId,  le  brait 
des  conversations  de  la  ville  natale.  Le  député  n'est  rendu 
à  lui-même  que  dans  le  court  intervalle  de  trois  ou  quatre 
Jonmées  qui  le  séparent  de  la  capitale.  Mais  déjà  cent  lettres 
Vy  ont  devancé.  Ce  sont  des  soilicitears  en  retard  qui  n*9mt 
pu  avoir  l'fionneur  de  lui  témoigner  de  tIto  Tofx  le  piafsfr  qve 
leur  a  fait  éprouver  rheurouse  élection  d'un  aussi  digne  maa* 
dataire,  d'un  aussi  éloquent  défenseur  des  droits  do  peuple. 

Anx  lettres  snccèdent  bientôt  les  visiteurs,  et  cbaqne  soUicitenr 
n  ses  correspondsnts  à  Paris.  Ces  smis  officieux  ne  hissent 
point  respirer  le  protecteur  de  leurs  clients.    Dès  sept  heures 
du  matin,  la  sonnette  les  annonce;  et  le  cabinet  ne  désemplît 
pas.    Il  ne  tient  qu*sa  député  de  prendre  un  air  d'importance, 
d'ëtsblir  un  huissier  à  sa  porte,  de  fsire  faire  sniichnmbre 
avant  l'heure  ob  il  est  obligé  de  le  ftire  lui-même  çhes  lee 
ministres  et  les  chefs  de  bureau.    Mais  les  pins  sages  se  font 
modestes  par  réflexion.    Leur  porte  est  ouverte  à  tout  venant, 
et  ils  se  résignent  aux  importuuités  pour  échapper  au  ridicule, 
dont  ne  manqueraient  pas  de  les  affubler  ceux  que  n'aurait 
point  favorisés  la  fortune  des  boresux.    Cette  facilité  n'est 
pourtant  point  sans  inconvénient,  et  n'e^l  pas  toujours  exempte 
de  critique.    11  est  des  solliciteurs  honteux  qui  rougissent  de 
dérouler  devant  des  témoins  leurs  prétentions,  leurs  titres,  et 
quelquefois  leur  misère.   Ils  aimeraient  mieux  arriver  h  tour 
de  rôle,  et  se  plaignent  de  n'avoir  pas  obtenu  une  audience 
particulière.    Ainsi,   nnoi  quon  fasse,  on  im^  peut  esquiver  le 
reproche  de  fatuité  ou  d'inconvenance,    il  faut  choîsiir  entre 
les  deux,  et  chaque  choix  a  ses  périla.  C'est  surtout  su  sortir 
des  journées  de  Juillet  que  rafiBuence  des  visiteurs  étail  pro- 
digieuse.  Les  coureurs  de  places  sbondalent  è  Paris:  c'était 
id  providence  Ata  liùitltf  garnis  ci  des  fiacres.    On  aurait  dit 
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que  les  emplois  «étalent  au  pillage,  et  le»  poslulants  s'arrachaient 
les  morceaux.  Force  était  de  a'Jiabiiier,  de  ae  raser,  de 
d^eûner  an  milieu  de  cette  eapèce  de  cour,  ei  de  sortir  UTeé 
ce  cortège  comme  uo  patricien  de  la  vieille  Rome..  Ces  clietita 

iie  8out  pan  iouH  restés  fidèles  aux  opinions  qu'ils  manifestaient 
«lors. . . .  Main  j'écris  un  article  de  mosurs,  et  ne  fais  pas  de 
la  politique. 

Autre  liieouTéolent  de  la  députatiou.  Les  non»  des  élus 
du  peuple  entrent  forcément  dans  l'almanach  des  vin^t-cinq 

mille  adresses;  kurs  domiciles  sont  imprimés  dans  Us  jjctits 
livrets  de  ia  chambre,  les  libraires  s'eu  emparent  et  les  inul< 
tiplient;  on  lee  crie  anr  les  quais,  sur  les  ponts,  au  Palaia-Ho^aly 
.à  In  Bourse;  et  comme  il  y  a  sur  le  paré'  de  Paris  un  fran4 
iHHnItre  diudiridus  qui  n'ont  ni  plsce,  ni  patrimoine  ^  ni  rente, 
iiî  pension,  ni  trésor  caché,  ni  rica  de  m  qui  oiurc  la  porte 
ilt:s  bou langue rs,  des  restaurants,  des  marchands  de  vin,  des 
fripiers  et  des  cabinets  de  lecture,  ralmanach  dca  Tin^clnq 
nsllle  adresses  et  les  iirrets  sont  pour  ces  malheureux  une 
inerveillense  ressource.  Les  uns  tirent  aur  les  trois  milllona 
qne  la  Chatitbre  alloue  au\  divers  ministères  ^nnn  (e  iftre  de 
atîcours,  et  aoliiciteot  l'apostille  d'nn  député  pour  attendrir  les 
chefa  de  bureau  eliargés  de  la  distribution*  Les  sntrea  s'adressent 
plus  directement  à  la  bourse  mémo  du  mandstsfre.  Dites-leur 
que  cinq  cents  francs  de  contribution  ne  supposent  que  trois 
mille  francs  de  re\eim,  qu'on  a  luie  leniiiie  et  des  enfants  en 
province,  qu'où  s'endette,  qu'on  écorne  aea  capitaux,  qu'on 
vend  un  champ  ou  une  rii^ue  pour  l'honneur  de  siéger  aur  les 
banco  mal  rembimrrés  de  la  Chambre,  et  pour  le  plaisir  d'en* 
tendre,  sans  înttrnu'diînre,  les  orateurs  dont  les  discours  sont 
travestis  par  les  journaux;  les  soilicitears-mendiants  ne  compren- 
nent point  cette  excuse:  ils  tous  montrent,  ils  étalent  lea  papiers 
soles  et  déchirés  qui  prourent  leurs  titres  à  la  charité  publique. 
L'un  a  servi  rlngt>neof  ans  et  onse  mois;  il  a  été  renvoyé  du 
serficc  nu  mois  avant  l'accomplissement  de  la  trentième  année 
qui  lui  assurait  une  pension.  L'autre  a  combattu  dans  lea 
Joumé[es  àe  juillet,  et  t'est  présenté  trop  tard  au  comité  des 
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récompenflet  nationtlet.  Gehil-ci  a  éit  on  doute  cnfimts;  celui- 
là  «ne  femme  à  rtfonle  depiiî»  «ne  dizaine  d'aniK^e».    ||g  «ont 
li,  debout,  la  larme  h  VorH,  la  main  tendue.    Le  député  prcftë 
sa  bourse,  et  rogne  m  piUuce  de  le  Jonraëe,  pour  te  délimr 
de  rimporton  que  deux  Oo  troUr  entrée  ettendent  à  le  porte 
afin  de  aamir  sll  est  utile  de  monter  aprèa  Ini.   îl  en  est  qui 
ne  se  montrent  pas,  malt  ils  écrivent  par  la  pttiit  poste,  on 
déposent  leur  supplique  chez  le  porlier,  avec  prière  de  répondre 
par  la  même  voie.   Us  nont  pas  tort,  pniaqn'ila  ont  mak 
la  charité  de  Tiiomme  anx  mille  écna  n'eat  paa  Mpniaable;  et, 
an  bont  d'nn  mola  de  aemion,  forcé  de  reconnaître  qu'il  «  obère 
lni*mème  ponr  réparer  des  malheurs  qui!  n'a  point  causés,  il 
•e  réside  à  passer  pour  un  homme  sans  pitié,  afin  de  ne  pan 
tomber  Inl-raéme  dans  la  triste  situation  de  cenz  dont  H  ne 
peut  seconrir  Tinfortune. 

il  n>  a  point  de  Jonr  de  repoa  ponr  le  député.  L'ouvrier, 
In  marcliand,  le  eommia,  ont  leur  dimanche.    L'éln  du  peuple 
n'en  a  point;  et  la  vacance  de  la  Chambre  et  des  bureenx 
n'e8t  ponr  In!  qu'un  malheur  de  plnt.   Six  jonra  de  la  aemainc» 
ses  devoirs  de  ié^alatenr  le  aanrent  pendant  cinq  henrea  dn 
double  ineonrénient  dea  aolileitatiena  à  faire  on  è  dearter,  mais 
•an  ditaianebe  eat  eomplet;  il  ne  respire  qu'à  l'heure  de  son 
dîner,  ai  toutefois  il  dîne  en  ville;  car  autrement  sa  porte  eat 
Inntilemciit  défendue.   8a  salle  à  manger  n'eat  paa  aancn  loin 
de  l'antichambre,  s'il  a  en  peut  nrolr  nne  antiobambre;  il 
«itend  lea  refna  de  aon  donantiqne,  lea  doléaneea,  l'insistance 
dn  aolHcltenr;  la  aerrfette  è  la  main,  h  morceau  à  la  bouche, 
«  va  recevoir  la  pétition,  il  l'examine,  il  i'aposlille,  et  mangJ 
froid  ce  qui  est  resté  sur  son  assiette,  ponr  aatiafoire  à  l'eii* 
gence  de  ceux  qui  ont  dM  nn  quart  d*àenm  étant  ini  La 
promenade,  lea  apectacke  lui  eont  inteidita.  Il  n'est  point  à 
Faria  ponr  Jonir  dea  plalrira  qu'on  y  (rotive.   Ces  plni8ir«  ne 
aont  point  d'ailleurs  ^rratuit.;  il  n  u  pus  plus  crédit  au  tbëéire 
qii  à  la  poste;  et  ses  commeitanu  ne  lui.  feraient  paa  A*en 
d  une  diatraction. 

Dca  obieariona  d'nne  antre  eapèce  l'ont  attendu  à  ton  arriiëe 
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dans  la  capitale.  Les  Tëtër&ns  de  la  Chambre,  lea  chefs  de 
file  le  drcttBvieniieiii,  le  «4Nui«tt4)  rédairent,  et  robserrent. 
Le  JMw  a|ipofle  himm  «ne  Mxm  «Mllée  Umbre 
wBkMéMt  tW  WM  MtetiM  à  idlMr.  Ira-l-lif  fit  pavr^vai 
pas?  Oii  peut  «antrôler  radmlniatratiou  d'un  haut  fanctioonaire 
et  nanger  san  rôti.  Et  pnis,  ce  diner,  qui  en  fait  iea  frais! 
«'«a|-«a  pat  é«  tréaor  psblic?  Om  ne  demie  paa  cent  mille  franea 
à  mm  eKeelleiiee  pavr  aee  eMree  penemiettea.  Il  fnt  qu'elle 
vepvdaeefef  et  reprëaeeter  en  Fraeee,  e'eaC  raaaembler  aeteer 
de  ba  table  utic  ciiiquantuiiie  de  coiàvives  aussi  etinuyL^ix  qu'en- 
nuyés, qui  sont  obligée  de  converser  avec  le  voisin  que  le 
hasard  leur  donee,  et  qui  décampent  dès  ^v"^  humé  le 
eafié  de  Tanipèitiyen»  Un  ddpntd  eat  un  peraonnag e  ebligé  èe 
cette  rapa^sentetien  singulière.  Pourquoi  montrerait-il  d'aillettra 
de  la  rëpugnajice  pour  l'autorité?  Ce  serait  atTetter  un  rigorisme 
ridicule.  On  veut  être  sévère,  mais  non  pas  hostile;  et  la 
aévdriié  n'eielnt  paa  U  politesse.  Au  reste,  on  a^y  tronvern 
•vee  de  nenibrenx  ceUAgnea.  L'oppeeitien  même  ne  dédaigne 
peint  de  a'aaaeeir  à  hi  table  dee  wlniatrea  qu'elle  attai|ae.  On 
prendra  langue,  on  reconnaîtra  ses  affinités  politiques.  Ou 
découvrira  la  pensée  de  la  session;  ion  se  mettra  enfin  dans 
mie  position  favorable  eux  «oMieiieeie  dont  on  a  premia  de 
ooigaor  Iea  intécéla. 

Cependent,  éèê  le  lendemain  dn  Joor  oh  k  dWgenoe  e 
dépo^  le  mandataire  d'un  arrondissement  dans  la  cour  des 
n)t8sa|^erie9,  dès  qui!  a  logé  ses  malles  et  sa  persuniic,  déballé 
aes  effets  et  son  portefeuille,  il  se  lance  dans  les  bureaux  dea 
eept  en  ènit  nrfnlatèfea.eà  dobent  étee  feieéea  Iea  innembreWee 
pdtftiena  dent  11  eat  chargé.  Le  premier  neenell  dn  portier, 
dn  garçon  de  bureau,  de  l'huissier,  est  grave,  dédaignetiT, 
quelquefois  repoussant.  Tout  ageut  ou  valet  Je  l'autorilé  publi- 
4|ne  eat  sujet  à  se  donner  de  l'importance;  et  Iea  piua  petKa 
ne  annt  pae  tonjenm  Iea  pina  hnmblea.  Maia  on  ee  hftte  dn 
puenoneer  le  aaet  aeetementel^  en  haaavde  anr  cette  pliyaiononrie 
de  Cerbère  le  titre  de  député,  et  la  scène  change  comme  par 
euchautemeat.    C'eat  un  véritable  coup  de  théâtre ,  avec  la 
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dlflrérflnee  que  le  iiMcfafaiiile  tiffle  avant  le  ehtmgcsnmtA  k  fie, 

fit  que  le  dé^mté,  s'il  est  observateur  et  moraliste,  ett  teaté  ée 
sifAer  après.   L'huissier  quitte  le  plioîr  qu'il  roulait  dans  sei 
Buint,  ii  se  lève  avec  une  prëcipitatioa  marquée;  il  est  debout 
danf  rattitade  du  respect,  et  aon  braa  se  dirige  déjà  Ter*  la 
porte  opposée  à  celle  de  ranticliaaibref  sa  llgare  est  déridée^ 
elle  anuonce  rempressement  d'être  utile.  La  clef  tourne,  la  porte 
est  poussée  avec  hardiesse:  Monsieur  e«^l  weiubre  de  la  Oiambre,  i 
dit-il  avec  l'assurance  d'ua  sabordouné  qui  ae  craint  plus  It  . 
laaavaise  hamear  de  son  aapdrievr.  A  ce  mot,  le  chef  quitte  k  ( 
plume,  il  te  lère,  il  avance  un  fautenil,  il  aoerit  affeetecaM-  | 
ment  au  solliciteur  privilégié  de  rarrondis»seineiit ,  qui  vide  set  ^ 
poches  sur  le  bureau.   Ou  evaminera  les  pétitions  avec  un  suia  | 
scrapaleiix,  on  aura  ^ard  à  la  recommandatioa  de  ^lOBAiearla 
dëpaté;  et  on  le  recandult  poliment  jasqn'à  la  porte  qo*oa  ao 
referme  qu'après  avoir  enteadn  le  bruit  de  la  porte  oppoaée.  i 

La  même  scène  se  renom  elle  dix  lois  dans  la  mt^rae  journée. 
On  recommence  le  lendeaiain,  le  surlendemain,  et  toujouni,  tant 
qae  la  session  dure,  tant  qae  se  prolonge  le  aéjonr  de  manda- 
taire dans  la  capitale  ob  est  la  source  des  fbveârs  et  dea  gràcss»  ^ 
Cependant  les  réponses  ministérielles  arrivent.  Ce  ne  aant  psi 
des  places,  mais  des  promesses  vagues.   On  les  transmet  à  ses 
commettants;  on  leur  donne  les  espérances  qu'on  a  reçues;  et 
l'on  reçoit  en  échange  des  remerclmeots  mêlés  de  protestations 
et  de  supplications  noarelles,  il  laat  voir  lea  ministres,  les  près-  ' 
Mr,  les  harceler.  Le  solUcitevr  se  croit  certain  de  aon  afalrCi 
dès  qu  il  sait  que  le  député  eu  a  parlé  au  ministre  ou  au  rst» 
Bonnes  gens  que  ces  coureurs  déplaces!  l>ites-leur  que  la  poste 
est  plus  sûre,  qu'une  pétition  remise  en  OMlns  propres  est  pis* 
sujette  à  être  oubliée  dans  une  poche  d*eicellence ,  que  si  ells 
arrivait  an  secrétabre  générsl  qui  est  chargé  d'en  faire  la  dis- 
tributiûu.  Ajoutez  que  rien  ne  se  fait  sans  un  rapport  préalablft 
que  dans  ce  rapport  sont  pesés  les  titres  de  vingt  candidats, 
que  le  recommandé  d'un  député  est  mis  en  regard  d'une  foaio 
d'autres  recommsndatlons  tout  aussi  influentes.  Le  aoilicitflar 
n'entend  point  cette  arfthmétique;  son  mandataire  est  «n  n^gfi- 
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fCiiU  il  socciqpe  de  lui-mènie  et  non  de  ses  compatriotet.  Il  « 
tes  protégéê  penonoeby  tes  «ffsctioiaf  de  fiuBlile,  m  f«latioM 
^l'amitié.  Obtiflatril  me  ^tM,  teu  qui  Voui  Msquëe  le  dëehi- 
reeC.  Il  •  été  injatle,  peitlal;  eelnt  qvt  l'm  reçne  onbKe  le  ter- 

Tice  un  iuoi8  aprcsi  quil  a  été  rendu.  Une  place  tlonnée  ne  lui 
a  valu  souvent  qu'un  ingrat  et  vingt  eunemia. 

Autre  obligation  :  il  lant  répondre  à  tout  le  OMNMle.  Le  aoUici» 
tear  eUeiel  de  l'arreedlNeiBenft  refeil  cinquante  leittea  par  Jonr.  Il 
emploie  troia  beurea  à lea  lire,  trola  à  recerolr  aea  cUenta  et  lenra. 
amis,  troia  autres  à  courir  les  bureaux,  sous  la  pluie  ou  sous  la 
canicule;  il  se  lève  avant  le  jour,  il  nue  saug  et  eau,  il  use  sa 
plume  à  rédiger,  à  varier  aea  apostilles.  La  matinée  a'écoule  aaaa 
qn'wi  leldr  kà  aoU  Nttë  pear  écrire  le  plue  petit  eccttaé  de  récep- 
tien.  Peine  perdne!  eheqne  pétitionnaire  ne  voit  que  Inl-méme. 
Il  ne  aait  pas  que  aon  voiidn  a  auaai  de  l'ambition;  il  se  fâche, 
il  accuse  le  dédnin  tlu  corri^^sjiondant  de  tout  le  monde;  il  8e 
plaint,  il  déclame  contre  le  mandataire  infidèle,  contre  sou  in- 
gietlCnde;  Il  rappelle  evee  «Igrevr  le  bulletin  qu'il  Ini  a  donné. 
D'eutres  irrivent  I  lee  plaintei,  lea  repreehea  ne  multiplient  C*eat 
un  chôma  uniferael;  et,  pendmt  que  le  député  aacrifie  aon 
temps,  santé,  8011  argent,  tandia  (ju'il  trotte,  et  «'évertue 
sur  le  pavé  de  la  capitale,  on  le  mine,  on  le  déconaidère  sur 
le  paré  de  an  ptUTiUee.  On  attend  le  Jour  de  la  réélection  peur 
ne  venger  de  ce  qu'én  appelle  aon  ntnque  de  fd^ 

Il  en  eat  qui,  pour  a'évtter  dea  reproehea,  conaacrent  une 
partie  des  séances  ;i  leur  correspondantt:.  I.<s  discussions  de  la 
Cliaiubre  se  prolongent  au  bruit  des  plumes  qui  transmettent  auK 
eenunettants  les  répenaea  dea  ministrca  et  dea  cbela  de  bureau. 
Vingt  députée  ee  lèvent  à-pelne  à  le  voix  du  préaident  qnl  leur 
demande  leur  opinion.  Dea  réaolullbna  Imperfantes  passent  à  la 
majorité  de  douze  voix  contre  huit.  Qu'importe!  l'état  et  les 
affaires  générales  vont  comme  elles  peuvent.  Les  commettants 
ont  reçu  des  réponses:  Ua  paient  le  port  avec  joie,  ils  se  van- 
tent de  le  lettre  qu'Ile  ont  obtenue.  Le  député  fr'n  point  fait 
lea  affUrea  du.  pays,  mnla  il  n  fait  lea  leura.  11  acquiert  une 
répntatioA  d'obligeance ,  d'exactitude,  quil  conserve  tout  juste 
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JiUNitt*M  aHmimit  oii  ane  pUce  doauée  renouveile  les  clameurs 
ée  cm  qui  m  f  Mt  pis  «ibUMe. 

Ce  ft'cet  pas  U»«t.  Aii!C  exigences  ptrUealfèree  de  l'imMlioa 
persoimclle ,  «e  joint  l'exigence  généfele  du  piys  qn'on  repré- 
sente, et  qui  est  toute  d'amoor-propre.  L'or^nel!  de  la  toealiir 
ne  8*ecconimode  poiot  du  eikaoe  de  seu  mandataire.  Ctuque  ville 
veat  ftveir  llwmieiir  de  feonrfr  wi  eratenr  à  k  ClMmhr*  ;  et 
Diee  tait  eli  en  nMnqQe!  Mefs  eemmeet  IreeTer,  a*  nllleD  de 
faut  d occuptilion^  étrangères  aux  affaires  publiques,  le  loisir 
d'examiner  un  projet  de  loi,  de  le  comparer  aux  lé^tsl^tiorm 
qn'tt  medlfie,  de  le  débetlre  avec  eoi-mème,  de  ae  préparer  à 
le  teiiteiilr  e«  à  le  cembettre,  de  prendre  pert  enfin  à  le  die- 
enwlont  NlinpeHes  il  fiiet  parier  en  nelne  nne  Ibit  per  meie» 
d(it-on  faire  nombre  avec  tant  de  bavards  qui  parlent  8eM  rien 
dire.  L'orgueil  communal  est  satisfait.  Le  discoiirn  fait,  pendant 
Irait  joDft,  l'entre  tien  des  ealëe,  des  estaminets,  des  carrefours; 
en  le  cenHnente,  en  le  feelnre,  en  le  dieente;  et  eenmi«  k» 
trente  eplnione  dent  la  Chembre  ee  eempeee  ent  lenre  dekne 
dans  chaque  lotalitt-  de  l'arrondissement,  i'oratenr  est  bièmë  en 
approuvé  suivant  l'opinion  particulière  de  ses  jn^f  s-  Bon  citoyen 
pour  lee  nne  eat  on  mauvaia  eitojen  pour  les  autres.  On  recueille 
eiflcienieBent  te»  lee  diret;  trente  lettret  eentmdicteiree  Ini  erii» 
▼ent;  là-  dea  cemptfmenta,  Ici  dee  repreebee;  et  perlent  f appel 
obligé  à  l'opinion  publique  <!oiit  chacun  se  croit  i*organe,  qne 
chacun  explique  à  sa  manière,  et  qui  cause  de  nouvelles  insoranic-g 
à  celui  qnl  e  le  faibleaie  de  ehercher  des  inapireliena,  dea  cen- 
■elle  et  dee  spprobatlene  ettlenrs  q[ue  denc  ee  eenieicnee. 

Cette  opinion  pnUlqne  qui  n'eat  aenvent  qne  Tepinlen  d'en 
Journaliste,  cette  reîne  du  monde  qui  n  a  souvent  pour  trône 
qu'une  borue,  et  pour  palais  qu'un  cabaret,  s'érige  en  tjran  dea 
niandaUirea  dn  pénpie.  Lee  eontrèlenrt  officiels  des  mieiatrca 
et  de  lenra  ectea  lent  eonndi  eux-nêmcf  en  centrèle  quotidien 
des  gaiettea  de  PMe  et  de  le  prorinee.  Il  y  e,  dene  rencelnle 
de  la  Chambre,  en  face  du  président,  une  tribune  oîi  sentes- 
eut  vingt  jeunes  rédacteurs  qui  ont  mission  de  recueillir  lea 
perelee,  les  gesles,  les  Inttinnptlsns  des  dëpnlda;  de  tiensMeitre 
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à  leiir§  aboniiëfl  la  pbytionomie  du  PanilémoDium  l^islatif;  «t 
c'c«i  é%  là  qiM  ptrteat  Im  r^i^tioM  parkmentoiret  q«e  cImw 
dè  •«  tradaetam      diieim  m  gré  4e  mm  ctprict^ 

Mhaal  U  cm1«w  in  Jomal  qvi  d«il  repradvire  m  analyiea. 
Là,  chaque  parti  a  aea  or^nea  ou  aea  aecrëtaircs;  là,  sont  por- 
té» les  inanuacrila  des  aralenrs  que  le  ciel  na  point  douéa  de 
la  iSMollé  d'imprttfiaer ,  ou  à  qui  lea  luttes  da  baman  aa  da 
pftfai^aiat  &'a«  ast  paial  da— d  fMbitnde;  an  ^ni  ne  ptnwwnft. 
point  enfln  k  pake  d'apprandra  knra  dkaanta^  panr  laa  rédlar 
de  mémoire  et  usurper  les  honneurs  de  rimprovisatîou  ;  et,  comme 
il  n'y  a  dans  la  Chambre  actuelle  que  cent  cinquante  a?acats  et 
êtK  ptafailewr»,  ii  en  réaulte  fne  trois  oeak  dépntda  à«pan-prèa 
aMi  daM  fal^ligalka  d'ëatire  an  fnik  anl  è  dim  anr  k  f nnatka 
én  Jaur.  Lma  nannaavik  passant  da  nak  an  ank  ;  akiqne  Jonr- 
nallste  y  prend  ce  qu'il  veut.  U  les  tronque,  les  dépèce,  Je^ 
dénature;  et  las  abouuéa ,  qui  uont  ni  le  courage  ni  les  moyens 
dn  lira  riinmanan  MomUm  fni  aat  dana  k  Irktn  afcllptkn  éa 
tant  adMtIre,  Jn§ent  fnralanr  anr  ee  ^'on  Ini  fak  dira,  nC 
non  paa  anr  ae  4|q'I1  a  dit  Lea  ktarprètes  n*en  aant  pas  nndna 
des  hommes  de  (  onHcience;  il  en  etit  qui  vous  le  prouveront  an 
besoin  i'épée  à  la  main;  mais,  comme  les  raktions  da  vingt 
Janmani  ae  aantredkant,  conune  11  est  physIqneHMnt  impaanbk 
fne  k  dépnid  ait  dH  bkna  al  nair  an  même  tempa»  il  est  évi- 
dent qu'une  partie  de  ces  Jonrnanx  a  dé^isé  k  vérité,  et,  comme 
H  n'}'  a  pasi  de  juâte  milieu  entre  la  vérité  et  le  mensonge,  il 
est  incontestable  qu'il  nj  a  pas  de  conscience  dans  uoeportiou 
da  eaa  Janmlistea.  Je  n'appUqne  oaa  réieikna  à  peiaonne;  Ja 
ka  enrelappa  même  da  lantca  lea  précantiaaa  oratoirea  ^e  me 
angflre  k  désir  de  ne  blesser  qui  que  ee  sait  an  mande;  mak 
J'ai  f\iï  exposer  les  fuilb,  en  laissant  à  ci  autri\s  k  Nofn  d'en  tirer 
lea  Gonséquenccai  et  je  me  borne  à  lea  enrégiatrer  au  nombre 
daa  mlHe  et  nna  cakmitéa  de  k  dépntatian. 

Laa  JsmmnnK  en  dammnt  d*ttne  antre  espèee.  Après  k  ré- 
daetenr  des  séances,  rknt  k  directeur  eblig ë  de  Tesprit  public, 
qui  pèëe  dan8  son  arrière-cabinet  de  rédaction  les  réputations 
et  las  discours  des  bonormblas.  L*opiaku  des  députés  passe  par 
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rétamiae  de  ce  grand  arbitre;  Il  lea  Jsge  et.lea  ckaM,  U  l«i 
W«me  on  lea  loae ,  laa  élève  ou  ica  abaiaae ,  u^ànak  ^ella  a« 

rapprochent  ou  s  t  loignc  nt  ilc  l'opinion  du  journal.  Tel  Miida* 
taire  est  signale  par  une  feuille  comme  un  bon  citoyen,  un  ex- 
cellent patriote,  qui  reçoit  d'une  autre  feuille  le  aurnom  «ie 
traître  ou  de  parjure.  Tel.eat  prëaeeté  coHme  un  SnUj,  mm 
Dëmoathène  par  un  joarnaHate,  qui  reçoit  d'un  autie  nn  brevet 
d'incapacité,  d'absurdité  ou  <l'extravafance ;  car  la  polémique 
u eu  est  plus  à  mesurer  ses  ternies;  les  ménagements  et  les  coti- 
venancea  ne  août  plna  de  aalaon»  Le  Tocabulfire  de  l*injnre  s'eu- 
richit  même  tima  lea  Jonre;  et  rAcedémie  aura  fereée  de  donner 
bn  auppiément  à  aOn  dietionnaire.  Lea  députée  de  loppoailiett 
ne  sont  pas  à  cet  égard  plus  mënagës  que  ceux  du  juste-milieo. 
Tout  citoyen  honnête  ou  non,  qui  accepte,  par  ambition  ou  par 
devoir,  le  mandat  de  député,  doit  aervir  de  pkatron  an  prem» 
grimend  qui  Tondrm  le  erlbler  de  aea  aarceanee»  O'eal  OMia* 
un  dea  agrémenta  de  sa  position.  Il  eat  même  peroda  de  le  en- 
louinier;  et,  pour  peu  qu'il  soit  sorti  de  la  foule,  il  en  a  pour 
aa  vie  entière.  Ce  qu'il  a  de  mieux  à  laire,  c'est  de  iaisser  dire, 
de  rejeter  bien  vite  tout  journal  ob  aea  yen  anront  mfmxfm  een 
nom ,  de  ne  répondre  paa  même  b  la  ealomnie«  et  de  t^mm  inp^ 
porter  à  ce  sentiment  Intbne,  b  ce  juge  sans  passion  que  le  CUL 
a  mis  dans  le  cœur  de  Thomme  pour  le  guider  et  le  rassurer 
dans  toutes  les  actions  de  sa  vie. 

Mais  le  député  de  l'opposition  a  de  grande  avantagea  rar  non 
adversaire.  D'abord  l'oppeaitlon  eat  daoa  née  moeurs:  elle  Ibt 
toujours  de  mode  en  France,  parce  qnll  y  ent  tonjonra  plna 
d'enprit  que  de  raison.  Les  hommes  les  plus  pacifiques,  les  plus 
dévoués  su  pouvoir,  aiment  quon  médise  des  grands  de  la  terre, 
lia  ne  ae  refusent  pat  le  plaiair  de  rire  d'une  épigremme;  tout 
en  plaignant  celui  qui  en  eat  l'objet,  lea  plua  bonnêlee  le  eopieni 
pour  se  donner  bi  joriaaance  de  la  colporferi  et  ai  un  Cruil  malin 
fermente  dans  leur  propre  bouche,  ils  n*ont  pas  le  courage  de 
l'étouffer.  Or,  l  opposition  pariemeutaire  eat  uatureilement  acerbe: 
elle  A  besoin  de  tontea  aea  nrmee  podr  renverser  lea  bemmea 
qui  sont  en  poiaemion  de  TantoM  qu'elle  ambUbimie;  et  ena 


Digitized  by  Google 


D'UN  DÉPVTÈ, 


125 


discours  tont  1ns  de  préférence  k  ceux  des  défenseurs  du  pou- 
voir établi  ou  de  ropitiioii  Uonitnaate.  l'ai  \k  8*expHrjiie[>t  la  ^og^ue 
et  le  nombre  des  gazettes  de  ropposUioii,  et  le  grand  désavau- 
tofe  des  députés  i|ni  n'en  tout  pmt,  hm  jounitllttea  d«  g«ni?er- 
neoieBi  loal  en  général  pev  lomn^wn,  non  pirce  qu'ils  tien- 
nent an  mfnlatère,  mali  parée  qu'ils  sont  jonmaUstes.  lia  ne 
8  extasient  pas  ilt'\aut  un  diëcour»  atui  ;  il»  ne  se  pâment  point 
d'admiration  devant  un  orateur  qui  leur  prête  le  secours  de  son 
él4N|nenc«.  Maia  iea  feuillei  de  l'opposition  ont  intérêt  à  s'exta* 
•1er.  Ce  n'est  pas  ssseï  ponr  elles  de  déclarer  qne  les  ministres 
sant  InhaUlea  en  InUdèlea^  il  fant  démontrer  à  la  France  Tha* 
bilt^té,  le  savoir,  la  loyauté  de  ceux  qui  aspirent  à  le  devenir; 
et  les  hyperboles,  les  superlatifs  sont  permis  h  ceux  qui  lea 
poussent.  Ces  eiagératioas  iaudatifes  renferment  d  ailleurs  im« 
plidtement  In  ssUrn  dn  ponvoir;  et  il  est  toujonra  bon  de  mé» 
dire  mime  indfreetement  de  ipiclqn  nn  pour  soutenir  rattention 
de  «es  lecteurs.  Bn  dissnt  q«e  tel  homme  est  un  ^and  citoyen, 
un  grand  orateur,  un  ^raml  publiciste,  et  ifu'il  ferait  un  ^laud 
ministre t  on  fait  la  critique  de  ceux  qui  le  combattent.  Certes, 
tout  le  monde  ne  croit  paa  à  cea  titres  d'honneur  que  les  JouT'* 
nattâtes  prodiguent  à  leurs  omis  politiques;  msis  ceux  même 
qui  en  doutent  sssistent  comme  curieux  è  l'oTstlon  qu'on  décerne 
à  ces  hërnN  de  la  tribune.  Ces  triomphateurs,  quu  peut  renverser 
le  lendemain  un  caprice  du  même  journal ,  n'eu  sont  pas  plus 
heureux I  Ils  soupirent  sons  Tare  de  triomphe,  et  gémissent  aux 
necords  de  la  sérénade.  S'ils  sont  de  bonne  foi  dsns  leurs  votée 
et  dans  leurs  paroles,  ils  souffrent  de  la  direction  qn's  prise  le 
gouveruement.  Les  malheurs  deTËtat,  vrais  ou  taux,  n'en  toiir« 
mentent  pas  moins  leurs  insomnies.  Ils  tremblent  pour  leur  pays, 
pour  SCS  institutions,  pour  ses  destinées.  S'ils  ne  sont  oppossots 
que  pur  intérêt,  leur  ambidea  trompée  est  comme  un  serpent 
qui  leur  ronge  les  enirsilles;  et»  en  déisitire,  il  est  difllciie 
de  dire  qnel  est  le  pins  malheureux,  du  député  qui  éprouve  ce 
supplice  de  tontes  les  heures,  ou  de  celui  qui  reçoit  tou8  les 
matins  un  quolibet  typogrsphique  pendant  que  la  session  dure, 
et  qui,  en  rentrent  dena  se»  foyers»  trouve  un  charivari  à  ss  poiie. 
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Le  élëf^té  de  l'oppMWttD  •  1m  MlMtem  U  OMiiws  «lii 
il  est  le  patron  de  iom  lee  méeoiUeets,  et  11  y  •  cempfsntatioe. 

Cette  dernière  cour  est  même  plus  {niignnie  queTaulre.  Le  rai> 
«iatériei  a  quelqueinit  le  piaiair  de  faire  dea  Iteureui:  il  voi4 
■Ion  to  frenlt  Joyeux  el  oerdeoy  ém  vingei  rlaetai  il  pertefo 
kil-niéme  leer  lUé^retie.  Se»  edvemlte  a*a  jének  eetoer  àb 
lui  que  dea  fifurea  soml^rM  et  eeiicieeaea,  dea  phydoneiigi 
d'alarmistes,  parfois  des  miiieë  (]e  eonapiratears  qu'il  est  obli^ 
de  calmer,  et  qu'il  eat  teetë  de  prendre  poer  liea  efl|ttoiM  àé- 
gfÊMê*  Let  iéAkketkiM  qee  re^veet  mo  eo«r^  et  m  éle* 
qeence  «ont  toujouie  nèMet  de  plilntet,  4e  doléeeeei,  de  pro- 
nostics fâcheux  )  qui  raniment  aa  Terve  et  réchauffent  sa  colère, 
mais  qui  n'adoucissent  point  les  chagrins  dont  il  est  dévoré. 

En  rëmmé ,  sur  quelques  bancs  de  la  Cbambre  qu'eu  se  pleee, 
le  fiège  et  le  dossier  ne  sent  pelât  sans  ëpinesi  et  les  don 
posItiolM,  asseï  seniblaliles  daes  lem  rdsoitats,  ee  valait  fvère 
la  pciite  de  quitter  ses  affaires,  de  fuir  les  douceurs  du  ïoyiir 
domestique,  de  négliger  ne»  amis,  de  renoncer  à  ses  plaisirs 
habituels.  AJoetoes  y  cette  irritation  constante  qu'on  piiiee  daas 
les  débata  parlementalrea ,  les  liaiiies  qu'oa  s'attire  «  leaéaotiaM 
▼ives  et  péniblea  qu'on  épronve  sens  relâclie,  le  tension  perpé- 
tuelle des  nerfs,  Tinilammation  des  artères  ,  1  alléralioii  pro^^rts- 
sive  et  rapide  de  la  santé.  Comptons  les  nobles  victimes  de  cette 
vie  d'sgitation,  d'inqniëtnde,  de  vivacité»  de  dispute,  et 
naw  qnli  Ibot  dne  forte  dose  d'ambition  on  de  petriotiane  ponr 
ae  Jdter  dana  eea  embarras,  dana  eea  ennnfa,  dana  eea  oonbala 
politiques,  pour  livrer  sa  vie  à  qui  veut  U  troubler,  son  carac- 
tère à  qui  veut  le  noircir,  aes  sentimeoia,  sea  inteotiona  même 
à  qui  veut  lea  ealonurfer.  Lea  ambitieux,  et  ila  aont  en  petit 
nombre,  en  Jugent  autrement;  mais  quel  eat  te  but  de  leur 
ambltionî  le  ministère  Y  falère  d'une  entre  espèce!  Voyen  ees 
huit  forçats  qui  rament  sur  ses  bancs;  et  portez-leur  envie,  si 
vous  en  avex  le  courage  I  Le  plus  rude  ciiàtiment  qu'on  puisse 
tefli^er  à  cette  ambition,  c'est  de  la  aatiafitire;  et,  a'ii  n'y  eveit 
pas  de  péril  ponr  l'Étet,  Je  vondrabi  quN»n  y  Ht  pesser  tenu  ceux 
^  qui  te  désirent  Ce  serait  une  belle  progressfon  de  enlbutcs; 


Digitized  by  Google 


DTN  DÉPUTÉ. 


127 


et  le  ipectacle  en  Mnit  fmrl  amurat  d  bom  n'ëtlont  pit  ei« 

p08é«i  à  ic  pa^er  trop  cher.  Hélas!  les  neuf  ilixièmes  de  U 
ClAimbre  ne  §e  consolent  qn'k  Fagpect  affligeant  des  huit  mal- 
heureux  airâ  en  face  de  le  tribune:  ils  ont,  à  le  vérité,  un 
viège  élettiqne,  dei  ehnocelières  pmir  Tlilver,  et  de  betnx  hA- 
tela  payés  par  TÉtet;  moia  ils  n'y  dorment  pas  plot  à  l'iise; 
et  fe  ne  leur  ëhisi  pas  (l'antre  consolation  que  ile  penser  (ju  il 
eHt  peut-être  un  homme  plus  malheureux  encore  sur  un  siège 
brillent,  aarmonté  dun  daia  à  crépines  d'or,  dans  un  palela  oU 
Icn  ehafrina  et  lea  tribnintlons  entrent  par  tontea  lea  fenétrea. 

VIKNNET. 


Digitized  by 


LES  GRISETT£8  A  PARIS. 


Aytrefoit  oo  appelait  Mê^ti»  la  alnple  eaaaipie  d'étoffe  grme 
que  portaient  lea  fenunea  du  peuple.  Bientôt  la  riiëtoriqne  a'en 

naèla.  Les  femmes  t'iireiit  aj)])eU'L'H  comme  leur  habit  C'était  le 
couteuant  pour  le  contenu.  Les  griseties  ue  se  doutent  guère 
que  lenr  nom  est  une  métonymie. 

Maia  TOjes  un  peu  ce  qne  deviennent  lea  élymol^^ea  et  lei 
grisettea!  La  friaette  n'eat  paa  même  ?étne  de  Sa  robe  est 
rose  ré(é>  bleue  l'birer.  L'été,  c'est  de  la  perkaiine»  l'iiiver,  du 
mérinos. 

La  griaette  n'eat  piua  exclusivement  uue  femme  dite  dn  peuple. 
Il  j  a  dea'grisettea  qui  aortent  de  bon  lieu*  fiUea  raaanrent  dn 
moina.  Je  ne  aaia  à  qnol  cela  tient,  peut-être  à  la  lecture  dee 

romauH,  mais  d'habitude,  si  la  grisette  eat  née  en  provioce,  elle 
a  failli  ci>uufcier  le  fil>;  du  sous-pr^^fet  de  sa  petite  ville,  le  fils 
du  maire  de  son  village,  quelquelbîa  le  maire  lui-même.  Paria 
Ait  aon  bercean,  elle  eut  pour  père  un  viens  capitaine  en  re- 
traite; aea  bana  ont  été  publiée  à  la  mairie  dn  omdème  arron- 
dissement; son  futur  était  aout-Kentenant  ou  auteur  de  mélodra- 
mes: le  mariage  a  manqué  par  buile  tl  un  yuiproquo.  En  gétiérai, 
la  grisette  a  eu  des  malheurs;  malheurs  de  famille,  maia  ie 
plua  aonrent  maiheura  d'amonr.  Tonte  griaette  eat  nubile. 
On  reconnaît  une  griaette  à  aa  déoMrebe,  an  travail  qni 
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Toccupc,  à  ses  amours,  à  son  â^e^  tt  enfin  à  usl  mise.  J'«nUnilë 
ptrler  surtout  de  sa  coiffure. 

La  gritelte  marche  de  1  orteil,  se  dandine  aiir  let  hanchei^ 
railr«  Peetomie,  biine  les  yeux,  Ttdlle  Jt^èrement  de  Utéte, 
et,  pour  tacher  de  boue  ses  fias  bu  bleuet»  attend  preiqee 
toujours  le  soir. 

FJIle  tra^ aille  chez  elle,  loge  en  boutique  ou  va  en  Wlle.  Elle 
est  bruniiteiise ,  brocheuae,  plieuse  de  jonroeux,  chamoiaeeeei 
ehmarreiise,  blaoehlssenae,  gantière,  puiementlère,  tdnturièrei 
tapMère,  mereière,*bimbeIotlère,  enlottlèrey  gilellère,  linfère, 
fleuriste;  elle  confectionne  des  ca8f|uette8,  coud  les  coiffes  de 
chapeau,  colorie  les  pains  à  cacheter  et  ksi  étiquettes  du 
marchand  d'eau  de  Cologne;  brode  en  or,  eu  argent,  en  soie, 
borde  lea  ehaniinrei,  pfqae  les  bretelles,  ébarbe  on  natte  lea 
aehalis,  dévide  le  eoton,  Tarrondit  en  pelotes,  déconpe  lea 
mbsns,  façonne  la  cire  ou  la  baleine  en  bouquets  de  flenrs, 
enchaîne  les  perles  au  tissu  soyeux  d'une  bourse,  polît  Targent, 
Instre  les  étoffes;  elle  manie  Taiguilie,  les  ciseaux,  le  poinçon, 
la  Umey  le  battoir,  le  gravolr,  le  ptneean,  la  pierre  sanguine, 
el  dans  «ne  fonle  de  travaux  obsenrs  qoe  les  gens  de  inonde 
ne  connaissent  pss  même  de  nom,  la  panvre  grisette  nte  pënl- 
bleraeiit  sa  jeunesse  à  gagner  trente  sous  par  jour,  547  fr.  50 
centimes  par  au.  Avec  laquelle  somme  de  cinq  cent  quarante- 
sept  Cranea  dix  sons,  il  lal  iknt  psyer,  si,  par  forinne,  elle  est 


dans  ses  menbles: 

Bon  lo>er   Mfir. 

Sa  nourriture    247      50  c. 

Son  entretien,  y  compris  chandelles,  charbon, 
falourdes,  ean,  pommades,  intérêts  da  mont^de- 

piété,  cirage   400 

Bière,  eoce  et  entrée   16 

Spectacles   00 

Total  des  dépenses   752 fr.  50  c. 

ReceUes   547  50 

MOelt  ;  Mflr.  00e. 

An  ess  probable  ob  la  grisette  'ne  serait  pas  nn  modèle 

Pakjs.  VI.  f 
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il'ortiie  et  dccoaomie,  ce  déficit  peut  s'ëlerer  au  double  et  aa 
triple  de  la  somme  de  2f>5  fr.;  mais  ïieurLUgcment  pour  clic, 
le  déficit,  quel  qu'il  soit,  tombe  k  ia  cliar^e  de  cet  atni  q«e 
J'afpeilerftl  l'aiiii  de  nlton.  CetI  I9  motttimr  qui  Im  dette. 
Elle  reatime  à  came  de  aen  è^e  el  de  «et  procddda.  L*e«i 
de  rahon  m  cinquante  ana,  et  n'eat  paa  Jalonx.  Il  ÙA  éfUàer^ 
on  bien  marchand  de  drap  di  gros. 

Je  dui8  8ig;naler  encore  un  autre  payeur,  qui  n'est  que  le 
pejrenr  de  luxe:  c'eat  Tami  dea  dimaacàea»  le  Jeune  AonuM* 
La  gitette  Tadore  tout  juate  nne  foia  par  aenialae.  Sea  iMctieiia 
qui  ae  continuent  parfoia  jnaqn'au  lundi  matin,  ae  rdaument  tm 
deux  mots:  procurer  de  l'agrément  à  la  g^riaette.  Cest  lui  qui 
mène  diiicr  à  la  (ampRgno,  qui  mène  danser  à  in  Chaumière 
ou  au  bal  du  Saumon;  c'eiit  lui  qui  régale  du  spectacle. 

L'â^e  de  l'ami  dea  dUnanehea  eat  de  dlx-bnit  à  trente  ana- 
Il  eat  peintre  en  portraita  on  en  bâtlmenta*  étudiant  en  draiti 
en  médecine,  en  pharniaciei  on  en  musique;  vandevilUate  honoraire 
ou  figurant  à  la  Gaité;  commis  ou  clerc;  blond  ou  bnui,  pré- 
férablemeot  brun;  car  la  i^riaette  eat  aouvent  bloude,  KUm 
adore  lea  eontraatea» 

Je  ne  aaia  al  e'eat  par  anite  de  cette  adoration  pour  lea 
eontraatea  que  aon  troiaième  ami  a  la  main,  le  pied  et  l*eaprtt 
lourds.  Celui-là  n'est  autre  chose  que  l'ami  de  cœurj  dlaona 
mieux,  c'etst  l  ëuji  de  tous  ïgh  iabUnts,  excepté  le  dimanche  et 
lea  heurea  de  la  semaine  consacrées  par  la  i^iaette  aux  TiaUen 
de  Tami  de  ralaon.  Dn  reate  Taml  de  eoDnr  obtient  In  rare 
privilège  de  la  reconduire  à  la  aortie  du  mafaain*  Il  eat  onfHer 
comme  elle,  a  peu  de  défauts,  place  quelque  argent  à  la  caiaae 
d'épargnes  et  ne  se  permet  ])a8  la  plus  petite  familiarité;  quel- 
quefois cependant  le  baiser  d  adieu  mr  la  joue;  maia  sien  éê 
plua.  Il  ae  confie  oTenglément  en  eUe,  par  cette  vala«i  futl 
raccompagne»  de  tempa  à  autre,  le  aoir,  juaqu'à  aa  perte»  £t 
pula,  le  dimanche  matin,  elle  inl  dit  aTec  un  groa  soupir: 
^Guguste,  ne  vous  fàcliez  pas;  il  faut  (jue  J  allie  encore  pa^sner 
la  Journée  chez  ma  tante  qui  est  malade.     ^'otea  que  cette 

malhenreuae  tante  ae  meurt  teoa  lea  dimanohea.  Le  pie,  c'eal 
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^■e  k  p««vfe  feomie  mi  cmi^aiii^e  è  MvlHr  Itof-temps  mus 

mourir.  8a  prétendue  niècu  a  besoin  il*une  éternelle  afonî^ 
pour  tromper  Gu^iiste. 

Quoi  qu'il  en  aoit,  la  griielie  aime  alAcèreiWMt  son  GvgMie» 
fa'elle  ne  tmope  qae  par  «éeewitë;  car  GvgMle  n'eal  nt  aatea 
riche  peur  payer  le  iléAcit,  ei  même  aacea  riche  et  eecere 
melaa  aases  propre  pour  Ja  conduire  à  \a  campagne,  au  bal  et 
au  spectacle.  l)f  sis  troîs  amis,  Tami  du  cœur  est  celui  à  qui 
elle  n'accorde  pas  lea  droits  d'un  amant:  elle  le  garde  poermiii 

La  gricetle  a  mi  éfe  fixe.  CaaM-dIre  qo^iUM  griaiitte  iw 
•aurait  aroir  id  mahia  de  teiae  aet,  ni  plui  de  treate.  Avant 
aeiae  aea,  c*ect  une  petite  ilUe;  après  trente  ans,  c'ent  une 
femme.  Le  nom  de  grisettc  ne  luî  est  applicable  que  dans 
Tin ten  aile  qui  sépare  ces  deux  àgcê.  La  trentaiue  venue,  celle 
^ul  lut  qualinie  ana  griaette  et  qnatorM  ana  traitée  eeoune  telle» 
d^asaédée  par  le  tempa,  tombe  dana  le  rang  eemnraa  dea 
enrrtères.  Alert  qvfmporte  aen  pied  lourdement  appuyé  sur 
l*orteii,  tiitë  batiche^i  qui  essaient  de  se  dandiner  encore.  Qu'im- 
portent les  fus  souliers,  les  bas  blancs,  le  tablier  de  soie,  Taeil 
qaA  ae  baisse  pour  Ikire  croire  à  la  pudeur,  l'estomac  qui  se 
creuae  pour  faire  aallllr  les  raluaf  Qu'Importe  qu'elle  Attlgue 
MguUle,  le  prflsseir  ou  le  i^teeeau  ;  qu'eUeenhinrfneleaëtlquettea 
du  marchand  de  thé  suisse,  quelle  fasse  éclater  raméth^ste 
empourprée  ou  qu'elle  taille  en  triangle  le  gousset  d'un  col 
de  cbeunse?  Qu'importe  même  qu'elle  veuille  rester  fiUel  Son 
règne  est  M.  Adieu  la  griaette! 

Règle  géwérélé»  Acception  fatte  de  l'âge  et  du  métier  voulus, 
toute  personne  du  sexe  féminin  est  frisette^  qui  porte  un 
bonnet  semaine  et  dimanche:  qui  porte  un  bonnet  toute  la 
semaine,  sauf  le  hasard  d'une  nooe  ou  d'un  grand* dimanche. 
Mats  n'est  paa  grlsette,  qui'  ne  porte  bonnet  al  aeuMlne  ni 
dfananche.  A  cette  règle  générale,  je  ne  connais  pas  une 
exception. 

Antre  règle  ^ônérale.  Méilci-voiis  de  rindividualité  dea 
grisettes  coiffées  en  foulard. 

€eoi  posé,  voua  dirai-je  tout  ce  qu'H  Éiut  de  aoina,  de 


Digitized  by  Google 


132 


Lf;S  GftlSiSTTlSS 


peines,  de  IriMsfliM,  pour  pldre  è  me  Risette,  e«  pliilêl 
j^ont  faire  une  gn'sette;  et  d'abord,  enteudouë-nouti  but  ce  mot, 
bizarre  à  coup  sûr  et  de  mauvais  goût,  mais  pittoresque,  animé, 
énwgiqvot  fonmlant  ane  idée  q«i  m  t'adepte  gvère  qu'aux 
mmin  flutiet,  décomies,  d'une  ceHtIae  claeiei  expreeriia 
•rifiMite  et  poétique ,  tirée  d'au  dietlewwire  qui ,  pour  n*èlre 
psâ  approuvé,  certifié  conforme,  naturalisé  par  les  qiinrMie^ 
u'eu  eat  ni  moins  varië,  ni  moins  usité,  ni  moins  françdis.  Fatre 
une  grUeUe^  oomme  les  petits  voleurs  disent:  faire  une  montre; 
lea  Mvreb  t^ete,  fmkm  um  fmft  lee  fik  de  funlUe,  fmtm 
€imq  cetUê  JHukê^  falf  iM^  firmteê^  c'ei^4-dinR  dérober  um 
montre,  ne  pas  pajer  un  biHet  de  daq  ceoto  frascty  de  aOki 
franc K  ! 

i^Wre  une  grùeUe!  c'est  surprendre  son  cœar,  se  i'sppro* 
prier,  le  Toler,  eemne  e«l  dit  TrisMUel  11  y  e  elUpse,  rem 
le  vejci,  eUipee  trels  feie  ingénleue,  et  doet  le  mérite  A*cal 
pas  à  moi;  tl  sppartfent  tent  entier  à  ce  dialeete  appelé  argoi^ 

dont  Je  voudrais  vous  dévoiler  la  mystérieuse  origine  et  la 
piquante  nomenclature;  mais  un  siyet  aussi  important  exige  trop 
d'érudition  et  de  recherchée;  nene  lai  eemeererena  dene  ce 
Um  an  article  séparé. 

Aasil  bien  je  reviens  à  la  frisette  I  Ge  aérait,  dis-je,  ane 
folie  que  de  vouloir  suivre  dans  toutes  leurs  intrigues  les  Jeunes 
gens  riches  ou  pauvres,  qui  recherchent  le  bonheur  de  fatre 
une  griêette,  liien  ne  leur  cotkte,  mensonges,  aifcat,  bantnela, 
coapa  d'seilt  travestlasementa»  lettrée,  lanfige  maet  à  tratera 
lea  ritrea  de  k  beatiqae,  langsge  earessaat  da  téte-à*tête,  le 
soir,  dans  la  me,  quand  ont  sonné  huit  bearec  Bien  souvent 
iià  échouent. 

Celui-là  surtout,  qui  s'en  va  dans  les  tiiéàtres  du  bonlevart 
flâner  ans  frisettes,  risqae  plua  qae  tant  antre  de  perdre  aatt 
erfent  et  ses  soInB.  11  a  pris  an  billet  de  lagea  parée  qe'U 
veat  eiplorer  tontes  les  places,  depafo  le  psrterre  jasfa'an 

ciutre^  parce  iju'il  >  eut  lier  conversalioji  a\ ec  toutes  Ikm  grisettcs, 
depuis  celle  qui  boit  de  la  bière  au  paradis  dans  l'entr'acte^ 
Jnsqa'à  celle  qui  partage  ane  orange  a? ea  lea  «aridana  de  Vm^ 
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cliettre.  Mais  c'eit  eo  taîu  qu'il  essaie  d'atUqaer  la  pattion  à 
propM  de  ïiugémm  qiToii  ««lèret  ^  décoration  q«i  eal  nmiTe^ 
de  k  Mène  terrible  eh  le  père  eeble  pelgeaide  ton  lirel  dam 
la  peramne  de  aaa  flit;  ee  Tain  qu'il  Teet  fiire  toemer  Fborreer 
én  drame  an  profit  de  l'amour:  la  grisette  demeure  insensible; 
et  si  parfois  elle  aoiirit  aa  coinpliiiieiit  qu'il  lui  glisse  tout  bas 
eer  le  beauté  de  aea  yeu  ee  aer  la  fracfenaeté  de  aa  taiUe, 
e^eal  par  Uenaéance  pure,  et  penr  lUre  eenpreedre  amx  Hmmm 
aea  ToMnes,  que  c'eat  Mes  I  elle  qee  ee  compHmeiit  a*adreaae. 
Du  reste,  elle  rend  froideurs  pour  fadeurs;  insensibilité  pour 
cajoleries  ;  là,  prèa  d'elle,  est  sa  mère  ou  sa  tante»  ta  bonne 
enrie  en  ton  anMnt 

^nand  la  fenle  aett^  Il  ae  précipite  pnnr  eiHr  aen  bma.  •  • 
Nne  Inntllet  La  grliette,  «a  jette  nn  regard  dédaigneux  tnr 
l'importun,  ou,  riant  aux  éclats,  ie  prend  à  courir  jutqu*à  la 
me  dn Temple;  anires-la  si  vous  avez  nn  cabriolet.  La  ^risette 
aluM  lea  nieairicnra  qnt  ent  cabriolet;  et,  pent-ètre  en  farenr 
de  vetre  eheral,  en  cenaidération  de  ▼etregreen,  rapercefM- 
ireea,  aa  chandelle  à  la  main,  penchant  la  tète  avr  Ivcamea  qnt 
s'ouvrent  sur  les  paliers  de  tous  les  éUgeS|  jusqu'au  cioqnièmCi 
eù  elle  loge.   Et  pnia  c'eat  tout. 

Il  eat  aana  exentple  qn'en  ait  fait  la  eonqnète  d'nne  friaette 
an  théâtre*  La  ralaon  en  eat  al  ahnple,  qne  j*épronve  qnelqne 
pndenr  à  la  dire.   La  grlaette  ne  Ta  Jamais  seule  an  spectacle. 

La  môme  raison  s'oppose  à  ce  qu'on  fasse  sa  conquête  dans 
la  me,  alors  qu'une  autre  frisette  l'accompagne.  Celle  à  qol 
fe«i  ndreeaes  vea  honunafea  rené  trenre  fort  aiatable  aana^ 
dente;  nula  l'antre,  la  délaliaée,  celle  à  qnl  Tona  ne  ditee  met 
I  eause  de  aon  air  manasade  et  laid,  eelle-ll  Tona  déeonrage 
du  geste  et  de  la  Toix;  son  glacial  passes  votre  chemin!  tous 
fr^e  ie  sang  au  cmnr,  tandla  que,  iiàtant  le  pas,  elle  entraîne 
le  pnnrre  petite,  dana  l'erellle  de  qni  elle  nnmnwe:  },Aiil 
qn'M  eat  ennnyani  ee  mendenr!  Qne  e'cat  embêtant  on  hemmel 
Fanny  ne  te  retenrae  donc  pas,  je  le  dirai  I  ta  mère!** 

Que  si  vons  les  caressez  tontes  deux  de  tos  louanges,  ce 
sera  pis  encore  »  voua  déplaircs  à  tontea  deux:  Tona  anrai 
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«ITaMé  deni  ■Mitfi-propres  ;  4e  toiit«t  RtaolAi^  wmm  tm 

giigawez  rien  à  let  gtiivre.  Pour  unique  ressource,  il  ne  voua 
reste  pli!s  qu'k  trouver  la  gritette  cheminant  seule  f  et  encore 
deves-vous,  cotte  foii,  compter  sur  d'interminebleo  olgeetioM» 
••il  ^*clle  ▼•«•  dke  Mlveimil:  ^Je  ne  §â»  pas  de  cMinai^ 
••hm  duw  la  me,^  on  plna  naîveiiieiit  eMorei  ^ConuieMt 
Toulei*?ova  que  je  parle  à  on  homme  que  je  ne  connais  pas?— 
Mais  on  fait  counaiggance  ,  mademoiselle  —  Ahl  mODsieiir ,  •  •  • 
quelqu'un  qu'on  voit  pour  la  première  fois!** 

G'ëiall  m  aeir  de  printemps,  à  Theorê  •%  rcMeoIre 
•mr  les  honlemla  le  Paria  des  Jovra  henreu  arec  aea  Ummeê 
parfuméea  de  jennetse,  ses  cafés  qui  se  promènent  à  dea 
d*homnie,  ses  enfants  élioléH  r|iii  ««e  jouent  parmi  les  jambes 
des  promeneurs,  sa  longue  lile  d arbres,  ses  fleuriates,  ses 
baladîMy  aan  bakine  qui  sent  le  renfermé,  aea  bosmneia  de 
JoMea  fiUda  et  de  Jilaa$  e'élail  l'IiMire  ell  Ja  ca»pafae  est  al 
Mie  à  Tofr,       la  fralehemr  dea  falldea  cat  li  denee  à  aestlr. 

J'aurais  voulu  respirer  l'air  des  ehamps. 

Sur  ce  blauc  et  monotone  grand  chemin  qu'on  appelle  les 
boBlerarta,  ie  piéton  aé  fatigae  aana  ombre,  el  Taineiiient  ii 
cherche  nn  pen  d'herbe  peur  a'aaaeoir,  La  verdnra  ne  JleoffI 
i|tt'an  chapean  dce  femmea ,  l'ombre  cal  Ibcliae ,  o«  ae  la  Ml  à 

la  main,  sous  un  paraKol. 

Au  spectacle  de  ces  arbres  grêles  et  poudreux ,  de  ce  pâle 
prittteniipa  de  grande  ville,  de  cette  joie  triste  comme  la  joie 
d*Mi  malade  qtû  ae  ehaaffe  an  aoleil  de  mai,  par  erdeniianoe 
du  mddeciii,  je  quittai  bieii  vite  la  poussière  ardente  dea 
trnttoirs  pour  me  plonger  dans  Vombre  et  dan^  la  boue  dea 
rues:  elles  étaient  silencieuses.  Le  silence,  du  moins,  peut 
faire  croire  an  printemps.  Presque  seul,  dana  la  vaaie  me 
Sainl-Denia)  je  laisaaia  vagabonder  mea  penaéea  à  IraTeva  plalM, 
tanlèt  ddehiranl  mon  habit  ans  reneea,  taatèt  elfiralUant  avec 
mes  doigts  des  marguerites  blanches  et  rouges:  j'étais  à  iacam« 
pagne,  tout  pièn  de  moii  village. 

Par  aventure,  je  possi  le  pied  anr  le  pied  d'na  henune  qni 
fiiiaail  aeatiiieUe  à  Tentrée  dn  paaaage  de  Caire. 
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—  „Te  riMkf  —  Bl  tdlî  —  Fort  bien ,  Je  te  remercie.  — 
f)iie  fais -tu  là?  —  Ëadianté.  —  D'oii  sors -tu?  —  Je  me 
promène.^' 

Véritable  neomuliniice  de  comédie  «  cir  oom  nous  embrao* 
■Aaei«  BiigèneY  lai  dli-je ,  d  Je  te  déran^  ee  quelque  chose, 
M  t^en  cache  pas,  je  Tali  continuer  mon  chemin. 

A  la  façon  dont  il  me  dît:  „an  contraire à  la  distrar  (iou 
de  ses  yeux  qui  semblaient  guetter  quelqu'un,  j'imaginai  que  ce 
qaelqii'an  devait  être  pt€iqu*un&,  et  je  partia  d*im  fol  éclat  de 
Jeyeoieté.  Les  amoereiii  me  font  toajovra  rire.  Cela  me 
rappelle  le  tempe  oh  Je  lenr  ressemblais. 

—  „  Franchement,"  me  dîMI,  „j*altend8  une  petite  fille 
charmante.  —  Franchement,'^  lui  répondis-je:  ^tn  ne  m'/tonuca 
pea:  toetea  lea  petitaa  qn'oe  attend  aont  ehamaDtea.  Maia  fala- 
moi  ta  confidence JuiqQ*att  bout  j  la  petite  illie  ettnne  grisettet— 
qni  a  pu  te  dhref .  . 

Je  tirai  ma  montre,  et,  lu!  montrant  du  doîg^t  raî^iilfe  qui 
Bmrqtiait  huit  heurea  moins  cinq  minutes:  «^Quaud»  àhuitheurei 
do  aoir,  Eugène,  nn  Jenne  homme  guette  aca  amonra  dans  la 
ne  Saint-Drala,  aoiâ  aaanré  qne  cea  amonra-ià  aont  «ne  griaette. 
Mais,  ajoutai-je,  rien  ne  presse  encore,  nous  ponrona  causer. 
Je  t'eng^açe  ma  parole  que  ta  maîtresse  ne  passera  point  awuit 
une  bonne  demi-heure  au  plus.  —  Ma  maltresse!  Ah,  mon 
cher,  ne  te  fignre  paa  qaTeUeie  aoiti  c*eatnn  enfant,  et  sage  !^ 
Sage  comme  une  grfaette.  Quel  âge? —  lUx^aept  ana  enrlron.— 
Blonde  en  branet  —  Blonde.  —  Tott]onn;  et  tn  n'aa  rien 
obtenu?  —  Rien,  pas  môme  la  faveur  de  la  reconduire.  Elle 
ne  rent  pas  qne  Je  lui  parle.  —  Diable!  et  tu  Taimes?  —  Beao- 
çonp.  Il  faut  qne  Je  te  donne  cette  femme*  Tolf  — 
MoL  —  Y  penaea-tnf  —  J'y  penae  à  tel  point,  qne  al  ta  «nia 
nieacenoella,  tu  seras,  avant  huit  on  qninse  jours,  rhenreuz 
amant  de  ta  grisette,  pourvu,  toutefois,  que  ce  soit  une  \éri- 
table  grtaette,  car,  prends-y  garde,  il  y  en  a  de  fausses. 
Ohl  lafon  ami,  Traie  griaette,  Je  te  Jnre;  dei  yenz,  nne  taille, 
nne  petite  nrine..*. —  Qni  ne  prouvent  abaoinment  rien.  t{nelle 
eal  aa  niiael  aan  étot?  sca  mœurs?» 
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11  M  etote  q«e  M  Jcttiie  lUie,  ¥étoe  d'vM  roka  e» 
et  colfëe  4*iui  boBoet  do  perkale,  portait  le  teUier  de  wle 
Moir,  !€■  MNilim  noir»,  lef  bat  biraci  et  le  llelie  roue,  à  M 

BOUS,  prix  fixe.  De  pins,  me  dit  Eugène,  elle  est  chamarreu^e 
en  boutique.  C'est  à  iravere  le«  vitres  que  je  l'ai  connue.  Il  y 
m  bientôt  un  mois  de  celi.  Je  pmiii  «ne  grande  partie  ém 
mea  Jonrnéea  dana  lea  rnea  Saint-Martin  et  Salnt^DcnSa,  lergnaat 
aux  fenétrea  dea  res-de-ehaaaade ,  et  le  aoir,  aprèa  huit  Imran, 
courant  à  toutes  les  Jeuneti  iilles  qne  je  rencontrais  avec  un 
petit  panier  sons  les  bras.  Je  madresi^ais  à  tontea,  j'étnîa 
reponaaé  par  tontea.  Bref,  je  conmençaia  à  me  laaaer  d*«i 
vMe  anaal  pénible,  loraqne ,  par  on  bonheur  Inout,  Je  a*arrêl«i 
devant  une  boutique» . .  Tiena,  celle  que  tn  voia  là-baa  à  eblé 
du  parfumeur.  Une  petite  blonde,  jolie  comme  un  ang^e,  était 
occupée  à  plier  dans  un  ....  —  Je  connais  ton  histoire.  KUe 
t'a  regardé,  tu  i'aa  regardée  $  elle  eat  aortie*  tu  Taa  auivle;  d 
puia  rien.  —  Peur  le  prender  aoir,  oui.  Mala,  le  lendeaiaia  je 
lui  al  parlé.  ^  Et  qne  tVt-elle  répondu!  —  fille  «e  m*n  paa 
répuiidu. 

Le  pauvre  Eugène  poasëa  un  iaueatable  soupir.  —  Oii 
demeure-t-ellef*  lui  deoundai-je.  —  nDwi*  ^®  fanbenif  Seîni- 
Denia ,  la  quatrième  porte  à  droite  ;  on  entre  par  nne  nllée, 
Ceat  tout  ce  que  j'en  sais.  A  sept  heures  du  matin  elle  aert 
de  sa  maison,  oîi  elle  retourne  à  deux  lieurcs  prétiises.  —  Tous 
les  joural  —  Tous  iea  jours.  —  Ëh  bien,  mon  cher,  iuî  dia-je, 
tn  aa  trevvé  là,  aana  le  aevoir,  «n  dea  tjrpea  lea  plna  neabrens 
et  Ice  plna  Intéreaaanta  de  la  griiette:  celle  qui  n  dea  pnrenla^ 
qui  dine  chez  ses  parenta,  qui  couche  ches  ses  parents. 
Presque  tout  ce  qu'elle  gagne  »  elle  le  leur  abandonne.  — 
Chère  petite  \  AtH. 

vala  te  dire,**  cootinnai-je,  „lea  OMBUit  de  la  Jeune 
fille  qne  tn  eonrtiaea.  Sur  lea  dix  franca  qne  non  travail  peut 
lui  rapporter  par  semaine,  elle  remet  aept  francs  à  sa  fandtte 
qui  lot  donne,  en  erhan^e,  le  logement  et  la  nourriture.  Son 
entretien  reste  à  sa  charge.  —  Quoi!  ne  lui  laisse-t-oo  que 
trela  franca  par  aemalne  penr  fenmir  nnx  Iknia  de  aa  teiletteT-* 
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Pai  damlifc  Mali  ta  c— yraud»  Men  1*11  ihmt  à  tal 
manquer  un  fraBC  on  deax  pimr  acheter  une  paire  de  bai  on 
une  collereUe  ,  ses  parent»  ne  lui  refuttent  jamais  rette  faible 
•onime;  car  ils  bénéficient  anr  les  sept  Iranca  de  ciia%na 
aane^i  Lt  lofcr  a'a«gMMte  paa  leor  dépenaa:  «Ile  eanelie 
famille,  el«  le  Joer»  elle  baUte  déliera.  Qaani  à  la  neerrltarei 
cela  t€  rédeft  à  al  peu  de  eboie  que  j  ai  honte  d'en  parler. 
Le  matin,  avant  qu'elle  ^orte,  sa  mère  lui  donne  deux  sons 
qu  elle  consomme  en  un  d^eùner  fait  en  commun  avec  aea 
petitca  camaradea  de  boeliqve,  A  deux  heerca,  elle  realre 
diaer  ebes  aa  mère;  repae  ladigeale  eb  to«te  la  malaeaWe  ae 
repatt  è  bea  compte  de  bcenf  de  halle  et  de  aatade.  Lea  Jeera 
o?i  hi  $aUde  manque,  le  bcenf  est  mangé  à  la  vinaigrette;  et 
ai  la  vinaigrette  est  absente,  le  plat  de  petit  aalé  aux  cboux  y 
•■pplée.  Cette  foia,  la  aalade  eat  temM  e«  rdaerfe  peur  le 
lepaa  4e  «enf  bevca ,  alera  qne  la  griaetle  e  fiel  aa  Jemmée, 
La  mère  boit  de  vin  et  aoaal  le  père,  qiiaii^  Il  É'en  tresre  en 
à  la  maison.  Le  père  est  un  objet  de  ln\e  dans  la  parenté  des 
friaettea.  Beaucoup  de  pauvret  familles  a  en  passent 

„Pe«r  aeberar»  je  deia  t'appreedre,  par  forme  de  com- 
fUmest  a«r  toa  cbels,  qae  la  griaette  qui  dtoe,  aenpe  et  coeche 
f/bm  m  mère,  eat,  de  toetea  Ica  jeenea  fUea  de  aon  espèce^  le 
moins  relâchée  dans  ses  mteurs.  Ce  qui  ne  veut  ysm  dire 
qu'elle  soit  sage.^' 

Eegjbeet  4*ae  coep  qu'il  me  porta  daaa  le  poltriee,  faillit 
mm  KOfiraer,  en  agitant  aea  braa  comme  deux  allée  ponr.a'en- 
Mr.  fia  fiiaette  ëteit  alera  à  ploa  de  vlegt-cieq  paa  devant 
nous;  elle  touchoit  presque  à  la  porte  Saint-Denis.  Le  mal- 
heureux ne  l'avait  pas  vue  passer.  Je  compris  la  brusque  pré- 
cipitation de  aon  départ 

Ccpandant  k  nieanre  qn'll  ae  rapproehalt  d'elle,  ae  ceme 
devenait  meina  pétniente.  Tent-à-cenp  il  a*arréta  ponr  mercber. 
fille  venait  de  détourner  la  téte. 

Je  les  vis  tous  deux  un  moment  cheminer  côte  à  côte.  Il 
me  aemhla  qu'Eagène  n'oaait  lui  adresser  ia  parole.  Après 
qvelqneo  minnieat  il  ce  pla^a  te«(*à-Cdt  derrière  elle,  la  animât 
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en  silence,  et  la  ttMe  basse.  Bientôt  11  arriva  qne,  le  rotilement 
des  voiturea  et  le  pas  des  praraeneurs  étonifant  le  bruit  des 
ftm  à*EugèM ,  la  § rlwtte  iIoom  «i  léger  coup  d'œil  par-dessus 
•M  épaule  camm  poar  t'aanirer  al  l^Mné  Jme  Imiiim  était 
«acéré  lè.  D*aatrea  pemmient  evalre  aar  eel  Mfce  qu'EafèM 
étail  aimé.  Bien  fou  qui  n'y  laisserait  prendre!  une  fenunepeBt 
aimer  à  être  suifie,  sans  Rimer  qui  la  sait 

iia  frisette  ne  tarda  point  à  disparaître  derrière  la  porte 
de  aen  allée*  eependanl  qa'Bagène,  riTl  en  extase,  reataU 
béant  anr  le  aeall  de  eette  porte  éireite  par  ob  a'élalt  enrôlé 
son  benbear.  Je  le  rappelai  an  monde. 

—  „Eufène,"  lui  dis-je,  „ne  serais  lu  ni  amoureux  ni 
timide  que  tu  perdrais  encore  bien  des  jours  avant  de  plaire  à 
ta  griaetle.  Mais  j'ai  pitié  de  ton  inexpérience.  Écente-mof  ; 
fnd  eat  ton  bntf  Le!  parler  d'abordi  —  Saaa-donte.  ~  Lnl 
parler  aana  qu'elle  ae  ftchef  —  Certalaement  Lteener  tant 
doucement  à  accepter  ton  bras?  —  Oh,  que  Je  serais  heureux  !>— 
La  reconduire  de  son  magasin  chez  elle?  —  Cher  ami!  —  Eh 
bien  !  pour  cela  faire ,  il  faut  un  prétexte»  Tn  as  raison. 
SI  Je  Inl  écrivais?  Qaelle  aettloei  eUe  ne  aait  paa  lire.  —  Tn 
erolsl  —  J'en  sols  aùr*  —  Un  eadean  peut-être»  nne  pabre  de 
boualea  d'oreilles,  quelqoe  choae  de...  —  Bile  ae  méfierait 
de  tes  intentions  et  tout  serait  perdu.  —  Que  faire  enfin?  — 
Trancher  du  Richelieu  et  du  iiochester;  user  d'intrigne.  ^ 
Venx-tn  donc  qne  je  ]*enlère  ?  —  On  n'enlève  pina  peieanne^ 
même  lea  frisottée.  De  la  mee»  je  le  dis.  —  Maie  cemnentf 
hd  fidre  parler  per  nne  fémmet  ^  Belle  foaasuriel  — 
Lui  envoyer  des  billets  de  spectacle,  lui  proposer  une  partie 
de  canipHgne,  la  conduire  au  bal,  nie  d^^uiscr,  la  faire  arrêter 
par  la  police,  lui  faire  arriver  des  malheurs?  expMqnc  toi l 
qn'eat^cel  quel  biais  dois-je  prendre  I  Je  aola  prêt  b  tant,  parle 
donc!  qne  faire t  ^  Rien  de  tont  ce  qne  tn  Inai^inea.  Je  ne 
connais  qu'un  moyen  pour  faire  une  grisette^  nn  senl  qui  soit 
presque  infaillible.  —  Et  ce  moyeu,  c'est?  ...  —  C*est,  inl 
dis -je,  d'acheter  un  parapluie  1^ 

Il  me  regarda  tont  ttupéiyt  —  MP^r^ln  aérienaementt 
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Trèti-sërleiisemeiit.  —  Acheter  un  parapluie  pour  elle?  —  Non» 
un  parapluie  paar  toi,  £o§èBe«*' 

Il  me  reganla  ploa  atapéfîitt  e«€are«  —  „AI1oim,  ta  te 
«Mquesf  a'éeria-i-il.  Quel  rapport  pcat  a?^r  titi  parapluie  arec 
une  ^risette?  —  Si  nous  étions  en  hiver,  repris-je,  je  ne  le 
ilimiieraiH  pas  ce  conseil.  Mais  par  le  lieau  tempa  qu'il  fait,  an 
parapluie  eai  4e  toato  «étetalté,  Aeliète  on  panpluie.  ^  Dana 
le  prlntCH4M,  ^naD^  l'ak  eit  pur  et  le  aolell  magnlil^nef  — 
Tottt  Jnato,  éaaa  le  prfntcoipa ,  quand  l'air  ett  pur  et  le  soleil 
ina^nifi(]ue  A  quoI  te  aerriralt  un  parapluie  par  les  tempe 
lie  pluie 

Il  me  tiattn  d^komme  ridkule,  paradoxal  et  fon;  aprèa  qnol 
je  pua  le  ceanlnere.   H  m'emtraaaa  tout  joyeux,  m'bppela  aen 

ami,  son  sauveur,  et  courut  bien  rite  acheter  un  parapluie. 
Jamais  le  ciel  n'avait  été  si  pur. 

^Tn  aa  bieii  compris?^'  lui  dia-je.  „Un  parapluie  pour 
«ne  aenle  peneonef  Oni,  «ni,  me  erin-t-ll  de  Mo,  le  pina 
étroit  de  tons  lea  parapluies  poidMee? .  « .  AdienI  Conpto  anr 
mon  éternelle  reconnaissance.** 

Je  l'abandounai  à  son  heureux  sort. 

U  n'est  pas  imposaible  qu'an  moia  de  mai  dernier,  dans  lea 
alentonra  de  la  me  Sakit-Penla;  Tona  njei  m  nn  frand  jeune 
hemme ,  en  bottoa  de  eaator  et  en  pantahm  blane,  ae  proaMner 

huit  jours  de  suite,  mi  parapluie  ncnf  »  la  nuiiii.  Il  n'est  pas 
impossible  non  plus  que  tous  ayez  ri  au  visage  île  ce  fnshionable 
dont  le  peraplnie»  tei^enri  prôt  à  a'onrrir,  aembiaH  défier  me 
ondée  abrate*  Pnom  Engèoel  avee  qnelle  ardeur  il  apprialt 
Forafe! 

Je  lui  avais  expressément  défendu  de  se  montrer  à  sa 
griaetto  avant  l'inatant  propice.  L'instant  propice ,  c'était  l'averse; 
■ne  grande  averae  à  bnit  Imrea  préciaea  du  aoir. 

Sngène  pouvait  attendre  im  mola,  pent-étre  même  deux; 
Cette  pensée  troublait  son  bonheur.  Qui  sait,  ae  dImH-fl,  quand 
il  plaira  hii  liel  de  pleuvoir!  Et  puis  elle,  pour  m'oubliery 
pour  en  aimer  un  autre,  atiendra-t-elle  l'orage? 

Par  luitrd*  à  mie  aematoe  de  là,  vera  ko  tepl  Imreo  el 
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tede^  le  del  M  ehufea  4«  fnw  n««f«t  Min.  A  hfàL  heures 
meta»  un  qeart,  qiielqnet  brges  gtnMfÊ  d'en  teobèreat;  à  lieil 

lieureâ,  c'était  une  pluie  superbe. 

Qui  pourrail  dire  la  joie  d'fiugèue!  Ses  bottes  de  castor 
foi  tueient  Tera  par  gooltière;  mu  large  pantalon  blanc  callé 
•■r  tet  eniaaeti  non  ehapera  reiitèliiitv  loet  eele  faianii  à'I&mgème 
lluMiiBie  le  plee  noelllë  et  le  plot  lieerem  «le  le  terre. 

Sa  seule  crainte,  c'était  que  l'orage  ne  cessât  tout  à-coup, 
ou  bien  que  la  Jeune  fiUe  ne  voulût  paa  quitter  son  "*«g«"n 
par  en  eiuti  menveit  tempe.  Meia  ToiiTrife  fini,  l'Imre  ém 
«lëpert  renée,  en  regarde  Irfen  un  moment  à  trarere  lee  fittee; 
en  bMte,  en  ee  dit:  AHmidomt  Pide  le  eiel  semble  e'ëeleireir, 
l'aTerse  cët  molna  forte,  on  pense  que  le  trajet  est  court,  on 
retrousse  sa  robe,  et  Ton  part. 

La  rellà  qni,  de  le  pointe  de  pied,  eratUle  enr  les  perde 
Inliente;  tes  malna  t^ebritent  eeet  le  tablier,  non  meneboir  ietle 
■nr  ten  bennet,  et  elle  penche  m  tête  enf  ea  poitrine,  de  peur 
de  laisser  mouiller  hou  >isage. 

La  pluie  redouble.  Ëugène  aceourt.  —  „Si  mademoiselle 
voulait  profiter  !•..  —  Je  reet  remercie,  monilear,  je  demeure 
à  l'entrée  da  fenbenrg.«^ 

Bile  a  dit  ce  peu  de  meta  eana  lerer  la  té  te. 

Eugène  ,  qui  ia  côtoie ,  prend  bien  garde  d'envoyer  quelque 
flaquée  d'eau  dans  iea  baa  de  la  griaette.  Tout  aérait  perde. 
Je  le  lui  al  dit.  11  aranee  le  braa  peur  la  eenvrfa»  de  een 
parapiale,  cependant  qn*li  a  coin  de  marcher  avec  prdeeolien 
et  à  distance.  —  ,,Mais,  mademoiselle,  le  temps  est  si  affreux, 
que  vons  ne  poii\ez  vous  refuser,...'* 

KUe  le  regarde  et  le  recounall.  Un  léger  aenrire  effienre 
•ee  lèrrea.  BUe  lalnw  Bngène  bi  protéger  contre  FeTerte.  — 
„ll  eat  rrai,**  dit*elle  aprêe  un  BMMient  de  aliénée,  „qae  dane 
cette  oaison  ou  ne  te  précautionne  pa«.  Si  c'était  TbiTcr, 
J*aurais  un  parapluie  .  .  . 

Et  moi,  je  n'aurais  paa  le  bonheur  de  pourolr  roue  être 
ntlle,  dit  Bngène.  Je  aala  bien  content  qne  ce  ne  oolt  paa  l'hiver. 

—  Mon  Dieu,  aMmtleiir,  Toni  vous  gènes  ponrmei!  Comme 
voua  voilà  mouillé! 
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—  Mon  |ïarajiluie  est  si  étroit,**  muminre  Ell^^ne. 

nl^B  paraptùie  d'une  seule  persoune?^^  répiiqms  la 
gwkmiiêm 

—  nOoI,  nudemoitelle. 

Apparemmeiit  que  nonalevr  B*«tt  pts  cocore  en  mëoagel 

—  Pas  eiicort:/'  soupire  Ëugène. 

„J'ai  ilevitté  cela  rien  qu'à  la  i^raDdeur  de  votre  para- 
plaie,*^  dit-elle  en  ■ouriut. 

Eagtee  Me  demie  nentaleveat  une  bénédicllee*  Ohl  pente- 
t-ll,  qu'il  y  a  de  eliotee  deu  en  perapleie! 

L'averse  ne  discontiuuait  pas.  Ëu|[èiie  faisait  pitié  à  Tolr. 
Lté  ^riaette  lui  Jeta  un  doez  regard. 

—  M  Mais,  noncieBr,  vrelment  J*ebiiee  de  votre  eeaiplafaince, 
c'eel  TOUS  qnl  reeevea  tonte  feen. 

Mon  parapluie  eet  ai  étroit!^  dit  eneore  Begène. 

—  „11  n'est  pourtant  pas  juste  que  vous  vous  las«iea  mouiiler 
pour  une  pereooae  que  roua  ne  connaissez  paa. 

—  Que  je  ne  connelo  pae,  aedenoiaelle  1  ^ 

Id,  le  voix  d'Bngène  a'aflUblll  trenblente  en  un  eceeni 
d*araour  que  la  jeune  fille  n'entendit  pet  tant  émotion. 

—  „ Encore  si  votre  parapluie  était  plus  lar^e,"  dit-elle 
^elqaes  secondes  aprèa,  „vona  pourriei  voua  mettre  à  couvert! 

—  11  faudrait  pour  eela  qne  vont  contentittien  à  ne  faire 
un  peu  de  place  dettont,^  ajonta-t-ll  d*tta  ton  de  voix  tnppUent» 

ESt  lisant  la  réponse  de  la  grisette  dans  le  aoorire  de  set 
^reux,  Il  s'abrita  prèë  d'elle.  —  „Je  vais  vous  gèuer/^  dit 
Ku^ène.  „Nous  ne  tiendront  jamais  deux  là-dessont.**  Tenea, 
voUà  votre  robe  déjà  tonte  moniUée  d'an  eètél 

—  Mab  comment  faire      deaunda  la  pauvre  griaetle. 

—  ,,Si  j'osais  vou»  prier  de  me  donner  le  bras . . .  nous 
occuperions  moint  de  place.  Je  vous  en  supplie,  acceptez,  dit 
Eugène,  ou  je  vont  abandonne  le  paraplnle.  J'aiaie  mieux  être 
HMiuiUé  teuL 

Bientôt  elle  pattt  ton  brat  tout  le  brat  hnmlde  du  jeune 
homme.  A-peine  si  elle  sentit  l'eau  qui  en  découlait.  8k  ti^te 
rêvait  d'amour.  Kugèue  était  déjà  ton  ainaut  par  la  peuaée. 
Kugèue  avait  faU  la  gritette. 
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Un  malin  fingèoe  entra  chen  moL   Si  ûgun  éUM  triele. — 

„Cioiraiï,-(u , me  dit -il,  „que  Joséphine  m'a  trompé?  — 
Commeal!  eët-ce  pomible  ?  —  Elle  ua  pas  toujours  éië  ««r- 
tueuse!  —  fin  vérité!  —  Avant  de  me  connaître»  elle  erait 

Je  ne  pua  m'empèelier  de  rire  — '  ,,EOe  ne  t'a  paa  lait 

d'autre  aveu?**  lui  demaudai-Je.  —  „EHe  ma  dit  cucore  qu'à 
l'âgée  de  quinze  ans...  —  Un  ouvrier,  n'est-ce  pas?  —  Tu  le 
sais  donc?  —  Je  m'en  donte.  Le  premier  qu'elle  aima  fnt 
nécessairement  un  garfon  de  aon  âge  et  de  aan  nng*  f)nanl 
à  nous  autres,  mon  ani,  quelque  diligence  que  nous  fssaiaiis, 
nous  arrivous  trop  tard.  Il  y  a  toujours  un  premier  Tenu  qui 
ne  peut  être  ui  un  p^iil  école  polytechnique  ni  toi.  —  Mais 
enHn»  pourquoi  n*arrive-t-on  janmis  qu'aprèa  la  faute  laite  I  — 
Parce  que  ia  foute  est  toujonra  laite  avant  qu'on  arrive,  —  le 
ne  te  demande  pas  des  plaisanteries,  mais  dea  rafeons.  —  Dea 
raisons?  Je  t'en  ai  donné  une  eicGcllente:  la  sympathie  de  Tà^e 
et  du  raug«  Les  premières  amours  d'une  fille  ^du  peuple  ne 
ioiinient  prendrer  pour  confident  un  Jeune  homme  qui  n*ail  pea 
une  Teste  de  gros  drap  et  dea  mains  mdea.  —  A  fentondte, 
il  n'existerait  pas  une  sente  g^rlsette  sage?  —  Pardon,  il  y  en 
a  de  sages,  mais  aprè^  la  première  faute.  Alors  la  grisette 
vertueuse  est  celle  qui  u  n  qu'un  amant. 

—  Ali!^  me  dit-il  avec  un  gros  soupir,  „aitn  m  avais  averti 
de  Tinconvénient  de  l'ouvrier,  si  tu  m'avais  expliqué  la  théorie 
du  premier  venu,  je  ne  me  serais  pas  douué  taul  de  mal  pour 
plaire  à  cette  grisette.^ 

J*admirai  la  démoralisation  dn  aiècle  dans  cet  Kofène, 
honnête  hooune  parmi  lea  plaa  honnêtes  fens»  et  que  Je  voyais 
là ,  se  désolant ,  parce  qu'il  nélait  pas  le  premier  de  touo  qui 
eût  jeté  dans  l*égout  du  libertinage  le  cœur  dmie  naive  et 
pauvre  fiile  du  peuple. 

Le  lendemain,  Eugène  désenchanté  hrùla  aon  parapluie. 

l>JSSPRlâZ. 
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Qui  est-ce  qui  n't  pas  rencontré  un  Toiiln  cbieeneer,  m 
débiteur  qui  ne  paie  pag,  un  agent  d'aifair^  fripon,  un  honnête 
conirefaoteur  qui  denaiide  an  brevet  pour  riavaniion  d 'autrui> 
en  an  noina  nn  anl  qvi  ereil  qn*il  entre  daaa  le  djroit  de 
l'andtié  d'enpmnter  ponr  ne  paa  rendre?  Tont  le  monde  n 
passé  par  ces  tribulations  néceaaairea  de  la  vie  sociale;  tont  le 
monde  comparait  volontairement  ou  de  force  devant  son  ju^e 
de  paix;  par  conséquent,  tout  le  inoade  mU  ce  que  cest  qu'une 
andieace  de  Jnatice  de  paii.  IMaUieiireaiement  11  n'eat  preaqne 
peraonne  qni  n'en  aorte  aana  dire:  La  Jnatice  eat  nne  belln 
chose,  mais  bien  ennnyenae!  mène  cenx  qni  ont  f^né  leur 
procèa  a^ec  dépens. 

il  y  a  donc  à  parier  que  mon  lecteur  a  essuie  comme  un 
antre  nne  andience  de  Jnatice  de  paix:  car  tout  àoouâte,  tont 
pnciflqne  qn*ii  aeit,  il  n'a  pn  dcliapper  anx  Toiaina»  anx  débitenra» 
aux  a^enta  d'allkirea,  anx  inrentenra  ai  nombreux  anjonrd'iwi» 
comme  chacun  sait,  aux  arni^  eiiûa.  Il  a  vu  la  solennité  subalterne 
d«  tribunal  de  son  quartier,  composé  d'un  ju^e,  qui  interrofe, 
écoute,  ae  réaume  iea  débata»  entre  en  délibération  avec  lui* 
même,  et  pioneiice  In  aenlenoe  en  arbitre  aonreraln. 

Maia  aana-doute  mon  lecteur,  en  attendant  aoo  tour,  anra 
maudit  vingt  fois  ou  la  chicane  de  celui  qui  le  force  à  perdf% 
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■on  Ump9  duM  un  Mnl  cniel  cmmi,  oa  mu  bon  droit,  si,  dins 

rigiiorance  des  formes  de  la  justice,  il  a  eu  la  HottÎNc  d'attaquer 
lui-même  et  de  vouloir  ^açner  an  procès,    il  aura  pesté  contre 
rimiisier,  le  greffier  et  le  juge  de  paix,  sans  respect  pour  In 
maglstratare  qni  est  tont  entière  en  sbr^é  devint  loi   11  ee 
sero  levé  vingt  fois  pour  densnder  à  l'iinlssler  qni  sppelle  Ice 
causes  d'une  voix  criardti,  vt  tu  litstropiaiit  le  nom  des  plaideurs, 
bi  son  toY]r  ne  va  pas  venir  eniin.    11  aura  compté  d'un  œil 
impatient  les  citations  entsssëes  dans  In  nsin  de  rimMer,  et 
qni  doivent  passer  avant  la  sienne.  Il  anra  mesnrë  snr  f  intervalle 
des  lémiles  tontes  les  ndnntes  d'ennni  qni  Inl  restent  encore 
à  essuyer.    Aussi  que  ii'est-il  le  protégé  de  monsieur  Tliuissier? 
Car  ii  y  a  den  tours  de  faveur  mi^me  daii^  le  sanctuaire  de  la 
jnstice:  et  mCme  avant  le  jugement,  on  lait  dt^s  passe-droits. 
Je  vons  le  répète:  qne  ne  connaissei-voas  Tlittissâer  de  votre 
Jnstice  de  paixt  c^est  une  connsissance  fort  ntiie,  parfois 
même  fort  agréable.    Je  sais  des  huissiers  qui  ont  pins  d'es- 
prit que  des  notaires.    Que  u'êtes-vous  ou   son  propricUire, 
ou  son  principal-locataire,  ou  son  voisiu,  ou  son  client,  ou 
an  moins  son  frère  d'armes  dana  la  garde  nationale  f  ifOi 
hnlasiers  ont  des  sentiments  anjonrd'Iinl.   Il  passerait  trente 
citations  pour  arriver  à  la  vètre,  et  vous  procurer  le  plaisir 
de  perdre  votre  procès  une  heure  plus  tôt.   L'auditoire,  ennemi 
des  privilèges,  aurait  beau  murmurer  de  cette  fraude  amicale; 
les  pialdenrs  auraient  beau  réclamer  et  crier  à  la  fmmf  comme 
le  public  de  TOpéra  on  des  Français,  qnl  sttend  à  In  porte 
ton  billet  pour  admirer  mademoiselle  Msrs  on  mademoiselle 
Taglioai,  vous  seriez  appelé,  entendu,  jugé,  condamné  avant 
tous  les  autres,  et  cela  par  la  protection  de  Tiiuissier.  Mais 
ai  vons  ne  le  connaisses  paa,  11  vous  répond  sèchement:  Attendes 
votre  tonr;  et  votre  tour  ne  vient  pat.  Yens  bllllei,  voua  Jvven, 
voua  trépignes,  vons  cauacn  même  avec  un  volain  plue  Mpide 
que  1  attente,  vous  ^ous  ennuyez  mortellement,  souvent  voua 
n'êtes  pas  assis,  pour  \ouk  ennuyer  au  moins  commodément: 
vous  vous  agites  dans  une  salle  étroite,  environnée  d'une 
atmoaphère  cbolériqne,  en  attendant  votre  sentence.  Car,  al 
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lie  mourir  d  cumii  et  d'obtenir  justice  hows  peine  de  pnyer  <\î% 
fnncë.  ÂÀim  vous  vo^es  qu'il  e^t  bon  de  counaitre  uu  iiuis«ier 
ftmT  laore  eipédisr  ■«  mmioê  mii  procèt,  li  l'an,  ne  ctnnnii 
p«i  In  jnfe  ponr  le  fi^ner. 

Cepea^nt  J'ai  mialë,  rnntre  jour,  k  une  m^ienee  4% 
justice  de  paix.  Je  irétaict  pas  as^igiit:,  et  je  ti'avaiii  .ns^i^itë 
personne.  Vons  ne  demaiiderex  ce  que  j'allais  faire  en  pereU 
lien.  Une  plnie  qni  me  snrpril  m'y  nteil  f«k  «herclier  m 
naile^  enmmn  en  ne  réAigie  en  liiver  en  cours  de  MM.  teloi 
<olfe  Ton  eol  «àr  de  tronrer  de  quoi  o'emeoir,  et  nn  poêle  bien 
ëcfiauffé.  M'ayant  pas  de  procès,  il  ne  m  iinportait  ^uO  re  de 
conuaiire  l'huia^ier,  le  grcfUer  .ui  ie  ju§e.  Ce  que  je  vouimst 
c'éuii  nn  abri,  je  l'avala;  je  parvint  même  à  m'emperer  d'une 
l^laee  eii  je  m'aaaia;  et  nefti  été  Je  Toiainaf e  d'nn  nnditenr  dent 
Je  parapluie  \int  goutte  à  goutte  me  rapporter  toute  Teau  que 
J^avais  évitée,  je  me  serais  tâouvé  fort  à  mon  aise.  Heureusement 
|MNtr  moi  quil  await  uu  procès.  On  l'appela ,  et  je  fut  délivré 
de  ion  paraptnie  et  de  a«  eenvenatlen  qui  devenait  preeqne 
•mi  incommode;  car  il  me  plaidait  aon  affaire  par  antidpallon. 

Je  vo}ais  h  Torage  qui  cfMîtinuait  que  je  striais  forcé  du  i  entendre 

devant  le  juge.    C'était  assez  d'une  fois;  mais  voua  aavea  qu'il 

eet  aussi  difficile  d*empécher  nn  plaideur  d'expliquer  aon  ailaire, 

qve  d'empéeher  les  troia  ou  quatre  Trlaaetina  qvi  renient  en 

ee  monde  de  aona  réciter  lenra  vera,  et  de  nous  parler  de 

leur  gloire,  véritaMc  tic  au  des  lecleuiî»,   des  jouruauX|  dea 

enlona,  et  souvent  de  l'Académie. 

Mon  TOlain  était  nn  peintre  e|i  portraita;  c'était  nn  de  nen 

nrtiaiee  dent  le  talent  à  prix  fixe  ^nrantit  In  reaaembJance  pour 

25  francs,  et  en  donne  pour  gage  tona  lea  portraita  fort  remem- 

blauls  de  personnes  inconnues  qui  Nont  affichées  an  coin  de 

tous  les  paaaagea  de  Paria,  leur  musée  perpéiueL    il  me  dit 

qu'il  avait  une  nombreuae  clientèle  de  flgnrea  qui  anffiaait  à 

•aea  exiatenee.   Lee  leçons  qu'il  donnait  en  ville  ou  elien  lui, 

passage  de  la  Marmite,  n**  12,  au  sixième  au-dcsëus  de  1  entre- 

liol,  foiirtH!»t»aieut  aiioudauuueat  à  ses  meoua  .plaisirs,    il  était 
Pahi».  Vi,  IQ 


Digitized  by 


146  vNB  AUomreB 

Jmlet.  •  CTëtdt  w&m  tUve  JMiMriaiiH*.  Il  ma  tiUy  pw  fcenve 
de  son  t.ileiit,  deux  on  troli  dc§  dernier»  tablean  da  Bmt^ 

earagé.  Je  contestai  qtie  j'avais  tu  cet  ouvrage,  imIs  que, 
fera  la  fia»  mM  yeux  n  éuieut  pins  en  éut  d'admirer  ia  beauté 
te  ddeoffsttoiie.  Il  temioa  «  Uographle  cd  me  doaiwiit  ^on 
adresse  qui  «it  «B  Iwg  prospectât  dfi  BOtt  g éidei  e4  en  a*laillHÉ 
à  me  faire  peindre. 

Le  proeèfl  qu'il  avait  à  aontenir  intéressait  l'iionneur  de  aoa 
ptBceatk  Les  lm«x^rtt  plaident  a^rdhui.  Ib  ant  été  ai 
long  temps  dopes,  qu'îla  ae  aonl  aguerffa  et  ne  défottdenl.  Beitena 
fm-iiiême  les  autorise  à  rédamer  le  prix  de  leir  Iravaii.  Ce^ 
ptMit-ôtre  le  seul  de  ses  préceptes  que  l'on  ii*aît  pat  att4%«d. 
'IW  lea  arts  le  pralii|ttent  fidèlement, '  et  se  sont  corri-<^s  du 
défaut  de  négUger  leura  affairea  pew  la  gloire.  Om  lea  raiUe, 
on  les  critique  de  i'arrèter  I  de  teU  aotna,  imii  en  les  pek. 
Cela  vaut  mieux  que  d'obtenir  une  élégie  pour  aa  mort  à  PhèpilaL 
Les  beaux-arta  font  Tivre  libraires,  marciifinds  d'estampes,  édîteurt 
de  maalque,  dtrccfeari  de  apectadea,  et  amusent  le  public;  il 
Ibnt  que  ces  meatleura  paient  lea  beaux-arta  arec  l'argent  du 
public.  Tel  ëtnit  l'eicorde  de  mon  peintre;  et  II  me  ■embie 
fort  éloquent  et  très-raisonnable. 

Aprèa  ce  préambule,  il  aborda,  comme  on  dit  anjourd'hui, 
le  tond  du  procèa.  Sa  parole  aTult  de  TalaaBce  et  de  la  vivacité. 
J^ail leurs  il  pleuvait  toujoura;  fécental. 

Il  avait  pour  élève  une  jeune  veuve  de  95  ana  prèmte  à 
laudience,  vêtue  d'une  simple  robe  de  toile  que  rehaussait  mal 
un  mauTala  cachemire»  vieux  présent  de  noces,  qui  n'était  plut 
qu'un  tissu  de  reprisée  perdnea;  eUea  formaient  tant  le  achall. 
La  jeune  vcu^e,  malgré  ses  »  ana,  était  pi»  fimlcfce  qoe  aa 
toUette;  son  teint  avait  encore  de  l'écUt,  aea  cfcerenx  4rm 
beau  noir,  arrangée  à  la  Malibran,  accompagnaient  heureusement 
ton  Timge  et  cachaient  lea  ridea  naisaantcs  de  son  front.  Mais 
ses  yeux  avalent  perdu  fat  TÎvachë  qd  devait  être  miU«feia  lemr 
seul  mérite.  Sa  taille  était  lourde  et  mns  grâce.  Ave»  ta 
avanUges  qui  lui  restaient,  on  concevait  qu  elle  prdtadM  plata 
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À  uu  jeui)€  homiDt^  suitotit,  et  mon  peiutre  iravaii  paë  30  aiii. 
Cer  e^éisit  mà  prœès  d'amour  que  M*  le  juge  de  peu  evelt  à 
jvger  MM  «ne  qncetion  de  dreit 

La  MJe  veuve  «  en  prenenl  d^i  leçons  dn  Jeauie  peliUre, 
Mnpfiit  le  féduire:  elle  rengageait  par  mille  agaceries,  par 
raille  serments  de  veuvage  éternel,  que  la  coquetterie  des  l't  nimea 
de  ton  éiat  sait  «i  bien  employer.  Son  maitre,  toiU  Artiate 
qu'il  eetj  ne  •'enflimma  peint,  ne  •*aperçui  même  pai  dnainnèfe*. 
Il  Tenait  à  l'heure  de  la  leçon,  In  donnait  trèa-eonaciencleuaeaient, 
interrompait,  aana  les  comprendre,  les  digressions  s^timentaleti 
de  son  élève,  finissait  juste  avec  1  iieure  sonnante,  prenait  son 
tneliet,  et  a'en  allait.  La  dame,  piqnée  au  jeu,  voulut  triompher 
dn  «e  ccBur  l^rooche:  il  était  ai  attentif  à  diriger  le  pincenn 
4e  aon  dlère,  il  avait  r«il  si  nndlionnétenient  attaelié  anr  le 
modèle^  (prU  la  regardait  à-p^jinc;  il  n'avait  jamais  fait  attention 
à  elle,  11  iaut  le  lot  cer  de  voir  ces  charmes  aujLquels  il  préfère 
nne  vieille  tète  de  ttomain,  de  David,  et  un  matelot  de  Gudin: 
elle  lai  deauindem  de  la  peindre  elle-même;  il  faudra  bien 
qu'il  la  regarde;  et  le  suecèt  eat  certain. 

Noire  ])eiiitre  y  consent  volontiers,  et  commence  le  jour 
même.  Cet  empressement  est  d'un  bon  augure.  Mais,  devant 
aon  modèle,  il  observé.  Il  ne  aoupire  pna.  Il  peint  iea  lia  et 
lea  roaet  de  wH  jone«,  aana  en  dire  un  mot;  il  ne  trouve  à 
aea  beaux  cheveux  d*antfe  mérite  que  d'être  bien  soua  le  pinceau. 
11  fait  ce  portrait  comme  inie-  copie  de  téte  d'étude;  il  travtiMe, 
et  nest  pas  épris  de  son  ouvrage.  Cette  application  froide, 
cette  ioacMibilitd  d'Imagioation  Inquiètent  de  plna  en  pina  in 
«albeurcnae  veuve:  mais,  enfin,  rameur  eapère  toi^oura;  et 
^le  espéra  jusqu'au  dernier  coup  de  pinceau.  Le  portrait 
acJievé,  il  le  donne,  ne  dit  rien,  et  sort  comme  après  une  leçon. 

La  pauvre  veuve  fut  cruellement  bieaaée  de  tant  d'indifférence 
ci  de  froldeurt  mnia  die  aimait,  comme  en  aime  à  aoo  âge, 
avec  dépit  Polaqull  ne  comprend  rien.  Il  fiut  s'expliquer 
clairement.  D'ailleurs,  peut-être  n'ose-t-il  pas  parler.  Son 
siletice  est  uu  excèti  d«  discrétion.  Lea  bienséances  n'empéciteiit 
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|ifl8  la  pidë,  et  son  ein^rm  la  mérité.  Eat-il  ééfenilit  tus 
femmes  de  Jaire  des  déclarations V  11  \  tu  a  dans  len  ronini}>. 
d'aujourd'hui,  dans  les  coiuédica  de  Mariiaui,  dans  les  vaude- 
ville» de  M.  Scribe  f  oii  rè^ne  astHrément  le  melMear  Imi. 
Pourquoi  ne  prévieiidrail-elle  pas  ce  Jeune  homnie  lane  expé- 
rience, d*une  extrême  timidité,  qui  craint  peut-être  de  Tolfenaer 
en  lui  disant  ce  qu'elle  veut  aavoirV  Elle  soulagera  non  cœur 
novice  d'un  aveu  qui  lui  pèse.  Blle.lni  avouera  aea  aentimenUi 
et  Tantoriaera  à  a'eipliqnet  enHn. 

Un  mois  «'était  écoulé  depuis  que  le  portrait  était  llnL 
Notre  peintre  arrive  chez  la  veuve  m»  jour  qu'il  ne  lui  donnait 
pas  de  leçon.  A  sa  vue,  la  dame  se  trouble;  c'ea  aasurément 
un  aveu  qn*il  vient  faire;  il  l'aime.  Elle  est  henrenae,  eaflft. 
Slle  Ta  lui  répondre  avant  qnll  ait  parlé,  quand  le  peintre  M 
dit'avee  une  pollteaae  parfaites  Madame,  il  y  a  anjeurd'lnd  «a 
mois  que  je  vous  ai  remis  wUre  portrait;  mon  «ga^e  est  de 
ne  presser  peraouue;  mais  il  faut  de  l'ordre  à  défaut  de  richeaae. 
Je  VDUB  prie  de  me  le  payer!  On  aent  quel  ciinp  aff^nx  ece 
paroles  portèrent  dans  le  cmnr  de  le  venve.  BUe  n*av«it  pas 
encore  oublié  les  attaques  de  nerfs;  elle  en  entnne,  et  s'évanouit. 
Elle  semblait  mourante,  ne  laissant  échapper,  par  iièlervalie«, 
que  ces  mots:  Voua  payer  1  voua  payer!  Fuia  elle  retombait  dans 
un  profond  abattement 

Le  peintre  n'était  paa  sensible,  msfs  II  était  hnmoin;  Il  n'em- 
pressa de  donner  des  sels,  des  odeurs  à  la  dame  qui  revint  à 
elle.  ^lOtre  jeune  homme,  qui  ne  comprenait  pas  plus  le  sens 
d'un  évanouissement  de  femme,  qne  les  coquetteries  et  les 
demandea  de  portrait,  attribna  l'attaque  de  nerDi  à  son  Indiscrèle 
.réclamation:  aussitAt  qne  la  belle  veuve  fut  remise,  il  s'excnai 
de  lui  avoir  demandé  trop  prumptement  le  prix  de  son  portrait. 
Il  ne  pensait  pas  qu  une  créance  de  2h  francs  pût  la  ^êner, 
ni  aurtout  la  faire  trouver  mal;  et  il  lui  protesta  qqjl  étnk 
prêt  à  IttI  accorder  on  délai  raiaonnable,  et  qu'il  oMR  Ifé^s»- 
péré  de  lui  causer  la  moindre  émotion. 

On  (l(!\j[u  loHiment  ces  excuses  furent  ajtueiJJies  par  fa 
veuve >  elle  laiilit  a  évanouir  une  seconde  fois«  Jttsis  elle  aima 
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afeknni  putor.   BUe  n'y^P^Mmitt  |i1im  tenir;  Mn  Mpit*  ton  àniivr» 
•on  or|:«eli  buroilië  éclalèrenl  dans  des  iBr€cfl?e»  ^%neB  des 
éloiinenfee  feminet  abtndoaiiées  qu'on  ait  voet  dans  on 

poème  (épique  ou  une  tragédie  en  ciuq  actes.  Ces  mois  terribles: 
Vous  payer!  revenaient  à  chaque  nou?eau  développement  dMnjures, 
et  produisaient  un  effet  comparable  anx  pioa  belles  diatribes 
do  INdoB  on  d'Hernlone. 

Notre  peintre  restait  eonCMidn;  II  ne  eoncevalt  rien  à  eette 
déclaration  d'amoor  exprimée  en  injures  et  avec  Taccent  de  in 
fiirenr.  H  reconnut  qu'il  avait  eu  affaire  à  une  folle;  mnî»  fa 
ioUe  n'empêche  pan  de  payer  ses  dettes  ;  et ,  quand  sa  colère 
ni  sa  pmitrine  feront  dpnisëes,  Il  répondit  à  la  belle  Tonre  aroe 
la  pottlCM  k  jphis  impertinente^  qn'Il  n'annit  jamais  osé  renir 
demander  son  etenr  amfitel  II  n'aralt  anenn  dreit;  mais  qu'il 
réclamait  i»eulement  les  2t>  fr.  qui  lui  étaient  légitimement  dus. 
La  dame  te  traita  de  fat  et  d'insolent,  et  déclara  quelle  ne  le 
^paierait  pas.  Le  peintre  répliqna  qu'il  entendait  être  payé  mémo 
des  Jolies  femmes ,  et  sortit  pour  aller  ebes  l'holssier ,  sn  lien 
d'aller .  ebes  le  notaire  eomme  i'eq>érait  la  panrre  DIdon.  De 
là.  sorjiinaliuîi  ,  cifîitioii,  comparution  devant  le  juge  de  pair, 
et  plaidoyers  a&saiëoaaés,  suivant  i usage,  dp  personnalités >  de 
soandnie,  et  d'injnres. 

^usnd  Tartiate  ont  fini  d'exposer  sqs  droits  in  magistral,  la 
veÉTo  a'nvsnça  rers  le  tribnnal,  et  lera  modestement  son  voile 
vert.  Aussitôt  le  juge  de  paix  ouvrit  les  detiT  brsnehes  de  son 
biiioeie,  sans -doute  pour  lire  la  vérité  dans  les  trai(î$  de  lin- 
térosssnte  plaideuse;  et  le  greffier  essaya  les  verres  de  ses 
éÊmÊt^m^ÊÊÊm  Msls  bientôt  le  greffier  reposa  ses  lunettes  snir 
Mi  front ^  et  le  juge  de  paix  r^lin  son  Unoele;  eo  qui  parut 
d'nn  manrals  sogure  pour  la  einse  de  la  beUe  renve.  Aprèa 
un  M<ilut,  elle  prit  la  parole^  et,  comme  elle  avait  le  sentiment 
i\m  convenances  et  de  la  dignité  du  sexe,  elle  déclara  d'abord 
faux  et  eslomnieiix  tons  les  fsSts  qne  je  viens  d'extraire  de 
l'oraiaon  dn  peintre,  fille  prétendit  qnll  lui  avait  demandé  In 
permimlon  de  Isire  son  portrait,  et  le  lui  avait  galamment 
douué.    Puis,  par  uu  retour  soudain,  il  était  venu  réclamer  le 
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prix  d'un  cadeau;  elle  devait  le  refoaer.  C'était  «ponlauémeAi, 
et,  ilit-elle  tout  hn  en  nintsiiaQt,  f«r  •mour  4e  Tari  ^'tt 
mit  cepltf  moÊ  tr«lt«;  je  ae  lui  defeh  rieib  O'^eiue  le 
portrait  ne  Tant  paa  les  Sft  fraaoi;  re^ardee-le,  eiaiMiriT  le  juge, 
et  re^dnltz-moi  ;  me  ressemble-i-il  Je  moins  du  monde!  Ce 
n'est  paa  mon  portrait*  Une  femme  ne  doit  pas  parier  de  ses 
elitniies,  mais  eomparei  ces  yeux  éraiiiës  ei  morte  e«ec  les 
■deoB}  eelte  flgere  pàle  et  Umfm  avee  la  min—n.  <3e  a'esl 
pas  moi.  Faut-il  que  je  paie  le  portrait  d*une  Tieille  duègne 
de  l'imagination  de  monsieur?  Qu'il  aille  i'oifrîr  au  modèle.  On 
M  lésinera  paa  sans-doute  sur  le  prii  d*un  si  beau  elieM'eBeifr<& 
Ijeaal  h  mst^  Je  tiila  prête  à  le  rendre;  le  veici{  J'en 
eemme  en  dM  je  ereis,  «ne  offre  rdelle^  je  dépose  entre  les 
raain;^  de  IVI.  le  greffier  cette  btlle  lî^ure.  Je  ne  ia  coaiiaia 
pas.  Je  ne  Tai  paa  commandée.  Monsieur  me  la  donnée ^  Je 
l'ai  aeecpiée  par  pnlitesse  penr  ne  pas  blesser  esnanwnr^prepMi 
il  me  snseile  nn  mëe^nt  preeès;  je  Inl  rends  aen  eeden» 
Mais  le  payer  î  jamais.  Il  est  Men  henrenx  que  je  ne  seis  pes 
coquette!  Si  je  l'étais,  il  n'en  serait  pas  quitte  avec  un  pareil 
portrait  pour  deux  cents  francs  de  dommages-intérêts.  Ce  ne 
aerail  pas  trop,  je  ^nse,  estimer  Tbonnenr  de  sa  lignre.  Mate 
Je  sute  généreuse  9  voilà  le  portrsit.  CJn  ju^e  est  le  preiesient 
de  la  reure    J'attends  juatice  et  réparation. 

Ce  discours  fit  une  vive  impression  sur  l'auditoire.  Les 
sensations  furent  diverses;  denx  partis  étaient  d^  famés.  Les 
femoMs  treuraient  la  harangue  pleine  d'éiofuenee  e^  de  véril4 
Le  peintre  éteit  nn  fripon  ^  nn  celomnialenrY  nn  menaire,  en#B. 
Leg  autres  spectateurs  prenaient  sa  défense  et  n'épargnaient 
pas  les  épithètea  de  vieille  coquette  et  de  foUe  à  l'éloquente 
Yeuire.  Ge  proeès  avait  lUt  nalire  vingi  disputes  an  aeina  nnsri 
vires  que  celle  des  perlles  dUes<4nènMs» 

L'huissier  imposait  silence  à  chaque  Instant  aux  disputeme 
qui  dissertaient  de  plu8  belle  sur  le  fait  et  le  droit,  et  mèoM 
sur  la  sentence  qui  allait  être  rendue. 

Le  Juge  de  psii,  après  avoir  entendu  ces  denx  plnide!j«vi| 
suivis  de  répliques  el  de  dupliques ,  déclare  la  relif ion  dn  tri- 
bunal suffisamment  éclairée,  et  se  mit  à  délibérer. 
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J*élai8  k  c6ié  d'un  habitué  de  tribunaux,  qui  coiiuaU  tous 
1m  Mfi^trata  inférie^n  et  mipériwirs  ëe  Im  eapiUle,  depuis  le 
fÊ§e  MwAtipti  fat  tewMll  4ei  porte»  tiiTtite»  à  bem  indne, 
4m  pluie»  itoetuTuee  tombant  de»  feoètrie  oor  Phonnéle  peeeent, 

lies  refus  de  balayer  malgré  le  choléra  et  la  police,  et  aiitit's 
ineaDs  délits,  jusqu'à  monsieur  le  ^srde  des  sceaux,  qui!  a 
ertoodo  plaider  autrefoli  daoa  lea  frondoe  eooMO  poMtiqoea  dè 
la  roaiaiwatiMi.  Ceal  wk  Iwniiéle  renfler  de  la  ne  Saint- 
Clande,  qui  Tit  d'andieneea,  sans  être  ni  avoir  jamais  été  juge 
ou  avocat.  Il  n'est  pag  abonné  à  la  Gazette  des  Tribunaux;  k 
quoi  bon?  ii  la  sait  la  Teille.  Il  va  de  la  poliee  correc* 
llonneilo  à  la  conr  d'aaiiBeo,  et  ne  a^life  mèoM  poa  la  jnatkn 
do  paii  qni  a  anaii  oea  oanaea  edièbree.  11  aeni  à  nne  Mené  do 
loin  un  procès  intéressant,  ridicule,  ou  scandaleux.  Il  a  dea 
intelligences  avec  tous  les  huissiers;  aussi  a-t-ii  sa  place  réservée 
dani  tottteo  les  oonro,  dana  lona  lea  tribonanx*  On  le  voit  à  la* 
porto  doa  andionceo  avant  lont  le  monde;  ot  11  On  oort  Im 
devnior.  Ii  Toni  oonnottro  non-aoulomont  f arrêt,  mais  ies 
secrets  de  la  chambre  du  ronseit,  et  tous  les  commérages  de  ia 
Justice.  11  vooa  dira  ies  noms  de  la  majorité  ou  de  lamiaoritéy 
on  a*il  jr  o  en  partage.  La  jnatleo  n'a  paa  de  hnio-elao  pour  lui. 
Mon  aavant  babitnd  me  dit,  avee  l'amoranoo  d'où  oaprit  Infail* 
Hblé,  d'nn  tan  de  msgfstrat  aooveraiR:  Elle  sera  eoadamnëe 
avec  dépens.  —  Comment  prévoyez-vous  si  nettement  la  sen- 
tence ?  —  J'en  suis  sàr^  je  conaaia  mooaieiur  le  greiiier.  il  n'a 
Jomaia  afctté  loo  hmmai^  parce  qne,  dit-on,  lea  lemmea  no 
Font  Jomola  ated.  il  no  monqnom  paa  l'oeeaaion  do  0*00  vcofor 
sur  la  belle  veuve.  —  Mais  c'est,  je  pense,  monsieur  le  juge 
de  paix  qui  juge ,  et  non  pas  monsieur  le  greffier.  —  Vous  ne 
«anniimai  donc  pas  monsieur  le  juge  de  paii9  Je  n'ai  paa 
ont  bonnenr.  ^  Monrienr  le  Jngo  do  paii  oat  un  ancien  avoné 
de  la  oréotbm  * . .  "des  aronés,  d'avant  le  code,  entn.   Il  n*a 

pas  fait  son  droit,  et  ne  l'a  pas  étudié  depuis  ;  ses  lumières 
personnelles  n'y  suppléeraient  guère,  car,  entre  nous,  c'est  nn 
esprit  fort  borné.  11  eat  incapable  de  Jogor,  et  plue  eneoroi 
do  rédiger  nn  J^onent  II  n  rooonra,  ponr  fui  et  Tantre,  à 
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monsieur  le  f^reffier.  Ali  !  c'est  \k  un  homme  capable.  Il  l'-lait 
commis  greffier  eu  1791,  bous  l'illustre  Iletirion  d<;  Pauëe>> 
alors  flmj^e  J^ge  d«  pcix,  élu  à  k  nsitnnce  de  TintllMtoir  |M 
let  dtoyeHi  de  Pari».  On  aa^  eboltir  alorai  Vaaa  pawaaa  fmm 
maaaieinr  le  greffler  a  ptoltlé  aoaa  u  parai!  maître.  Ccai-M 

I  f|ui  ce  grand  magistrat  a  confié  le  soin  de  corriger  en  second 
les  épreuves  de  son  traité  de  la  Comj)étence  des  juges  dejmix! 

II  y  a  ralevë  trois  fautes  de  cojîiel  J'eu  ai  vu  la  preuvei, 
Menaiear  le  frefttar  aait  donc  à  fend  la  Juriapradeece  de  ee 
Jeridialleii.  il  ae  rappelle  fautes  lea  canaes,  leales  les  seetaeuaa 
depuis  1791.  Il  décide,  d après  cela,  sans  peine.  Sa  justlee 
est  de  la  mémoire:  et  Taiitorifé  est  Ra  loi.  Voilà  pourquoi  il 
eat  Toracie  de  son  Juge  du  paix  %ui  ne  rend  de  sentençu  que 
d'i^fèa  ioii  aria* 

Bb  eflbt,  je  Bi'aper(«s  qae  la  délibémClen  dv  Jage  de  palv 
ae  passait  en  signes  qv*il  adi  Bssstt  an  freflter,  et  angttfncla 
celui-ci  répondait  d'un  air  impératif.  J'observai  pantomime; 
elie  condamnait  la  pauvre  dame  sur  tous  ias  chefs.  Ët.  bientM 
aprèa  eetle  conanitation  muette,  le  joge  de  paÛL  iraduiail  .aea 
gestes  par  nn  jngemeni  de  oondamnallon  trèa-laaenique  eft  Ma* 
mal  pronancé,  qui  obUgeait  la  belle  veore  à  payer  le  prix  de 
sa  ligure  avec  dépens. 

Un  grand  tumulte  éclate  sussitôt  dans  l  auditoire  qui  »  était 
passioané  pour  ks  plaldema.  La  moitié  de  l'assemblée  cassa 
par  ses  protostatbns  et  aas  motmnres  l'arrél  de  la  jostioe;  ett 
pense  bien  que  la  belle  Tenre  n'enblla  paa  le  droit  dm  plaideur 
eondamaë,  et  qu'elle  maudit  tout  bant  son  juge  étourdi  de  tout 
ce  Tacarme,  et  qui  ne  pouvait  rétablir  le  silence.  Mais  mon- 
sieur le  greffier  frappa  sur  son  bureau  avec  un  couteau  de 
bois,  et  tout  rentra  dans  Tordre.  La  belle  renre»  en  aertsntt 
lança  nn  regard  terrible  an  jenne  peintre,  et  jele  de  lage  ton 
portrait  par  terre;  et  nol  galant  ne  vbit,  en  le  ramsaaant,  In 
consoler  de  la  perte  de  son  procès.  Le  jeune  homme,  jojeux 
et  calme,  me  salua  en  passant,  et  me  ra|ppela  qu'il  riawaarait 
passage  de  la  Marmite,  n»  12. 

Mon  rolaln,  l'babitvé  d*andkn«ea,  me  dit  d'nn  air  de  sali** 


Digitized  by 


D£  JUimCfi  Ofi  PAIX. 


15a 


IViriion*  Vous  voyez  qne  je  ne  me  trompe  pns;  mais  oc  sera 
la  dernîèrç  etnse  aiijourd'liui.  —  Le  lemps  de  raiidictice  ii«Bt 
pM  ëcoulé«^Mmitiettr  le  greiBor  eit  cl'oii  dëjeùMr-dtnatoire.-*- 
Ptmr  oelt  la  JwCke  teim  fcimbc  à  huit  Jour»?  —  Voua  rayei 
MeH  qu'il  m  un  habit  iiair  tant  aeuf ,  toug  sa  rabe  qu'il  ▼fetil 
d'aclieter  nwmi.  Son  him  ienne  datait  de  l'entrc'e  de  I.ouis  W  111 
à  Faria,  eu  1814,  et  avait  eu  riioiuieur  de  balajer  la  pousiièra 
ihi  gnmà  eaaallcr  daa  Tutteriea,  la  joar  de  la  prëaentatiaii  daa 
Jogea  de  paix  à  «a  ■ejcafté  dUartwell.  —  Pourqaal  cette 
ddpeeae  et  ee  hm  nauveaef  —  Il  a  fàH  cea  enplcttaa  sur  laa 

produite  du  choliîra.  —  (^uci  rapport  peut  avoir  le  choh^ra  ii\ec 
ttii  habit  neuf  et  une  robe  de  jugeV  —  Le  choléra  a  beaucoup 
deeaé  dans  l^arrondissement;  il  y  a  en  par  eonaéqucnit  beau- 
eaep  de.  aeelléa.  Le  régiatre  de  greffier  paorrait  aervir  de 
eaetrdie  aux  bullatiBa  naitairea.  Natre  greffier  a  ee  la  nell* 
leere  part  dans  la  mortalité.  L'épidémie  lui  a  bien  rapportd 
vingt  mille  francs;  elle  lui  sert  à  cmnijk-tur  la  dot  de  sa  fille, 
dont  le  flMrisfe  est  fixé,  et  à  remonter  sa  garde-jrobe  ^ui  faisait 
.heate  aux  jeiticiablaa  de  l'amiidlMeniael  Voua  voyei  qne  le 
eheléie.  a  quelquea  beea  eiiéta:  fi  dote  lea  illlea  et  nlèfe  le 
dif  nilé  de  la  justice.  —  Je  vous  soupçoeeerala  d'être  Biddecfai.-^ 
Je  ne  «u)8  même  pas  apothicaire;  mais  j'observe,  et  j'ai  la 
qu'il  n'y  avait  paa,  ilaus  la  nature»  de  mal  aaiis  im  bien» 
Voilà  tout. 

.  Peedeel  eette  eewveeaitien»  l'IraMer  avait  appelé  phiileare 
eieaee  qui,  eo  effet,  avaient  été  rendkies  par  le  ju^  de  paix 

qui,  poliment,  ne  vodlait  pns  tetarder  ic  dîner  de  son  greffier. 
Parmi  les  affaires  dont  i huissier  disait  seulement  l'objet  prin- 
cipal, il  s'en  trouva  deex  qui  excitèrent  la  §alté  et  Imtéréi 
de  i'aaditeiffe. 

Dana  la  première,  il  i*agltiait  de  la  propriété  d'en  épagneni 
que  denz  fenunea  se  dispntafent.    On  s'attendait  à  un  jugement 

é^al  h  celui  de  Saloiiion,  on  an  moins  h  une  scène  des  Pfai- 
fiewa.  Miùêy  mau  ordonner  la  comparution  de  l'animal  en 
litige,  le  jage  de  paix  eonfla  rraamen  et  la  difficulté  de 
i'épieore  à  maatieur  le  direatenr  de  Tliètel-dieu  dea  aniaMU 
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jtowwtfquct,  rue  éeClichy»  êmnk  rexpMeMttfiit  acceptée  ponr 
mMtrt.   La  mjMté  dm  VnOitn^e  fiit  tmfée,  mil  l'a^diteire, 

qui  ne  a*en  seiicie  guère,  fbt  eraelieroeiit  déêoppoMà, 

L'autre  affaire  ëtait  une  question  de  brevet  d'invention. 
Heux  chapeliers  prétendaient  cJuicua  à  i'iionneur  exclusif  tle  la 
grande  iovenlioB  dca  chapean  ImpenBéalilea.  La  qaeaUeB  étail 
gravev  et  l'intéréi  wrirerael,  ri  l'en  CMnidère  l'wfe  de  fotfel 
disputé.  Les  plaid enrs  produisaient  deux  breveta  l»ien  en  fetiee 
pour  la  même  invention,  llë  tîtaîerit  âssiistt's,  l'un  d'un  avocat  en 
robe,  qui  ae  crojait  pas  déroger  eo. plaidant  devant  la  jiiatice 
de  paix  pour  une  d  belle  eaiMe,  l'astre  d'en  dere  d'aveadi 
mm  ftee,  aex  cheren  boeeléa  et  à  la  longve  barbe; 
voi&ia  me  dit  qu'il  était  à  la  fois  praticien  et  auteur  dra- 
matique;  quil  avait  composé  seul  un  mimodrame  pour  Francont, 
et  que,  même»  il  faisait  en  ce  mènent  un  quart  de  ?an- 
derille.  CëUit  teet  eeaenible  reapoir  de  «la  basocbe  et  de  la 
Uttératere. 

Les  plaidoyers  étaient  préparés;  les  partie!^  voulaient  être 
jugées.  Mais  le  greffier  qui  n*aiaiait  paa  les  procès  et  surtout 
les  aroeafa  qaand  il  avait  faim,  repréteota  aex  partiea  qeH 
valait  adeex  partager  laa  preflle  de  l'iiiventiee,  que  de  ae  lee 
disputer  en  pavant  dea  frais,  des  dommages-intérêts  et  dee 
amendes.  Son  allocution  fit  réfléchir  les  deux  inventeurs  qui 
ae  concilièrent  malgré  leurs  avocats:  ils  prièrent  toat  baa  le 
greller  d'accepter  le  leedeeMin,  ùwi  pièce  ee  pteeèa,  «« 
ebapeaa  eeef  inpennéable ,  qui  seal  nanquait  à  la  restaontias 
de  sa  garde-robe.  Par  cet  arrangement  le  juge  de  paix  n'eut  la 
peine  ni  d*cntendre  plaider,  ni  de  juger.  Les  plaideurs  gar- 
dèrent tons  deux  leur  brevet  et  leur  argent,  et  le  greffier  Ait 
hoenètement  dédommagé  de  l'expédltloa  du  jagimmt  qWO 
perdait  pawr  ne  dlaer. 

Toutes  i^A  autres  causes  furent  ajournéeii  en  masse,  muJ^^ré 
les  rris  des  plaideurs;  et,  sur  un  signe  du  greffier,  le  juge  de 
paix  leva  Taudience*  Aussitôt  le  greffier  prit  furtirement  ae» 
•hapeatt  cacbé  aoaa  le  bereau,  èta  sa  lebe  arec  tevle  la  près- 
laaw  d'ua  cbangeaent  b  vue,  et  dispamt  pe«r  aller  cbas 


Digitized  by  Google 


DE  JIJSTiCB  0£  PAIX.  155 

• 

Grifçnon.  Mon  voisin  retourna  dans  sa  rue  Saint -Claude,  «près 
MVùir  talué  TliaiMier  iTec  une  famjliirilé  tout  amicale.  . 

La  plttie  arait  ceaaé»  Je  repria  ma  rente  aana  regreUer  le 
temps  perdu;  et  Je  eeesellle  à  eenx  qui  eent  snrpria  par  le 

même  accident,  d'entrer,  comme  moi,  dans  une  audience  de 
justice  de  paix.  L'auditoire  seul  eni  curieux:  c'est  une  galerie 
de  caricature^;  ok  C^arlet  et  PliUippou  n'auraienl  qu*à  copier. 
Knlln,  les  affaires  penrent  élre,  cemme  ea  volt,  aussi  plalsantce 
que  lea  figures;  et  ee  paase-temps  vaut  bien  quelquefois  une 
sësnee  de  la  Chsmbre  des  dëputds ,  et  même  telle  soirée  de 
nos  théâtres  à  grands  mélodrames  ou  à  petits  vaudevilles.  Si 
loii  s'ennuie,  du  moins  ou  ne  paie  pas, 

£t  eda  fiiit  toujouts  passer  une  hsare  ou  àm%, 

ALPHONSE-FRANÇOIS. 
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forlè  %ià  tacrâ. 

HOKACK. 

Conmeni  TappelerY  Entre  ions  set  noms,  elle  eet  nu 
nom,  comme  ce  piédestal  eot  mim  ttatiie,  cel  arc  de  triomphe 
tans  dédicace  et  sans  liëros,  ce  temple  sana  Dieu!  Entre  tons 

ses  noms,  ktiuil  accepler? — Ctlui  da  ï.oiiis  XVf  On  le  répudie, 
et  certes  je  n'y  tiens  pas:  il  n'était  bon  qu'à  expliquer  que  ïm 
monarchie  eAI  péri  là,  reierée  de  aea  acandalea  par  le  martyre» 
et  lavant  iea  aonlUnrea  an  plus  pnr  de  ion  aang.  — Ceint  de  In 
Révolution  Y  On  l'exhume  en  effet:  aeraft-ce  que  la  Rérohitiott 
fût  îoiile  entière  dans  ce  tang  tersé  sur  le  pavé  où  nous  sommts, 
et  que  ce  soit  son  titre  de  gloire  d'y  avoir  battu  monnaie  par 
la  main  des  bourreaux!  —  Celui  de  la  Concorde,  enfin?  Ali! 

m 

point  de  dérision  dans  nn  tel  lien....  La  Concorde!  Admires  le 
ipectacle  qui  nous  entoure.  Vojei  il  notre  France  peut  a*ac- 
corder  dans  un  sentiment,  dans  une  volonté,  dans  une  consécra- 
tion. Pourquoi,  de  tons  côtés,  ce*  ruiiieb  ?  ruines  d'Iiier,  ruines 
fie  monuments  qui  semblent  détruits  sans  être  encore  achevés! 
Pourquoi  tona  cea  amas  de  pierret  qni  gisent  épars  à  leur 
ptedf  Que  Tculent  dire  tona  ces  échaftndagea  noircis,  qne 
chaque  gouvernement  qui  passe  a  soin  de  grandir  d'nn  étage, 
pnnr  dépl.icer  l'ajfsîse  que  le  précédent  a  péniblement  t'ieit'i"? 
C'est  l'image  des  quarante  ans  qui  vienucot  de  s'écouler.  C'eat 
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Notre  MMotre  mpreinte  dhnt  wm  tmwnnx  «stpendiif ,  dm  mm 

créations  chan^^caiites.  Sur  cette  place  fa(alc,  il  tiy  a  en  de 
•table  que  les  échafaiMli»  Eux,  U«  sont  restés  debout,  quioxe 

D'almrd,  ce  Ait  k  itatM  éq«Mtre  4e  Lonit  XV.  On  inagiae 

4e  Tappayer  s«r  qeetre  Tertos  pH^et  en  eariatidei,  et  sfaissées 

comme  les  esclaves  ou  le»  vaincus  antiques.    Au  fait,  elles 
devaient  fiéeliir  sous  le  fardeau  ile  tant  de  %ices  et  de  dëpor- 
.iemenlfti   hwÊg^Unjgm^  le  mmeraenl  temiieé  semUa  redouter 
Je  lodère.    Un  ToUe  pfudique  le  eaebaU  à  toin  les  yeux. 
Louis  XV],  à  la  longue,  le  fit  inaugurer.    C'était  la  victime 
rendant  gloire  à  celui  pour  qui  elle  devait  payer.   Mais  l'image 
^ofauatrice  u'eut  pas  un  long  règne.    Le  monarque  qui,  eu 
eenroBi^i,  Jusqu'à  la  moelle  des  oe,  is  monarciiie  de  fVanoe, 
B*uvail  eu  qu'ose  soUldtude»  e*est  qu*elle  vécût  autant  que  lui, 
ne  pouvait  pas  attendre  qne  ses  honneurs  \écu8seut  plus  qu'elle. 
A  Louis  XV  succéda,  par  une  mystérieuse  justice,  la  liberté; 
.lu  liberté  d  alun,  la  liberté  au  bonnet  de  Phry^le  et  à  la  àache 
d*alrein,  la  liberté  qui  preneua  la  mort  sur  tous  les  ranga  comme 
Louis  XV  y  avait  promené  Je  honte,  cette  liberté  démagogique, 
ministre  terrible  de  toutes  les  vindictes  du  ciel.    L'image  lu- 
neate  domiua  récUalaud  dressé  contre  son  piédestal:  c'était  la 
diviniié  brillant  «ar  l'auteL   A  la  fia,  l'autel  aanglant  tomba. 
Vint  cet  homme,  né  ans  fiance  de  la  Rérolntion  pour  baîr,  corn- 
battre,  et  enchstner  sa  mère.    Il  renversa  la  liberté,  sans  qu'on 
puiflsr  dire  s'il  détestait  davantage  les  eicès  qu  elle  a^ait  consacrés, 
en  bien  aen  nom  et  ses  droits.   A  la  place  de  Tidole  abattuCi 
it  annonce  Je  JM  aaii  quelle  colonne,  dont  lea  Farlsieiia  admirèrent 
mm  vain  aimuluere,  mais  que  Ton  ne  conatrulsit  jamais.  Plue 
tard,    la  Restauration  décréta  un  monument  réservé  au  intime 
aort.    lùiUi  n'en  a  fait  que  les  devis,  les  commandes,  les  fonda- 
tienc,  celle  enceinte  de  planciica,  romement  fidèle  de  tentée 
née  ^cna  pnbHqnea,  le  linceni  dent  noua  aemblona,  par  pré^ 
veyunee,  vêlir  toutes  nos  eréationt.   De  loin,  vous  reyei  surgir 
le  piédestal  désert,  qui  éulc  sur  ses  parois  de  marbre  le  nom 
tde  le  clmrte  écrit  su  di^rboo,       porte  sur  aon  socle  blanc 
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«1  inpM  irlMlMv.  C'était  Um  b  p«iaa  f««  Ofeitki  X,  Im 
iMtfemln  ie  l'expédltiMi  d'Espai^ne,  à  fo  tête  d«t  frwidt  «ty 

de  l'état,  au  milieu  de  toutes  les  pompes  de  la  religion  et  dii 
U  Tictoire,  vint  poier  U  première  pierre  d'uu  mcoament  expia- 
iiire  ihk  wakmm  du  mi  mmriyri  Cet  pM^ei,  ce  vœu,  ce  toi 
«4  M  «oaaroirfe,  tosl  a  dkpavii.  A  la  piMe*  il  y  •  J0  <mpw 
trieolere.  Bffleiix  ariaéa  aajMird'M,  -luiiii  M  paiaittOM  paa 
BTOÎr  encore  de  parti  pris  pour  remplacer  Louia  XV-,  ou  Louis  XVl, 
ou  la  Liberté.  Ces  pierres  d attente,  ces  planches,  ces  blocs 
à  demi  teittéa»  une  raine  eoia,  teal  oeéa  a  de«  aliaacn  de 
derer. 

Llnetalillifé  de  ce  Uca  •'eH  diendae  à  teet  le»  ddillect  dairt 

1  aspect  le  décore.  Les  refards  ne  peuvent  nulle  part  te  réAigier 
•or  quelque  choae  d*aclie?é.  Devant  nous,  se  déploie  le  vieux 
manoir  des  roia»  aciil  ImmntUe,  parce  qu'il  n'est  point  de  notre 
âge.  Let  TUIerica  fatmeat  la  iindie  da  Firii  antifna  et  ém 
Paris  moderne,  des  andcmiea  mmnii  et  dea  Mvellaa,  iladte 
de  deux  mondes.  Caravansérail  fidèle  de  la  puissance,  taea  lea 
gonTcrnements  y  ont  trouvé  tour-à-tour  rhospilalité,  !s  Conven- 
tion, Vfimpire,  la  reyanté  ancienne,  la  nouvelle,  sans  que  cea 
nnifatties  noiiee  de  ilèclei  prlitent  l'emprelHAe  des  léfsiniif 
qu  elles  ont  aMtées.'  La  tiace  d'en  konlet  de  jaiiiet 
profondément  marquée  sur  une  des  colonnes,  a  fcndn  dea 
réparations  nécessaires.  U  fallait  que  le  palais  séculaire  gardât 
une  cfcatrice  de  nos  comlintt. 

A  notre  droite,  le  PalalB  dea  IMpatda  est  en  censÉnwrtwi. 
C'est  au  sein  de  la  démettre  dea  Conddo  que  la  trikme  a'dMt«. 
La  Révolution  bâtit  sur  une  première  piCTre  qne  M .  de  Ln 
Bourdonnale  a  po^f^e.  Là,  une  monarchie  a  été  abattue,  une 
tintre  élevée*  U  Tieille  wHe  »  ^Ha  ce  moment  pour  s'dcronler. 
Le  quai  et  tous  ses  abords  sont  ekargéi  de  ddcomlirea;  et  im. 
pîtaï,  d  Aguesseau,  Montesquieu,  que  naos  avena  fns,  il  y  • 
quelques  années,  inau^iréa  sur  les  degrés,  flMMitrent  d^^ 
front  Tert  de  vétusté,  comme  si,  pour  des  saçes  m^mc  de  pierre, 
dea  années  tellet  qne  lea  nètres  pesaient  du  poids  des  sièclea! 

Fini  lAin,  rue  triomplitl  de  rÉtoîle  sdtril  enmre  foda 
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Hioitoiièet  il  im  étmrgê  «le  immitar  à  l'ar«ttirt  fftkwd^  e'MH 
Wagram;  depuis,  ce  fut  le  Tnictdér*.   AiifiMri'M^  à  h  piM 

de  la  gloire,  c'est  la  statistique  qu'ii  est  question  de  consacrer. 
Dn  npp«H,  qoe  j'ai  vu  au  Moaileur,  puie  de  cliargcr  le 
mtmaamt  c«lMnl  de*  etetec*  de  m  qMtre>^iB|;tf  cheMievi. 
Ce  eera  wm  leçen  de  fiepepUe  Um*  ehère  à  dovMr  à  wm 
tenfanta.  Juaqu'id  le»  erce  de  trieniplie  eemleel  è  Tliittoin, 
mère  féconde  des  grands  préceptes  et  des  grands  services.  A 
la  véritéf  les  derniers  moU  n'eu  sont  pas  dits.  Toutes  ces 
CjMee  meaeteeei,  qu'en  projette,  ee  IreMferaerMi,  J'espère, 
e«  gnenlcie  en  ee  Mgiilelieiifa  illotCret.  Le  Mibre  a  d*,  de 
MM  joen,  te  pUev  à  changer  teevent  de  ?eeetlMt  et  de  deirtinde. 
Qui  pourrait  dire  quels  Mutius  Scévola  ,  quels  Horatius  Coclès 
de  pierre  ou  d'airain  sont  devenus  ensuite  des  Césars,  qui,  se 
■eoTcrtisiant  diu  leur  âge  mûr,  se  dispeiaieiit  à  édifier  uee 
dfUiei,  ehengdt  en  ealnte  et  en  epèlret,  yw^l  in  réfeinHen 
de  18M  e  enrert,  derent  knr  ambllioli  raninide,  de*  cnrrièm 
Bouvelles .' 

Voyes  à  gauche  la  MagUultitie!  D'abord,  ce  sont  les  archi- 
leetet  qoi  teernent  et  retoiurseai  ses  fondations,  lùianite ,  ce 
eMit  let  gon?erMml«.  IMvet»  nn  Jonr  à  k  reUgien,  nn  antre  à 
le  vMdre,  tentèt  h  de*  Édiene,  tintèt  à  de*  eenvenlrs,  il*  n'ent 

pas  su  donner  à  une  simple  église  pio*  d'e**ieUe  qu'à  née  M*. 
Aujourd'hui,  le  tour  du  temple  de  la  gloire  est  ie\cuu.  Vnine 
et  imhilifinsfi  ielie!  On  ne  refait  pas  Renne  et  la  Grèce  après 
denx  Mille  ans.  L'Olympe  enti^  fta  nne  erdetion  heureuse, 
perce  qne-  e*él*it  en  eflnrt  de  l'àninenitd  penr  eirhrer  jnsqn'na 
trène  de  le  PrevMence ,  et  qn'en  penpleit  Tenlver*  de  ee  IMen 
quoii  ignorait.  Nous,  cent  pour  le  bannir  de  l'univers  et  sup- 
pléer à  ce  vide  immense,  que  nous  inventons  d^a  aliégurics  sans 
enllMncfaMne,  de*  fictions  sans  foi,  de*  apothéoses  sam»  magie. 
Jiei*  on  ne  lirit  pt*  de  le  mjthelegie  nvee  de*  déerel*  de  i'Jûm- 
pire.  On  n'en  lendt  même  pas  evee  eee  trephde*.  Notre  temple 
de  k  gloire,  s'il  achevait,  re&lcrait  déâert.  11  n'aurait  ni  An 
penpie ,  ni  des  pontifes ,  ni  des  dieux. 

Le  pànce  immense,  d'oh  le  tne  s'étend  tur  tontes  ce*  touar 
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trticHoiis,  témoignages  h  la  fois  de  la  gnailear  et  ëe  k  fff^ 
ihë  d«  noe  desMlu,  pomnrtli  être  la  plus  mag nifi^pM  porvpeelive 
ê»  l'niriTera.  Swi  aire  est  si  vaste,  ses  proportieas  si  régaHèves 

et  al  nobles!  Ajoutez  ce  Jardin  roj^sl  de  Leuôtre,  ces  Champs* 
KIvsées  dignes  de  leur  nom,  ce  flenve  aux  détours  superbes, 
ce8  ponts  éiég^autSy  ces  palais  rappraché<^,  cet  dômeii  lomiaivs! 
Oii  troQTer  aiftleum  pins  de  splendeur  et  de  beantësf  Msls  iMns 
èette  pisee  déIsMe»  svee  les  bornes  à  dcwl  eaterrëes  et  etsl- 
res  qni  Tobstment,  les  ëchafsndsges  qnt  Tenvlrainent ,  eehri 
fjin  l;i  (  oiipe  et  la  domine,  frop|i<  i  nient  de  tristesse  ie  pa^ï^ant 
même  qui  ne  saurait  pas  que  chaque  pavé  qu'il  foule  peut  lui 
raconter  le  chato  d'on  roi,  d'une  reine,  dé  priaeesses  révérées, 
'de  femmés  brilisntes,  dejeeees  illes  ottriées  à  Téshsted,  4e 
cspitsines,  de  citoyens  illustres,  de  tonte  l'élite  d*un  grand  peuple* 
Et  comment  l  iguorer?  Il  y  a  sur  ce  sol  c.vUaordirLairc ,  je  ne 
sais  quel  sceau  de  tous  nos  mallieur».  L'été,  uu  soieii  ardent 
▼oos  dévore:  c'est  le  désert;  c'est  une  vue  de  TJièbes  ou  de 
Pslmyre.  Pour  qui  le  désert  ne  s'est-il  pss  peuplé  mille  fiais  île 
tontes  les  rietinies  qui  y  furent  msisSoanées  par  Is  ftni  Inpitoy. 
able?  L'iùver,  la  brise  règne  sans  obstacle;  on  marche  au  milieu 
de  la  tempête.  Comment  ne  pas  se  soutenir  de  ces  uulrtë  ieni- 
pétes  qui  ont  consommé  tant  de  destructions?  Pour  mon  oeei^te, 
Jsaisis  je  n'sl  trsrersé  le  théâtre  de  ces  sffienses  soèees,  sue 
^assister  de  nourean  sn  diemè  horrible  que  pourtant  Je  e^si  pee 
connu,  qui  a  précédé  de  plusieurs  années  mon  berceau,  mais 
qui  pèse  sur  mon  amc  de  FranoRÎs  et  sur  ma  raison,  comme  si 
nous  svlons  tous  notre  part  de  tous  ces  parricides,  oubieniiu'eu 
'mê  rouant  à  la  discussion  des  intérêts  de  mon  psys,  jTeesse  eo»- 
trseté  plus  qu'on  «utre  eltojen  l'obligation  de  défendre  la  libeité 
française  contre  toutes  les  difficultés  et  tous  les  périls  snmsséu 
sur  elle  par  cts  roupaMiiî»,  pnr  res  aftreux  débuts.  Là,  elle  a 
Isiasé  è  sou  passage  comme  une  traînée  de  sang  vive,  ineifaçable, 
qol  saisit  en  quelque  sotte  à  la  fols  fseil  et  la  pensée.  Là,  a*ee4 
accomplie  la  pins  eUroysble  et  la  pies  longue  héealembe  Imo- 
maiue  dont  se  soit  flétrie  l'histoire  des  nations  civilisées,  eiemple 
terrible  des  voies  oii  se  précipite  un  peuple  qui  se  méprend  à 
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M  §TMèà  mmm  4e  liherlét  el  M  ponrmii  rtaNg«  dhni  les  ré^m* 

Intionti,  la  république,  la  puissance  populaire,  au  Heu  ée  la  cfcer- 
cher  daua  les  progrès  du  temps,  Tordre  et  les  lois.   Là,  une 
4éBio«r«ti«  victorieuse ,  incapable  par  c«U  méoie  de  kittor  contre 
M  paiifMi  déchilttéet,  teceptble  4e  te  pacKler,  de  le  r^r 
eUennéne,  el  peuiaée  dèe-lere  à  prendre  lea  lètee  pe«r  erelr 
les  patrimoines,  a  précipité  uen  flots  sur  ses  flots,  noyant  daiif 
rabime,  comme  une  vaiue  épave,  ia  société  ancienne  tout  en- 
tftère,  el  cenfondeiil  «vec  cllef  dans  on  même  naufrage  et  eee 
raine  eenamne,  lea  prometenraf  lea  ehelli)  lea  aania,  iea  MnlIeBa 
de  la  révélation  même.  Là,  aea  pèrea  ont  tq  la  anglilratnre 
antique,  le  parlement  en  corps,  lesMolé,  les  d'Egprëmënil,  lea 
Gilbert  des  Voisins,  les  Uocquart,  les  Pasquier  à  sa  téte,  dis- 
paraître leni  enllera  dans  ce  Ml  de  Jaailae  de  la  démagegle.  Là, 
Tadmlalalration,  la  finance,  le  eleifé^  la  neblesae,  aonl  Teana, 
par  charretées  de  aeiiantaines ,  apporter  leur  contingent  de  merf. 
Là  sont  inscrits  en  lettres  de  ëang  touë  les  grands  noms  de  la 
France,  les  Montmorency,  les  Villeroy,  les  Bétlmne,  les  Mire* 
poix,  lea  Noaillea,  lea  Beanvllliera,  lea  Créqu^t  lea  Tonnerre, 
lea  Omoaol,  lea  Broglie,  lei  TItlara,  lea  Bonfllera,  lea  Talam, 
les  SoyecoiirL,  les  d'Estaiiig ,  les  JSaiut  l'riest,  que  sais-je  ?  toute 
cette  élite  de  l'ancieniie  monarchie,  dont  assurément  le  long 
empire  navail  pai  été  lana  reproche,  qni  avall  mêlé  bien  dea 
déaordrea  à  bien  dea  travaux,  I  bien  dea  progrèa,  à  bien  dei 
eenquètes,  roaia  qui,  marquant  dans  Tiilatolre  dn  monde  par  bean-* 
coup  de  corruption,  y  marquera  par  encore  plus  de  gloire.  Là, 
le  tiers-état  eut  aussi  sa  dette  de  Bang  à  payer:  tout  ce  qui  8e 
dialingnail  de  la  mnititude  par  la  ricbeiae  on  le  mérite  Int  livré 
là  anx  Procnaies  popnlairea.  Qui  ne  iall  qneUe  fonle  de  ban» 
quiers,  de  jurisconsultes,  de  notaires,  d'écrÎTalm  ae  preasent  ane 
les  listes  des  proscrits  immolés  là?  Les  lettres  et  les  sciences 
demandent  à  ce  pavé  muet  Chénier,  Roucher,  linguet,  Tiionret, 
Lavoiaier,  divlaéa  de  lenr  vivant,  rénnia  par  la  mert  La  ▼erin 
on  le  talent  ont  été  frappéa  là  aur  lea  Maleaherbea  et  lea  Ver- 
gnlaux,  sur  les  l^chalotais  et  les  Gen^onné,  sur  les  Magon- 
Labalue  et  les  Bri^sot.  La  victoire  ne  £ui  paa  plus  respectée  que 
i'Aaia.  VL  11 
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r^ltfiieiice  el  k  vwto.  Li,  r«rmée  vU  périr  nm cMf  4ai  nuigi 
cIIvcm:  GMine  et  Hcmchard,  Wettemwtto  et  Biree,  DUien  et 
Rofisin,  Lamorlière  et  Beinluiriiait,  Le  Valette  et  Leekner,  er- 

raohéâ  aux  combats  pour  donner  leur  vie  sur  ee  champ  de  ba- 
taille où  il  n'y  a  qu  une  chance,  la  mort;  qu'ua  adversaire,  le 
bourreau!  Là,  Cbariette  Cerdey  expie  son  crime  héroïque,  mu* 
éeme  Élitabeth  oea  rojelea,  -  aes  angéllqueo  vertus,  la  matlies» 
reuae  IhilMrry  aet  Joieo  et  eea  honneora  infSInieB.  Là ,  toute  lu 
cour,  les  ducht-^iieH  du  Cliàielet,  de  Grammont,  d  Ayeii,  le» 
uiaréchales  de  Biron,  de  Noailiea,  de  Lévjr,  «e  rencoatrèreut 
avec  la  Jeuue  Camille  Deamoulioa,  evec  le  veuve  d'Hébert,  avec 
le  fettuee  forte  de  le  république,  evee  nadane  Beland»  doua  ee 
pêle-mêle  de  l'écliafaud.  Là,  périt  le  roL  Le  roi  paya  pour  ton** 
tes  ces  illustrations,  ces  croyantts,  tts  traditions  du  passé  dont 
il  était  le  représentant  auguste ,  et  sa  patrie  a  payé  de  quarante 
eue  de  misèrea  i'boloeauate  parjure.  Le  vieux  pacte  aociel  aur 
le  foi  duquel  uu  peuple  e  lonf-tempa  vécu,  ue  ae  déchire  paii 
•ana  que  le  aol  ne  tremble  juaquea  aux  fondementa. 

Peut-être  y  eut-il  uu  attentat  plus  grand  encore.  Un  roi  en 
définitive,  c'est  un  homme.  Quand  il  nait,  il  sait  qu'il  pourra 
mourir  de  la  main  dea  hommes.  Le  fer  des  combats  peut  l'atr* 
teindre.  Le  balue  et  la  révolte  ont  mille  chemina  bettua  peur 
arriver  à  sa  vie.  Dana  le  jeu  dea  deaCluéea  humeinea,  il  met 
ses  jours  sur  la  carte  ou  le  sort  a  mis  un  royaume.  Maia  des 
femmes!  Mais  la  reine!  Mrîs  Marie-Antoinette,  cette  prince!<se, 
arrivée  au  sein  de  la  France  parmi  tant  d'hommages,  entourée 
d'abord  de  tant  d'amour,  hiie  pour  régner  par  le  mafie  de  lu 
frftce  et  de  le  beauté,  plno  que  par  le  majesté  du  rang  suprême! 
Et  sur  cette  terre  de  chevalerie  et  d'honneur,  elle  ne  trouve, 
au  lieu  de  la  briiUnte  et  douce  hospitalité  du  trône,  que  dea 
eaioronies,  des  insultes,  dea  périls  renaissants,  enfin  des  fera, 
un  cachot,  pnia  la  mortj  la  mort  affreuse,  U  mort  dea  crindnela, 
k  mort  sur  le  tombereeu  InlÉme,  le  mort  là,  en  fiiee  dupelele 
dea  rois,  rmil  sur  la  demeure  auguste  oh  elle  e  i  t-^tié,  oh  seo 
enfants  ont  ^rrandi  pour  ré^Miei  ù  leur  tour,  lieux  remplis  long- 
temps dea  euchaulemeuta  de  la  puisBance,  dea  iUuaions  de  le 
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juMBWff ,  de  cet  fnndlec  pr— attci  4e  le  Fnmte ,  de  qui  l'edep- 
lien  semUeit  être  le  beebeiir  et  le  gloire  t  Tevt  ■  ditpent.  Le 

talisman  est  brisé.  Il  re§(c  des  murailles  muettes,  une  populace 
luriboude,  et  un  échafaud.  Qui  dira  tout  ce  qui  s'est  peasé  fiaos 
cette  ane  et  tà  hante  el  si  tendre!  ijiiels  flete  dé  mépris  t'en 
épenehèieet  enr  ce  peuple  iiMeiisë  ipil  appelle  tenl  cela  de  le 
llbertë,  qui  plie  eeea  d'Igneblea  tyrans,  et  se  console  d'avefar 
pour  maUre  le  bourreau,  parne  que  le»  pluë  illustres  têtes  sont 
courbées  sous  le  niveau  de  ter  !  Enfin  le  tombereau  «  est  arrâtë* 
Marle-AntoineUe  jette  no  dernier  regard  eeleer  d'elle.  Là  le 
trène;  Ici;..,  Reine,  c^eat  le  trène  encore.  Vena êtes  plus  grande 
ipie  TOC  aasssains.  Montes  les  degrés  oTec  Totre  majesté  calme 
et  fière.  Kn\,  ils  n'auraient  pas  votre  courage;  eux,  ils  trem- 
bleront derautDieu»  ils  rougiront  devant  les  hommes!  Ah,  sans- 
devte,  à  ce  nenent  avprénie,  une  eapdraaee  lui  cet  appame 
tent^à-cenp,  non  plus  Tespérance  dlTlne  qui  Inaontenalt  jnaqne-làv 
mais  Tespcrance  de  la  terre.  —  Un  bras  vengeur  va  se  faire 
roir!  du  sein  de  la  ionle,  un  cri  va  se  lever!  De  tous  ces  hom^ 
BNB  qnl  Tadmiraient  naguère,  qui  étaient  à  sea  pieds,  qni  enraient 
nia  l'orgnell  et  In  félicité  de  leur  vie  dana  un  de  aea  aenrlrea, 
qnelqn'nn  ▼«  s'élancer!  —  donc  aont-ils  tons?  Qnel!  dana 
notre  France,  pas  un  h(Hiime  ne  sera  mort  pour  la  rciuc,  pour 
Marie-Antoiuette ,  pour  la  plus  noble  des  lemroes  et  la  plna 
belle!  Paa  nnl  lont  fait  aliénée.  Je  ne  trempe:  ToUà  nn  cri.... 
Un  cri  de  joie  et  de  triomphe ....  fille  n*eat  plna!  Melhenreni 
peuple  !  elle  sera  rengée ,  et  sFeo  elle  ces  milUers  de  tètes  in* 
nocentes  tombées  là  sons  ta  r8g:c  déHastren^e.  Daut»  quelques 
jenra,  reviens  contempler  nn  nouveau  sacrifice,  celui  de  la  Gi- 
ronde, nenée  là  presque  tout  entière,  hi  Gironde,  coapahto 
d'avoir  venin  consM  tel  la  répuhHqne  que  nea  namn  repe» 
sent,  et  d'avoir  voulu  avec  toi  le  régicide,  contre  lequel  sa 
couscience  criait.  Plus  tard,  ce  sera  la  Montagne  même  que  tu 
verraa  apporter  Ici  aon  tronc  déchiré*,  tu  regarderaa  avec  atapenr 
le  Convention  fbiannt  jnatice  d'elle-méae,  ae  déelaunt  ponr  com- 
plaire anz'ehibe,  envoyant  II  par  coupes  réglées  deebsndes  de 
ses  législateurs  homicides,  un  jour,  les  Auacliarëis-Clootx  et  les 
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CMbot vm  wtra  kt  Ghtiinielte  et  kt  Dutoa ,  Jmqv'è  ce  qn^VÊÊm 
let  menttrct  q«l  ent  eerri  d'intlnimeel  à  Je  ProvMeMe  poar 

châtier  tous  ces  monstres,  poussés  par  une  force  inconiitie,  vieo> 
neiU  à  leur  tour  porter  là  leur  téte  condamuëe,  et  que  les  tiir- 
vifantt  Riibetpierre ,  let  Coathon,  les  Saint-Joat,  les  Henrîot, 
fement  eiiz*mèoiei  la  loogve  procewien  de  iem  vicCiiiietI  Mek, 
peuple  inlbiinndf  tes  tjrant  (ombeot  et  non  pas  h  tyrannie.  Tn 
passeras  de  lenitude  en  servitude;  et,  à  cette  même  place, 
quelque  jour,  un  autre  spectacle  t'attend.  Là,  toujourë  l.-i ,  s'élè- 
vera un  autel  autonr  duquel  viendront  ^  à  la  tète  de  leurs  bandes 
victeriewec»  tent  les  roia  de  i'Barope  conjurée,  bénir  J^en  de 
t'a?oir  Yaittcn  et  de  t'a? oir  châtié.  Ce  aeim  la  ncM  de  k  fédé* 
ration  des  rois ,  et  il  se  tromrera  encore  dans  ton  sein  des  Toix 
promptes  à  célébrer  la  victoire  de  l'étranger.  Les  monarques, 
dont  le  bras  veugeur  aura  brisé  les  aigles,  démembré  rempire, 
dévasté  ses  trophées,  s'entendront  remercier  tout  bant  par  des 
Toix  françaises,  les  voix  de  poUtiqnes  kuréatn  d'alors,  knréntn 
d'snjonrd'hui,  de  lenr  patrioHême  européen.  Après  k  serritadc. 
Dieu  ikQHH  envoie  la  iionte.  Kt  tout  cela  8e  aent  dans  les  con- 
seils de  la  justice  qui  régit  les  choses  humaines*  La  démagogie 
et  ses  crimes  néceassires  noas  ont  poussés,  comme  un  troupean 
époaTanté  de  Inl-mème,  sons  k  verge  du  despotisme  {  k  des- 
potisme, contraint,  pour  se  faire  sairre,  de  nous  mener  de 
triomphe  en  triomphe  jusque»  aux  bouts  du  monde ,  soulève  le 
reflux  de  toutes  les  nations  comme  de  tous  les  rois,  tombe  écrasé 
sous  le  flot  terrible,  et  nous  laisse  en  proie  à  la  conquête. 

Ainsi  >  ia  réroklkn  revient  trouver  Ica  fonrchea  candines  k 
son  berceau.  C'est  Ici  même  qu*elie  avait  commencé  son  cours; 
Ici,  an  Pont-Townant,  que  s'étalent  allumés  les  foudres  dn  14 
juillet;  et  voilà  >o\\  char  ramené  par  la  fortune  irritée  a\i  point 
(le  départi  Ici,  à  la  voix  d'un  peuple  en  démence,  k  liaison 
célébra  ses  rites  en  même  temps  que  k  Terreur  ses  sncriikcab 
Bt,  an  même  lien,  le  même  peuple  Terra  cette  reUglon  de  ses 
pères  qu'il  avait  bafouée,  cette  royauté  qn*ll  avait  proscrite,  dé- 
pkyer  victorieuMcnieni  kurs»  pompes  t^j^pialuires,  et  inaugurer 
des  monuffleuls  vengeurs  1 
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BÊBâ^émiim^  hà  RctUoratimi  «il  fdl  mieiix  de  ne  pis  te 
fi^peler  FlMoIre  de  ee  liée  toleenel,  et  celle  de  eee  eropor* 
teewete.  BUe  eUt  mievx  ftlC  de  ne  pas  TiNiloir  dei  satisfactions 

de  marbre  et  d'airain.  Elle  avait  tart  ûv  se  heurter  h  ces  sou- 
Tenir»,  de  toucher  à  nos  plaies,  de  remeer  nos  crimes  qei 
•'éle?aieeÉ  entre  elle  et  neoi! 

Mei8  j'ai  tonjenn  edoitré  que  Toppoeltieii,  quand  elle  rëeie- 
nsft  contre  cette  pensée,  le  fit,  disait-elle,  dans  i*intërèt  des 
fêtes  po[mlaires  qui  ponTsient  en  être  gênées....  Des  fêtes!  que 
nos  orateurs  et  nos  publielstes  eussent  le  courage  de  vouloir  ici 
dee  fêtes  9  de  cnindre  penr  les  Jelce  dn  peuple  l'ispect  d'ane 
ceniaidnievatlen  de  devil  et  de  refret,  Je  ne  pnis  le  eomprendte. 
Avec  on  sans  marbre  fiiin  t)re,  il  est  des  souvenirs  qui  pênent 
éternellement  sur  la  mémoire  des  nations ,  que  le  temps  n  altère 
petf  qne  riromoral  enbli  ne  peut  atteindre.  Il  j  a  dn  vrai  dans 
tene  cet  miracles  que  le  people  rapperte  de  marques  de  sang 
restées  dtemellement  attachées  an  pavé  ob  le  fer  trancha  de 
l^randes  vies.  Il  est  des  victimes  dont  le  sang  ne  s'efl'ace  jamais. 

Les  Romains  appelèrent  voie  sacrée ,  la  rue  où  l'aiTreuse 
Tnllie  pensas  son  char  sacrilège  sur  le  cadarre  de  Servins,  lin- 
melé  comme  Louis  sens  les  mura  de  cen  palais. 

Ipte,  «ah  jEtquiliis,  nbi  emt  lua  rcgia,  cxsua, 
CoBcidit  duré  Aunguinolentnt  hamo. 

Après  plus  de  deux  mille  ans  ce  nom  et  ce  souvenir  impo- 
sants vivent  encore.  Quoiqu'il  n'j  ait  point  de  atatnei  penr  psrler 
aux  pMisnts  dn  perrldde  antique,  lliahltant  de  Berne  et  le 
Toja^enr  disent  tonjonrs:  Cest  ici.  Une  sorte  d*liorrenr  reH- 

pieuse  a  consacré,  (iurant  le  cours  de  >ini,'t  trois  siècles,  la  dalle 
OÙ  tomba  le  roi  législateur!  Et  pourtant  une  seule  main  Tavait 
frappé,  et  il  tomba  seul.  Ce  n'cat  point  seul  que  Loula  trouve 
ici  les  horrenra  d'un  aosawinat  Juridique.  U  n'est  pac  une  famille 
française  qui  n'ait  participé  à  ce  tribnt  de  sanf.  Tontes  les  lUns* 
trations  de  son  ttiinps  lui  ont  fait  cortège.  C'est  au  uiilieu  d'une 
cour,  au  milieu  d'un  peuple  de  victimes,  qu'il  s'est  avancé,  comme 
un  roi  qui  mène  an  cembeliea  snjeta,  vers  l'écImlSiud  Insatiahle. 
Le  nation  tout  entière,  par  la  patience  dent  elle  fit  prenre^ 
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■emUa  CMnfike  de  ses  meurtriers.  U  pui  demauder  à  Dieu  gue 
MB  Mfif  ne  tctombàt  poiaft  iw  k  Fnaee,  cl  U  la  ^«OMadhi  «s 
viin.  Ah!  syoi»  ftiiMi  Mtre  voie  Mcrée.  Cntgiitiw  d'iiilUir 

par  nos  jeux  et  nos  transports  popuJalret  Totile  majesté  de  tant 
de  souvenirs  soIeiintJs.  Craîg^nons  d'insulter  à  tant  de  mânes 
amoncelés.  Un  peuple  libre  qui  danserait  sur  de  tels  sépuicreai 
■enit  capable  d'en  creuser  de  nonveawc- 

Je  Mil  qve  toutM  Im  pelMancea  qui  eet  r^gné  aer  le  Ftaiiee 
de  BM  i|iMrante  «aoéM  aont  veneM  déployer  Mr  ce  Tatte  cl 
OHluvant  théâtre  leurs  pompées  éclatantes,  les  trophées,  les  alé- 
gresses  du  temps.  Mais  je  sais  aussi  que  c'étaieut  des  alégressea, 
ëM  MmipliMt  dM  grandeers,  qui  devaient  vifre  un  Joor.  A 
qnoi  onl  servi  cm  frnwM  joiM  de  penpie  anx  genvemeoMnl» 
qni  1m  enl  InvoqnéMi  Le  bonnet  ronge,  Taille  impériale»  le 
drapeau  blatic  lui-même  ont  rallié  ici  tour  à-tour  l'ivresse  popu- 
laire. Ici,  l'art  des  Ruggieri  a  été  prodigué  pour  honorer  toutes 
noa  conuBoUons  €i?iies,  et  elles  portaient  des  fruits  aussi  dura- 
Mm  qne  cm  bonqnets  et  cm  girandolM  de  InmièrM  sitAl  eUn* 
céco.  Ici,  nous  avens  célébré  tontM  les  victsirM  de  la  grande 
armée,  et,  en  définitive,  à  quoi  ont-elles  aboutit  le!  nos  pèree 
ont  entendu  la  voix  de  Robespierre  proclaïuaiit  l'Être  bu prCnic 
à  la  tète  de  la  Convention;  et  l'ii^tre  suprême  na  pas  duré.  Au 
fait,  la  ConTcntion  déposait  contre  baL  Ici,  la  république  noue 
convia  à  lentM  sm  paradM  grecquM  et  remainM;  elle  républi- 
que noM  fail  borrearf  Ici,  le  même  peuple  qui  avait  vu  tomber 
tant  de  têtes  illustres  et  sacrées  «  se  pressa  pour  applaudir  le 
dauphin  de  France,  reparaissant  heureux  et  lier  à  la  téte  des 
pbalangM  françaisM  qui  avaient  couru  de  la  BidassM  dana  Cadix 
pour  renverser  la  révolution  espagnole,  l'émule  timorée  de  lu 
nôtre.  C'était  la  première  Ibis  qu'un  Bourbon  passait  sur  cet 
emplacement  de  funeste  ineaioire.  Le  roi,  les  princes,  la  fille  de 
Louis  XVi,  s  étaient  toujours  détournés  juï»qu  alors,  parles  qnaia 
voisins,  pour  ne  pM  mettre  la  roue  de  leur  voiture  ob  avait 
pissé  la  charrette  impie.  A  dater  de  cette  entrée  triomphale, 
leur  Mrupuie  fat  levé,-  apparemment  Us  pensèrent  que  la  vie* 
toire  lavait  tout,  I;i   puissance  qui  donne  lavenir  couvrait 

le  passé.  £t  i avenir  «  est  évanoui;  le  passé  seul  est  resté. 


Digitized  by 


LA  VhAVE.  .  .  . 


16? 


,  .  Il  M  ia«vi«Bl  f«e,  bien  Jentte,  Je  ne  «onpi entia  peM 
im  fètee  «nr  ce  tel  eitnuiréjatire      eenble  trembler  tenjeeti. 

AvfettnPhnl  eneore ,  Je  «af«  prêt  quelqtiefoig  d«  m'étonner  qu'il 
li'^  «it  point  une  sorte  de  syperëtUion  publique  qui  attache  l'idée 
de  U  fatalité  à  toirtee  les  joies  dont  cette  place  ect  le  IhéÀire* 
fille  ewell  m  lec  pompée  do  moviafe  de  Tanfiicte  Antelnette. 
I)ei  ne  ce  rappelle  ce  ^'ellec  Ibrent,  ^nellec  ceènee  d'épourcnte 
et  de  mort  les  désolèrent,  ici  même,  à  l'entrée  de  la  rue  Royale, 
comme  des  avertissements  et  des  présages?  Certes,  jamais  pré- 
iagei  ne  lereot  d  effrojeblemeni  vëridi^ nés.  Ce  n'ëteit  pec  amen 
^fÊt  le  jenne  et  reyai  conple  dftt  revenir  bienlèt  à  ee  même 
Heu ,  povr  y  acbcTer  aon  rapide  péierins|fe  ft  travera  toatec  Ice 
graiiclt'urs  et  toutes  les  infortunes  la  ivrm.  I.a  couche  rovnle 
n'a  point  laissé  d'iiéritiers.  L'orplieiin  du  Teupie  est  mort  de 
aa  captivité  ^  de  aon  denll»  de  ace  aenffrancea,  de  aon  étoile  qni 
l'avait  fait  naître  penr  le  trène  de  France.  Se  sœur,  l'Aotigene 
des  temps  modernes,  a  vécu,  parce  qu'il  y  avait  en  malhear 
))lus  grnnd  que  celui  de  mourir  à  quinze  ans  dans  les  fers: 
c'était  de  vivre,  de  vivre  pour  amasser  les  misères  sur  les  ad- 
aèna,  penr  voir  mne-cecae  ae  relever  et  choir  le  tréne^  peor 
retember  to^nra,  comme  par  nn  pelda  fatal,  anr  la  dnre  cencbe 
de  l'exil. 

Cette  place  a  vu  d  autres  fêtes  et  un  autre  h>ménée,  dont 
noes  nous  aouvenons  tous.  Cciei*iè  fnt  brillant;  nui  augure  sinistre 
ne  Tattriata.  Qui  oubliera  cea  mfraelea  de  In  magnificence  Impë* 
riale,  ce  hiie  de  Inmièrca,  de  faniarea,  d'or,  de  rois,  cea  armée 
resplendissantes,  cette  ivresse  populaire,  tout  ce  mouvement, 
toute  cette  attente  de  la  France  qui  vojrait  ae  fixer  enfin  ses 
dcotinéea  flettantea ,  et  a'éiolgner  penr  jamala ,  par  cette  réenr* 
reetion  de  la  monarcble  abaolne  et  nobiliaire  de  Lenla  XIV,  le 
monstre  de  ranarcMe,  déaonnafa  répouvantall  nnlverael  dea 
espriu  ?  De  quel  œil  elle  contemj>lait  le  cortèg-e  superbe,  tous 
ces  princes,  les  chefs  de  dix  nations,  tous  ces  guerriers,  lea 
vainqnenra  dn  monde,  enSn  la  nièce  de  Marie-Antoinette ,  In 
Jenne  impératrice  et  aon  époux  fortoné,  le  géant,  le  deml-dien, 
VBmpmrmÊTl  Le  soleil  obéissaut  éclairait  la  scène  de  tona  eea 
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feux.  Que  de  gloire  rayonnait  autour  de  ce  char  d'hyménéel 
Q«eU  deitiBi  MMbiiimii  y  def«ir  écâore!  Im  Victoira  pvo^igM 
•vatt  flralÉipHé  1m  Utrca  «le  k  l^iliaflé  iapériale»  el  eepwdMil 
Napolëoti,  non  coiitMit  de  «et  elnquete  bstoUlet  raigéet,  des- 
nait  à  ëa  rnce  un  autre  appui,  ceini  des  boui cuirs,  une  autre 
majeattî,  celle  des  sièciet.  Une  fille  des  Césars  était  aisiie  à 
■et  edtét)  et  pai^là  il  nou  seadikit  leet-à-kil  reL  Lee  tarae 
éamea  edmlteieDl  eette  eUknee  de  teai  ee  qui  cet  prëdestlaéè 
réfner  Mr  le*  hemMii.  Comment  l'evenir  n*eèt-il  pu  wmMé 
conquis  à  ce  iiU  de  la  fortune  ((ui  avait  conquis  jusqii'nii  passt*? 

Ku  effet,  rappelex-vous  ce  jour  où  le  cauoii,  tonnant  sur  iio« 
eitëi|  ennenfe  que  l'Empire  evait  un  héritier.  Qnel  retentine- 
méat  eet  brolle  eolennele  eurent  ii*mi  bent  de  le  Vnmtm  k  reutrel 
Le  royallote  pente  que  IMen  avait  apparemment  proneueé  mr  lu 
nce  capi^^tienne,  et  qu'uuc  quatric'me  dynastie  était,  sans  ictuur, 
établie  sur  ia  France.  Les  républicains...  j*oubiie  qu'il  n'y  en 
avait  piua.  lia  étaient  comtes  et  ducs.  L'îliuatre  enfant  naquit 
eu  ejant  an  front  une  eonrenne.  Il  fut  donné  penr  lei  à  lu 
féconde  ville  de  l'Empire:  la  aeoeude  ville  de  l'Bmpire,  c'était 
Rome!...  Et,  à  1  heure  où  j'ëcris,  il  meurt  comme  Torphelin 
du  Temple.  Il  meurt  aussi  de  sa  tortune,  de  son  exil  au  milieu 
de  iprandeurs  ëtrangèrcai  de  sa  prison  impériale,  de  ce  anpplice 
d'une  eilatenee  fanaae  et  déahéritée;  Jeune  arbriaaeeu  qui  u 
greudi,  étouffé,  captif,  ebUgé  de  ae  replier  aur  tuf-mèoM,  ut 
qid  dépérit,  •'épuiae,  meert  faute  d'air  pour  i'élerer  vers  le 
ciel,  et  ombrsg^er  la  terre  d'un  front  immenso.  Toute  la  gran- 
deur de  Napoléon  n'a  terri  au  colosse  qu'à  tomber  deux  fois  du 
tr4ne  au  lieu  d'uae:  en  1814,  devant  lea  victoiree  de  rfioropu 
uulei  eu  1815,  devaot  une  uietien  de  M.  de  Lefejette.  Le  drame 
de  cette  fronde  vio  a'ach^e  à  ScliaBnbmnn.  Son  lUa  t'éteint  dana 
ce  palais  il'oii  furent  (lat<  s  les  bulletins  de  ses  batailles.  Car  oii 
serait-il  mort,  sans  que  ce  fût  sur  un  des  théitrea  de  toute 
cette  gloire  qui  a  rempli  le  monde  ?^  Aintl  finit  une  magnifique 
et  deulovrenae  épopée.  Cea  tronca  immeittea  ue  laltaaut  paa  eprèe 
eux  de  rejetont.  Pauvre  jeune  lienutte,  que  le  monde  berça  k 
vot  premiers  jours ,  et  qui  toœbei,  à  vingt  ans,  oppressé  soua 
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le  |H»Ms  dm  mêaûm  coi^inél  votre  mort  révèle  les  tesmeali 
ifseréi  de  vetre  aM,  eetle  eeptivité  intérieure  plw  dure  fee 
lietre,  eette  ftnpetleeoe  d'en  Jou^  ndneiDcnt  brîllitité,  ee  oen* 

timeat  d'un  dentia  détruit,  ce  rayon  de  ^[loire  vf^sré  mr  voire 
front  et  dans  votre  cœur ,  ttamme  CerrUilc  qui  éclaire  ou  dé? ore^ 
foi  fdeonde  o«  t«e.  Dent  eette  eoar  aede,  meb  ëtrenfère» 
veno  tefiettie»,  mm  le  dire,  «n  trène,  une  pétrie  «  vne  hie- 
teire.  Meit  là  mène,  le  Fronce  ne  vont  a  pm  mantj^é  tout 
entière.  C'était  le  soleil  d'Ansteriit^  qui  brillait  sur  vous. 

làe  ces  mlaes  de  dynasties  et  d'hommes,  revenonH  à  nos 
mines  de  pierre  et  de  nwrbret  à  ce  ehemp  de  beteille  de  noo 
dieienrioni  elvUes,  è  eette  evène  de  née  eroporteoMnte  et  de 
nos  illiisfons,  k  ces  monuments  incomplets  ou  dévastés,  dont  on 
Ipeat  dire  comme  le  poète: 

Cttpts  hané  assargnat  terres  

 Paaéeat  opsra  ieterraptai  mlaiBqno 

MeroiBin  IngsatMt  ■qoataqno  mashina  cala. 

On  s'attend  bien  que  je  ne  demaiiderHÏ  \)nH  à  la  !{rvoliiiir>ri 
victorieuse  de  faire  ce  que  je  reconnais  comme  une  faute  de 
le  Reatenratten,  Je  asia  trop  bien  qne  je  ne  aeraia  pas  entende. 
Et  eependanif  e'eAt  été  à  la  France  indépendante  nn  acte  pleox 
et  aage  de  remplir  ee  piédestal  vacant,  d'Imiter  rasage  de  ton- 
tes len  nationg  qui  consacreat  par  des  monumeutë  saints  lieux 
néfastes  «  d*éveilier  ainsi  nos  méditations  pour  éclairer  nos  voies, 
eeue  on  aUnme  on  phare  anr  l'éeneli  marqué  par  d'éelatanta 
Msfmgeo.  Napoléon  Teftt  ftlt.  L'Angleterre  de  1668  l'a  fott. 
Kile  continua  de  8*jncliner  devant  la  statne  de  CJiartes  I®',  et 
elle  a  été  grande  dans  l'estime  des  nations.  La  révolution  de 
1810,  qui  a'eat  accomplie  an  nom  des  lois,  avait  une  manière 
•ftre  de  marquer  aon  divorce  avec  aon  efirojrable  assur  aînée. 
C'était  d*eiéenter  la  loi  réndne,  de  prendre  à  eette  fin  la  truelle 
et  le  cii^eHn.  Klle  eût  appris  ainsi  aux  Jeunes  ^^t  lUTalions  qui 
fermentent  au  milieu  de  nous,  que  quarante  aus  de  leçon»  ter* 
rihlee  m'avaient  point  pansé  vainement  anr  nea  tètes,  qne  nous 
iuvieBa  enfin  cenihien  lea  vindictes»  le  sang,  le  crime,  la  dé- 
magogie nant  kln  de  mener  lea  peuples  à  le  Uherté.  P^bable^ 
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ment,  au  5  juiu  dernier,  les  étourdis  de  tout  à^e  et  les  iusen- 
wéê  de  toat  rtof  «  qui  rêvaient  de  démocratie  el  de  idp«liyqiie« 
n'ettSMDt  pu  fixé  le  rendes-Tom  de  leur  tmée,  eou  en  um 
mit  quel  prétexte  d'émeote  fimèlire,  tu  pied  de  ee  fiMrbre  Hit 

pour  les  avertir  des  crimes  qui  attendent,  malg^ré  eiix-niémes, 
ie8  témëraireii  qui,  pour  assouvir  leurs  pasaioiis  ou  leuia  ihéorieS) 
ne  craig^neut  pas  de  violenter  lea  mœiira,  les  penchants,  les  vo- 
lontés d*an  peuple.  Ou,  ■*(!•  n'eunent  pu  reculé  devant  te  péfil 
d'entralnementt  horriblet,  ili  m  ftiatent  arrétéi  du  moSoa  devant 
la  certitude  d'un  prochain  châtiment.  Ce  témoignage  de  la  M- 
gesse,  de  la  conscience,  de  la  fermeté  j)iil)liques  aurait  imposé 
à  leur  funeste  courage*  Le  canon  du  cloître  iSaiut-Méry  n'aucait 
pu  en  besoin  de  gronder  dans  bm  nmrs.  C'est  enhardir  à  oser 
tontes  les  foliés  et  tons  les  attentats,  que  de  ne  pu  eaer  tons 
lu  désaveux  et  toutes  les  réparations. 

Mais,  quoi  (]u'nn  fasse,  au  riinn  de  Dieu,  qu  (ui  déitlaie  du 
moins  tous  ces  décombres,  qu  on  débarrasse  la  plus  belle  des 
plscu  pnhliqnu  de  touUss  lu  misèru  qui  In  rspetluent,  Tobs- 
trnent ,  la  contristent.  Qu'on  Tachève ,  s*ll  nous  ut  donné  d'aehe* 
ver  quelque -chue,  si  du  llammu  ne  doivent  pas  urtir  de  cette 
terre  orageuse  comme  de  Jcru>>niern  coiidaiiiiu'ti ,  quand  i es  em- 
pereurs tentaient  de  relever  le  temple  de  Salomon.  Que  Parla 
n'étale  plus  aux  regards  de  l'étranger  tou  ces  témoignages  de 
notre  instsbllité  et  de  nos  diuordes.  Le  prince  qui  termina  le 
PalsisoRoyal  dans  su  loisirs  de  citoyen ,  devra  mettre  à  hennenr 
de  terminer  nos  monuments  dans  ses  loisirs  de  roi,  s'il  est  lie^ 
loisirs  de  roi  dans  le  temps  oii  nous  sommes.  Je  voudrais  que 
ces  fo8»iés  inutiles,  qui  semblent  accuser  l'impuissance  du  génie 
national  à  remplir  Tupsee  autrement  qn'en  faisant  du  vidu  de 
plus,  AiMent  comblés  enfin.  Je  voudrais  qne  lu  dense  grande 
hommes  de  Is  monarchie  antique,  qui  étouffent  sur  l'étroit  pa- 
rapet du  pont  Louis  XVI,  deMtatlisijtnt  dt'^  pit  tUhioux  gigan- 
tesques et  périlleux,  d'où  uu  coup  de  vent  ou  de  peuple  peut 
les  abîmer  à  tout  moment  dans  le  ileuve.  Nous  n'avom  pas  asseï 
de  eu  richessu  de  l'art  pour  lu  exposer,  non  pins  que  {lonr 
les  amonceler  alnsL  On  ne  peut  lu  voir  en  face  de  uuUe  part, 
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et,  lie  «*lé«  toiitet  tê  00BlMide«A.  D«  ioiii,  toit  ^*mn  nwiite  on 
qm'um  teoesde  lo  oo«  dot  qotit^  la  perspeotire  Ico  groii|^e  à 
Yoâi  deux  p%r  deox,  eooiiM  cet  Jnuteaux  d'Atie,  d  malheurea* 

sèment  at(ite)ié§  riiii  à  l'autre.  Si  on  mi  au  pont,  du  pied  de  la 
Mafdeieiaey  le  palais  de  nos  législateurs  modernes  est  écrasé 
pur  €ot  gdontt  d'awtrefoit,  do  mtnlèro  à  faire  oroiro  à  «m 
ëpiftvnwt  d«  tutoriro.  Ile  parfont  enie,  c^ett  k  phit  ftntto 
des  conceptions,  et  la  plus  stérile. 

Je  Toudiais  qu'on  les  distribuât,  sauf  à  compléter  toutes  ces 
gloirtt  par  d'autres  gloires,  talter  de  la  place  immense.  Leura 
proportiojit  colottalet  irtieiit  «m  frandiote  du  lieu  et  de  tet  te- 
«etaetyea  ntgnlfiqiiet.  Il  y  tnrtk  pltltlr  à  Toir  Mire  histoire 
aiiiiiî  ïaMhcaiblée  et  \î\aiite.  Ce  serait  comme  un  sénat  de  ioM^ 
les  grands  hommes  des  siècles  précédents,  et  le  passé  de  ia 
pt^e  sertit  ainsi  vengé  noblement  de  tant  d'effroj^abiea  injnret 
reçnct  là!  Pent^étre  ponmit-on  lee  élever  tn  idte  d'nn  doeble 
portique,  ctrenltlre  en  tent  inverte  de  It  eolonntde  impottnte 
de  Regent-Stret ,  ou  carré  pour  s'harmonîer  aux  ^arde-meubles; 
construction  élégante  qui  régnerait  au  pied  des  Champs-Kl^t^ées 
d*un  oètéf  de  Tantre  le  long  det  terrtttet  exiitnitéet  dn  Pont- 
Tonmnnt,  et  tffrtnehirtlt  la  travertée,  det  tévicet  de  Tété» 
eomoM  des  tempêtes  de  Tliiver. 

Peut-(^tre  aussi,  puisque  je  suis  eu  train  de  construire,  peut^ 
être»  malgré  mon  respect  pour  la  sainteté .dea  legs  inoffensifïi 
dn  ptité,  tmntportenlfr-je  id ,  en  tlgoe  de  réeoneiUttion  et  de 
psix,  la  ttatne  do  grand  et  bon  rot  de  qui  tout  les  Bonrbont 
b'L'iioi'gueillissent  di;  <Jc>ct'fKl rc.  Hetiri  l\'  présiderait  à  rassem- 
blée des  l'Hôpital,  des  ISuger,  des  iurenac,  des  Condé,  des 
Soiren,  ptr  In  même  pentée  qui  Ta  donné  à  la  Légion- d'Hon- 
nenr  ponr  modèle  et  ponr  tymbole;  et  tnîvtnt  nn  projet  impé^ 
liai ,  j'éttblfraft  tnr  le  terre-plefn  dn  Pont-lVenf ,  oh  une  ttatne 
équestre  tourne  le  dos  à  tout  I^aris,  tandi>  q ii  un  Ml)('li«fjHe  cou- 
ronnerait d'une  façon  magnifique  ce  promontoire  de  ia  cité, 
ralgidlle  Toytgente  de  Lmon 

Qne  cet  vuet  fussent  on  non  adoptées,  Je  renversertit  tnr 
l'ombre  -  de  Louis  XV  les  planches  dressées  au  rond-point  des 
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Champfl-Éljsëeg  dans  le  but  ée  lai  resUttier  à  toute  force  ou 
•u  moins  de  lui  promettre  une  statue,  nuf  à  élever  eeUe  ém 
«ifu  ctrdiaal  de  Fleurj  daut  MU  prytanée  Ualeti|iu,  feur  la 
place  Toialne. 

J*achè?erai8  Tare  de  triomphe  de  l'Étoile  en  le  consacrant 
à  nos  illustrations  nouvelles  comme  la  place  le  seraii  à  nos  an- 
ciennes renommées;  et  les  départements  aimeraient  mieux 9  Je 
pense,  y  Toir  r^nerf  au  lieu  des  iaia|;ea  allégoriques  de  lente 
cheft-iieuK,  les  iauges  réelles  des  pins  grands  de  leers  cftojem. 
Je  placersic  II  tout  ce  qui  nées  a  eensolés  des  erioMs  du'  d^ 
dans  et  ce  qui  les  compense  aux  yeux  de  l'Europe  comme  à 
ceux  de  l'hisitoire.  Du  milieu  de  l'arène  de  ces  crimes,  nos  re- 
gards pourraient  s'attacher  quelque  part  avec  orgueil.  £i^u.  Je 
rendrais  à  Dieu  Téglisa  de  la  Magdelelnei  parée  que  réiragrsden 
pour  rétrograder,  mieux  vaut,  ce  me  semble,  a'arréter  au 
christianisme ,  que  remonter  jusqu'à  la  mythologie.  Je  croiraia 
avoir  élevé  à  la  gloire  un  temple  plus  solide  d.iUR  le  cœur  des 
Français,  en  honorant  à  la  fois  toutes  les  hautes  croyances  et 
teus  les  soureuirs  Illustres  de  la  patrie. 

Alors  TcbII  et  Is  pensée  Jeuiraleot  de  toutes  ces  pompes  et 
de  tous  ces  spectacles.  Aux  quatre  termes  de  la  carrière  eurerte 
devant  les  regards,  apparaîtraient  les  sanctuaires  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  grand  et  de  tutéiaîre  parmi  les  hommes.  Ici  la  re- 
ligion; en  Hice,  In  loi  et  son  trdne,  la  tribune.  Wwê^  cété,  le 
royauté;  de  Tautre,  la  victoire;  partout  ce  qui  élàte,  ce  qvi 
rsssure,  ce  qui  console!  Alors,  Il  sursit  nmnifcste  que  ks  eu- 
seignements  de  nos  tristeë  annales  n'ont  pas  été  stériles  pour  U 
France,  qn*elle  a  appris  par  ses  longs  malheurs  la  nécessité  de 
donner  sus  institutions  libres  le  secours  des  puisssnccs  mersles^ 
et  qu'elle  considère,  comme  les  premières  de  lentes,  le  respect 
de  Dieu,  do  temps  et  de  ses  oonvres.  Les  nobles  ombres  de  ces 
milliers  de  Français,  amoncelés  sur  l'autel  de  la  Terreur,  sen- 
tiraient que  leur  sacrifice  sanglant  ne  fut  pnu  perdu  pour  leur 
postérité,  et  elles  rentreraient  consolées  dans  leur  cercueiL  Les 
amers  sonvenirs,  les  ésMtlons  douloureuses  s'affaibliraient  à  la 
fois.  Le  monde  croinil  k  U  grandeur  Inébranlable  d'un  peuple 


Digitized  by  Google 


LA  l'LACfi  .  »  .  •  - 


ira 


^tti  avnll  €Mpi^l  tml  de  nlioit  «I  de  majeatd  dent  Ms  o«« 
▼ra^'t's.  La  France  aurait  foi  elle-même  dans  ses  destinées  et 
daiifl  la  liberté.  Le  jMSsé,  le  présent,  si  noblement  comprit, 
fenieel  erolre  enfin  à  TaTenir.  —  Ponr  en  être  plna  lAr,  J'n- 
je«tanii  eneere  ^  et  là  qnelqvea  chanfenenta....  Par  exemple, 
dana  l'intérienr  de  In  chnmbre  dea  dépuiéi. 

M.-A.  M  âikLVAJ>fDY. 
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LES  TABLES  D'HOTE  PARISIENNES. 


Paris  a  ses  théâtres,  ses  muft^^es,  ses  académies,  ses 
Chambres,  set  émeutes  et  ses  re?Qes,  toutes  choses  fort  corieiuei 
à  voir;  mais  ia  province  a  ses  tables  d'hdte;  et  cela  seul  la 
place  au  même  degré  de  civilisation.   Je  ne  serah  même  point 

étonné  (|iie  de  nombreuses  gens  préférassent  les  tables  d  liùte; 
mais  ce  serait  là  uu  de  ces  goûts  exclusifs  qui  ne  doiveui  paa 
nous  influencer, 

li  est  sûr,  en  effet,  que  les  tables  d*h6te  proTineiales rem* 
portent  de  beancoup  sur  la  plupart  de  celles  qu'offre  Psris  à 
l'appétit  ^njij^abond  de  se;»  ruinés,  de  ses  célibataires  et  de  ses 
étrau^er^.  La  table  d'iiùte,  à  Paris,  c'est  l'omnibus  de  la 
fringale  \  c'est  là  que  vienneut  s'embsrquer  toutes  les  fsims  sans 
domicile,  pour  arriver  péniblement,  Insipldement,  mansaademenf, 
du  potage  ssns  goût  au  jannAtre  gruyère ,  en  passant ,  selon  la 
saison,  par  le  maigre  épinard,  on  le  gros  |)etit-poi8. 

En  province >  au  contraire,  c'est  lart  délicieux  des  Véfour, 
des  Yérjr,  des  Gobillard,  augmenté  de  toutes  les  friandises  dn 
crû,  enrichi  de  tout  ce  que  la  localité  peut  offrir  de  plut 
savoureusement  indigène.  C*est  la  bonne  vie  au  rabais,  mala 
telle  pourtant  que  nous  Tout  faite  les  savantes  médiUlions  des 
Carême. 

A  Faris,  ou  s'^  rassasie,  si  l'on  peut,  comme  ou  peut.  Ce 
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«'est,  à  mèMBt  ptrler,  qa'iuia  e»pè€e  de  râtelier  povr  honiM. 

Le  foin  seul  y  manque. 

En  province,  on  y  mange;  ce  qui  n'est  point  un  Rjnonyme. 
Je  m'en  rapporte  à  Bercàoux.  La  table  d'iiôte  y  est  digne  de 
•OB  beau  nom. 

Ce  B*eit  pai  que  cette  palme,  en  plntAI  ee  laurier  eulinaire 

fjue  nous  décernons  consciencieusement  à  la  provia^c,  doivu 
ceindre  le  bonnet  blanc  de  tous  ses  cuisiniers,  sans  exception. 
Non.  Noos  aronoM  ijit'il  en  eat  d'indîgnea.  Il  eot  de  nal- 
henrenseo  villeo;  U  ett  de  cea  modernes  Spartea  oii  lea  première 
ëlémenti  de  blen-rirre  n'ont  pas  encore  pénétré,  0%  le  bain- 
marie  cs(  i::noré,  oh  la  marmite  autoclave  est  comme  non- 
a?enue,  où  le  beefdteack  même,  le  beei'sieack,  qui  le  croirait? 
cette  plmi  antiqne,  et,  arec  le  fouvemement  cenatitotionnel, 
cette  plaa  importante  de  noa  eonqnéteo  anr  Tindiistrie  britan- 
nique; ce  gBgt  oimple  et  toKde  de  la  réconciliation  de  deux 
grands  peuples  si  bien  faits  pour  s'estimer,  s'aîmcr,  se  com- 
prendre, se  restaurer;  le  beefsteack  enfin,  ai  trivial,  ai  popu- 
laire, ai  européen  quil  ait  pu  devenir,  ne  pourra  point  s'accli- 
mater avant  un  demi  siècle  au  moine. 

Et,  à  propos  d'importations  anglaises,  c'est  tout  au  plus,  je 
peuite,  si  l'on  s'est  élevé  là  jusqu  à  la  pomme  de  terre  cuite  b^ 
i  eau ,  considérée  coaune  entremets  permanent.  Sans-doute,  én 
y  maafe  dea  pommes  de  terre,  et  cea  pommes  de  terre  sont 
enites,  je  me  plais  à  le  croire;  mais  on  les  y  mange  bêtement, 
sans  savoir  ce  fjiToii  lait  alors,  sans  se  rendre  compte  «le  tout 
ce  qu'un  pareil  mets  a  de  succulent  dans  sa  naïveté.  Or,  quand 
on  ne  s'en  rend  pes  compte,  c'est  sbsoloment  comme  si  on  n'en 
mangeait  psa^ 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  là,  en  général,  tout  ce  (jui 
n'est  ni  bouilli  indigène,  ni  pâte  gauloise,  ni  Iricasséc  Irançaise, 
tout  ce  qui  porte  un  nom  d'origine  étrangère,  peut  passer,  à 
velonté,  pour  du  russe,  du  cbinols,  du  groénlandais* 

Mais  là,  surtout,  on  est  encore  à  s'Imaginer  que  TOcésu  n*a 
été  CTéë  que  pour  le  transport  des  vaisseaux,  et  que,  lorsque 
1  Océan  a  transporté  des  vaisseaux  tant  bien  que  mal,  ou  n'est 
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plM  m  Ml  de  M  liea  éMiader.   AM,  l'Mlt^  a>  ma 

connue  que  par  onî  dire,  comme  peut  Têtre  Alenmdre-le-OnMl; 
et  la  popuUlioii  croupit,  pour  iuui  qui  lieut  à  la  marée,  daiia 
la  pini  déplorable  ignorance. 

Le  table  d'hète  enfin  i  cenine  la  table  do  lidw,  cenMM 
celle  du  penvre,  comme  tant  ce  ^ui  ej  amafe^  j  cewem, 
ponr  long-tempa  encore,  qvel^ne  clloce  d*horriUement  fnigal, 
de  dëtestablement  primitif,  de  hideutieraeiit  pulriarcal.  Cela 
peut  être  fort  poétaqne,  nuis  cela  n'eat  p««  bon.  Le  bon  d'abord, 
le  bectt  enmitel 

Laifconc  donc  de  côté  cec  cHéa  retardetaireit  cet  wnMiBH 
reoses  Sibériea  qu'à  aa  aeconde  édition,  M.  Depln  devrait 
marquer  de  hh  craie  la  |»lu8  noire;   et  ganiouH-noua  de  les 
signaler  uornlnativemeot  à  raiiimadTcraiou  publique.   Mélaal  les  | 
infortnnéec  cent  plea  à  plaindre  qe'à  brimer. 

Revenénc  avx  vlUea  de  choix,  eu  citée  eb  l'on  dine  cenaM 
ou  iloit  diiier  au  dix-neuvième  aiècle;  car  nous  n'aimona  à  con- 
sidérer rhumanité  que  som  son  plus  beau  jour. 

Le  mémoire  de  iépifaatre  eat  la  plna  infrmte,  dit-ea;  et 
cependant,  qvel  cal  le  voyageur  que  aea  affaires,  aee  pUdvn, 
ae  aanté,  aa  lilnéantlae,  ont  pu  renier  de  ville  en  ville;  quel 
est  le  (]<'suiuvré  surtout,  s'éiatit  mis  à  flâner  par  la  France,  qui 
RC  conserve  au  fond  de  i  estomac  le  plus  succulent  aouvenir  des 
tablée  d'bdte  de  Màcon,  par  exemple,  el  de  cet  exceMcni  IL 
Deiorme,  qni  eal  hon  fà!  el  qne  aea  dinerc,  non  uMiae  i|«e 
aea  aventurea  malencontreuaea ,  ont  iRift  une  de  noa  célébrité! 
contemporainca.  Et  au^si  de  Chàlons-Hur-Saône ,  de  Beauue,  de 
Metz,  de  Lille,  d'Angoulème,  4eMantea,  de  Bordeanx,  etceic. 
Pardon  ponr  les  mille  antrea  que  Je  ne  pnla  dter»  maie  ^ 
ee  rappellent  eoffieemment  ellee-mémee!  Quel  est  l'eamtenr 
qui  ne  se  reporte,  par  la  pensée,  au  fond  de  ce  cap  Finistère, 
où  «'élève  Dre^t  avec  sa  table  d  liète,  aucculente  Oaaia,  een* 
tlnelle  avancée  de  la  civiUaation  §aetionomiqne?  Ët  enfin,  q«eii 
sont  lee  plae  beeax  flearoae  de  k  cenreane  de  Tevleaaei  de 
Tonlonae  le  reine,  le  belle,  la  florievae,  la  poétiqae,  leeavee- 
reuse?  Soat-ce  ses  jeux  floraux,  ou  ses  \  iilèle,  ou  ae»  cuïm 
nierai   La  réponse  eat  daua  toatea  lea  bouciiea. 
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£h  bieu!  la  partie  matérielle  de  la  table  d'hôte  provinciale, 
m  iproprelé,  son  élé^nce,  son  abondftoce,  aa  délicatesse,  tout 
cela  n'es  est  que  le  moindre  «rantef  e.  Ce  qni  loi  amrè  vne 
tneontettahle  inpérioritë  mir  celle  de  Pkiis«  e'eift  le  choii,  la 

diversité,  ia  gaîté  des  convives. 

La  table  d'hôte  provinciale  offre  à  tont  voyageur  une  espèce 
de  famille  improvisée.  Ce  qui  eu  fait  le  charme,  c*est  cette 
intimité t  cette  Joyenseté,  ce  wnt-féne  dn  chest  soi,  mises  à  la 
Aspooitlon  do  premier  venni  cAcs  9oi  d'autant  melllenr  qn'll  en 
a  tous  le»  agrémenta  sans  en  avoir  les  ennnii.  Ceci  nn  cftca 
soi  saPH  rlueii,  sans  chat,  sans  poète,  sang  voisin,  sans  portier, 
sans  faux  ami,  sans  bonne,  sans  parasite. 

Kt  pnisy  ia  lanterne  magfqne  da  monde  social  n'a  pas»  ponr 
fieli  de  l'obierratenr^  de  Innette  plus  franche,  pins  pittoresque, 
pina  Tarlée  snrtont  Ce  sont  chaque  jour  dWrea  flasgec. 
Chaque  voiture  nouvelle  apporte,  dépose,  et  remporte  sa  col- 
lection d'originaux,  gens  inconnus  les  uns  aux  autres,  qui  se 
cent  engouffrés  ensemble  dans  la  même  boite  roulante;  qui  se 
prennent,  se  quittent,  ce  recrutent  chemin  faisant;  mais  qu'à 
leur  funlHarlté  réciproque  tous  croirlei  tous  de  vieux  et 
bous  amis. 

*  Rien  de  pareil  ne  ne  retrouve  aui  tables  iriiote  de  l'iirin; 
psD  nuiiie  à  celles  dont  le  haut  prix  doit  faire  supposer,  chez 
les  habitués,  cette  aisance  qui  exclut  les  plus  tristes  de  toutes 
les  préoccnpatlona,  lea  préoccupations  hesoigneutci.  Bh  bieni 
chacun  y  apporte,  avec  sa  faim,  ses  ennuia^  aea  projeta,  aon 
humeur  habituelle;  et,  vous  le  savez,  Fhnmeur  habituelle  de 
la  plupart  dea  honiine»i  cnt  quehjue  chose  de  fort  maussade. 
Lea  hommes,  en  général,  ne  sont  bons  à  voir  qu'une  foia.  Leur 
caractère  est  comme  l'ean  de  Sdta:  le  premier  goftt  en  eal 
aeni  excellent. 

*  Qae  si  noua  nous  sommes  arrêtés  h  décrire  sommairement 

la  table  d*hôte  de  province,  ce  im  été  qu'en  vue  de  peindre 
implicitement,  par  la  mélliode  des  contraires,  la  table  d  hote 
de  Paria.  Noua  avona  fait,  pour  ainai  dire,  du  portrait  négatif; 
éomme  ce  magistrat  de  village,  qui,  dressant  nn  procèa-vcrbai 
Pauis.  VI.  12 
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Doatre  une  de  ses  admimnirées ,  et  ne  sacliiat  pat  bien  préci- 
•teenl  si  r«ilj#€ac  ehdUOm  élwl  iavftriibto,  m  tll  laWl  «M- 
to^pif  111  fémlalQ»  écrivail  tiiiti  le  égnlantvi  «*-EnA«p 
„la  miidite  n'eil  ni  UoBtlet  ni  brnne,  ià  fiiiet  nt  bitncke,  ni 

^  rousse. 

D'oti  il  résultait  logiquement  qu'elle  devait  être  *^N***"- 
C'^tak  tourner  k  difficulté  d'une  façeo  très-infénieuse. 

Eh  bien!  neni  de  même»  nene  tTone  dits  le  table  d'Iièto  de 
Parb  ne  reaaenlile  en  enenn  peint  à  eeUe  de  proileee.  âpvi» 
quoi,  nous  vous  a^ons  décrit  celle-ci.  Donc,  vous  savez  déjà 
ce  que  la  première  n'est  pas.  C'est  quelque  clioge.  £iiipiojen% 
toutefoia,  des  couleurs  plus  certaiues. 

Le  nom  de  table  d'hâte,  à  Paria,  n*eit  gnère  qn'nne 
lation  ifdnériqne  iona  laquelle  nona  eemprenene  te«i  lea  pete- 
ae-fen  qui  ae  mangent  en  commun,  à  benre  fixe,  avec  qui* 
conque  en  veut  ëa  part,  pour  un  prix  qui  varie  de  sept  sous  à 
cinq  francs.  On  concevra  qu'il  nous  serait  de  toute  imposai* 
bilité,  dana  ce  cadre  teatreint,  d'en  oaqnlaaer  tenlea  lea  vaHdtde» 
Ne  nona  occ^pone  que  dea  prlnelpelea* 

Il  eadate,  en  effet,  dea  eapèeea  d'établea  eb  pour  aept  aene 
(^sept  sous!^  vous  pouvea  assouvir  la  fiilm  la  plus  désordonnée. 
Gargantua  ny  fût  repu.  J'aime  à  croire  que  vous  ne  voue 
attendes  pas  à  ce  qu'on  maoge  des  perdreaux.  Soupe  4pifw, 
pommea  de  terre  IHtea,  eau  et  pain  à  dlacrétîenj  tellea  aent  lee 
invariablea  aentnalitéa  de  cea  tablea  aana  nappe.  Tent  m  pinm 
en  remplacement  dea  pommea  de  terre,  voit^n  anr  qeelqnea- 
uiieu  uii  morceau  de  viande  noire,  niche  et  filandreasti j  ou,  du 
moins,  un  je  ne  sais  quoi  qui  ressemble  à  de  la  riande  on  peu 
plus  qu'à  toute  autre  cbote. 

JSt  pourtant,  al  peu  friand  que  aolt  un  tel  featin,  en  dni| 
encore  a*émervelller,  non  paa  qu*ll  pulaae  alléeber  de  nembreni 
appétita  (il  y  a,  de  par  la  capitale  du  monde  civilisé,  dea 
estomacs  si  creux,  des  brat»  si  ion^-temps  croisés  ,  des  sueura 
si  peu  lucratives!),  mais  seulement  que  Ton  pitisae  a'eii\polaonner 
à  ai  bon  marcbé.  fib  quoi!  tout  cela  pour  eept  aene,  peur  les 
aept  hnliièmea  dn  prix  que  eoùle  alUente  nu  éngin  Tum  d'enn 
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h'kèêm     em  ttTmM,  «o,  po«r  wê^ême  difare,  de  m  «tvwMt,  Ml 

être  un  bien  ^rand  philantrope,  car  je  ne  lui  tais  qu'un  moyen 
de  ne  pas  ae  ruiner  à  ce  faire:  c&si  qae,  selon  le  pr#verbe, 
iMl  m  fWÛÊÊÊi  BUT  cbnqM  Movite,  il  m  ntti«p«  mt  Jr  qwtité. 

Ott  sept  MM  à  dii-tepl,  U  ii>  •  gnèra  f«e  te  «imm  à 
•igMler.  A  dix-tept  mmm,  m  Jttirft  d'ime  Mppe;  «TmI  «m 
amélioration.  A  vingt-deux,  on  a  la  serviette,  et  1a  fourchcite 
ea  métal  d'Alger,  voire  même  en  argent. 

Tjwk  MN»  de  el  Ton  toncke  à  k  fceaii&n  éi  liiSi 
de  ee  tee  d'Stppereeee  qai  biiUe,  mIs  ae  ae  eMMoaue  |Ma. 

A  Tiagi-daq,  ea  efet,  k  taUe  dlièto  qui,  jaaqne>li,  sai^aat 
la  belle  expreeibiou  de  llusisuet,  n'avait  de  nom  dans  aucune 
langue,  commence  à  se  décorer  du  titre  de  cuitiue  btmrgmrim* 
Beaigeeke^  «dt!  oeaaae  aa  eepear  peal  ee  dke  (kige. 

Le  pitacipel  de  k  cafake  boaifeebe»  e'eetrdaeme  cetakhea, 
le  radia,  le  sel  et  le  poivre  à  discrétion,  dkposés  csrrémeal, 
car  la  symétrie  est  déjà  de  rig-neur  r(''ans. 

L accessoire,  c'est  U  soupe ,  ie  bouilli,  et  deux  plats  de 
peaiBii  de  terre  ea  de  iMikots  leee;  le  teal,  lenaké  fer  aa 
Mi  feflaeex»  el  enreeabk  d'aa  ml  mâcom^  veaa  le  aMie 
dernier  directement  des  Grandes-Indes,  sous  la  forme,  pen  liqelde 
et  point  du  tout  alcoolique,  de  bûches  de  bois  rougeâtre. 

Ciiaqtte  couvert  ae  compose  d'une  cniUery  d'une  fonrcàeAte» 
d'aa  eealeaa,  dtee  eerrlette,  d'aa  vetia  el  d'aa  eevefea  de 
ee  aectar  artfieieL 

Le  pain  eat  à  discrétion;  et  la  servante  anssi. 
'   Ënfin,  il  serait  injuste  de  ne  pss  dire  qu'on  vous  change 
régaliàieaMnl  d'aeiiette  à  ekiqBe  afN&veae  plat.    C'eei  aa 
kaaBnge  qaa  aeac  aeaa  pkfceae  à  readra  à  k  vdvitd. 

He  Ireale  eeoe  à  qaaraale,  k  leMe  d'hélé  e'élèwe»  ea 
général,  jusqu'au  turiiom  de  pemion  bùurgeaUt.  ContinuaUon 
de  k  calomnie.  8i  i appellation  était  méritée,  il  faudrait  en 
ceaekeie  qae  le  boargeek  de  Paris  a  un  goût  toal  farlieaUer 
fear  ke  evèaiee  wum  Meie  el  l'épkard  eaae  bearre;  ee  qal 
ierek  aae  IrèifaMae  appidciattea  da  eeile  eilkMbk  ekaM» 
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It  «tifft  émkmli  fUagÊg  «t  te  émM  m 
C9Êt  «tenz,  e'cflC  infinimeot  «icn.   Le  pM  ftH 

11  y  a  traces,  dès  lor«,  de  civilisation. 

La  pièce  de  résiatance,  le  plat  soigné,  le  centre,  le  pirol  du 
«yttèoM  culinaire  éelm pension  bourgeoise^  cent  d'ordinaire  ieliEl- 
«an^ew;  le  fricandeanaTec  aea  bribca  de  lard,  et  ad» aeeiile Jwteoa. 
Oeire  prddminenW)  tantefoia,  a'aat  paa  invariabte.  11  eat  tolla 
pmision  bourgeoise  dont  le  bouilli  excelle,  telle  autre  où  le  ruli 
damine,  telle  autre  enfin  qne  ses  vol-au-vent,  ses  rognaaa,  on 
qnai  qe»  ce  aoit,  ont  rendne  fort  célèbre  dana  on  oertnln 

Dans  qneiqnei^nnea  mène  on  va  Juaqn'à  baaartar  le 
Halbenremenient,  le  anoeèa  ne  conronne  paa  tonfonra  eetle 
audacieuse  tentative.  On  \ous  8ert,  en  ce  cas,  une  e8{»èee  de 
cttir  (|u'oii  a  fait  rôtir  sur  le  g^ril;  et  ai  voira  demandez:  Qu'est- 
cef  L'hèteate  vona  répondra:  C'eat  nn  bjfmHèqme^  Kl  em  b#nl 
d'on  fftnd  quart  d*àenre,  Tona  Toynnt  vona  acharner  nprè% 
vona  «étire  en  nag^e,  vons  y  prendre  et  dea  maina  et  dea  dent4|, 
pour  en  arracïicr  quelque  lambeau,  elle  ajoute  gracieusement: 

eat  peut-être  un  peu  dur,  n'est-ce  pas?  Cela  m'étoune.  La 
y, viande  en  était  magnifique i.*.  Agathe,  dites  donc  an  ekef  d« 
,f prendre  garde  nne  antre  fois!  Sea  h^emtèpÊieê  aont  d*nn« 
^^fhireié  aiijouid'hni!....  La  viande  en  était  |HHirtant  nnignlfique! 
„!!  le  sait  bien!  mais  on  dirait  qu'il  a  seH  jours  pour  les  bijeus- 
„tègueêl,s'  Maia,  mon  dieu,  monsieur,  laissez  donc  cela...  Ne 
„voai  donnes  paa  la  peine*. •  Agatiie,  ciiangei  done  d'ansiaile 
,,à  monsieur.*.  Vona  oITrirai-Je*  monsieur ,  un  peu  de  eea  iin- 
„ricot8  à  la  plaeet  Je  les  crois  eiceUents>' 

Car,  il  n*e8t  pas  un  pldi  dont  ou  vous  oifre,  qui  ne  vou^ 
soit  annoncé  eorome  excellent!  Aussi,  rien  nest-il  donlonrenx 
à  i*amonr-propre  de  i'iBA<esse,  comme  le  rote  tncile  qne  pnni 
flrtre  tel'  convive  de  vider  son  asriette;  et  de  polgnaat  mntonl» 
comme  les  plaintes  à  iwuie  voix  que  peut  vous  arracher  Texcèe 
du  df'testable.  Je  vous  le  dis,  les  plaintes  à  haute  voi^  abrégeront 
l'existence  de  rhotesse.  Cette  femme*là  se  suicide  4  nourrir 
le  pnbHc. 

Ajoutes  è  ceh  Tobligation  pour  elle  de  aadier  aott  dé^pil, 
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§néi9mm  à  loat  fr^fùB^  et  4»  «tmire  bon  gté  hmI 
11  y  a  an  tmiTire  qn'n  onblié  Lavater,  et  qui  n'a  Jamak  été 

classé  |)ar  aucun  autre  ph^sioiioitiiite:  c'est  le  Hourire^  en  public, 
dea  princes,  dea  limonadières ,  dea  marcliandes  de  iioaveaotés, 
«t  dea  nultraiMa  de  taUe  d*lidte|  lonrlie  nrlifi€ieâ«  aonrife 
anéeaniqne;  eapèee  d'enieifoe  i|ni  n*a  rien  de  eennuin  airee 
Imtérienr  du  inagann,  autrement  dit,  avec  Tétat  de  Famé;  et 
qu'on  bitte  ou  descend  sans  motif  nuire  que  l'opportunité  présente. 
BAgardw  une  bètettes  ai  elle  ne  vous  Toit  pas,  elle  est  jj^rawe 
•t  faipiMHiie}  aaia  wmm  voit-elle:  enel  la  voilà  qni  aoniit,  et 
qnl  aonrlrait  de  mène,  dorant  quaranl«*Wt  henNO^  il  Tona 
payiez  ce  temps  les  ^eux  fixés  sur  elle. 

Ët  pnia,  détourneB-?ous  les  yeux:  erac!  le  sourire  cesse; 
l'Impaaalbilité  reeonuaence.  On  dirait  d*nn  soniire  à  fil  et 
contro-flL  Maia  le  fins  drèlev  ce  aoni  lea  frootlone  de  lovrlre» 
lea  velléité  do  aonriro,  eea  millièmea  de  eonrire,  qu  elle  eoaiH 
mence  pour  tous,  s'imaginant  que  vous  la  fixez ^  et  rju  cKe 
interrompt  londain,  eu  s'apercevant  de  l'erreur;  ou  quaiora 
eue  eontinne  pour  votre  voiain,  ai  le  voiain  ae  prend  à  le  regarder. 

Dn  reate,  la  ftmon  bottrgtaûe  eat  déjà  nne  de  cea  gra- 
cieusetés que  Ton  se  fait,  quelque  part,  de  connalaeance  à 
connaissance.  On  s'olfre  réciproqneraent  la  pension  honr^eoise^ 
cornue  autre  part^  nne  glace  «  un  coupon  de  loge,  une  place 
.dana  ion  tilbury. 

y, Ah  çà,  vooa  dira  Ton  dea  habitnéi,  oà  dlnen-vona  aujourd- 
'hui? Allons  diner  ensemble  dans  ma  pension  bourgeoise,  J*ai 
^Justement  deux  cachets  snr  mol.  On  y  est  très-bien,  vous 
^▼errea!  Le  bmf  rartout  y  eat  eicellent.  Oh!  ma  foi!  ce  n'eat 
ffpai  pour  dire,  maia  il  y  a  tonjoura  d'excellent  bœufl^ 

<{ne  li  ee  n*eat  paa  le  bœuf  qu'il  voua  cite  pour  appât,  ce 
sera  le  rôti,  le  fricandeau,  le  vol-au-vciit,  la  salade,  que  sais-je? 
chaque  pension  bourgeoise^  comme  Je  foui  l'ai  dit»  étant  plua 
en  moino  eélèbre  en  un  point. 

tlnelqnefoia  aunl  ce  aem  d*mi  êsiràt  d^in  plat  de  choix  et 
d'aventure,  qall  tAehem  de  voua  nUéeher.  ,,yenei,  venes. 
.,,]Vons  avions  hier  un  civet  délicieux.  11  en  reste  sans- doute 
M  encore  nn  pen  pour  ai\}onrd'huL  Venen.^ 
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Om  blM:  ,f AltoBf*  fojpoM,  libMS-vm  tester.  Je  mil  ^ 
^Qow  am-OM  tt  Mir  qoelqne  cliMe       M%iié,....  va  pMé 

y,quon  dit  dcTOÎr  être  excellent.  Venez." 

C'est  qu'en  effet,  de  temps  en  temps,  pour  empêcher  ie 
peiMteoube  de  te  blater,  de  te  Imer,  de  ditpanttre,  l'béteM 
e  iDle  de  mHw»  ton  enldiiiCë  p«r  qeelqee  ftitndite  eiireerth 
mire.  L'emeiiee  areo  ftit  le  Teille,  et  tenreet  mène  phuiem 
Jeurf  I  TaTance.  Cette  espèce  de  programme  d'hôtel  a  dn 
mùiuM  riTftntai^  giir  les  programmes  poliUqaes,  que  les  promœes 
en  Met  rempllei  en  qotntitë  toefonn,  dnen  en  qnettté. 

ffiÊnakmt  Chaftee,**  dit  llidteste  à  len  pendenoitre  ^ 
part,  ^aura-t-on  le  pltlMr  de  Teai  arelr  denainf 

— „Je  ne  saiâ  pas,  madame.    Maîs.  ..  pourquoi? 

^ y, Parce  que»,.,  c'est  que....  il  jaura  quelque  Gliose..,.!^ 

8t  elle  aceempagne  eea  meta  d*an  petft  branlemenl  de  tête 
mystdtieox;  eh!  mala  myatérienx...  à  reea  lliire  Tenir  Tea*  à 
la  bouche!  Je  ne  parle  pas  dn  sourire;  le  sourire  est  de  rigueur; 
le  aoarire  ne  signifie  absolument  rien. 

— ,»Ah!  ah!^  rëpead  alors  M.  Charlea«  ^mala  eenuBeat 
„dene,  nadameî..*  mais  eertainement!,,,  mais  tent  k  Tenel...^ 

11  y  a  des  ëpeqnea,  dana  l'année,  eh  eea  atfanniationa  de- 
Tiennent  obligées. 

D  y  a  des  localités,  mèmement,  certaines  montées  par 
eiemple,  certaina  aols  sablonnenz  où  lea  qnadmpèdea  ont  beeein 
qn'oo  lea  fenalUe,  aTee  redonblement,  ponr  raTlTar  lenr  nâe. 

An  nombre  de  ces  époqnes  flgnrent  en  première  Hgne,  le 
jour  de  Tan,  le  jour  des  Roîa,  le  mardi  ^ras,  la  mî-rar^me, 
et  quelques  autres  dates  disséminées  çà  et  là  dans  le  calendrier. 

Cea  Jonra-là,  l'hèteaae  régalé.  Coneloes  ponr  le  reate. 

Elle  anra  dit  la  Teille  an  aoir:  „Ah  çà»  monaienr  Charles, 
„vous  n'oublierez  pas,  n'est-ce  pasT*^ 

—  „Quoi  donc,  madamet** 

—  ^Ehbîen!  maîs —  tous  saves  n'est-ce  pas  demain 

—  ^Ohl  diablei  c*eat  Juate..»!"* 

~~„A  rhenre  aeeontnmée,  n'estn^e  paaf...  0ht  d'aèerd, 

n'y  manques  pas....  nous  comptons  sur  vous....  je  llena  h  nreir 
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Cet  enire  nous  signifie  que,  ce  jour-ià,  les  intrus  ne  feront 
poiul  «diniB  à  la  parlicipation  de  Vcstrâ^  lequel  eit,  en  hirer, 
fMlf«e  povlel  «n  pe«  moiiw  phtliielqM  q«e  Jet  voktilei  du 
MNmnli  et,  en  été,  qoeliiae  plat  d'itperfea  «i  ibiêM  pviaieiir. 
Le  tent,  flanqué  à^m  deatert  à  pnmeau  de  Tonra,  et  clee 
par  nn  petit  verre  de  ceriaes  à  reaii-de-Tic. 

Quant  aux  antres  léfumes,  tels  que  haricota  Terta,  artiohanta, 
petlta-pi4a$  et«  qmnt  aoz  Imita  de  aalaoe,  lela  que  cerlaea, 
fraiace,  ftiiabeiaea,  ^meillee  et  raMm,  leer  aparitlea,  qnoiqne 
fort  tardke,  eenatitee  la  partie  dea  mrprftat  de  la  pension 
boftr^eoise.  On  ne  les  annonce  pas.  C'est  de  la  coquetterie 
culinaire.  Aussi  la  première  fraise  jr  obtient-eJle  tonjoura  an 
Weg  aeeeèa  d'éteBoenent;  et  le  melon  y  caeae-t-il  me  aenaetlett 
ieflafanent  proiongde! 

An  snrplna,  lea  «urfrd  aont  pour  l'héleaae,  en  d^nltire,  une 
occasion  de  bënëflccs.  C'est  de  la  fausse  a^^nérosîtë.  Quel  est 
donc  le  penalonnaire  aaaez  cancre,  assez  délionté,  qui  oserait, 
ce  Jour-là,  reAiaer  de  payer  sa  part,  an  moitié,  aen  tiera  on 
aoii  qnart  d*eee  bovteille  de  vkus  mécom^  de  vims  boÊtrgogfW^ 
même  de  e^nur  fmfelf  Ah?  Il  donc! 

Le  tarel  y  jouit  surtout  d'une  prodigieuse  estime.  Le  thorins 
aeul  l'emporte;  mais  on  a'éièTc  rarement  jusquau  thorins;  et, 
po«r  ce  qni  eat  dv  ckampagne,  oh!  ma  foll  ai  qtielqme  habitué 
Uehe  m  Joer  le  Champagne,  il  y  •  lalaiaaemeot,  nmieur, 
hroehaha!  Le  fait  reatera.  Le  llilt  ae  tfanamettra  de  fënératioa 
en  génération.  Le  fonjîs  de  commerce  sera  rendu,  revendu, 
et  revendu  encore;  le  personnel  de  la  pension  se  sera  recomposé 
eeet  fola,  que  la  fait  demeurera  tradtttoo,  debout,  hepériaaable, 
eomne  cea  eokuaea  de  ^ntt  qui  aarrlrciit,  laoléea,  à  tovtee 
lea  réfohitlona  d'em|rirca,  à  tovtea  lea  coimMUoiie  do  flobe. 

Ainci  donc,  il  est  bien  entendu  que  si  M.  ChsrleM  vous 
invite,  ce  ne  aera  jaamia  un  jour  de  grand  tstrà;  ce  sera  le 
lendemain  en  mtem  le  acrlendemain,  peur  participer  à  In 
canaamwailan  deo  derniem  dâbria,  a'il  en  leale;  et  11  en  rcatn. 
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C*e8lrà-(lirc  que  vous  ôtes  prié  au  convoi  (I  tiii  poulet,  d'un 
pâté,  d'un  lapin,  d'une  tourte.    Que  la  pàle  voum  en  huit  légère! 

£lt  bieul  A'impiMteJ  Acceptes,  Que  rûques^voual  DhuBÊ-j, 
SI  vom  êtes  foinael»  rien  ne  vont  mpeclien,  e»  toitet  jfy 
dîner,  d*aUer  enoore  dîner  lillenrt. 

Et  poiB,  la  pirtie  niaiigeaiite  y  ett  fort  earleme  I  oltterrer. 
Elle  se  coiupoïte  de  clercs  inréricurs,  de  jeuneë  coinmiâ  de 
magasin,  de  petits  bureaucrates,  et  de  mille  autrea,  y  comprit 
de  soi-diwnl  artiatet,  el  cette  espèce  de  iiUdntenn  iUettrés, 
qui  sif  neni:  vn  tel»  homme  de  lettruf  et  se  contentent  provlsoi- 
renent  du  sonrire  approbateur  de  Thètesse,  en  attendant  celai  de  la 
Gloire.  En  an  mot,  le  béotien  abonde.  Cela  produit  une  conTersation, 
ou  plutôt,  un  bavardage  assez  piaiëanià  entendre  une  fois  eu  ëa  vie. 

Vous  poarrea  même  y  trouver  un  farceur,  lequel,  si  vous 
ètea  nonvean-renn,  tâchera,  pour  l'arantage  de  tona,  de  tous 
engager  dana  quelque  blaarre  pari,  d'où  rdanite,  à  Toa  dépm, 
un  café  général;  et  dana  un  aecond,  en  vue  du  petit  verre. 

Le  sujet  de  gageure  le  pliiH  iiabituel  est  celui  ci:  ,,^louiiieur, 
,Je  parie  le  café,  pour  toute  la  société,  que  j'aurai  bu  cette 
„bouteiUe  de  bière  avant  que  roua  ayci  aralé  un  biscuit.** 
£t  là-dearan,  al  le  défi  est  accepté: — „  Agathe!  allen  eheicher 
„nn  biacnlt  pour  cea  meaalenra. — Maia,  madame,  il  n'y  en  a 
„plu8.  —  Il  y  en  a  ches  le  pâtissier,  jimagiue!  Ailes  ches  le 
„pàtÎ8sier.    Un  gros  biscuit,  entendez-vous V** 

Et  en  effet ,  votre  adversaire  a  englouti  déjà  tout  le  cootenn 
de  la  bontellle;  il  eat  anr  le  point  d'englontir  la  bouteille  elle-même^ 
que  Toua  ètea  encore  à  alonger  le  cou,  à  éearquIUer  lea  yeui,  à 
ëtoulFer,  à  faire  d'incroyables  efforts,  pour  avaler  la  queue  de  ce 
maudit  biscuit.  Vous  perdez,  m;ns  t  rop  Ik  ureux  d  être  encore  vivant! 

Enfîn,  pour  dernier  agrément,  ou  vous  sert  un  cure-dent 
h  In  fin  du  dîner;  car  le  enre-dent  naît  à  la  pemiim  bmttgmke^ 
pour  ne  finir  qn*oii  commencent  lea  bonnea  manièrea,  c'eat-à-dlrei 
aux  bonnes  tables  de  bonnea  malsons.  En  deçà,  le  cure-d^t 
ett  une  affaire  de  ton,  d  orgueil,  d'utilité  Ronvent.  Il  est  certaines 
gens  qui  tienueut  à  promener  leur  cure-dent  dans  tous  les  lieux 
pubtifla,  de  aU  henrea  du  aoir  jusqu'à .  i'iieure  du  ennchnr. 
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C'etI  «n  témoifMge  tldble  qu'ils  mH  dlié.  CW  une  iWoonitfoo, 
«M  récvMim,  mm  ladéK  MnmmàfÊe*  Ub  inira-doil  Imr 
ti— Jr»  Ueo  de  «sié,  de  •pectetle,  de  eoeftiiiae,  de  tout. 

Main  H  ctî  qui  précède  ne  kc;  borne  pas  tout  ravnnt.iiie  de 
la  pemion  bourgeoiëe.  On  fOus  y  procure,  de  plus,  1  émotion 
dnuMtiqiie  dm  Jes  à  loigve  date.  Il  est  rare  que  ritètette 
n'ait  pas  k  veai  piepeaer,  a«  Mmenl  de  deatert,  par  «a:  â 
propos^  Mwtrtlmn,  ete.;  et  noyemieal  dix  aaee,  quinae  araa, 
un  franc,  deux  francs,  un  billet  de  loterie  domestique,  pouvant 
vont  rapporter,  sur  le  premier  numéro  de  la  première  série 
de  prearier  tliafo  da  preaier  aela  tnlraiitv  qaelqae  Mte  ea 
cartea  daté,  qvaiqae  Jom  rereml,  ftelque  laoatxe  en  argeal» 
qnelqae  iéalard  anglais,  quelque  ëditloa  de  Voltafre-Teuquet; 
ou  même,  à  tous  célibataire,  quelque  pièce  d  iiMlienne  pour 
robe;  laquelle  indienne  est  d'une  finesse,  ah!».,  touches  plutàtl... 
et  d'ea  teint!. ahl  qael  telatl...  a'ttt  oue  eecadlonnngaitqael 
et  eeia,  atMure  l'Ii^teiM,  d've  tee  aélancoliqae,  an  profit  d'ee 
pauvre  employé  sans  emploi,  d*ntt  paavre  père  de  llimlile  qid 
8*e8t  cassé  le  bras;  ou  d'une  pauvre  fcnime  en  couche  de  son 
aeuvièiae.  Je  ne  vous  conseille  donc  pas  de  rejeter  la  charitable 
prepeaitiea  de  Tliètetae ,  poar  pea  qae  voos  tealea  à  ne  paaier,  aalle 
pari;  pour  an  antliropophsfe;  d'antaatmoina  qo'U  ne  reste  plaa  qae 
trois  billets  à  placer.  Rè^le  générale,  il  reste  toujours  trois  billets. 
Prenez,  prenez.  Ce  doivent  être  les  bons,  puisqu'il  ii  V  ii  rtsle  que  trois. 

Si  au  contraire  voaa  refuses,  vous  n'aurez  pas  tourné  le 
dea*  qa'elle  dira  de  Tona,  à  tea  pins  familiers:— m  sala 
„paa«  es  vérité,  eh  M.  Charles,  qnl  est  an  chanoant  Jeoae 
„hoomie,  va  pécher  tontes  les  connaissances  qu'il  noas  amène! 
„voilà  uu  mosstenr  qui  m'a  l'air  bien  ladre,  n'est-ce-pas?  11  est 
^possible  que  je  me  trompe;  mais  il  y  a  des  gens,  réellement, 
^qni  n'ont  pas  plaa  de  cssar  qae  rien  da  toati  Pearru  qa'lla 
^Mangent  et  qn'ils  boivent,  ces  gens-là  s'embarrassent  peu  de 
„tout  le  reste,  lis  vous  verraient  tirer  la  langue  d'une  aune, 
,,qu'ils  ne  vous  teudraient  seulement  pas  la  main!^^ 

fit  alors,  Boyes-en  sèr,  voaa  ne  serez  Jamais  admis,  le 
riiaanglio  et  lea  lètes,  aax  petites  perties  finea  de  la  awiian. 
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Car,  flans  btaiicoiip  de  petisioris  bourgeoises^  le  dîner  domlnletl 
e«t  suivi,  eu  iii?er,  à  l'uiafe  des  alNHuiét  de  pr^diiection,  qui 
tontefeia  toat  firyeM  encure,  4\um  petite  réeniwi  mm  ûtmé 
fMiMt,  et,  eeayne  lyevte  lliètoiee,  d  le  hmm  Jimmpmîi9$ 
kfaelte  a  Mea  daaa  la  pièce  ToMae  de  la  aalle  à  oianger,  frèa 
da  poêle  en  faïence  qui  les  chaufic  toutes  deux  par  é^ak  portion. 

Là,  on  joue  au  loto,  d'abord  des  marreas»  da  cidre  et  dea 
fâteaax  feuilletés;  ensuite  de  ^piol,  oa  patae  aaz  petila  Jen 
iaaeeeata»  à  CMiêÊè-MoBiatd^  par  exaaipla,  à  la  aMiAi  aiasidb^ 
aa  petM  bomkomtne^  on  aai  eharadea  ea  actioo;  et  es  lait  par 
le  tir  des  gages,  par  les  pc^'nitences,  le  chevalier  de  triête  figure, 
h  portier  du  couvent^  ou  le  pont  de  Cythèrcy  qu'an  exécute, 
am  dioix,  avec  l'iiôtei^âe,  sa  jeune  dcmoisclie  da  viagt-aapt  aaa, 
me  Tekiae,  aa  petite  fiJle  de  qaatre  aaa,  en  eafin,  d  Ja  ladilé 
maaeallae  cet  nemtweaae  ce  Jenr-là,  a?ea  la  fsttmm  à^ékm 
qu'on  a  fait  vealr  toat  exprèa  da  fead  de  aa  caldae,  eè  ey« 
dormait  en  tricotant;  et  qu'oa  admet  aux  bénéfices  du  cidre^ 
des  marrons  et  des  embrassades ,  afin  qu'il  y  ait,  eeaaciea* 
«ienseoieiit,  aasea  de  Jaaea  paar  teates  ka  lènrea. 

Parfois,  trop  aaavent  adaie,  ea  coadaaiiie  la  dcasabclle  de 
riiètene  à  chaater  aae  Tomance;  et  alora,  elle  ea  ekante  sii^ 
à  ^(tuë  faire  dresser  les  che>eiiY  sur  la  tête.  Ce  qui  fait  que 
Je  lui  préférerais  la  grosse  Agatiie,  bien  que  celle-ci  épande 
«a  paiiam  de  casseroles,  comme  la  Véaia  de  Virgile  un  parfum 
d'Baipjrée*  Mais  Agathe,  da  melaa,  peaaède  le  plna  itgréable 
de  toaa  les  taleata  de  soaidtd,  le  talent  de  «e  poiat  ehaaier 
de  roinanccb,  et  surtout  de  ne  pas  pincer  de  la  guitare. 

Or,  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  pension  bourgeoise^ 
peut  s'appliquer,  en  quelques  points,  à  ce  qn'oa  appelle  ploa 
apddaleaient  la  f  aMs  d*kéte,  La  UMë  dk&U  eemaieaee  erdiaainh 
«eat  à  qaaraate  aoaa,  et  flalt  à  qaatre  fraaeai  Au^deaiai  de 
quatre  frsnes  c'est  le  dlîacr,  c^est  le  smper.  On  iHn9  dans 
telle  inai^iuik;  on  soupe  dans  telle  autre.  Tout-à-iheure  nous 
verrons  pourquoi. 

On  oançelt,  d'alUenia,  qae  teates  les  dënemlaatieaa  ei-deaana 
dépendent  beanoaup  plm  encare  de  la  ranltd  dn  dbniisir  é 
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MonfiTy  q«e  éû  jprlt  die  m  tible;  imiii  Ibrcét  bom  mmiet 
d«  Mw  teafemcr  d«M  !«•  fésëniIMi,  noei  ne  |M>eToin  tenir 

compte  de  quelques  infrictiont  à  U  règle.  Revenons. 

Si  la  d'hâte  proprement  dite  est  supérieure  à  It  pension 

bo9trgêoii0^  sous  le  rapport  gastronomique,  il  faut  convenir 
i|e'en  y  dise,  en  revanclie»  beencevp  plu  trittenent  La  iable 
dkêêê  e  pc«  dlwbitaée  à  loof  tome,  el  comëqveBMnent  pen 
ét  eenif tfee  qol  ee  eennaisKnt,  qoi  se  possèdent,  qui  soient 
iiës  assez  pour  ge  moquer  les  uns  des  autres.  Or,  quel  plaîsîr 
social  peut-ii  y  a?oir,  je  vous  Je  demande»  là  oii  Ton  ne  se 
me^  peint  lee  hm  des  entreit 

Lee  nellleerei  teblet,  ee  ee  gerne,  eeiA  ceUet  des  grinde 
fcdtels.  Cett  là  qe'ae  eenp  de  eleehe  ThNieent  eonferger  des 
appétits  de  tous  les  coins  Je  runiver».  Mais  là,  consëquemment, 
point  de  conversations  générales,  point  de  saillies,  point  d'extra- 
▼sgaeces,  point  de  bêtises  pouffantes.  On  y  eet  bête,  mais  en 
dedeM,  euii  pear  tel.  Cett  de  l'égeinie.  Qnend  on  n'ett 
bêle  que  pour  eei,  e'eel  ebeelemeet  eomme  d  en  ne  fdtait  fm; 
cl,  Traiment,  ce  n'est  point  la  peine  de  Tètre.  11  veut  entant, 
alor» ,  ùtre  un  homme  d^espritl 

Le  convi¥e  de  la  taàle  d^hôte  est  ceci  à-peu-près.  C'est 
m  beonne  qni  effire  à  Tbenre  dite;  tent  pis  «1  la  pendule 
feterdel  qui  aeeieebe  een  isntre  à  la  pat^;  ee  place  à  table 
de  nenière  à  asanrer  lindépendanee  de  eee  tibias;  passe  le 
main  dans  ses  cheveux  pour  en  redres^ser  la  structure;  «aine 
en  général;  reçoit  de  l'hôte  ou  de  l'hôtesse  un  salut  ou  sourire 
de  ê  Ir.  69  e.|  d^leie  aa  aerviette  et  se  la  flie  an-deaaena  de 
HMSton;  peii  nmge,  belt,  erarmotte  vingt  paieiea;  ae  rdenre 
le  bent  dee  deigta,  al  Tnafge  dea  /eeoAot  a  pënëlrd  jusque-là; 
et  enfin  se  lève,  se  secoue  des  miettes  de  pain  qui  peuvent 
saupoudrer  se»  habits;  enlève  le  duvet  que  la  KLiviette  y  a  pu 
laïaaer,  an  moyen  d'nn  pen  de  salive  dont  il  se  mouille  le  creni 
de  le  Min;  reprend  een  ebapean,  lui  donne  le  eenp  d*evanl- 
brae;  eaine,  eert,  et  ?e  digérer  alUenfe. 

Que  si,  par  imposalbie,  e*eat  Inl  qui  a*est  Ironrd  en  retard, 
ei  non  point  ia  pendule,  il  en  a  pour  un  grand  quart  d'heure 
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à  MteBilre  les  obaéqnieui  Mjpcoébw  de  i'iiàteue.  —  vfihi  mm 
néïmU..  il  n'j  a  plot  rita..*  on  m  wéL  ^mu  émme.m. 
„Fraiiçoit«  demn^es  donc  •«  cAff  «'U  n'a  fu  «àMCk** 

Françoig  va  faire  un  toor  à  k  m,  reitet  al  dU  qae  1« 
eè^  rr(>8t  plus  là. 

„Kilecli%einent,^^  reprend  i'iiôtesse,  „je  me  souvieus  quil 
Min'a  demandé  la  perviNlMi  de  partir  de  fort  banna  femra» 
Mparce  c|ne  ta  femme  aet  en  eenelM.  Mon  dieu!  caamia  9a  m 
iftrovve  mal!...  emmBe  c'est  ddmgrdaUel».»  e'eit  eamme  a» 
„fak  exprt'8...  Il  faut  précisément  qn*il  n*y  ait  plus  rien  a«- 
fjourd'liui  ! . . .  Ma  foii  je  ne  puis  vous  offrir  que  ce  qui  reste. 
«)Ce  aera  un  pe«  froid;  et  c'eai  Traimeat  dommage  1  Tant  cea 
Mmemienra  aot  treavé  la  dlaer  exeellenft...  omit  tow  êWÊm 
M^ne  quand  lei  choeea  ne  tant  plae  ehaodee.. .  Aliona,  alliaa> 
^cela  voua  apprendra,  monaieur,  à  être  exaet  une  antre  fait.** 

La  table  r/V/o/e,  comme  nous  Tavoiis  (îit,  )>rend  cngiiite  le 
nom  de  dimr^  ou  celui  de  sfiup&r.  Le  prix  est  de  quatre  on 
ein^  francs»  mteç  pins,  mtee  moins  «  même  néant,  filfactive- 
menti  11  est  dea  tables»  et  ce  sont  les  melUenrca»  oiiran  mnngin 
l^tls.  Il  suffit  d'être  préêenié.  On  veut  bien  raas  rendre  en 
comestibles  une  partie  de  Tor  que  Ton  va  vous  voler. 

Car  c'est  seulement  dans  les  maisons  de  jeu,  patentes  ou  non 
patentes»  qne  se  donnent  les  dinen^  les  sot^pors»  et  qaelqneliBia 
les  ^ali»  et  quels  balai  Le  dîner»  le  souper»  Tantseabat  n'aal 
pins  là  qn'nn  prétexte.   Le  Tral  bat»  c'est  le  jeu ,  Técarté»  !• 

viogt-ct-uu,  la  rniilcUe,  le  ^o\. 

Dieu  me  garde  de  vous  esquisser  le  personnel  des  plus  im* 
portants  de  ces  coupe-gorge  légaux  1  Ce  serait  de  la  persan* 
nsilté.  Vons  y  retronverles»  aTec  trap  de  cbagrln»  nne  fanin 
de  cea  renammées  littéraires,  artistes»  sdentiflqves»  mlEtalreai 
industrielles,  tribunitîennes,  gouvernementales,  dont  fa  France 
eëi  si  Jière.  Gardtiz  vos  illusions,  lecteur.  L  illiisioti,  c'est  la 
virginité  de  i'bomme.  Quand  on  la  perd»  c'est  pour  toujourai 
et  vraiment»  vans  avea  bien  le  temps  d'en  être  détoré  aana 
remède,  quand  viendra  le  grand  Jour  dn  jugement  dernier. 

Je  n'essaienl  point  eob  plus  de  vnw  peindre  le  personnel 
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ic8  paCiM  Fr&êemih^  UcHes  oo  illicites.  Il  y  tnralt  témérité  à 
le  Mre  apr^  le  ttbleaii  •!  complet ,  qu'en  de  nos  colbbort- 

teurs  TODS  a  déjà  donné  des  maisons  de  jeu  de  l'arih.  Je  u  aimt: 
point  à  ma!  refaire  ce  qui  a  été  bien  fait. 

Je  m'en  tiendrai  aux  fieuis  IraitH  qui  vont  suivre. 

Les  tM9ê  dMt^^  en  mienx  dit  les  dtnêrB  de  bas  lieux, 
sent  teirfc  avec  une  prodigalité  si  misérable,  un  Inxe  si  mesquin, 
une  opulence  si  pauvre,  qn'on  les  regfsrde,  anrec  raison,  comme 
les  deiserlta  îles  grandes  tables  bourgeoises,  et  des  grands 
dliierti  diplomatiques,  et  des  grands  festins  ministériels.  Ce  qui 
n'a  pas  été  roanfé  Ici,  vient  se  faire  dévorer  là. 

Le  même  mélange  de  luxe  et  de  misère  s'y  hït  remarquer 
eu  la  personne  des  convives.  Les  habits  y  sont  Uns,  mais  râpés 
jnsqu'à  la  corde;  on  y  porte  beaucotij)  du  biilianls,  mais  ces 
brillant»  ne  sont  que  verre  et  cbrysocolie;  et  je  ne  voudrais 
pas  jurer  que  l'or  même,  ou  plutôt  que  Targent,  qui  se  Joue 
H  sur  un  tapis  graisseux,  ne  fût  aussi  fsusie  monnaie.  . 

Ces  tttbieê  <fMe  sont,  d'ailleurs,  le  rendea-vous  de  tant  ce 
que  Psrb  renferme  de  vienx  mauvais  sujets,  d^étourdis  mtnés, 
de  filous  de  fxiii  i(Hi  ,  liiiljlcij r.s ,  de  grugenrs,  de  l'InMiés 
à  vendre,  de  >'aubias  à  aciieter.  C'est  une  bande  tort  équivoque. 

Vous  y  trouvères  nécessairement  un  logogrlphe  vivant,  orné 
de  deux  moustaches  grisonnantes,  et  d'un  Isrge  ruban  ronge. 
On  ignore  son  nom,  son  état,  sa  demeure.  Tout  ce  qu'on 
sait  de  lui,  c'est  qu'il  se  nomme  cointuandant.  Il  répond  au 
nom  de  commandant. 

Oéfiez-rous  du  commandant! 

Et  pour  pendant,  de  tonte  nécessité  aussi,  une  grsnde  et 
sèche  femme,  s'étiqueUnt  baronne  de  Ssint-Elme,  ou  bien  de 
Ssint-Amonr,  on  bien  de  saint  n'Importe  quoi  ;  ayant  un  chapeau 

de  rencojUre,  lïchu  de  hasard,  des  gants  sales  qu'elle  ne 
quitte  jamais  y  même  pour  se  mettre  à  table;  et  une  robe  de 
mousseline  blanche,  an  plus  froid  de  i'iiiver.  Elle  trahit  qua- 
rante ans,  mais  n'en  avoue  que  trente.  Bîlle  parle  sans-cesse 
de  ses  ex-clievaux,  de  son  ex^msri,  de  ses  ex*valets;  le  tout, 
arec  un  tan.  trslnant  et  un  heurtement  de  consonnanees  qui 
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ëtonnmieal,  «i  nudime  de  Saiat-liUiiie  n'aUrUMiaU  ca  i^èrei 
incomctioiit  ë«  ttjrle  à  m»  Irop  d«  wt^mt  daat  Ici  cmu« 
dlnngèm. 

Dn  reite,  nadine  U  bumuie  •*«molt,  wêmgr&aûm  ftipfi, 

titr  les  genoux  du  premier  veiiUi  ellti  boit  nans  heaiicoup  de 
irépDf nauce ,  dans  le  verre  de  ion  Toitia,  le  vin  é'ejctrà  qu'il  a 
pu  se  faire  lerrir  poar  lai  ;  et  eUe  ve«e  eeriirmera  vetolim^ 
cler  |p«<At  pour  vo  vem  de  rlnun. 

11  parait  qne  eelft  te  pratique  eiiMd  dene  lee  eero  ëtreiffèret. 

Défiez-vous  de  la  baronne. 

Mais  c'est  astez  ,  car  le  reste  fait  dégoût  à  voir.  Et,  jMïef 
résumer  en  deux  mota  la  morale  de  cette  longue  esquisse  : 
JléAes-TOM  eiHii,  gevraende;  défiei-TMf ,  gais  ciMifirce»  de  Im 
table  à'hMt  de  Ptrb»  qe'elle  Mit  gm-gaUf,  cmkàn  kmttgmimp 
pemkm  bmtrgmh9^  iMe  d'Mto,  ou  êhm-^  o«  tec^per.  Je  oe 
connais^  pour  qui  veut  diuer  bien,  dîner  joyeusement,  dîner 
honnètemeut,  qu'une  seule  ciiote  au  monde ,  qui  soit  pire  que 
de  dîner  à  table  d'Jidto: 

C'est  de  ne  pu  dîner  du  tout 

L.  D.  D£RV1U«K. 
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J'anfetiitt  tt  7  ft  qMlf|iM  temps,  à  me  brillaDte  toiiée  olies 
mm  4aM  Jeene  el  belle  qid  eehiTe  les  trte  avec  teecèt.  Tintt 
q«e  Vm  tateit  étui  vn  talea;  que,  dam  an  autre,  l'ëcaHë  à 

TÎngt  francs  arait  attiré  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qal 
eussent  été  beaucoup  mieux  daas  la  salie  de  bal  où  les  alten- 
Mt  «1  nmim  jolies  ]ienoiiiiei,  n  ^ope  de  canteara 
a'étaU  Hmà  antenr  de  la  nattraae  de  lanaloon,  dnia  an  él^M 
beaéeir  fu'elte  mwHae  b  bon  droit  son  atelier ,  car  il  est  en- 
tièrement meublé  de  ses  ouvrages.  Tapisserie,  broderie,  pein- 
ture, tout»  en  ce  charmant  réduit,  est  ToBUTre  de  ses  bftaachea 
nains.  Modèle  dca  bennes  mères,  eetle  ebâtelalne  ans  grands 
yms.  Mens,  ans  longs  ella  noivs,  a  placé  près  de  son  atelier 
ses  aMiUenves  prodaetlom.  l^ux  joiis  enfants  rtipohcnt  et  vol- 
tigent près  de  la  noble  dame  qui  leur  distribue  tour-à-tour  un 
tendre  et  gracieux  sourire,  même  temps  qile  son  pincean 
léger  se  Jo«n  panai  laa  ienss. 

Les  Uénlegnes,  Jbs  Msenrs d'utopies,  les  sengaerewr,  elasse 
éariMimmenl  dangereuse,  classe  inévitable,  et  qui  fourmille  de 
tons  côtéit,  déraisonnaient  à  qui  mieux  mieux  depuië  deux 
heures  au  moins  j  chacun  avait  rneonté  son  petit  rère  poUtifne, 
disséqné  U  abarte,  dlvagné  à  pmte  de  me,  erItMné  le  gonrer- 
MMnl,  nemsié  nn  rsl,  ensqpesé  nne  chambre,  nn  mfaiftrtère 


Digitized  by 


192 


U  MÉEiODRAMB. 


4e  ta  fi^on,  détniil  et  réédiflé  le  mcliiiie  soeiale  en  gré  de 
te  paerion  favofite,  lonqoe  la  dame  do  llea,  fatipiée  saat- 
doute  de  voir  tant  d*ëIoqiieiice  dépenaée  en  pure  perte,  ftt  «n 

gi^iie  h  boii  voisin,  loi  dit  quelques  motn  k  voix  ba««e,  t:t  il 
adviut  ce  que  je  Mna  \om  raconter. 

Ce  voisin  viint  un  petit  vieillard  au  ciief  poudré,  au  nés 
pointa,  à  l'oDii  faoTe,  an  ton  aec  et  tranehant,  véritable  Ijpe 
dn  pédant  de  collège,  espèce  de  Soiie  de  non  profewenr  de 
troisième  dont  J'ai  contervé  jusqu'ici  le  nnlencentreni  eonrenir. 

Monsieur,  me  dit-il  d  une  voix  perçante,  j'ai  vu  dernière- 
ment votre  nom  parmi  les  uutabiUtéâ  littéraires  qui  se  sont 
rënniea  pour  nous  donner  on  tablean  dn  Paria  moderne.  Soit 
dit  en  passant,  je  donte  qne  ce  nouvel  ouvrage  vaille  celoi  qne 
le  bonhomme  Mercier  noua  a  laissé  sur  le  même  sujet;  c'était 
un  penseur  profond,  un  ea^e  et  savant  observateur.  De  nos 
jours,  ou  se  contente  d  eftlenrer  U  matière  sans  jamais 
l'approfondir,  lilasé  sur  le  naturel  et  la  vérité,  on  ae  Jette 
dans  le  ridicule,  dans  ralisnrde...  témoin  le  méledinael'' 

L'apostrophe  était  mde  et  ftit  relevée  très  ■Obligeamment 
par  la  maîtresse  du  logis  qui  daigna  citer  avec  éloge  plusieurs 
mciodrames  dont  la  represLJitation  i'a\att  uvement  intéressée. 

—  „  Selon  toute  apparence ,  monsieur,  poursuivit  mon  agres- 
seur »  c'est  vous,  eréatenr  de  ee  genre  qne  vona  aven  wpisilé 
avec  un  rare  benbenr,  c'est  vous,  dloje,  qui  eem  appelé  4 
nous  en  révéler  les  beautés  et  b  transmettre  aux  génératienn 
futures  riiistoire  de  ses  dangerenx  progrès.  Les  immenses 
succès  que  vous  y  avea  obtenus  depuis  treute  ans  ue  m'enipècbettl 
pas  de  dire  que  ce  genre  de  composition  dramatique  eat  désavuné 
par  le  bon  goût  et  par  la  saine  llCtéralnre.^ 

Après  ces  paroles  sententiencea,  tt  pirouetta  sur  lui  luéme 
el  idi^^5a  éeliapper  un  rire  sardonique  en  teigne  du  parfait  con- 
tentement qu'il  éprouvait  de  sou  ûiconveusnte  sortie,  il  cher- 
oiiait  des  approbateurs,  mais  il  n'en  renssntru  qu'un  trèo  petit 
nombre  j  c'étaient  deux  académiciens  i  trois  présidents  «te  eo«r, 
et  un  membre  de  la  commission  des  bospices.  Téua  cen  q«l 
touciiaîent  è  la  quarantaine  se  rappelaient  avec  un  doui  émoi 
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les  dëlicieiiHeii  soirées  qu'ils  avaient  passées,  dans  leur  jeunest^e, 
à  i'Aïubigu  et  à  la  Galté.  Tous  avaient  pleuré  avec  mesdemoiselles 
Lëretqiie  et  Adèle  Depuis  ;  tons  avaient  fréaii  «ex  accenla  vigou- 
reoi»  «ex  transporti  frëeëtiques  de  Philippe,  de  Lalkrgve,  de 
Taotin,  de  Fresnov,  de  Marty  et  antres  tyrans  oppresseers  de 
l'innocence  et  de  la  vertu,  chargés  du  ia  persécuter  troi»  cent 
soixante-cin^  fois  par  an,  mo^^cuuant  dix  francs  par  soirée. 
Msiatenant  cet  messieers  se  font  payer  qiriiiie  à  vingt  mille 
frsMS  d'appointements;  ansd  D'est-ee  pins  la  vertu  qu'ils  teeet, 
mais  bien  les  dlrectears  asses  fons  poer  «ecvcUllr  leurs  pré- 
:  eationt». 

—  „Vou8  ne  TOUS  trompez  pas»  monsieur,  répondîs-je,  c'est 
à  moi  que  Téditeur  e  bien  voulu  confier  cette  tAclie  dlCftcile, 
et  je  la  remplirai  en  conacfence.^ 

—  Kn  conscit  ticL' !  k  ]iu>i  est  bien  trouvé  en  parlant  dea 
ouvrages  muustrueux  i|ue  i  ou  joue  depuis  qoeiquea  année» ,  d'oii 
est  bannie  précisément  toute  conscience,  qui  outrsfentà  chaque 
•cène  le  bon  sens,  la  morale  et  la  pudeur,  ouvragée  esseatlel- 
lement  licencienx  qui  ne  peuvent  Inspirer  que  l'horreur  de  lu 
société  en  uou&  la  luoiitrant  coiiHtamment  soiih  un  aspect  Jiideux. 
La  représentation  de  ces  cliefs-d'œu^re  enfantés  par  les  démo- 
lisseurs de  Tordre  social,  cause  une  espèce  de  ceuebeoMir  eou- 
vnisif,  elle  ne  peut  être  supportée  que  par  des  spectateurs  en- 
tièrement démorslisés^  et  des  femmes  impudiques.  Certes,  je  ne 
sache  pas  un  père  sag^e,  un  nmri  prudent,  qui  puisse  y  oonduire 
sa  fille  on  aa  Jeune  épouse." 

—  „yous  vous  trompes,  mottsieur,  plut  le  drame  est  cru» 
plus  il  fait  fureur;  let  jolies  femmes  de  la  capitale  j  coureai 
pour  s'extasier  et  frémir." 

—  ,,Je  les  plains,  (^ue  vont-elles  chercher  là?  dea  espérau- 
cet  on  des  souvenira?  Malheur  aux  imprudents  qui  ont  la  fai* 
blease  de  les  y  conduire.  Insensés!  le  châtiment  ne  se  fera  pat 
louf-temps  attendre.  Leur  déshonneur  dstera  peut-être  de  la 
représentation  du  chef-d'ceuvrc.  En  effet,  poiirfjuoi  se  rcfuserait- 
oa  en  Hetret  ce  qui  e.st  permis  en  public  i  est-ce  pas  là  l'é- 
trange morale,  la  conséquence  funeste,  qu'en  rspporta,  an |isl/o, 
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b  terne  tut  «Kpériom»  qui  eniii  ttmre,  dan  tHfHfflj 
que  le  théâtre  ett  l'école  dei  iMmf  ^ 

—  „Ce  n'est  point  à  inoi  qu'il  convient  de  Ju^cr  ceux  qui 
m'ont  tuivi  dans  cette  carrière.  Peut-être  on  peut  reproctuur  de 
daoïfereax  éoerti,  de  greiret  eireiin,  à  des  éciifeim  y  et  il 
d*VB  teleni  mpérieiir,  et  dont  le  haute  cepecilé  litiénire  ert 
«ppeiée  à  un  melUettr  emploi;  mais,  dans  ce  cas,  la  satiété  fera 
bieulùt  justice  de  leurs  portrait  trop  ou  trop  peu  retaernblanta, 
^  ils  aurout  passé  comiae  uu  uusf e  uoir  à  travers  l'ourifea.^ 

—  ^iSiipéieat-le  pour,  rhonneor  de  le  eepitelei  car  la  fre- 
▼inee  reponsae  eea  csuma  faifonuet.** 

—  „Pour  éviter  toute  confusion  dans  notre  petit  dehat  lit- 
téraire, je  dinseiai  le  mélodrame  eu  deux  parties  bien  distiucteib 
le  classique  et  le  romantique.**^ 

^  «yClasiiquel  le  mélodravel  Ahl  menaleiir!  quel  abea  de 
nota!  quelle  prolanatioul** 

—  „ C'est  pourtant  de  celui-là  seul  que  je  vous  parlerai. 
J'ahandouue  le  romantisme  à  ses  frénétiques  admirateurs.  11  aura 
le  aart  de  tout  ce  qui  est  hors  des  limitée  de  la  rakoe» 

fiSaoa-doutet!  le  mélodrame  n'a  Jamaia  pu  ul  dù  être  claaai- 
que  à  la  manière  de  Corneille  ou  de  Racine.  Néanmeina  il  a  eu 
pendant  trente  ans  sa  poétique;  il  a  été  soumis  à  l'uuité  cl  action 
et  de  temps.  C était,  à  proprement  parier^  du  drame  lyrique 
taillé  aur  le  patron  dea  piècea  de  Sédidne,.  et,  ce  qui  le  prouve, 
e'eat  que  lea  melJlenra  mélodraaMa  ont  été  traduite  en  italien, 
en  allemand ,  et  mis  en  musique  par  les  plus  célèbres  composi- 
teurs étrangers.  Sans  aller  plus  loin,  l  icior  ou  l'Ej{fant  de  la 
Forêt,  le  premier-né  des  mélodrames  moderneOf  était  un  opéra 
reçu  au  Théàtre-Farart  et  dont  Sollé  avait  compoaé  la  nuaiqaei 
madame  Saint^Aubln,  Miehu,  Chénard  et  Solié  deraleni  remplir 
les  rôles  de  Clémence  y  Victor ,  Hoger  et  Vedentin.  On  voulut 
me  faire  un  pah.«ie-droit  dont  ma  jeune  fierté  se  révolta.  Je  portai 
mon  opéra  à  T Ambigu-Comique  ob  il  fut  Joué  en  supprimani 
aottlement  les  morceaux  de  chant  Telle  eat  l'orifine  du  méle*- 
ilrame.*^ 

„  Mieux  valait  supporter  uu  passe-droit  et  continuer  à 
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faire  des  opëras-comiqaeB.  Qui  Bailï  Tomniariea  peut-être  réuni 
dut  lu  tnf édie...  Mon..*** 

—  ^Peimettei  que  je  wii  leitl  Ju^e  de  tuée  eofefcaume. 
Sembluhle  aux  enfants  prodigues,  j*al  mangé  mon  bien  en  herbe. 
En  Ti\aiit  de  mon  immortalité  pius  que  douteuse,  je  croîs  avoir 
fait  preuve  de  sagesae  et  de  bon  sens.  Revenoua  au  mélodrame* 

„PendMit  Tingt  une  il  •  été  du  tnprène  bon  ton  de  dë«%r«r 
ee  genre  d'onrrage  dramutiqne.  Ce  mol  dlutt  Panne  banale  avec 
laquelle  on  attaquait  lintérét,  source  unique  et  liiépuiBable  de 
nos  plaisirs  au  théâtre.  Mille  fois  j'ai  entendu  de  vieux  Aristar- 
iiuet  a'écrier:  Un  mélodrame!  fi  donc!  je  n'en  ai  Janwia  vm. 
Dieu  m'en  garde  i  JMale  eeie  doit  être  manToit,  cele  ne  teuiiil 
être  boni  et  mol  de  lenr  répondre î  0*lel  à  vingt  ans»  le  mélo- 
drame envahira  touleh  les  scènes.  C'était  aussi  l'opinion  de  Ché* 
nier  et  de  Mon?el.  Mes  prévismns  se  aont  réalisées.  On  le  parie, 
On  le  ckantei  on  le  danee,  on  lendmei  lie tont remplacé,  tout 
confondu.  Il  n*j  n  plm  qn'tan  genre,  qn'un  théâtre  à  Purii^ 
toute  le  différence  eit  dans  leo  letenra.  Bfele  II  en  oeru  du  mé- 
lodrame comme  de  toutes  les  choses  de  ce  monde;  c'est  du 
chaos  que  nait  l'ordre.  Avant  peu  cette  confusion  cessera  et 
chèque  théâtre  aem  rendu  à  ea  primitive  inatitutiom 

MF^rfona  de  k  nafseance  et  det  progrèe  du  mélodrame;  car, 
pour  voua  mettre  à  mtae  de  le  juger ,  je  vous  doit  iOn  histoire 
depnis  le  déluge.** 

—  „C'est  uu  genre  détestable  et  que  condamne  le  bon  goàt. 
Voilà  ion  histoire  en  deux  mota*^ 

—  „  Condamner  en  marne  eet  toojoun  «ne  injistlee.  Và  mélo-» 
drame  intéressant,  bien  conduit,  bleu  écrit,  eet  certainémeni 
préférable  à  une  mauvaise  tragédie ,  à  une  mauvaise  comédie, 
à  nn  nuiuvais  opéra  comique.  Sans -doute  on  m  fait  aussi  de 
menvaia  mélodrames  et  de  trèe-msnvela,  comme  on  Cul  de  mm- 
vole  écrite  en  tout  genre;  maia  perce  que  teiit  ce  que  l'en  pro- 
duit u'e^i  pas  bon,  s'ensuit-il  que  Ion  doive  briser  les  preaaee 
et  ne  plus  écrire?  Que  m'importe  le  titre  d'une  œuvre  drama- 
tique, si  je  n'y  trouve  rien  de  contraire  à  la  morale  et  à  la 
tnleoiil  De  qnel  droit  prétendrait^n  m'impoeer  robiigatîon  de. 
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ne  m'amuser  que  de  telle  ou  telle  chose  souvent  fort  ennuyeuse? 
Si  j'aime  à  t^tre  t'rnu ,  attendri;  si  je  suis  flatté  de  voir  dcts  dë- 
roratîons  bien  peintes,  des  costumes  exacts  et  frais,  des  ballets 
bien  dewiDét  rëiuik  à  me  action  raisonnabJe  écrite  dans  on  ttjle 
naturel,  exécutée  par  des  actenre  qui  font  tons  leurs  efforts^ 
ponr  me  plaire,  et  tout  cela  moyennant  un  prix  niodi(|ue  ipd 
me  permet  de  procurer  de  temps  en  temps  ce  plaisir  à  ma  fa- 
mille; de  quel  droit  voudrait-on  me  contraindre  à  pa;)er  fort 
cher  la  fastidieuse  représentation  des  chefa-d'csuTre  que  je  pré- 
fère lire  et  admirer  an  coin  de  mon  feu  eu  dans  mes  prome- 
nades solitafres,  à  les  voir  trop  souvent  dénaturés  par  les  don- 
bles  et  les  triples  des  théâtres  royaujt"^" 

—  ^C  eiit  précisément  ce  mélange  du  gaij  du  triste,  de  Is 
mnsiqne»  de  la  déclamation  et  des  ballets  «  en  un  mot»  cette 
concision  des  genres  qui  est  une  innovation  monstrueuse.*^ 

—  ^  Je  TOUS  en  demande  pardon.  Cette  prétendue  monstruo- 
sité existe  depuis  pins  de  trois  mille  ans.  et  je  le  prouve. 

„Ce  que  Ton  appelait  Jeux  Scéniquea  chea  les  Grec»  et 
cbes  iea  Romains,  était  un  composé  de  déclamation ,  de  cbiat» 
de  danse  y  de  pantomime  et  de  combats. 

nBacbyle,  inventeur  de  la  tragédie  grecque,  connaissait  par- 
faltemettt«  selon  ce  qu'en  dit  Quintillen,  la  partie  matérielle  du 
tbéâtre,  les  décorations,  les  costumes  et  les  macliines. 

„Les  mystères  que  Ton  a  représentés  pendant  cent  cinquante 
ans,  c'est-4^-dire  depuis  1808  que  des  pèlerins  Jouèrent  pour  la 
première  fois  la  Poêtion  de  notre  Seigneur  Ïéeue-Okrùi,  sur 
un  théâtre  construit  dans  le  bourg  de  Salnt-Bfsur  prte  Paria, 
jii^qn'en  1548,  oflVaient  la  réunion  jiiforme  de  ces  mêmes  genres. 
Depuis  cette  époque  jusqu'en  16S0,  oii  Corneille  fit  représenter 
le  dd  et  produisit  dans  Tart  dramatique  et  dans  les  lettres 
celte  réroiution  qui  amena  le  beau  siècle  de  Louis  XIV,  je  re- 
marque dans  les  auteurs  et  dans  les  spectateurs  la  même  ten- 
dance vers  le  merveilleux,  le  même  attrait  pour  le  plaisir  des 
yeux.  Les  pièees  de  Jfxltllc,  liardj,  Boisrobert,  Montchrétien, 
La  Taille,  Tristan,  Un  U^er,  Uobert  €rarnier,  Guérin  du  Bouscal, 
Billard,  Grévin^  et  Corneille  lui-même  (avant  le  OidJ,  étalant 
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un  mélange  de  tous  les  georcs,  ce  qui  est  suffisamment  indiqué 
par  lenrt  déiiominationa.  On  les  intitulai!  Tragédie  pastwaie 
avec  dei  ehœurB;  Uragi-eomédiB  ou  nbh  bocagèro  avec  det 
ehanêons;  Poème  dramatique  avec  figures,  emhièmeê  et  énigmes  f 
Tragédie  avec  des  chœurs  y  des  pauses  ^  des  danses  et  arrière- 
danses,  Queiqueii-uaes  étaient  divisées  par  journées,  sans  dis- 
ilneliaii  d'aetea  ni  de  acènea.  Les  titres  qu'on  leur  donnait  ét«ieut 
]ilua  enphatiqnea  encore.  Ici«  c'est  Élbctm,  tragédie  contenant 
la  vengeance  de  rinhumaine  et  très-miteuse  mort  d^jégamemnon', 
roi  de  Mycène-la-G rande ^  faite  par  sa  femme  Clytemnestre  et 
son  adultère  Égistue,  vers  pour  verêy  en  rime  françaieei  là, 
c'est  Abbl  eu  r  Odieux  et  eangUmt  meurtre  eostuniÊ  par  le  maudii 
CéSn  à  t encontre  de  eon  frère  Abel,  estraU  du  quatrième  Uore 
de  1(1  Genèse,  tragédie  morale  à  douze  persofifia^r.'i ,  savoir: 
Adam  y  Ère,  Càin,  Abel,  Calmana,  Débora,  F  Ange,  te  Diable, 
le  Memorde  de  consmence,  le  Sang  ^Abel,  le  Péché,  la  Mort; 
plus  loin.  Je  lis  La  Mauicibunb  éTEAnnteB,  tragédie  en  qjuaire 
aetee,  en  vere^  dans  laquelle  on  voit  les  tyranniques  comporte' 
menis,  origine ^  entreprises,  dea^icf/is ,  so/ii/r^^ns ,  arrêt,  mort  et 
supplice,  tant  du  marquis  d'Ancre  que  de  Léonor  GalUgay,  sa 
femme,  avec  tavefitftreuse  rencontre  de  leurs  funestes  ombres 
par  un  bon  '  JF^ançois,  neveu  de  Botomagus,** 

—  ^Qu'est-ce  que  cela  prouref  Tondries-Tous,  en  nous  re- 
poriaDt  à  la  naissance  de  Tart,  éteindre  leii  lumières ,  et  faire 
rétrograder  le  génie 

—  „  A  IHeu  ne  plaise  que  ce  soit  là  ma  pensée  !  Si  j'entre 
dsns  ces  détsils,  c'est  ponr  tous  démontrer  que  depuis  le  mu* 
ment  oii  l'on  a  imag^iué  les  représentationa  théâtrales  jusqu'au- 
jourd'hui,  la  masse  des  spectateurs  a  toujours  recherché  ce  qui 
lui  promettait  des  impressions  fortes  et  variées.  Je  continue. 

^De  1630  à  1799,  la  scène  française  s'est  enrichie  de  cbeii- 
d'sBUrre.  Corneille,  Racine,  Voltaire,  Crébillou,  de  BeUoy,  de 
La  Motte,  de  La  Noue,  de  La  Fosse,  Longepierre ,  la  Graii^e- 
Clianccl,  Go^moud  de  La  Touche,  Saurin,  Ducis,  Chénier,  Le- 
mierre  (dans  la  tragédie),  Molière,  Régnard,  Destouches,  Bonr* 
tault»  Mentfleury,  Hanteroche,  Basott, naucMit»  LoBoge^  Pire% 
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Boissy,  Dofresny,  Fagan,  Gresset,  Collin  d'HarleTille,  Fabre 
•rKglaïUine,  Picard  (dans  la  comédie),  nous  ont  laissé  des  mo- 
dèles iiilmitaMes,  de  virais  trëaora  pour  Ja  portion  éclairée  de 
h  nation.  Huit  ceq^  que  leur  g«ùt,  leur  éducation  on  lanr  étal 
n'ont  pat  mit  4  même  d'acqnérir  de»  connalanncea  (et  l'en  ne 
pent  diieonfenir  qne  cette  daeae  ne  forme  la  plus  frande  partie 
de  la  société),  n'en  sont  pas  moins  avides  de  plaisirs  et  n'ont 
paa  moina  que  les  autres  le  droit  de  s'en  procurer;  il  faut  donc 
Jee  eaaortir  à  lenr  foil^l,  à  leur  éducation,  à  leur  élati  et 
tout  à  Um  mojene  pëeupleIreB.  Sane-doute  une  penaée  anlilinie 
frappera  toue  lea  apectatenra  françaia  aana  exception  :  j'en  al  en 
souvent  la  preu\  e  dam  les  représentations  gratis;  mais  la  finesse 
du  langage,  les  beautéi  de  détail,  la  pureté  du  MjIa  ne  peu- 
fent  Urp  eppréciéa  que  par  le  trèa-petit  nombre. 

^Cent  alnal  que  ponr  faire  rénnrir  le  IfteMtiriyM»  qui  était 
tombé,  Molière  lui  adjoignit,  à  la  quatrième  représentation,  /e 
Mâdecîii  tiialgré  lui,  et  la  farce  servit  de  paëse-port  au  clief* 
d'œuvre. 

nCeal  ainai  qu'à  travers  les  astres  de  notre  théâtre ,  dent 
les  nyone  ont  éclairé  l'unirere,  on  n  vu  paraître  et  penser  comme 
des  météores,  les  eompositione  burlesques     éphémères  de  Scsr- 

ron,  Douville,  Visé,  Scudéri,  Calprenède,  Duché,  Trotterel, 
Claveret,  Desmarais,  et  autres  dont  les  noms  sont  encore  poius 
connus. 

nLn  Obnnssée,  surnommé  le  père  du  dramOt  débntn  en 
Bm  wmg%Ê  tarent  généralement  fottés»  et  procurèrent  sni 

comédiens  des  recettes  abondantes.  Son  exemple,  que  des  esprits 
chagrins  appelleront  contagieux,  eut  d'innombrables  imitateurs. 
Fendant  aoixante  ans,  c'est-à-dire  jusque  vera  17iMI,  on  vit  le 
fenre  sentimental  a'nccréditer  et  réuaair  sur  tous  nos  théâtres 
indistinctemant  La  Harpe,  Bfarmontel,  Diderot,  Mercier,  An- 
eeanme,  d'ÂilainTal,  Goldoni,  Sédaine,  Beaumarchais,  Damaed, 
Fenouillot  de  Falbaire  ,  Diibuisson,  Du  Rusoy ,  Desfor^es,  Mon- 
vd,  Dejaure,  MarsolUer,  Bouilly,  obtinrent  presque  tous  des 
enceès  prodigieux.  C'est  an  drame  lyrique  on  mélodramn  (car 
nn  méindffamn  n'est  aatitt  chose  qa'on  drame  lyrique,  dent  la 
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«miqne  esl  exécatëe  ytr  lorchefitre  au  lieu  d'éire  chantée) 
^  la  Ctfiëdie-llaliMne  a  dû  kt  Joan  ëe  aa  proapërité.  Qa'eat^e, 

«Il  effst,  que  Rkéard  eoBur-de-Um^  h  Déê^rimir,  te  Comte 
il' y4lbert  f  Jiuajii  de  Cré(^ui^  la  Caverne  ^  Roméo  cl  Juliette  ^  La- 
émêkay  Camille ^  Montano  et  Stéphanie,  Ariodanl,  la  Tour  tle 
Nemtadt,  le  Château  de  MonténérOf  ieê  Det4s  Jùurné99f  Bé* 
mhÊMki,  ZoréhÊte,  Lioeaàie^  U  Maçon,  laDame  Bêmmehef  etc^ 
tlnoa  dea  aiéledriaMa  qai  ont  foQmi  à  nea  mcUlenra  eeiAfHM^ 
tcurs  le  moyen  <lc  produire  d'excellentes  partitions?  îl  faut  à 
la  iiiUMl((iie  des  lûiualtojit  fortes  et  dea  paaiiona  énergiques.  6ré- 
trjt  llalayraa,  Boieldim,  Micolo,  oui  en  preaqne  leala  le  Mcral 
d«  Mitre  l'eaprit  en  BMiaiqne;  nila  c'eal  nn  talent  fiirt  rare. 
Un  joli  roadean,  nne  remance  expreaafre,  tont  aceveflKa  dana 
leë  èaloDK,  maiii  lie  font  pas  faire  un  pas  à  la  i^cience;  îla 
laiaaeoi  bientôt  leur  auteur  dana  i'miliii,  ou  du  moioa  aaua 
renonHaée.^ 

— '  „  Je  ania  de  votre  avla;  nala^  irr^6  à  la  confbaion  dea 

genrea,  et  surtout  aux  empiétements  du  vaudeville,  les  compo- 
aiteurs  n'out  plus  le  moyen  de  travailler.  Le  Conserratoire  forme 
dea  ëlèvea  dJatingnéa  qui  remportent  de  grands  prix,  vont  paaaer 
cinq  ana  à  Rome  et  à  Naplea,  ans  firaia  de  FÉtat,  et  retiennenl 
en  Fnmoe  ponv  eompoaer  dea  eontredanaea,  et  briller  à  Tivoli 
ou  aux  Porclierons.  Brillante  perspective!  Avant  dÎY  ans  l'école 
dea  Méhul,  des  Cliérnbini,  dea  Ber ton,  n'eiistera  plus.  Cepen* 
dont  la  nnaiqne  françalae  eat  eaaentielleaient  dramatiqne;  elle 
cet  «ne  de  nea  floirea.  dn  pale  vingt  Iranca  pour  entendre 
Paganlm!  un  éqoHIèrIate!  et  Ton  dédaigne  noa  virtuoaea.  Un 
ont,  il  eat  vrai,  le  tort  d'être  nés  Français  et  d'iiouorcr 
le  pays.** 

—  ^Permettes  que  Je  revienne  à  mon  ai^et.  Je  vona  ai  ra- 
contd  la  chtonologle  du  mélodrame  on  dea  piècea  du  même  genre 
qui  Tout  précédé,  et  je  me  suis  arrêté  à  Tépoque  de  notre 
première  ré?olntion.  Depuis  1780  jusqu'au  gouvernement  consu- 
laire, oè  tontes  choses  rentrèrent  pen-à-peu  dana  l'ordre,  la 
Boène  fraufalBB,  à  qnelqnea  rarea  excepliona  près,  lut  ssU^ 
ddebuAoïée  par  des  ouvragée  infèmea,  à  In  lepréaentatlon  des- 
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quels  se  plaisaient  les  auteurs  et  acfears  des  scènes  fnribondet 
qui  ont  souillé  nos  annales,  et  trausiormé,  aux  yeux  de  l'histoire, 
«o  peuple  tpirUael,  aimable  et  peli,  ea  «ne  bande  d'aanHiaa 
€l  de  ftircenée.  Lee  armées  eeelea  n'eureat  ancane  pari  à  eea 
•anftanta  dëaerdree.  EUea  coaaenrèreiit  letael  l'IioBaear  fraaçiii 
^ui  s'était  réfogîë  dans  les  camps. 

„0n  pourrait  avancer  que,  depuis  deux  siècles,  le  théâtre 
a  été  le  tbermoBiètre  de  Tëtat  aoelai  ea  Fraace,  el  le  mMr 
de  aoa  moean.  Admirable,  anbltme  aoaa  le  frand  ml;  mom, 
lêehe,  eMafaë  soaa  la  régence;  fkde  et  maaipié  ma  Leria  XY 
et  Louis  XVI,  il  se  montra  fdroce  pendant  la  période  de 
dix  ans  oii  a'aocomplireat  tant  de  crimes;  il  est  des  préju^ 
reapeetablca  qa'oa  ae  par?ieat  à  ddradaer  qa'ea  ébrankat 
ferdra  aociai  Joaqaa  dana  aea  fondemeats:  Toatefeia,  le  dérer^ 
gondage  ae  fat  pas  poasaé  anaat  lofa  qne  de  aoa  Jeara. 

,,Je  trouve  ici  U  place  d'iine  anecdote  probablement  peu 
connue. 

,»Bn  Tan  H  de  la  répablique,  Léoaard  Boardoa,  membre 
de  rinatractioa  pabllqae,  MoUae  et  Atlatide  Yalcoar»  troii 
fameux  moatagaarda,  avalent  composé  en  aoctété  ane  saas- 

eulottide  (pièce  de  l'époque)  intitulée  h  Tunibcuu  des  imposteurs^ 
et  qui  devait  être  représentée  sur  le  théâtre  des  Arts  (l'Opéra). 
A  la  fia  do  premier  acte  une  Jeaae  fille,  aortait  en  désordre 
de  la  aacriatle»  ob  Blondinet,  aon  conlieaaenr,  IViTalt  iatrodaUe 
ponr  lai  parler  librement  de  sa  flamme.  RéToltée  de  cet 
Indécentes  propositions,  Rose  cchevcléc  Tenait  retroarer  sa 
mère  qui  l'attendait  dans  l'église,  et  lui  racontait  en  pleurant 
cette  avanie  dont  le  récit  acandalisait  tontes  iea  dévolea. 

Des  mains  dTna  ptétro  iattno 
Sanvea-nMl,  sPIl  toqs  plàit..,. 
us  nirons. 

Qu*e8t-w  qna  c^sstf  (<er.) 

Robeqiierre,  qnl  ne  laiasait  paa  jouer  nn  ouvrage  iniportaat 
aaaa  aaaitter  ans  répétitlona  générales,  Ait  révolté  de  la  iiccnee 
de  celni-d  et  en  défendit  la  représentation;  bien  plus,  lot 
exemplaires  furent  recherchés  avec  soin  et  détruits.  Celai 
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que  je  possède  est  «M  ta  ^Ue  nrêtét  qui  CivofiMeal  nm 
jprëdease  bîblîothêqtie."'  } 

—  nàhl  «TOiM  l'entendez,  mestieurs.  Et  ceci  se  passait  en 
I'm  11,  MVt  k  répvbli^e,  au  plat  fort  do  la  terreur  1  Voaa 
fejrei  deoe  bien  que  la  ceMm  mi  Indiipeniable;  ai  elle  existait, 
nous  ne  Terrions  pas  sar^r  les  piècea  aMmatmemea  qal  font 
déserter  le  théâtre.** 

^  „Non,  point  de  censure.  Ce  mot  seul  suffit  pour  iospirer 
de  reffkoi  à  tmi  derivaln  et  paraftjaer  le  féaie.** 

— .^Le  gdnie,  dHea-Tauat-qu'a-t-ll  anfiiatd  depnla  dan  anal 
qu'est-ce  donc  qu'il  a  produit  de  ^rsnd,  de  subllmet  A  enteadre 
les  clameurs  de  haro,  cette  censure  atroce  emprisonnait  dans  ieg 
paaiaffauillaa  de  kara  avtem  dea  centaines  de  chefs-d œuvre  1... 

•)  Îjiî  lecteur  ne  sera  pan  fâché  de  trouver  ici  UN  échantilkia  do 
cette  «avre  du  tempe: 

CaoRra  aa  SAae-CvMMrai. 

Chepei,  chatnble»,  mIbU  d*argeat, 
Belell ,  eitoira  et  Me  Mtlaat, 
Ferwrt  Meaiftt  la  fraad  ▼ajafa. 
A  la  JMeaaaie      lee  aiuad; 
Ile  a%«e  IberairoBt  de  eeaptaal,  eie. 

■ 

.  Or  deMlei  la  f  Ueoea  aveatnre 

De»  deMerveots  da  tein(>1e  de  Jésnf , 
Qui  ci  devant  faiaaient  grande  fi(;urc 
Kt  gr.tcc  ri  nous  bit^ntôt  iront  l«ul  mm. 
Moineg,  prciats  et  prêtres  sont  fondât. 


Ob  le»  chagrine: 
La  gvillolîae 
Aa  awladca  net 
Faamit  «ira  Jear  let 
AUdi,  etoaaiaea  gra»  et  graa, 
Corëi ,  Ticaire*  el  pr^latt , 

Capiicîns  ,  rrcollete  et  carmes, 
Qui-  tout  feutre  (laa«  le  néant, 
Que  tout  disparaiflte  devant 

Le  peuple  •feae*ealetta  ; 

A  bat  la  rdftaeat 
Da  la  ealalle. 
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us  mtummâME, 


Ek  bien!  m  les  •  outotIs  om  poHflléiiUet!  v^jrt*  ce  f«i  «s 
est  lorti!» 

Point  de  eeofliire,  je  le  répète^  nëMimeins ,  Je  recMUMie 
la  iirceRsité  d'un  examen  préalable  ponr  les  ouvrage  a  dramatifines 
•eulemenl  et  sous  le  ra|>port  des  mœurs.  11  n'eu  est  pee  ci  «ne 
pièee  ëe  théâtre  eooyne  d'an  Jeurnek  m  il'ui  ll?re  qtt*M  peal 
•laénient  sonatraire  à  l'aBil  corienx  d*iiiie  JeiiM  pcrttmw.  te 
entre  dana  un  spectacle  sans  connaître  les  piècea  qu'on  Ta 
et  il  airîve  trop  souvent  que  la  décence  ne  permet  pas  qnc 
Ton  assiste  à  la  représentât  km  entière.  Aussi  je  ne  dente  pet 
iin'ee  théâtre  à  Fteria,  oh  Ton  serait  eertaia  de  ne  pat  velr  m 
enteedre  d'ohacMtëa,  n'attirât  ve  grand  neasbre  de  apoetateera. 

L'examen  dont  j  ai  parlé  serait  confié  à  des  hommes  de 
lettres  honorables,  estimés,  ne  travaillant  plus  pour  la  scène, 
eonava  par  leeie  opinions  généreuses,  et  qui  rempliraient  très- 
bien  ces  fonctions  anxqnelles  le  goevememeet  esiniernit  eer 
la  présentatioii  dea  dlreetenrs  rénnis  à  la  eomndsrfoa  dee  entent 
Il  y  aurait  là  garantie  pour  tons.** 

— tyEn  vérité,  me  dit  la  nirtihessc  de  la  maison,  je  désirerais 
qoe  TOtre  projet  fht  adopté.  J  aime  heeneonp  le  apectacie  et 
anrtont  le  mélodrame;  mala  depnla  deux  aps  J'si  dû  ae  pilrer 
de  ce  plskir. 

„J*ai  enlendn  souveni  chez  mui  de  jcviiu  s  romantiques  répondre 
dédaigneusement  à  des  hommes  du  premier  mérite:  ^Vona  ne 
^cemprenei  pas,  tous  ne  ponres  pas  nous  ceoiprendre.^  Je 
▼eus  sssure  au  contraire  que  je  comprends  trop.  C*esl  pe«r 
cela  que  je  ne  Tais  plus  qu'au  Théâtre-Italien.  Là  dn  moins 
je  ne  suis  point  exposée  à  rougir.  Vous  êtes,  sans  contredît, 
messieurs,  de  meilleurs  juges  que  moi,  mais  je  nie  que  l'es 
puisse  tout  dire,  tout  montrer  su  théâtre,  truand  nsèeie  es  le 
pourrait,  je  crois  qu'on  ne  le  deTrait  paa.  Pourquoi  faetUiariser 
avec  rimpudt'ur  et  le  vice  à  nu  des  consciences  timorées,  des 
femmes  naïves  encore  et  dont  toute  l'existence  est  destinée  i 
dea  goûta  anares,  à  àm  aentimenta  doux,  à  dea  devoira  teochaetaf 
l^o'oi^tt  besoin  de  les  initier  à  ees  repas  offerts  à  des  paleis 
bissés  et  Inseosiblcs  qoi  ne  sarourent  plus  que  les  liqiicws 


Digitized  by  Google 


Um^DRAMB. 


forleii?  Quel  avantage  les  hommes  |>euvent-ils  espérer  de  nolru 
éinancjpaiioo  totale?  'est-ce  {ma  à  leur  préjadice  qu'ils  s*eflbrw 
cent  de  Beat  rendre  lenvi  ^fBlnn  «ont  le  rtffert  dn  perfectionne- 
ment neral  porté  jusqu'an  délire! 

,,Mai8  pardon;  je  Tais  beaucoup  trop  loin.  Je  me  j<.'tt(i 
dans  les  idées  abstraites.  Continues,  monsieur ,  vous  vous  êtes 
arrêté  au  règne  de  la  terrenr." 

— i^robéic,  midenie.  Quand  rhomme  coloate  fnt  oMinté  anr 
le  irène,  le  drauM  disparut  tont-à-fait  des  grands  théâtres. 
A'apoléon  n'aimait  que  la  tragédie  et  la  musique.  Talma ,  le 
aubiime,  Tadmirable,  rioimitable  Talma;  le  chevaleresque  Lafon, 
la  oenail^le  Dncliesnois,  et  la  belle  Georges,  tinrent  long-lempa 
le  sceptre  tragique.  On  eonmt  à  rOpéra-Comlqne  ?olr  de  jo!l0 
netes  Joués  et  chantés  déttciensement  par  Ellevion,  Martin, 
Gavaudaii,  Soiié,  Clienard,  Dozaiinille;  mesdames  Dugazon, 
^aint-Aubia,  Gsvaudsn,  Philis,  Duret,  Regnault  et  Goothier. 
Maie  ces  tHaienta  trop  solides  on  trop  délicats  ne  ponvalent 
conteater  tona  les  goûta,  toni  lea  besobia.  Le  drame  ezUé  dce 
théâtres  impériaux  se  réfugia  sut  boulerarts.  C*est  là  que, 
sous  le  titre  «le  métodramefi,  on  a  reprt'sentt'  ]><  ndant  vingt-tinq 
ana  des  pièces  que  les  journaux  et  lopiuioa  publique  ont  placées 
plna  d'nne  fois  an-desi«B  dea  ouvrages  noureaux  qne  Ton  Jouait 
à  le  Comédie-Française. 

„Le  mélodrsme  a  signé  des  lettres  de  noblesse  aux  anciens 
tréteaux  trop  long  temps  tributaires  des  grands  théâtres ,  qui 
exerçaient  sur  eux  leur  insolent  vasselsge  et  les  tenaient  dana 
le  plue  humiliante  dépendance.  Le  mélodrame  a  épuré  le  langage 
du  peuple  qui,  après  l'svoir  tu  Jouer,  le  loue,  moyennant  deux 
^U8.  *ît  le  lit  jii}5(|ii'à  qu  il  le  safhu  par  cœur.  La  poésie, 
ce  langage  des  dieux,  ne  pouvaut  être  comprise  que  par  dea 
epeeteteom  éclairéa  et  instruits,  la  tragédie  n'est  point  en  har- 
monie eree  Tédocation  du  peuple.  Les  grands  intérêts  politiquca 
qui  en  font  presque  toujours  la  base,  exigent,  peur  être  sppré- 
dés,  de  longues  études,  des  cuunaissaiitcé  profondes,  ëtentlues 
ei  Tnriéea.  11  a  donc  fallu  créer  un  théâtre^  un  genre  et  nn 
iulérH  ^pniiirea.  De  là  le  mélodrame. 
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A  l'appui  de  mon  oi»iolon>  Je  eUerai  encore  eelle  da  fareiielie 
Bobeipierre,  qui  fat  sfneaii  mot  de  ee  faire  tigre;  témoin 
le  paragraphe  avivant,  extrait  mot  à  mot  de  VÉhge  d9  GrmsH^ 

discours  qui  a  concouru  pour  le  prix  proposé  par  l'Acadtiiùe 

d'Amiens,  par  M.  R  ,  avocat  en  pariemeut,  imprimé  eu 

1786,  et  qne  je  pootède  avec  quelquea  antres  essais  Jitiérairca 
da  même  auteor;  toiii  nrimimeo  et  à-peu-prèa  introuTablea. 

„Nooa  arona  tq  de  noa  Jonn  le  domaine  dn  tliëàlre  a'agrandir 
,,par  la  naissance  de  ces  productions  connues  sous  le  nom  de 
^drames.  Mais  je  ne  sais  quelle  manîe  pousse  une  foule  de 
f^critiqucs  à  déclamer  contre  ce  nouveau  genre  avec  une  aorte 
i,de  fioatiame.  Cea  foofuenz  eentenra,  peraoadéa  qne  ia  iiatare 
^ne  eomiaiinit  qne  dea  tngédiea  et  des  eomédlea,  prenaient 
,,toat  ouvrage  dramatique  qui  ne  portait  pat  Ton  de  eea  den 
^noms  pour  uti  monstre  eu  littérature,  quil  ùi\\:\'\t  l'IouflTcr  âvn 
y^ea  naissance:  comme  si  cette  inépuisable  variété  de  tableaux 
^Intéretsanta  qni  nona  présentent  l'bomme  et  la  aoeiété  devait 
„étre  nécessairement  renfermée  dsns  ces  denx  cadres:  comme 
,,Bi  la  natore  n'avait  qne  denx  tona  et-  qu'il  n*j  eAt  point  de 
„tiiiii€u  pour  nous  entre  les  saillies  de  la  gaité  et  les  transporta 
^des  plus  furieuses  passions. 

^Maia  iea  drames  et  le  bon  sens  ont  triomphé  de  tontea 
„ienn  cbunenrs.  C'est  en  vain  qu*ite  ont  voulu  nous  faire  honte 
„dn  plaisir  que  eea  onvragrâ  novs  procuraient  et  nous  peranader 
,,qu'il  n'était  permis  de  s'attendrir  que  sur  les  catastroplies  des 
),roi8  et  des  héros.  Tandis  quils  faisaient  des  livres  contre 
^lea  drames,  nona  cenrions  an  théâtre  lea  voir  repréaenter«  et 
,,nons  épronvloni  qne  nos  larmes  peuvent  couler  avec  doncear 
„ponr  d'autrea  malheurs  que  ceux  d'Oreste  et  d'Andromaque; 
„nou8  sentions  que  plus  faction  rps'vcaible  aux  scènes  ordiuair«;s 
,,de  la  vie,  plus  les  personnages  ëont  rapprochés  de  notre 
condition  y  plus  riilnslon  est  complète,  Tintérèt  puissant,  et 
Ml^iatructlon  frappante.** 

„11  est  donc  vrai  que  par  les  représentatlona  et  la  leetnre 
du  mélodrame,  le  peuple  s'instruit  à  devenir  meilleur.  Nous 
ne  uieres  pas  que,  daos  les  pièces  de  ce  genre,  on  n'ait  reproduit 
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fréquemment  sur  la  scène  de  beaux  exemples  de  morale  et  de 
veriii,  des  actes  d^hëroïsme,  des  traits  de  bravoure  et  de 
fidélité  puisés  dans  nos  annales.  Le  mélodrame  doit  dooc 
eiereer  aiir  net  mœnn  une  luflaenee  utile,  puisque  i*étenieile 
morale  qu'on  y  recueille  est  la  récompense  des  bonnes  «efiem 
et  la  punition  des  mauvaibCâ.'^ 

—  ^Je  serais  curieux  de  savoir,  s'écria  mon  vieux  pédsttt» 
ce  que  tous  trouTci  de  moral  et  d'instructif  dans...'* 

— „  Je  me  récuse,  monsieur;  déjà  J'ai  eu  Tlionneur  de  vous 
dire  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  juçer  des  conArères  auiqaels 
je  rcconnaÎH  ua  très-g^raiid  talent.  11  tsi  convenu  que  je  ne 
défends  ici  que  le  mélodrame  classique,  celui  auquel  on  a  couru 
pendant  vingt-cinq  ans,  et  auquel  on  reviendra  bientèt.  ie  le 
prédis.*' 

—  „Peu  m'importe!  seulement  Je  tous  demanderai  ce  que 
V0U9  trouvez  de  si  beau  dans  cette  claese  populaire  qui  s'amuse 
à  lire  au  lieu  de  travailler.  Pourquoi  faut-il  que  le  peuple 
français  connalise  fliistoire  de  son  payât  Cela  n'est  pas  du 
tout  nécessaire.  Quand  le  boutiquier  «  l!artisan,  rourrier  n  cen- 
aacré  hix  jours  au  travail,  U  a  besoin  de  dissipation.  La 
promenade,  le  grand  air,  et  l'exercice  du  corps,  voilà  ce  quil 
lui  faut.  Je  ne  veux  pas  que  son  esprit  vienne  se  tendre  et 
se  fatiguer  à  la  repréaenlation  d'un  drame.  Jadis  c'était  dans 
les  guinguettes. 

—  „Eh!  monsieur,  vous  n'avei  donc  pas  In  les  vdevés 

6taiis(i(jui.-h  de  nos  départements  ?  Sur  11^0  meurtres  commis 
en  i<'rauce  dans  l'espace  de  quatre  ans,  c'est-è-dire  plus 

de  in  moitié,  l'ont  été  par  suite  de  rixes  dans  les  cabaretn» 
Cela  prouve  asses  centre  votre  opinion.  Mieux  vaut  aans-doutn 
que  ces  honnêtes  familles  aillent  puiser  des  leçons  de  morale 
dans  les  théâtres  du  mélodrame  «  à  raison  de  qoinae  ou  vingt 
aous  par  tête.*^ 

—  „Qn'on  leur  donne,  comme  sutrefois,  des  fiirces,  des 
danaea  de  corde.*' 

—  „La  farce,  a  dit  un  de  noii  meilleurs  écrivains,  est  le 
spectacle  de  la  grossière  populace.    C'est  uu  plaisir  qu'il  £aut 
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lof  litsger»  maifl  dan«  It  fmne  qui  Ivf  e€fii?f ént ,  c'esl-l-^ta 
trëtiiaux  pour  théâtre,  et  pour  salle  des  carrefours.  Par  !l  B 
te  trouYe  à  la  bienséance  des  ieult  speciateura  qu'il  coiivieaie 
d'y  attirer.  Maia  lai  donner  dee  aallea  décente*  el  d'une  fme 
réitère,  Torner  de  mnal^e,  de  daniet,  de  déeoretione  agréaUcii 
c'est  dorer  le  bord  de  la  conpe  oh  le  public  Ta  boire  le  poitea 
du  vice  et  du  mauvais  goût;  c*e»t  anicJier  ouvertement  le  projet 
de  corrompre,  de  démoraliser,  d'abrntir  nue  nation.^* 

^  Quelques  mélodrames,  J'en  conrlcBs,  mérileni  d'IUe 
exceptés  de  la  prescription;  mais  ?ons  ne  nieren  pas  an  mfai 
ijue  le  style  de  ces  pièces  ne  soit  ordinairement  plat  oi 
ampoulé,  rempli  de  lieux  communs  ou  de  seutencea  rebattue!" 

—  yfBfa  foi,  soit  dit  sans  offenser  personne,  je  ae  letrssit 
pss  plus  maurals  que  celui  de  beaucoup  de  pièces  Jonéss  asi 
grands  théâtres.  Je  pourrais  dter  dans  Sédafne,  dans  Mercier, 
et  autres  plus  modernes,  telles  phrases  plus  ridicule*  que  cclirt 
qui  oui  été  méchamment  recueillies  on  supposées  par  des  cri- 
tiques  de  mauvaise  foi.^ 

M  Les  mélodrames  fourmillent  dlnvralsemManees.*' 

—  Pas  plus  en  rérité  que  certains  ouvrages  desquels  sa  l 
parlé  avec  éh)^e.  " 

—  9, Les  règles  de  l'art  }  sont  méconuues,  violées.^ 

—  „  C'est  faux.  'Généralement  les  pièces  remargnaUss  m 
ce  genre  aont  soumises  ou  à-pen-près  aux  trois  unités.  CeUei 
de  temps  et  de  lien  surtout  y  sont  observées  plus  scrupulca- 
sèment  que  dans  le  Déserteur^  Richard ,  Sargitws^  etc.  So)obj 
donc  de  bonne  foi:  si  les  auteurs  étrangers  n'avaieni  remarqaé 
dans  certaina  mélodrames  un  puissant  Intérêt,  des  formes  drt- 
matlqnes,  de  belles  situations  smenées  svec  art,  et  un  éj^ 
coin t'iKihic ,  ils  ii'iiuraient  pas  pris  la  peine  de  les  (radnirt 
lUtéi  atenieat  ^  et  j'en  pourrais  désigner  beaucoup  auxquels  oo  • 
fait  cet  honneur.  Enfin,  Il  me  semble  qu*au  lieu  de  Tcraer  k 
ridicule  sur  les  hommes  de  lettres  qui-  ont  adopté  eu  geait» 
on  devrait  au  contraire  leur  savoir  gré  de  transporter  sur  astre 
scène  Télite  des  pièces  allemandes  ou  un^laises;  ce  qu'ils 
font  toutefois  qu'après  les  avoir  améliorées  en  leur  donnant  âne 
forme  régulière.^ 
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—  ^Moadèor,  me  dll  It  noUe  dame  e«  ae  tauBMit  fers 

moi,  et  m'iionorant  d'en  gndenx  Mrarire,  j'ai  bien  éooeté  tmit 
ce  qui  a  été  dit  pour  et  contre  le  mélodrame ,  et  je  n'lié«i(e 
point  à  yfùm  denuer  |;aiQ  de  cause.  Seulement  il  me  semble 
^fwe  Teee  nven  été  trop  modeste  en  Iblisnt  en  peuple  les 
iMHNienTe  exelnsifs  de  ce  f eare.  La  bonne  aodëtd  falme  anssi 
et  le  recherche  avec  empressement.  Bien  plus,  (mais  ceci,  je 
Je  dirai  toot  bas)  je  préfère  le  mélodrame  à  la  tragédie;  j'y 
IroBive  plM  de  vérité,  plus  d'intérêt,  pins  d'entente  de  la  scène, 
el  surtont  pins  de  nntnreL  il  me  touche,  m'ément,  m'attendrit; 
ee  qn'il  me  retrace  rentre  dana  lea  habitndea  de  la  vie  ordi* 
iiairc,  taudis  qnt:  les  grandes  infortunes  vraies  ou  supposées  de 
ces  héros  moulés  sur  des  échasses  et  pariant  uu  langage 
emphatiqne  me  laissent  au  moina  indifférente.*^ 

—  „ Frémisses!  ieTen-?ous,  mânes  de  Corneille,  de  Voltaire, 
de  Crébiilon!....  s'écria  le  petit  homme» ^ 

- — ffPourquoi  les  déranger 'I  monsieur,  laissez-les  dormir  en 
paix  y  car  je  n*ai  pas  le  moins  du  monde  l  inteution  de  lea 
offenser.  J*adore  lea  beaux  vers,  et  ne  me  lasse  pss  de  lire 
les  ouvrages  de  Kscine  et  les  sublimes  rêveries  de  Lsmartine 
ou  de  Victor  Hugo.  Mais  de  baux  vers  ne  suffisent  pas  pour 
|«ire  uue  bouiie  pièce;  vous  ne  me  prouverez  jamais  qu  une 
itxpesitien  en  deux  ou  trola  scènes  bien  loofues,  composées  de 
Sirndes  éternelles  presque  toii}ours  ennuyeuses,  vsiUe,  sous  le 
rapperl  dramatique,  le  prender  acte  de  tel  mélodrame,  oti  Je 
vois  4»  eiii;»::k^r ,  (lù>  Ils  premiers  mots,  une  action  vive,  intéres- 
sante; où  clAaque  per«roiuiage  se  présente  avec  son  caractère  et 
Jim  ieagage  qui  lui  eat  propre;  oh  l'intérêt  a'acorolt  de  acène  en 
00èiie,  d'acte  en  aete,  el  me  tient  palpitante  pendant  deux  ou 
frois  heures  jusqu'à  ce  que  la  catastrophe  vienne  m'arracher 
deti  larme».  Jl  lavuue  à  ma  honte,  jamais  je  n'ai  ]>Ieuré  h  la 
Srag^édie;  et  dusslez-vous  me  traiter  de  barbare,  je  vous  dirai 
Je  vois  au  théâtre  pou?  rire  ou  pour  pleurer.  Malheur  à 
rnutenr  diamatique  qui  laisse  le  spectateur  impaaaibie! 

„  11  est  bien  entendu  aussi  qu'an  théâtre,  je  préfère  la  proae 
à  ia  poésie.  Celait  ropioion  de  Diderot,  de  Mercier,  de  Beau- 
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nnrchafo,  tn»  parler  de  ce  bon  M.  de  Robeipierre,  dent  fMi 

nous  avez  dit  la  pensée  à  propus  du  drame. 

—  „Eh  bien,  mooâeari 'me  dit  mon  interiocuieur  eo  »c 
nordent  lee  lèrret  et  en  griufanfc  d*nne  mudère  convoliifc^ 
▼one  deres  être  content,  ▼ou  otcs  obteon  le  nflhige  de  nMidoBe.** 

—  „  Ceint  de  tontet  les  femnes,  ajouta  la  belle  châtelaine. 
Faites-nous  pleurer,  messieurs,  vous  serez  toujours  certains 
de  réussir.*^ 

^  ,,Maln  enfin ,  monalenr,  puisque  le  asélodnnM  cet  «ne 
•t  belle  chooe,  d*oll  vient  que  J'entends  dire  de  tons  cètdn:  Le 

théâtre  meurt!  nous  sommes  à  ragoiiie!  Tel  est  le  cri  de 
détresse  de  toutes  les  entreprises  théâtrales  î  ^ 

—  ,,Si  Tons  en  cberches  U  ctnse,  nonsienr,  vo«  k 
tronreres  : 

Dsns  le  trop  grand  nombre  des  théâtres  à  Psris.  Hnft 

ou  dix  pourraient  y  j)ros|)(jrtir:  il  y  en  a  quarante-quatre: 
ssroir:  viu^t-deux  autorisés,  seise  dits  de  société  où  Ton  entre 
en  peysnt^  et  six  hors  barrière; 

Dans  le  teux  excessif  des  sppointements; 

„S*  Dans  le  Inxe  d»  décorations  et  des  costumes; 

,,4»  Dans  la  manie  des  pièces  à  tableaux  qui  force  à  doubler 
le  nombre  des  décorations  et  à  tripier  celui  des  e^fitess 
machinistes,  détmlt  tente  vraisemblance,  oblife  l'antenr  bfidie 
plnsienrs  expositions,  rompt  lintërét,  et  empêche  les  epeetn- 
teurs  de  s'identiÛer  avec  des  personnages  qui  ne  font  que  pa^^ser 
comme  des  ombres  chinoises.  C'est  le  cachet  de  la  pareeae  el 
de  la  médiocrité,  c'est  k  mine  de  l'art  dramatique  $ 

„fi^  Dans  cette  UMise  énorme  de  bliktn  donnés  et  revendes 
ensuite  I  vil  prix  dans  des  bnrennx  clandeatins,  et  senvcnt 
même  à  ia  porte  des  théâtres; 

„6<>  Dans  la  confusion  des  genrea; 

„7<»  Dana  k  faiblesse  on  le  dévefgondsge  des  pièces  et  tenr 
éternelle  tendance  vers  les  allnakns  politiques.   Les  scènes  ém 

mes  ont  teé  le  théâtre; 

Dans  l'ambi lieuse  préoccupation  des  uns  et  i'exceasive 
misère  des  autres  y 
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„^  Dans  iabaudon  gratuit  d'un  oerUia  aomUre  de  iogea;'^) 
Dana  le  droit  ezorbheal  perçv  an  profil  éet  fum^m 
•ur  de  miaéftlile»  reeettet,  iaMllMUtee  poar  ptym  loo  prenicre 
tnâÊ.   11  eet  eonlraire  à  la  nlMn,  à  la  Jeillee  de  peroevoirwi 

impôt  sur  des  pertes.  Quand  une  maison  est  en  non-valeur, 
quand  un  champ  est  ravagé  par  la  grêle,  ou  dégrève  le  eoalri- 
baable.  Si,  daas  la  aeidoa  prochaliie,  nae  lai  ae  Mpprime 
pet  eet  edieaz  InpAt,  mot  ua  aa  plat  de  la  mellié  dea  thdAtree 
aara  péri.  8oae  prétexte  de  aoaiager  qaelqaes  toi-diitnt  peaTrei 
à  domicile ,  l'inexorable  commission  des  hospices  aura  privé  de 
domicile  et  de  pain  deux  à  trois  mille  familles  qui  vivent  autour 
de  cea  établiaaenieata;  elle  aura  entraîné  la  banqueroate  de 
a»ihenrenx  apéeulateori  qal,  grâce  à  elle,  n*ont  plue  en  pera* 
pectlre  que  le  déaliaanear  et  la  priton.^ 

—  „ Voilà,  j'en  conviens,  bien  des  eaaset  de  mort,  mais  je 
sais  aussi  pins  d'un  remède.  Et  d'aljord  je  réduirais  le  nombre 
des  tliéàlrea  à  huit^  comme  le  fit  ^^apoléon  eu  IbUT.^^ 

^  „C*eat  impoisibie. 

—  „lmpoMible!  d'ob  rtentt*' 

—  „Bt  la  légalité! 

—  ^Poussée  h  îVxcès,  elle  équivaut  presque  à  l'anarchie. 
IJuaad  une  maïaou  hrùie,  on  labat  pour  sauver  le  quartier;  an 
membre  eot-U  geogréné  %  oa  le  conpe.  J'ordonneraie  la  démo- 
lition de  toutes  les  aalles  ob  Ton  ferait  banqueroute.  Il  exfaile 
à  ee  sujet  un  décret  de  l'empereur,  qui  a  toujoara  forée 
de  loi.«' 

*)  Crolniit-oo«  par  esemple»  que  la  loge  doai  mtnalaor  la  Préfet 
de  police  jouit  éana  laa  tbéâtfaa  aatorliét,  calcaléa  à  raltoa  4e 
qeatn  placée  aaeleDraet,  daoae  par  amée  Peatréa  gratuite  à 
qoaraato  mille  bait  cent  quatre-vingta  petaOBBoa  preafae  tautaa 
epulantaa  et  qal  preadraieat  dea  billetaau  barean  ai  allée  e'ëtaieet 
eieuféee  de  voir,  k  leur  tonr^  tootea  lea  piècea  aouYelleaf  Cet 
abna  Tient  d*étre  elagolièremeat  modifië.  A  Peiemple  de  M.  de 
ReUeyme,  son  prédécMaenr,  M.  Giiqnei  eoutient  de  font  eon 
pouvoir  les  administration*  théitralca  doat  il  conaatt  la  mleère. 
Grftcrn  lear  «oient  rendues  ! 

Paris.  M.  M 
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—  „Mai8,  moaiiwr»  ce«4  de  Ttibitraire,  disls  l^mmiie,  da 
dMpoligme.** 

<— ^Pm  i«  Mi»  4k  momé*i  tom  état  4}mb4  ia 

lioliM  •  ftit  Mitfe  an  bord  4'iim  rifière  dot  potettii  qwÊ  im- 

diquent  le  gué  et  les  bas  fonds ,  Uut  pis  pour  celui  qui  pa^se 
outre;  s'il  se  noie^  il       voulu. ^* 

—  ^  Sans-doute  ou  place  dey  fard^OM  au  lea  ponta  ^o«r 
la»  §«M  nitMMblof»  wriê  ttU  n'Mpèelie  pao  Im  tosoMéi  «I 
Iflo  aviddot  4e  ko  fmdifr  pov  a'dbscor  4Mia  lo  rivîèi«.^ 

—  „TaDt  pis  povr  •ox.'« 

—  „Pour  me  résumer,  je  pense  que  1*om  pourrait  peut-être 
remédier  an  mai  eu  adoptant  ies  mesures  suivantes: 

„Ia  iiippreaaioii  entière  doa  lo|Oi  ot  biUeta  gratiti 

y,  La  clôture  dce  bvteeex  elaiideiliiie,  o^  Toe  Te«4  4es 

ob|e(a  Toléas  cer  ce  ii*est  pas  ponr  les  veedre  qu'oa  4omie  4ce 

bUlets  (ie  faveur  ; 

„Le  retrait  du  privilège  pour  tout  théâtre  dent  ie  direoteur 

inra  failli; 

«,  L'examen  préalable  des  onTiagee  4rameUq«ea  par  4ea 
hommes  aagea,  expérimentés,  et  qui  s'Interposeraient  comme 

arbitres  entre  les  directeurs  et  les  auteurs; 

„Un  caattonnement  ëg^al  aux  dëpenseH  d'une  annëe,  de  la 
part  de  tout  directeur  nouveau.  L'obligation  à  chaque  théâtre 
4e  se  renfemer  4sns  tes  termes  4e  son  privilège,  souo  peine 
4'nmen4es  très*fortes  et  4e  détaxe. 

„A  ces  conditions,  la  scène  française  ponrra  voir  renaître 
de  beaux  jours.  Après  une  course  longue  et  fatigante,  on  sent 
le  besoin  du  repos.  Il  en  est  de  même  du  théâtre.  On  a  battu 
toutes  les  ventes  du  vice  et  4n  crim^,  épuisé  tentes  ies  ree- 
senvees  4e  i'absur4e  el  4e  Finconnu^  tontes  les  combinsisonn 
ri4ienles  el  stveees.  On  reviendra  bientôt  k  Tintérét  vrai,  à 
l'intérêt  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  â^es ,  à  l  intérèt  de 
cmur,  et  l'on  obtiendra  encore  de  briliaota  et  iégitimeM  succèë. 

—  ,,Trèa-bien;  maia  qui  fera  ces  bons  owrsgesl  de  qui  len 
espéren-voust^ 

—  ^De  ces  mêmes  sutenrs  que  vens  blâmes  si|iouv4'linl*  A 
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ftSm  mtÛÊ  4m  FaMMceMe,  lit  cMent  à  l*etttnliiMefii  de 

l'exemple.  Dueiples  ardents  de  Técole  nouTelle,  il  s'abantlonneiit 
à  toate  la  fougue  de  la  jeunesiie  et  de»  passions;  enthousianles 
de  le  liberté  illimitée  dent  ils  abusent ,  ils  courent  el  bondisseol 
à  trsTefe  ckeape,  comne  de  Jevnee  eheveex  éeheppds  et  sens 
frein.  Bleis  èientM  ib  e'ettecherent  à  le  soddtë  per  de  denx 
liens;  devenus  époux  et  pères ,  ils  comprendront  ce  qu'ils 
feignent  d'ignorer  ou  ee  qu'ils  ignorent  en  effet;  ils  ne  voudront 
pen  apeeer  lenr  Jenne  épouse  à  rougir  en  vojrant  des  scènes 
qnlls  ■'eeemienl  nvener  en  ikce  de  rinnocence.  Cèdent  elon 
à  rinéditlble  eeeendent  de  le  raleen,  ils  ne  eempeserent  ploe 
que  des  ouvrages  admin  par  les  convenances,  et  maudiront  eux 
mêmes  la  rente  dangereuse  qu'ils  ont  parcourue  d  abord  ^  et 
let  pfféeipiMe  pur  leequek  Ile  ont  psesé.'' 

G.  M  PiXÉlUilGOURT. 
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J'afoue  qu'en  commençant  ce  chapitre,  je  suis  einb«rrfifi9é 
p«r  le  titre  mène.  Qu'eti-ce  qu'un  vice?  £ia  ph}s{qne,  autant 
que  je  pois  me  le  figurer,  c'est  l'ebceDce  eu  le  défectuoeitë 
â*une  partie  qui  altère  eu  partiyae  le  tout  Me  définition  peut 
être  inexacte,  mais  je  la  crois  suffisante.  Eh  bien!  nous  voyons 
des  machines  humaines  qui,  loin  d*étre  altérées  ou  paralysi'ca 
par  des  vices,  leur  doivent  leur  position  «  leur  équilibre,  leur 
Qssge:  me  définition  est  donc  msnfsite:  en  void  une  entre:  lo 
fice  est  le  complément  de  rhomme. 

Qui  ne  sent  d'sbord  ce  que  me  phrase  e  de  conforme  è  ce 
que  nous  observouë  tous  les  jours?  On  ne  peut  pa8  dire  préci- 
sément qu'il  y  ait  des  vices  à  la  mode ,  comme  la  barbe  pointue, 
les  chapeaux  fris,  et  le  patriotisme;  ils  le  seraient  plut6t  comme 
ces  fienellce  de  stnté  que  personne  ne  montre»  mais  que  teni 
le  monde  porte. 

Le  premier,  à  mon  sens,  celui  rjui  org^nnise  ou  déëor^aiiise 
tout,  c'est,  non  pas  l'orgueil,  comme  la  dit  Victor  Hugo,  c'est 
timporUmce,  que  ne  pouvait  attaquer  le  poète:  reifle,  du  lient 
de  l'sir,  ne  discerne  pes  les  fractions,  il  embrasse  tout  en  fnnd: 
c'est  timportmte»,  nuance  presque  imperceptible  pour  qui  ne 
peut  pas  analyser,  mais  colosse  pour  qui  voit  tout,  parce  qu'il 
veut  tout  voir. 
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làf  eafia  àm  dbliaclltiMy  c«iii«e  l'imifbnne  de  l'ordre 
public  f  ou  le  petit  elispeiii  k  U  graed  homme;  de  Ift ,  le  minle 

d««  dëcoraiionH,  manie  qui  8'egt  étendue  jusqu'à  la  croix  de  juillet. 

Pourquoi  le  théâtre  tombe-t-il?  Parce  qu'il  u'estpius  de  bon 
tes  d'èire  toaehéi  peree  que  o'est  reœnnettre  ene  «iipérioritë; 
poree  qe*enllii  attendrir,  e*eat  comminder;  l'émotion  eel  une 

obéissance. 

Il  faut  voir  de  quelle  hanti  ur  les  célébrité;}  ge  jugent!  A 
^piek  dlmtmiltfa  ou  accole  les  plus  vastes  conceptions!  Oa  dé- 
trémé  ime  gloire  anari  lealenent  qu'en  roi:  il  n'y  a  plus  de  prêt- 
tlfes  pour  les  royautés,  y  compris  celle  de  flntelK^enee. 

Notez  qu'avec  tout  ce  dédain  des  sommités,  il  ftut  tenir 
par  quelque  chose  à  l'un  de  nos  grands  hommes,  qui,  par  cela 
Mtae,  ilevient  pour  noua  le  seul  homme  de  talent:  de  là,  ces 
«iMivafe  veie  adroMéa  par  dea  ëtudlanta  en  médlcine  eu  en  droit, 
I  Béranger,  à  Lamarllne,  à  Victor  Hugo,  à  Dekflgne,  pour  j 
gagner  une  de  ces  lettres  stéréotypes  qu'on  puisse  montrer  à 
ceux  qui  ne  connaissent  personne.  Dans  un  ordre  un  peu  plus 
ëlnré,  en  ae  redieiae  en  disant  eomme  d'un  intime:  Victor  m'a 
dit  • .  •  Gaaimir  aaaure  • . ,  Lan»rttne  m'a  écrit . . . 

Lee  grandes  nations  ont  de  rorguell:  la  France  n'a  que  de 
l'importance:  quand  chaque  citoyen  consent  à  s'effacer  pour 
n'être  qu'un  dans  le  nombre,  ia  masse  est  forte:  mais  quand 

ioaie  individu  veut  renfermer  la  natlen  en  Inlnnéme,  il  n'y  a 
plue  d'ensemble:  eu  n'eat  plut  une  aimée  de  aoldata,  e'eat  nue 

cohue  de  caporaux. 

Et  Toyea  cependant  comme  si  U  vanité  se  punissait  par  le 
dédoittt  quand  laa  inteiHgences  ordinairement  humbles  servantes 
dn  pubMe  ont-elleo  montré  plue  d'inaolence?  quand  aTona-noua 
^  le  talent  plua  impertinenti  quel  tièele  Mdln  a  été  traité  avee 
plus  de  nonchalance? 

U  n'y  a  paa  d'opposition  qal  n'ait  pour  but  le  ministère;  il 
«y  a  péa  de  eonapiralimi  contre  le  pouvoir ,  qui  n'ait  pour  but 
le  pouvoir;  la  Hberté,  llienneur  national,  ete.,  etc.,  etc.;  aont 
deo  vouée  que  l'on  met  à  son  ebar;  H  tnil  teu}onra  prendre  de 
bonnes  roues  pour  ne  pas  verser  en  route. 
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A  lonl  mto  q«*#nMM  la  pollief  il  tft,  il  lépètota  <f%HM 
nm  spiriCiMllM  di  llgar».  MêSê  vam  m  ••mai  ^Im  w  ioiift 

•Il  me  ëptgrainae  tvtk^  «è       m  m  Tdevtlt  ém 

Boileau  ou  d'un  bon  mot  de  Rivarol.  Maintenant  cela  fait  vivre: 
c'tîst  iHi  levier  coMne  im  autre  ^  ou  met  le  pied  ià-deisu»,  el 
•n  ■'éièvet 

Quand  on  «nmine  de  ia^f-frold  Ici  baiei  d'aprèt  ieniMllii 
ou  jug^e,  je  rail  nrpile  qn*nn  borne  qui  a  quitte  e—f  Urne 

de  rente  s'occupe  sérieusement  de  l'opinion  éta  autres.  V  a-t-il 
une  estime  que  tous  conaeotiei  à  reeefoir  par  in  petite  poète, 
fana  être  affranebie? 

Le  mépris»  om  nnlrenient  dil  le  ridievle  pelilif«e«  eat  «i 
dédoauMgeinent  iineloe  pvlMtnto  laiiaent  aiiK  IiOiImi  mm  omb 
semblable  à  la  batte  d'Arlequin;  il  s'en  sert  uTee  vigueur,  il  ea 
frappe  a^ec  force;  niaië  ien  coups  fout  du  bruit  et  peu  de  mais 
eeiui  que  l'on  assomme  ne  s'en  aperçoit  pas. 

L'estive  est  J«  pelita  mmiMiie  de  le  fleii«i  eMi'indeMaM 

il  n'cft  peu  bien  prouvé  que  I'oib  aell  uielsf  mm  te  ditp#» 

lisme,  et  libre  sous  la  liberté. 

L'opinion  politique  n'est  %a'un  esclavage  de  mota.  Une  graude 
omnr  est  de  eroire  qii'ii  j  m  mm  bnt  à  qnoifue  ebOM^  L'efdtt# 
pditique  est  eoiue  te  difM  de  FraoetBl»  ob  tes  ékmmm  dé» 
▼omt  des  iteueo  sens  ebenger  de  ^eeet  tes  peuplée  ■MÉ  drotevÉ 
arpenter  beaucoup  de  chemin ,  ils  font  le  manège, 

Aujourd'bui  c'est  de  liberté  surtout  que  ion  est  amourettJ^ 
nmurenz  pcit-élye  ciNaiie  m  hemaw  ^«i  m  f«te  poMieild'nM 
bette  fuMMf  wr  mm  boiibuinibffB.  Gièee  tottii«it«!  bemyett! 
formes  divines!  vollb  HmaginetlM  ^1  fsrnwiitek  Ùm  WÊÊm/b  «elin 
insensible  iigure  :  juges  alors  de  la  pa&sion  pour  celle  qui  est 
vivante!  on  l'aime  d'autant  plus  qu'on  ne  la  connait  pas.  Alors 
ssczifices,  vojreges,  riw  ne  eetteie  ptm  l'obteniri  ee  le  ober- 
cliere»  lèMe  ae  beel  ém  »eede(  el^  qmmà  wm  aMiéwil  h  te 
treever,  q;oe  verra-l-OB  ?  «ee  femme  ^el  a  did  Mte«  il  y  e 
teng-temps,  quand  la  boite  appartenait  au  père  du  possessrar 
actuel,  mais  qui  raaintenaui  n'oUrepius  qu'une  ombre  d'elle-mAwq, 


Digitized  by  Google 


«5 


•■M  grêet«  MM  fétM  enfla!  m  tt'eti  wm  éUkM^  ^mk 
m»  être  mëctmilMble»  nwntiBl  b^uéMOMot  an  portrtil^  émà 

f»elqiie«  iignea  à-pelM  serpentent  dant  h  flgsf •  de  petite>fille. 

Quand  la  liberté  manque,  on  la  comprend;  quand  eile  y  eat, 
•A  «st  ipius:  c*eit  tpM  liea  ne  peut  être  liieft;  i'oppofiitioa 
•en  tonjom  brillnnte,  ptfoe  ^«'elle  ie  tede  enr  ce  feâ  ii*eet 
1^  Qmuid  M  eUeièM  ee  rdalbe,  elle  aeUt  Je  esH  des  ékosee 

qui  sont,  elle  tut  mauvaise. 

Et  voilà  pourtant  pourquoi  Ton  »e  déteste  i  pourquoi  m  peufie 
eatier  ee  eoolète,  se  bat  conune  une  armées  et  BMiri  eeenne 
M  eeul  beminel  Veilà  pemrqnei  le  flB  jeiUet  j'ai  neaqiid  d'avelr 
MM  epiuAen! 

Il  y  a  des  hommes  qui  croient  avoir  une  opinion. 

Motme  nation!  qui  pr^are  afec  sa  substance  un  repas  dont 
elle  «e  feàlen  Jesili»  Pee  iMperleet  Im  yriedy  m  l  Jei  eeelrt 
talieM  eeol  «a  fleete,  ea  ee  ?eal  pM  le  terir,  ee  ehewiM 
•eulement  à  détourner  ton  cours  pour  en  arroser  ses  propriétés. 

Après  viendrait,  si  je  ne  me  trompe,  Vinconêéquenee:  c'est- 
è-dife  que  teeteet  le  bon  aeas  populaire  ee  ceiepreednit  pM 
ie  llalaee  eeire  1m  préoulMM  et  le  eeeeéqiieeee:  «Mia  eew  pte- 
eleasereee  haeteuMet  qee  peMoeoe  de  «ew  e*e  ee  dd&ei4à. 

Je  connais  une  dame  fort  re^^pectable  qui  a  refusé  sa  fille  à 
deux  prétendants:  ie  premier  fréquentait  le  café;  par  conséquent 
c'était  un  jaMiTy  ee  prodigee,  ete.s  le  aeeeed*.»  eb!  le  aeeeed! 
elle  i*avait  vu  eembre  de  lUa  faire  TeeMèee  (|e  ee  aela  pM 
eeftefai  qe'll  cr*!  être  ve)!  deux  eelM  bien  dIfférMia!  Mab  teea 
deux  annoncent  de  la  générosité,  de  Tabaudon,  penchants  in- 
^compatibles  avec  1  esprit  de  conduite  !  La  biàmerai-je  ?  elle  était 
Mèrel  elle  veelaii  le  boeheer  de  m  flUe,  e'Mt^Hdlre  M  SiHnee: 
poertaet  elle.erait  aebM  de  fépugeaeee  yeer  le  aeMed:  elle 
eM  été  flattée  qu'on  l'ett  pris  pour  eee  tts ,  mais  elle  ne  pue- 
^ait  l'accepter  pour  gendre. 

Ce  n  est  pas  une  imonêéquettce  que  la  mëtlinde  doet  en 
pveeèée  deea  1m  sboaM  d'erdie  élereel*  Il  M  ee  teape  eb 
teet-erbeeit  tente  Terin,  étalent  eeefleds  dans  leur  cetéfMie  aaea 
que  la  pensée  litmuiiuti  tit  permit  d'empiéttir  sur  leurs  limites 
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m  Molière:  diM  m  noomt  «à  l'on  «  bcMfa  d'we  jpmvWM 

de  fidélités ,  Is  trehitoii ,  entre  èetres ,  a  subi  les  métamorpriofies 
les  plus  originales:  jadiis  il  n'en  existait  que  d'une  sorte:  le  mé- 
pris élAit  pour  toutes;  depuis  une  quimaine  d'anoéee  il  a'a  gmèn 
été  petatit  de  trahir  qoe  les  Benrfcon, 

Nova  mw9Uê  perdtt  leo  devx  vdldevlea  des  grandca  eheeesiy 
l'amour  et  la  religion:  la  religion  que  i  amour  aurait  yu  rem- 
placer, s'il  n'était  pas  mort  avec  elle!  Qui  donc,  de  nos  joarSi 
iMcndiera  me  awisott  pour  enlever  sa  maltreiief  Je  aaie  qm 
le  «ode  pénal  a  prévu  ee  genre  dliéreiimie:  e'eety  aana  nncm 
dente,  eeU  qnî  l'a  titéî  Mais,  du  moins,  une  femme  qtt'ÎMi  ainM 
est  un  Dieu:  elle  a  sou  temple,  sou  culte,  ses  martyrs!  on  peut 
Bonrir  pour  son  nom!  on  peut  réaliser  pour  elle  la  chimère 
de  ect  einoar  déainléteaaé  qn'avail  rêvé  Tewe  niaiae  de  FdsélMk 
Aveo  l'amenr  et  la  foi  e'est  enftde  le  merele,  fnide  dee  aeliMn 
des  hommes,  appuyé  sur  une  base  divine!  On  n'a  ^rdé  qne  la 
loi  naturelle,  loi  de  ceux  qui  n'en  veulent  aucune,  et  quisouiire 
eoat  ee  qu'elle  défend.  Jadis  les  principes  de  morale  menaiene 
à  li  peiMi[ne<  eette  dernière  n'en  était  fne  le  cereëalrew  Mela- 
teneiit  elle  est  en  prineipe.  Le  OMmle  n'ateet  rien  qui  ne  aeit 
soumis  h  de  liaulesi  règles:  la  politique  se  (race  à  eile  inème  sa 
règle  définitive  ;  la  politique ,  maladie  bizarre  qui  ne  laiiee  veir 
qiÂine  aenle  teinte  à  ceiz  qui  en  eont  atteinte,  eenHoe  mi  veit 
tout  en  Jeune  qmad  en  «  le  Janniftie. 

La  plupart  dee  bellee  chmi  poUtiqnee  ne  mat  pee  blea  loin 
d'être  de»  crijtic.'^. 

Voua  rlezlf  de  gràee,  un  mot:  vous  louez  Ariste,  et  vew 
l'élevée  Innt!  Peerqnoi?  U  m  eirèté  la  veitnre  d«  inlaMte,  «i» 
eaai  la  garde  netienale,  il  l'eèl  eeereehé  en  rdvwribère:  Vcet 
fort  bien!  il  y  a  là  dévouement  et  courage:  mais  la  scène  change: 
d'autres  acteurs  y  montent:  enfin,  puisqu'il  faut  parier  net,  votre 
enele  envahit  le  nnméro  cent  nn  de  la  n»  de.  Ckenelle:  ne 
eariiate,  je  aippote,  Tettend  à  ea  pertei  il  le  eoit»  saeete  fnni- 
'ifnea  une  de  aea  anda,  et  arrête  la  veitnre  dn  «dnlstre»  m  d«n> 
ccud  une  lanterne,  ei  votre  oncle  est  pendu I  vous  voua éeriMS 
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U  ««rMe  «I  «1  MéléMt!  tt  Mm!  ^  ilMIe  M 

Vmç^aHtude  est  un  vice  qu*on  assure  être  iiiliéreiit  à  l'espèce 
koaidiie:  quanl  à  moi,  je  n'en  Tois  nulle  part,  Uo  préfet  de 
polie*  fol  tonbe  perd-U  M  wmàm'%  mb!  Umbim  poitliqM  m 
conoboFe  par  et  chnte:  Il  entre  dam  Toppodtiea  poor  deveair 
ministre!  ses  amis  lui  retteat 

Je  crois  itiQtile  de  parler  de  Vhi/pom'sie!  il  n'y  en  a  pins: 
ce  dépvlë  libéiai  qui  Jance  ua  coup  de  fouel  aa  pauvre  char- 
i«ll«r,  émut  la  rallare  relarde  i'éiaa  de  «mi  beqii^  ddneevali* 
qm^  n'eel  pai  im  hypeeritei  il  a  parflilleaMiil  eemprla  le  systèiM 
d*é^allté  qui  lui  soufflait  de  si  belles  phrases;  il  n'y  a  plus  d'hy- 
pocrisie, vous  dis-je:  il  n'y  en  a  plus.  Ceux  qui  allaient  à  la 
mtam  aooa  Cliaries  X,  voilà  doa  iiypoorilea;  oà  Toyea-voiia  à- 
piéomt  i|ii*oii  aiiio  à  la  maee?  Voua  parle-t-on,  an  tribouau, 
de  la  TCMfion,  doa  oatrageo  an  oaHo,  d«  droit  dlviat  Ab  ooil 
les  grandes  journées,  la  souTeraineté  populaire,  le  roi  populaire, 
TOUS  n'entendes  que  cela:  les  nia^istrata  ae  sont  pas  tout  iaa- 
Mfibloa;  il  n'y  a  plu  de  Jéaoitoa,  Il  y  a  dee  patriotoOi 

L«a  aoatiMiili  élovdi  eont  fort  «lUea;  ila  pomettoat  loa 
actions  basses.  Défiez-Tous  toujours  d'un  homme  qui  aime  la  Torln} 
il  y  a  tout  d  parier  que  c'est  un  amour  malheureux! 

Laiasaut  de  cdté  aae  multitude  de  petite  fioea  ploa  ou  moioa 
roceiaiwdahiaa,  M«a  «a  vieadioaa  aa  plaa  Important ,  aa  oool 
eafla  dovaat  qui  a'eibooat  toaa  lea  aatroa;  ïmdmUèni  Bt  d'abetd« 
qui  me  dira  s'il  est  un  bienfait  ou  un  fléau?  L'adultère  est^ll  la 
piaie  ou  le  remède  de  la  société?  Ce  n*est  pas  à  nous  qu'il  cou- 
vleal  de  trancher  oatio  qaoetion,  o'eot  aaz  danm  aealemeiU  qui 
oavent  è  qfaoi  a'ea  leair  aor  elle. 

Ua  himiiiB  marid  ae  coaunot  paa  prdiiiadawut  aa  adaMèiOy 
ce  n'eët  qu'une  infidélité. 

Celui  qui  a  eu  pour  maîtresse  une  femme  mariée  «  est  un 
niais  oa  an  pldiaooplio  ail  te  onrle. 

Il  y  a  dai  Annaca  fartaaoaea,  qni  ae  Toadralant  paa,  ptmr 
tmu  am  mamde,  tioaipi'  lear  mari  aaaa  aao  caese  Mon  légitime. 
Voilà  quun  jour  elles  oui  trouvé  une  cau«e  plus  que  suffisante: 
à-peiiie  si  elle  aurait  dû  passer  pour  un  prétexte. 
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On  a  raille  mauières  d'endormir  i«9  soupçons,  ou  comme  on 
dit,  d'et^oitcer  un  mari:  on  i'oo  devient  froide,  ei  ai»n  il  dit 
k  raMot  lui  Oléine  e  11  n'y  a  pm  majen  d'dnMimir  m  tanne» 
nlle  enl  trop  froide;  en  Uen  on  receeble  de  earenei^  el  il  dit 
à  Tamaot  ini-aénMS  II  n'y  a  pas  moyen  de  séduire  ma  femme; 
elle  m'aime  trop. 

B'aulresi  fois,  ou  confie  à  Tépoux  tontes  les  déckratioiia  f|iie 
l'on  reçoit^  les  dem  mokidi  en  rient  nTee  «ne  mdke  détfcienee; 
fne  de  pJalsanleriea  ehawnantea  anr  loi  prdtenHeni  4ei  eota! 
C'est  nn  feu  reeknt  d'esprit  et  d'épigrammesi  nn  nMis  aprèa, 

voub  ilisvz  ilrins  l(i  journal  un  dutil  à  mort  tiifrti  le  mari  et  un 

jeune  lionune  de  <4iii  madame  nsTail  jamais  dit  avoir  reçu  une 
décianllBn» 

Ces!  presque  tenjoni»  le  aMri  fnl  préicnla  l'ainanl»  ni  nn 
n'esl  que  par  é^rd  pour  krf  qne  Ton  consent  à  le  reeeveir. 

Ou  a  clé  jeune,  ou  a  eu  des  iniihrt^sses,  et  l'on  a  plus  d'ann 
lois  empiété  ëur  les  possessions  du  voisin,  de  Tami,  ou  du  maître | 
on  a'eet  rendu  complice  de  ces  tours  ^'on  n'ooMin  Jaaeis;  oa 
n  serrd  Jn  mainf  pveoaé  le.  pied  é'nne  Jeune  pnnonne»  nn  pié* 
eence  de  père  et  mère,  on  m  même  revi  un  boiser,  et  tout  cein 
de  part  et  d'autre  avec  un  sang- froid  immobile.  KU  bien!  on  se 
marie  ;  comme  certaines  gens  on  n'a  rieu  appris ,  mais  on  a  tout 
oublié.  Ce  qui  abu^n  pères,  mères  et  meriiy  nsna  ebuae^  et  noue 
disone  à  qnl  vent  bien  l'enlendre:  ^Émt^â  Yonn  m  nennaii* 
„sez,  Je  ne  anis  pea  plue  niais  qu*nn  antre,  j'ai  passé  par  Unn 
„ des  aventures,  enfin,  je  connais  les  femmes;  mais  la  mienne, 
„voyez-TOu$!  ah!  la  mienne!  en  vérité,  j'ai  plus  de  bonlieur 
^que  je  n'en  mérilais;  il  n'y  avait  qu'une  reosnin  comme  la 
^, mienne,  Je  l'ai  trou?éel  je  auia  le  aeui  de  toia  moa  nnda**» 
,,ear  pour  lei  ontM.  «.^  Voua  anm  pourtant  lo  noat  dn  tnna 
nos  ami8. 

Les  ^risettes  prennent  pour  amant  l'homme  qui  leur  plaît; 
les  dames  comme  il  Caut  celui  qui  plaît  aux  autres. 

Il  y  u  quelque  ehoae  qu'un  bemuM  mépriae  pine  lu  femme 
qu'il  a  poaaédëo:  e'eat  oeUe  qu'il  n'a  p^  nuair* 

Piuo  une  femme  donne  de  $»§m  d'omonr^  el  plua  on  émiln 

d  elle. 
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IMmI  >iiiiia>iwt  à  Me  inné,  ptar  être  ▼ei>lii«Me,  ratuit 

Tertueuse,  c*e9t  un  esprit  fort:  celle-là  est  capable  de  touty 
jDème  d'un  crime;  c'est  à  se  meUre  à  gtuàoux  devant 

Om  wm  mH  flot  mx  ISmumi,  cite  «fcas  qoi  U  vérité  po*- 
tèéb  CMCM  te  Mal  «iite  qii  loi  Ntta»  L'Iiomm  ^«1  nVi  pte 
dte  M  «a  cUoi  «t  MtttMnn  ccmi«  il       td  IMea, 

ni  efip^rance. 

j>e  tous  les  êtres  créés»  is  femme  est  ceiui  qui  a  le  moins 
ë*%eaMM:  elte  n'en  M  pte»  qmid  ctte  «Ipmi  mm  mai^  M 

Bu  f  ënëral  ellcc  Miiflenl  llkmaew  à  te  vanité.  Ln  Mte 
persenM  è  i|vi  «M  femme  ▼eoille  ceelier  qu'elle  •  mi  amant, 

c'ext  son  mari!  et  de  mémoire  d'homme  on  ne  trouTe  pas  (jne 
le  public  ait  trahi  le  secret.  Cependant  Je  connais  une  dame 
q«i  ne  tient  qu'à  nne  diofe*  c'est  qne  snn  mari  te  snclie. 

Et  voQs  qui,  dëpterant  seul  nne  eeqnetterie  précoce,  sniven 
des  yeux  et  de»  pas  len  dîncours,  les  gestes  et  juaques  aux  lè- 
vres des  Jeunes  gens  qui  enf  ironuent  votre  fille ,  n^accusez  que 
veos  de  vce  tonments  et  de  vei  craintes.  A  quoi  bon  ces  leçons 
de  vanité?  Pourquoi  lui  donner  den  arts  d'agrément  Y  Elle  n'nnm 
pas  de  dot!  qu'elle  spprenne  le  ménage  et  à  ravauder  vos  liée! 
Pourquoi  cette  jouiiïiance  paternelle,  quand  la  flatterie  ou  l'emie 
de  faire  de  1  esprit  érigeaient  eu  création  accomplie  votre  création 
nsees  vnlgalref  Ponrqnol  cee  tectnret  d'nventiireo  ocobreMes  oà 
rtedécenee  est  voilée  evec  tant  d'adresse  qne  l'anditear  n'n  paa 
même  te  plaisir  de  te  deviner?  Pourquoi  ces  bons  mots  sur  les 
maris,  mari  vous-même?  Pensez-vou«  que  Ton  pu i^e  impunément 
couler  dans  nne  oreille  chaste  ces  niaximes  dangereuses,  palpi- 
tantes août  une  poésie  enchanteresse?  11  n'y  n  pea  de  das^er» 
dltea>vous;  voyes,  à-pelne  ns'accorde-t-elle,  quand  je  lis,  te 
plus  légère  attention?  Elle  regarde  une  fleur  qu'elle  tient  à  la 
luain ,  ou  un  jeune  homme.  —  C'est  vrai ...  —  Ëiie  ne  rougit 
paa!..  —  Insensé!  eat-ce  qu'une  femme  rougit?  autrefois  elle 
ne  rougissait  paa  en  voua  entendant;  elle  ne  comprenait  rien: 
aujourd'hui  elle  ne  rougit  pas  ;  eUe  comprend  tout  Ln  trsnaiiten 
fut  rapide;  elle  éciiappa  à  voire  péuéiraiiuu;  uu  demi-mot,  un 
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sourire,  nn  re^rd  d'homme.  Innocent  peut-être,  lut  ont  tout 
appris:  on  ne  parle  que  d'amonr  chex  rum;  on  ne  chmte  qne 
ramour;  on  ne  fait  que  iaoMiur:  elle  fera  lamour.  Vous  «vos 
entreprit  m  éàuu/àmt  «n  aaire  t'Mhère*  Le  Mtare  éotmt  en 
petitei  fltiei  lee  mUleoree  dUipeeMeoe:  vtM  l'eTci  Initralte  e« 
iMerfe;  en  entre  ee  eharfere  4e  la  pretfaina  II  iiulMee  qn*eiin 
ait  un  amant,  puisque  vnm  eu  avez  octrové  à  toutei*  héroïnes. 

On  m'objectera  sans -doute  que  ces  mœurs  n  appa rlieoneni 
pet  à  teolea  les  espèces  de  eeeiété;  il-  eat  mi  qne  Je  voie  pin- 
dlenin  eerlea  de  eodéléi  qnant  mx  Mnn,  Je  n'en  eennali  pnn 
d'eelrei» 

J.  USSGUILLON. 
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NOTE  DE  L  ÉDITEUa. 

M«  d«  LtMrttne  ett  pird  pour  rOrlenl;  mnt  de  quitter 

la  France,  il  a  bien  voulu  nous  laisser  uu  nooTcau  témoi^na^e 
de  son  aifecliteiue  «milié  pour  nous.  i>ioiie  aoumiet  trop  flatté, 
trop  fier  d*aa  ptreil  towenir,  pour  ne  pai  reproduire  ici  Je 
lettre  dent  ie  chaotre  des  MéditaUom$  a  accompa^iié  ton  ^tre. 

^Men  cher  Ladvoeat,  Je  ne  croyait  quitte,  maio  polaqee 
„vou8  désirez  t'ucore  une  marque  de  sympathie  bien  ^lincère 
^cbez  moi  pour  vos  malheurs ,  voici  quelques  nouveaux  vers 
„  faits  ces  jours-ci  à  votre  ioteation.  C'est  une  lâpitre  familière 
„à  Waiter  Scott,  en  rdponae  à  aca  adlenx  à  aca  lectenra, 

«Mandea^mol  onand  et  comment  Tona  voalei  que  je  rona 
„rearofe  pour  rona  épargner  lea  frtia. 

„Cela  a  environ  quatre  cents  vers.  Faites^m  en,  je  vous 
^prie,  tirer  quelques  exemplaires  séj)aréincat  pour  lea  eovojrer 
„k  Waiter  ScoU  lui-même.  Mille  amiUës. 

^LAMAttTlMS. 
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Les  adieux  de  Walier  Scott  qui  ont  servi  de  texte  aiii 
inspirations  de  M.  de  Lamartine,  inspirations  que  la  modestie 
•eiile  de  Taiitenr  a  pu  revêtir  du  titre  é^ÉpÊtn  famâ^r^f  eea 
adieiii  aoat  à  la  foie  courts  el  toeehaotis  mm  lecteurs  oons  per- 
mettront, sane-donte,  de  leur  présenter  nne  tradnetioii  exacte 
de  ce  morceau  qui  devieut ,  ponr  aiiiMi  dire,  le  préambule  indis- 
pensable, la  préface  naturelle  de  la  réponse  au  romancier  ao^lais. 

Att  poème  qne  M.  de  Lamartine  a  oompoaé  peur  bous,  m&m 
creyona  avad  devoir  Joindre  Ica  edieni  adreaaëa  par  l«l  à  l'acs» 
dtele  deHaraellIe;  certain  qne  nena  soBunea,  qne  noa  ieetem 
nons  sanront  d'autant  plus  de  gré  d'avoir  réuni  ces  deu\  chefs- 
d'œuvre  dans  le  livre  des  Cent-et-Un,  que  ce  sont  les  derniers 
accenta  ^«e  le  barde  aura  fait  eatMidret  pmur  bien  lanf^tempa 
peut-être,  mur  lea  leêtct  de  Fraaee, 
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Abt^itfort,  leptembre  IbZl, 

9»  Voici  prolnblemeol  les  dernlera  conte§  que  l'jititeiir  tou* 
mettra  m  jafemeDt  do  public.  Ses  lectem  le  nrent;  11  est 
„Bur  le  point  de  e'embarqeer  ponr  des  cAtee  étnngèree.  Le 
„r()i  sou  maître  a  bien  M)u\u  désigner  le  navire  qui  doit  le 
„ déposer  en  des  climats  loiutaius.  Là,  Tauteur  de  Waverley 
n  rétablira  m  niité  chancelante  ^  pola  il  reviendra  dans  son  paja 
natal  pour  y  acIieveT  dooeement  ses  joon.  Bn  se  iinmil 
„aif)oiird'but  b  ses  travanz  erdliialres  »  le  vase,  sidvant  l'eipreBslon 
„ pittoresque  de  TÉcriture,  se  fàt  peut-être,  hélas!  brisé  à  la 
„ fontaine.  L'homme  à  qiiî  l'ut  départie  une  lar^e  part  û\\  bien 
,»ie  plus  précieux  ici-bas,  doit-il  se  plaindre  que  le  couchant 
,,de  sa  vie  mit  obaewcl  de  anages  el  d'ertffeef  Nm,  il  s'est 
y,rés%Qé  b  payer  cette  dette  inévitable  de  l'bnaMmité.  He  ses 
„sniis,  de  cevx  qvl  eussent  sympathisé  à  ses  soufirsaces,  beav- 
,)Coup  ne  6unt  plus,  et  les  autres  s'attendent  à  trouver  dan^ 
»,  l'homme  dont  le  pèlerinage  fut  semé  de  qnelqnes  Aenrs,  i' exemple 
f,de  la  patience  et  de  in  femeté. 

t^L'anteor  de  Wmmhg  n*a  pas  d'ipifilo»  peur  peMie 
,,an  pnbUe  oa  fntMade.  Mais  pent-étre  hl  sev»-t41  permis 
,» d'espérer  que  l'esprit,  ches  lui,  n'a  pas  vieilli  plus  vite  que 
„  l'enveloppe,  et  quU  pourra  réclamer  encore  l'indalfcnce  de 
,,ses  amis,  sinon  pour  des  eompoalttena  de  soa  aaclengemre^  au 
„  moins  ponr  dea  essais  dans  teuCe  antie  braacbe  de  Utldratore. 
,,PQlsse*t-ll  ne  psa  donner  ttee  à  ee  reproche  q«e: 

„Trop  loDg-teinps  le  vieillard  mi  roalë  lur  la  tcèae»** 
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KPITHE  FAMILIÈRE. 

Ad  premier  mille,  iiélesl  de  mon  pélerimgv. 

Tempe  où  le  emmt  îùui  aenf  voli  imi  à  eos  Imi^, 

M  reme  de  tefae  em,  vierge  de  passioiig, 

Demande  k  1  unirers  nés  mille  émotions, 

Le  soir  d  un  jour  de  fête ,  eu  ^oi£e  de  Venise, 

Seul,  errant  sans  objet  due  ma  berqae  iaddciee. 

Je  eeiviie,  mêle  de  Juin,  «  la  mer,  aa  beteea 

INbI  lee  cancerti  Sattulli  se  rëpendaient  sur  1  eau  ; 

Voguant  de  cap  en  cap,  nageant  de  crique  ea  crigaet 

La  barrjne  balançant  sa  brise  de  musique, 

Éleva it,  abaissait,  modulsit  ses  eeçonlf 

<)ae  l'oade  pelpiteate  eaipartalt  à  te»  borde, 

St  seloB  qaa  la  plage  dtdt  toarde  oa  ioaore , 

Monraft  eomme  un  aoupir  des  mers  qui  HVvaporc, 

Ou  dans  les  antres  creux  réveillaot  mille  édiOi 

Élançait  jusqu'au  ciel  la  ûo£ure  des  flotsi 

SI  moi,  paaclid  lar  J'eade^  et  roreille  teadaa, 

Releaeal  Mr  ko  flots  la  rome  suspendue , 

Je  Mmlsesls  de  perdre  un  seul  de  tes  acceutji, 

Et  le  vent  d'iiarmouie  eulvrait  tous  mes  scus. 
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C'étail  «n  cmiple  heureux  d^unmte  uDie  J«  veille^ 
Pnrnienrat  leur  bonliear  à  rhenre  oit  toel  Miiinieille, 

Kt)  jjour  mieux  euclianter  Icur^  fortunë§  momeuU, 
Heëpirant  Tiir  du  ^olfe  ao  ion  des  inatrumeiita. 
La  fiancée  ea  Jomot  avec  récnme  blanche 
Qui  de  rétroit  ecqnif  venait  laver  la  htnche , 
De  aon  doigt  dam  la  mer  lalaia  tomber  Tanneau, 
Kt  pour  le  ressait^tr  »on  corps  penché  sur  l'eau 
Fit  incliner  le  bord  aoiia  la  vagne  qu'il  rase; 
La  vafoe»  eonme  une  enii  qui  iurmonte  le  vaae> 
Les  couvrit:  nn  cenl  cri  retentit  jmqn'an  bord: 
Tont  était  joie  et  chant ,  tout  fut  silence  et  mort. 

Eh  bien!  ce  que  mon  cœur  éprouva  dans  cette  heure 
Oh  le  chnnt  a'englontlt  dans  rhnmide  demeirei 
Je  l'éprouve  anjonrd^hid,  chantre  mélodienz, 
Aujourd'hui  que  j  entende  les  suprêmes  adieux 
De  cette  chère  voix  pendant  quinze  ans  suivie. 
Voluptueux  oubli  dea  peines  de  la  vie, 
Mnsiqne  de  Tesprit,  bilse  dec  tempe  passés. 
Dont  nés  sonde  dormants  étaient  si  bien  bercés! 
Heures  de  solitude  et  de  mélancolie, 
Heures  des  nuits  sans  fin  que  le  sommeil  onblle, 
Heures  de  triste  attenté,  hélas!  qn'il  fant  tromper, 
Henres  à  le  main  vide  et  qn'U  font  occnper, 
FantAmee  de  Tesprit  qne  i*ennnl  ikit  éclore. 
Vides  de  la  pensée  où  le  cœur  se  déforc! 
Le  conteur  a  fini:  vous,  n aurez  plus  sa  voh, 
fit  le  tempe  vn  sur  nons  peser  de  tont  son  poids. 

Ainsi  tont  a  son  terme,  et  tout  cesse,  et  tout  s'ose. 
A  ce  terrible  areu  notre  esprit  se  refuse, 
Nous  croyons  en  tournant  les  fenillets  de  nos  jours 
Qne  les  psfee  sens  fin  en  tonmeront  tei||onn; 
Nons  croyons  qne  cot  arbre  nn  démo  frais  et  sombre, 
Dont  nos  jeunes  amours  chercheui  ii»  mousse  et  fombre, 
Paris.  VI.  ift 
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Bom  M  rldem  tendiii  doit  dternellemettC 
Batoncer  le  sdpliyr  vsr  te  front  de  HinitnC; 

Nous  croyons  que  ce  flf»t  qui  court  ,  rnarmnrc  el  ^iflle, 
Kt  du  bateau  bercé  careste  en  paix  la  qutliet 
Doit  à  Janialt  briller,  nrarmnrer  el  flotter, 
El  tnr  M  molle  ëoene  à  j  a  mils  Bous  porter  i 
NoDS  croyons  que  le  livre  oh  notre  ame  se  plonge 
Et  comme  en  un  sommeil  nage  de  songe  eu  son^e. 
Doit  dérouler  oans  fia  cette  proee  on  ces  vers , 
HoriMM  eoehcntés  d'ut  inag^iie  «iiirert: 
Menooiifes  de  TespHt,  Hlnslon  el  mee 
Dont  pour  nous  retenir  ici-ba^  la  vie  use! 
Hélas!  tout  finit  vite:  encore  un  peu  de  temps, 
lj*arbre  t'eflMUe,  el  eèche,  el  Jeniill  le  priDlcn^, 
Lm  vague  anrire  en  pondre  à  mû  dernier  rivage, 
L'ane  è  reuml  le  Bvre  à  aa  dernière  page. 

Mais  pourquoi  donc  le  tien  se  ferme-t-il  avant 

<)ne  la  mort  ail  fermé  Ion  poème  vivant, 

Homère  de  fliiatoire  à  i'Immenae  Odymée» 

Qui  f  répandant  el  loin  ta  féconde  pensée , 

Soulèves  les  vieux  jours,  leur  rends  l'amc  et  le  corpe. 

Comme  Tombre  dun  Dieu  qui  ranime  les  morta? 

Ta  fibre  cal  pina  lavanle  el  n'eat  pat  mefam  aonnm. 

Tea  Jenre  n'ont  pat  atteint  Phenre  qui  décolère. 

Ton  ftront  n'a  pas  encor  perdu  ses  cheveux  gris, 

Couronne  dont  la  muse,  orne  ses  favoris, 

Oïl,  comme  dans  les  pins  de  ta  Caiédonie 

La  briao  des  vieux  Jovra  eat  pleine  dtermoalo. 

liala,  hélaa!  le  poète  eat  homme  par  lea  aene. 

Homme  par  la  douleur!    Tu  le  dis,  tu  le  seuH  ; 

L'argiie  périssable  oii  tant  d'ame  palpite, 

âe  lafonne  plus  belle  el  ae  briae  plna  vile; 

Le  neelar  eat  divin,  mab  le  vaae  eat  mortel  $ 

Ceat  nn  DIen  dont  le  polda  doit  écraaer  ranlH, 

C  est  un  souffle  trop  plein  du  soir  ou  de  Taurore 
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Qui  fait  chanter  le  veut  daus  uu  roseau  sonore  « 
Maii  qui,  briaé  ëii  wm,  le  jette  m  bord  de  Tew 
Comme  un  chamne  aëchd  batte  sou  le  llëaal 
O  néant!  6  nature!  ô  faibleate  suprême! 
Humiliation  pour  notre  grandeur  même! 
Main  peaante  dont  Dieu  uooi  courbe  inceaaamoieat 
Peur  neoi  prouver  sa  force  et  notre  ebalaaeoMot, 
Poer  nona  dire  et  redire  à  Jamais  qei  noua  aomnea. 
Et  pour  nous  écraser  sous  ce  hontt^ux  uum  d*lioamiea! 

Je  ne  m*étonne  pu  qne  le  bronie  et  Tairaln 
Cèdent  lenr  vie  en  tempe  et  fondent  aras  et  main, 
Qoe  lea  mnra  de  granit,  lea  eoloaaea  de  pierre 

De  Th^be  et  de  Memphis  fassent  de  la  poussière, 

Que  Babj'ione  rampe  au  niveau  des  déserta, 

Que  le  roc  de  Calpé  deaeende  an  eboe  dea  mert, 

Et  que  leo  venta,  pareUa-enx  denta  dea  bouce  «vldei, 

Écorcent  jour  à  jour  le  trône  dea  pyramides: 

Des  hommes  et  des  jours  ouvrages  imparfaits, 

Le  temps  peut  les  rou|[er,  c'est  lui  qni  lea  a  faite. 

Leur  dé^datlon  n'eet  pea  nne  mine, 

Bt  Dieu  lee  aime  entant  en  sable  qe'en  eolllne  ; 

Mai^  (jirun  esprit  divin,  souffle  immatériel 

Qui  jaillit  de  Dieu  seul  comme  i  éclair  du  ciel, 

Que  le  temps  n'a  point  fait,  que  nul  clinMt  n'altère. 

Qui  ne  doit  rien  an  feu,  rien  à  Tonde,  à  la  terre. 

Qui,  plea  II  a  eompté  de  solelte  et  de  jours, 

Plus  il  ne  sent  d*élan  pour  ëéhiii<:er  toujours, 

Plus  U  aent,  au  torrent  de  force  qui  ieuivre, 

Qn'avolr  vécn  ponr  Tbonme  est  sa  raison  de  vivre; 

Qvl  eolore  le  nwnde  en  le  réMebissant; 

Dont  la  pensée  est  l'être,  et  qui  crée  en  pensent f 

Qui,  donnant  à  son  œuvre  un  rayoït  de  an  ilanome, 

Fait  tout  aortir  de  rien,  et  vhre  de  aou  ame, 

Enfante  avee  un  net  eomne  lit  Jdbove, 

8e  voit  dans  ee  qnll  ftit,  eVfptandlt,  et  dit:  Va! 
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N'a  ni  8oir«  ni  malki,  mais  chaque  jour  «'ërellle 
Anitl  Jeune,  intti  neuf,  ansti  Dieu  ipie  la  vettle; 
Que  cet  etpHt  captif  dana  lea  Jieoa  dn  corpa 
Seate  en  Ini  toaC-à-coup  défaillir  aea  reaaorta, 
Ët,  comme  le  mourant  qui  s^éleiiU  mais  qui  j^enae, 
Mesure  à  son  cadran  sa  propre  décadence, 
Quil  seate  l'univers  se  dérober  iona  ial. 
Levier  dÎTio  qui  aent  iMnfner  le  point  d'appnl, 
Alfle  pria  du  vcrtife  en  aon  toI  anr  rabline, 
Qui  aent  l'air  a'affUaaer  aona  aon  aile  et  s'abîme, 
Ail  !  Toilà  le  néant  que  Je  ne  comprends  pas  ! 
Voilà  la  mort,  plus  mort  que  la  mort  d'ici'iMa, 
Voilà  la  véritable  et  complète  mine! 
Anguate  et  aalnt  débria  devant  qni  Je  n'incline, 
Volll  ce  qnl  fait  honte  on  ee  qni  fait  frémir. 
Gémissement  que  Job  oublia  du  ^émir! 

Ton  esprit  a  porté  le  poids  de  ce  problème; 
âain  dans  nn  corpa  infirme  il  ae  Jnge  Ini-méme; 
Tea  eiganea  vaincnc  parlent  penr  t'avertira 
Ta  aeaa  lenr  décadence,  heureux  de  la  ecntir, 
Heureux  que  la  raison  te  prêtant  sa  lumière, 
Tsrréte  avant  la  chute  au  bord  de  la  carrière! 
£b  bieni  ne  renfle  pu  an  moment  de  t'ameeir; 
Laiaae  nn  tong  crépnacnle  à  Fédat  de  ton  aoir; 
Notre  ttche  commence  et  la  tienne  est  finie: 
C'est  à  nous  maintenant  d'embaumer  ton  géuie. 
Ah!  si  comme  le  tien  mon  génie  était  roi. 
Si  je  pouvais  d'un  mot  évoqner  devant  toi 
Lea  ^tèmea  divine  dont  ta  plnme  féconde 
Dmi  kéroa,  dea  amanta  a  peuplé  Tantre  monde; 
Lea  altea  enchantés  que  ta  main  a  décrite, 
Pa^^saçes  virants  dans  la  pensée  écrits; 
Lea  nobles  sentiments  s'élerant  de  tea  pafea 
Comme  autant  de  parfuma  dea  odorantea  piégea; 
fit  lea  Inntea  vertna  qne  tes  art  fit  germer. 
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Et  les  saints  di^vouemeiits  que  ta  voix  fait  aimer; 
Dans  nn  cadre  où  ta  vie  entrerait  tout  entière. 
Je  les  ferait  Jaillir  tout  devant  ta  paopière  » 
Je  let  eooeentrmia  dau  «n  briJJaiit  miroir. 
Et,  dana  mi  aevl  rafard.  Ion  asU  pourrait  to  voir! 
Semblables  à  ces  feux,  clans  la  nuit  éternelle, 
Qui  viennent  saluer  la  niaiii  qui  les  appelle. 
Je  les  ferais  passer  rayonnants  devant  toi; 
Vasto  erëatioa  qol  aaloorail  aoii  roi! 
Je  lea  rëoiilrala  en  couronne  eholalo, 
Dont  ehaque  iear  aérait  amonr  et  poMe, 
Et  je  te  forceraii»,  toi  qni  veux  la  quitter, 
A  respirer  ta  |;ioire  avant  de  la  jeter. 

Cette  f  loire  tant  taohe  et  cet  Jonra  aana  nnage 
M'ont  point  pour  la  mémoire  à  déehirer  de  page; 

La  main  du  tendre  enfant  peut  t'ouvrir  au  ha^aiil, 
Sans  qu'un  mot  corrupteur  étonne  son  regard, 
Sa  lia  que  de  tca  tableaux  ia  suave  décence 
Fasae  rooglr  nn  front  conronné  d'innocence; 
Sur  la  table  dn  aoir,  dam  la  veillée  admis, 
La  famille  te  compte  au  nombre  dea  amis, 
Se  fie  à  ton  honneur,  et  laisse  sans  scrupule 
Passer  de  main  en  main  le  livre  qui  circule; 
La  vierge,  en  te  llaant,  qnl  ralentit  aon  paa, 
SI  sa  mère  annient  ne  te  dérobe  paa, 
MalÉ  relit  an  grand  jour  le  passsge  qu'elle  aime. 
Comme  eu  face  du  Ciel  tu  récrivis  toi-même, 
Et  M'endort  aussi  pure  après  t avoir  fermé, 
Mais  de  ^âce  et  d*amonr  le  cœur  plna  parAimé, 
Un  Dion  deacend  lonjonra  pour  dénoner  Ion  drame, 
Tonjonra  la  Providence  y  veille  et  nous  proclame 
Celte  justice  occulte  et  ce  divin  ressort 
Qui  fait  jouer  le  temps  et  gouverne  le  sort; 
Dans  les  cent  mille  aspects  de  ta  gloire  infinie 
C*eat  tonjonra  la  ralaon  qnl  guide  ton  génie. 
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Ce  pu  dm  désert  le  ehevil  tndoniptë 
Tratnant  de  Mazeppa  le  corpe  emanglantë , 

Et,  comme  le  torrent  tombant  de  cime  en  cime. 
Précipitant  son  maître  au  trône  ou  dans  lablmei 
C'est  le  connier  de  Jobt  fier«  Bais  ebdiamt^ 
Faisant  soaner  de  pied  le  sol  retentissant» 
Se  llsnt  à  ses  flsncs  comme  Faifle  k  son  aile, 
Prêtant  sa  Iiouclie  au  frein  et  son  dos  à  h  selle; 
Puis,  quand  en  quatre  bonds  le  désert  est  franchi, 
Jouant  a?ec  le  mors  qne  Técume  a  blanchi, 
Toncbant  sans  le  pssser  le  hnt  qn'on  Inl  désigne, 
St  sons  In  nain  ^*an  tend  conrbant  son  eon  de  cjrgne. 

Voflà  l'homme,  ToHà  le  pontife  immortel! 
Pontife  que  Dieu  fit  pour  parfumer  l'autel» 
Ponr  dérober  an  sphinx  le  mot  de  la  notera  « 
Ponr  Jeter  son  lismbean  dans  notre  mdt  obscnfOi 
Et  nons  fslre  épeler,  dans  ses  divins  nceento. 
Ce  grand  li?re  du  sort  dout  lui  seul  a  le  sens. 

Aussi  dans  ton  repos»  qne  ton  henrenx  nsTlre 
Soit  poussé  par  l'Ennis»  on  flatté  dn  ZéphlrOf 
Et,  parfont  oh  la  mer  étend  aon  TOste  sein, 

Flotte  d'un  ciel  à  Fantre  aux  deux  bords  du  bassin f 
Ou  que  ton  char,  longeant  la  crête  des  moiUagnes, 
Porte  en  bas  ton  regard  snr  nos  tlèdea  campagnes. 
Partent  oh  (on  snl  volt  dn  pont  de  ton  Toissean 
Le  phare  on  le  elocher  sortir  dn  bien  de  fean, 
Oo  le  môle  blanchi  par  les  flots  d'une  plage 
Étendre  en  mer  un  bras  de  ville  ou  de  village; 
Partout  oh  ton  regard  voit  au  flanc  des  coteauji 
Pyramlder  en  noir  lea  ton»  dea  vieux  ohâteanx. 
On  flotter  les  vapeurs  hsleines  de  nos  villes. 
On  des  plus  humbles  toits  le  soir  rongir  les  tnileSt 
Tu  peux  dire,  en  ouvrant  t(ni  cœur  à  l'amitié, 
Ici  l'on  essuierait  la  poudre  de  mon  pié, 
Ici  dana  quelque  csBur  mon  ame  s'est  versée  i 
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Cir  tout  ua  ûècie  peiiic  et  vît  de  ma  peniée! 

Il  M  l'«  rien  aiiiH|«é  pour  égaler  ém  fireal 

Cc«  BOOM  pour  q«i  le  tMp*  n'a  pin»  d'on^re  «1  4'aftMl, 

Cei  Berna  BiaJettQeBX  qae  Tépopée  élève 

CoiDine  une  cime  humaine  au-dessus  de  la  frève, 

Que  d'avoir  concentré  dans  un  aeul  rooaumeiil 

La  pttiMBce  et  l'efferl  de  Iob  eBfaateaieBt. 

fifaia  toBl  hoBBBB  a  trop  pce  de  Jevra  peBr  aa  peaade: 

La  Biain  aèche  aer  l'Mvre  à-pelee  eoaMBeBcée, 

Noire  bras  n'atteint  pat»  aussi  loin  que  notre  oeil; 

Soyons  donc  iiiduigeuts  même  pour  notre  orgueil. 

Les  monumenta  coBipleta  ae  aont  pas  aMâvre  d^boBMnei 

Ub  aiàele  ka  eeMBescef  an  avlre  lea  eoBaornaei 

EBcer  cca  freada  tdaialBa  de  aetre  lumaBHd 

Aceiiaent  ta  faibleaae  et  aa  brièveté; 

Nous  y  portons  chacun  le  sable  avec  la  foule; 

Qu'importe,  quand  plus  tard  notre  Babel  s'ëeroale, 

D'avoir  porté  neea  mém%  à  eea  loega  BMBanMBta 

L'heaible  MqBe  eacfcée  ae  aelB  dea  tademeata, 

Ob  la  pierre  aeelptde  ob  Botre  vata  boib  vivef 

Noire  uom  eët  néant  quelque  part  qu'on  rinacrive. 

Spectateur  fatigué  du  graud  q^tacle  humain, 
Ta  aeaa  lalaaea  pourtaat  daaa  aa  rade  eheada: 
Lca  aatioBa  a'eat  plaa  ai  barde  ai  prapliète 
Pour  eacbanter  lear  roaie  et  BMireher  à  lear  Ulai 

Un  tremblement  de  trône  a  secoué  les  rois, 

Lea  chefs  comptent  par  Jonr  et  les  règnes  par  aiela; 

Le  souffle  impétueux  de  Thaandae  peaaéBf 

Équiaoïe  brftlaat  deal  raaie  eat  reavendei 

Ne  peiaiet  I  peraoBae,  et  paa  méaie  ea  espoir» 

De  se  tenir  deboat  an  sommet  du  pouvoir, 

Mais  poussant  tour  à-tour  ks  plus  forts  ^ur  ia  cime, 

Lea  frappe  de  vertige  et  lea  Jette  à  1  abime; 

En  vain  le  monde  lavoqae  aa  aanvear,  aa  appel, 

Le  tempa  plaa  fort  qne  aoaa  aeaa  eatralne  aeaa  laïc 

Lorsque  la  ner  eai  baaae  aa  ealbat  la  gearaMade, 
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Mail  tout  homme  eti  petit  quand  une  époque  efi  fimmie. 

IHeii  Mt  ]«  aiaiii  mr  Imu  et  n'en  ehoMt  pm  lU} 
B(  le  pooToir,  rapide  et  brident  météere, 

En  tombant  sur  nos  fronts  noua  juge  et  nous  dévore. 

C'en  est  fait:  la  parole  a  soufflé  sur  les  mert. 

Le  cbeof  beat  et  couve  iia  teeottd  luyven, 

£t  pour  le  i^eare  Iramin  que  le  leeptre  ebead— e 

Le  Mlut  est  deiM  tom  et  a'ett  plut  diM  peteeene. 

A  rimmeiite  reuUs  d'en  ecétn  noiiTeau, 

Aux  oscillations  du  ciel  et  du  vaisseau, 

Aux  gigantesques  flots  qui  croulent  ser  née  tAtes, 

On  sent  qne  Vhmam»  aussi  doaUe  in, cep  dee  tempèlei, 

St  pesie  aont  le  tedre  et  aeiit  TelMeniilé 

Le  tropique  orageux  d'nne  entre  Immenité* 

Aussi  jamain  les  flots  où  Téclair  fie  rallome 

N'ont  jeté  vers  ie  ciel  plus  de  bruit  et  d'écume, 

Dans  lenrs  geniree  liéenic  eqgienti  pins  de  mâle, 

Porté  rhomme  pina  hant  pour  le  lancer  plus  baa. 

Noyé  plus  de  fortune  et  snr  pins  de  rivages 

Poussé  plus  de  débris  et  d'illustrei»  naufrages: 

Tous  les  royaumes  Teufs  d'iiommes-rois  sont  peuplés; 

Ua  échangent  entre  enx  lenra  malivee  exildi» 

J'ai  To  l'ombre  des  Stnarta,  Tenre  dn  triple  empire  « 

Mendier  le  eeleii  et  l'sir  qn*elle  respire. 

L'héritier  de  l'Europe  et  de  rsiapolëoa  , 

Déshérité  dn  monde  et  déchu  de  son  nom. 

De  penr  qn'un  si  grand  nom  qui  seul  tient  une  histoire 

li'eùt  nn  trop  Mie  écho  d'nn  ii  grand  son  de  gloire. 

Bt  tof-méme  en  montant  an  sommet  de  tes  tenrs 

Tu  peux  voir  le  plus  grand  des  débris  de  nos  jours, 

De  leur  soleil  natal  deux  pisntes  orphelines 

Dn  paiaii  d'Jildimbonrg  conronner  lea  mince 

Ah!  loraqne,  s'échappent  des  fentca  d*en  tonbeaa. 

Cette  tige  germait  aona  nn  rsyon  pins  beanf 
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4}oinil  la  Praoee  eiiToyanl  «e*  tthret  à  TBvrope, 

Annonçait  sou  miracle  aux  flots  de  Parthénope, 

Quand  moi-même  d'an  ren  pressé  de  le  béoir 

But  un  fils  do  deatia  J'inTo^[Mit  r«?aoirt 

Je  De  me  donUie  pM  qa'me  leat  d'eepérenee 

Le  Yenl  de  la  fortene,  hdlae!  Jenail  d'avaeee. 

Emportant  tant  de  joie  et  tant  de  tqdux  dans  l'air 

Afec  le  bruit  du  bronze  et  son  rapide  éclair, 

fit  quVanC  qoe  Tenliuil  pil  owaier  M  eneee 

Lea  bardea  anr  aon  tort  B'amieat  |^«a  qve  dei  latinei 

Dea  larmcaf  non^  leer  lyre  a  de  plea  neUea  rnÊKi 

Ah  !  s'il  échappe  au  trône  écueii  de  tant  de  roia, 

Si  eorome  un  nourrisson  qu'on  jette  à  la  lionne 

A  ia  rude  infortune  à  nenrvir  IHen  Je  donnei 

Ce  aort  ne  vantail  paa  Ice  bereeen  trleaiphaiitof 

Tonjonra  l'ombre  d'un  Mue  est  fatale  anz  enHuilei 

Toujours  des  Ti^eliittà  Thaleine  empoisonnée 

Tue  avant  le  printemps  les  germes  de  Tannée! 

Hu'ii  grandlaae  m  aeleil,  à  Tair  Mbre,  anx  ««Um, 

Qtt*il  latte  aana  cnlraaae  avee  reapril  du  tenpa; 

De  quelque  nom  qu'amour,  haine,  ou  pitié  le  nonune, 

ISéant  ou  majesté,  roi  proscrit,  qu*il  soit  homme! 

D  un  trdne  dévorant  qn'il  ne  aoit  paa  Jaloux  : 

La  pnisannce  eei  an  aort,  noa  Teriaa  aont  à  nena. 

Qu'il  eonaole  à  lui  aeni  aon  errante  fiuntUe: 

Phi8  obscure  e^t  Ja  nuit  et  plui^  Tëtoile  y  brille! 

Kt,  si  comme  un  timide  et  faible  passager 

Que  l'on  jette  à  la  mer  à  l'henre  dn  danger, 

La  liberté  pramnt  im  enfimt  ponr  vletime. 

Le  jette  an  f  onflre  onrert  ponr  refermer  l'abtme , 

Qu*il  y  tombe  sans  peur,  qu'il  y  dorme  innocent 

De  ce  qu'un  trône  coûte  à  recrépir  de  taof  ; 

Qu'il  a'^gale  à  aen  tort,  an  plna  hant  eomnM  an  pire$ 

Qn'il  ne  ae  pèae  paa,  enfbnti  centre  «n  empire; 

Qn'à  l'hnaNttlté  œnle  il  résine  aea  drella: 

Jamais  le  sang  du  peuple  a-t-il  sacré  les  roial 
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Malt  adieu;  d*uii  cMt  plein  l'ete  déborde,  J'ovUie 
Que  U  Toile  fHfaonne  aux  briaea  dltalic, 

Et  t'entève  à  la  scène  où  s  apte  le  tert, 

Comme  l'aile  du  cygne  h  la  vase  du  bord. 

Vénérable  vieillard,  poursuis  ton  dons  vojra|[e: 

^ue  le  Tent  dn  nldi  dérobe  à  ebaqne  pbige 

L'air  vlUl  de  ces  men  que  te  ?aa  rapirer; 

Que  l'oranger  s'effeallie  ain  de  l'enlvreri 

Que  dans  chaque  horizon  ta  paupière  ravie 

Botve  avec  la  luimère  une  goutte  de  vie  ! 

8i  Jamaia  anr  cet  mera  dent  le  doux  aoiiTeiiir 

JM'ément  cemoie  un  coniaier  qu'on  antre  entend  hennir. 

Mon  navire  inconnu  gllaaant  aona  pen  de  wMs 

Venait  à  rencontrer  sous  quelque  heureuse  étoile 

Le  dôme  au  triple  pont  qui  berce  ton  repos, 

Je  Jelteimia  de  Joie  une  autre  bague  aux  flota  ; 

Met  yenz  contempleraient  ton  large  front  dlionièrv, 

Palafa  dea  songea  d'or,  goulfro  do  la  chimère, 

Oîi  tout  l'Océan  entre  et  bouillonne  en  entrant 

Et  d'ob  des  Ilots  san»  fin  sortent  en  murmurant, 

Chaoa  oti  retentit  ta  parole  profonde, 

Et  d'oh  tQ  f aia  Jaillir  lea  Imagée  dn  monde  | 

Jinclinerala  mon  firent  aona  ta  pnlnante  mafn 

Qui  <le  joie  et  de  pleure  pétrit  le  genre  hmaate^ 

J'emporterais  ilans  1  œil  la  rayonnante  image 

D*un  de  cea  hommes-siècle  et  qui  nomment  un  âge; 

Mea  lèTrea  garderaient  le  ael  de  tea  diacoura. 

Et  je  séparerais  ce  Jour  de  tona  mes  Jonro, 

Comme  an  tempe  oh  d'en  haut  lea  célcatea  géniet. 

Prenant  dn  voyageur  les  sandales  bënies , 

Marchaient  dans  nos  sentiers;  les  voyageurs  pieux 

Dont  l'apparition  avait  frappé  les  yeux, 

L'mll  encore  ébloui  dn  allloo  de  lumière. 

Marquaient  du  pied  la  pkee,  y  roulaient  «no  ptaMt 

Pour  conserver  visible  à  knm  poatéritéa 

L*hettre  oii  Thomme  de  Dieu  les  avait  visités. 
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Si  fabtn^onne  aux  plia  de  Is  Toîle  rapide 

C«  iiM  v'»  fût  le  cfol  4e  paix  el  de  bMilicwri 

81  Je  eeeSe  eex  fleit  de  l'élément  perAde 

Une  femme,  nu  eafant ,  ce»  deux  parU  de  «en  eonr; 
Si  je  jette  à  la  mer,  aux  8aL)le«,  aux  nuages, 
Teot  de  doex  efenirs,  UuU  de  cœurs  paipiUiUt, 
D'us  relevr  leeerteiii  mm  i?elr  dWree  f^ea 
<}e'iui  mât  plié  per  les  ratwai 

Ce  m't»i  pas  ^e  de  Fer  Tardente  iolf  a'allne 

Dans  un  cietir  qui  ■'eit  Ibit  en  plue  eeUe  trétor; 
Ni  que  de  non  flambeau  la  gloire  me  consume 
De  la  soif  d'un  Taie  nom  plus  fugitif  eDCor; 
Ce  e'esi  pei  qe^ea  eee  Jewre  le  forlene  de  Dénie 
Me  ftMe  de  l'exil  amer  menger  le  tel, 
Ni  que  dea  Ibelione  le  eelère  incenaleete 
Me  brise  le  seuil  paternel. 
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Non,  je  laisse  en  pleurant,  aux  flancs  dune  valJée, 
Dca  arbres  chargés  dombre»  m  champ,  une  naiaoB 
De  tièdes  loiiTeDlrt  encor  toote  peuplée, 
Qoe  ntlnt  regard  ami  nJue  à  rhoriM>ii. 
J'ai  aona  l'abri  des  bols  de  pai^iMes  asiles 
Où  ne  retentit  pas  le  bruit  des  factions, 
Oii  je  n'entends,  au  lieu  des  tempêtes  civiles, 
<2ue  joie  ei  bénédictions* 

Un  vieux  père  entouré  de  nos  douces  images 

Y  tressaille  au  brait  sourd  da  vent  dans  les  créneaux. 

Et  prie,  en  se  levsnt,  le  maître  dea  orages 

De  mesurer  la  brise  à  rafle  des  Talsseaox; 

De  pieux  labonrenrs,  des  serviteurs  sang  maître, 
Cherchent  du  pîed  nus  pas  absents  sur  le  gazon, 
Ei  mes  chiens  au  soleil,  couchés  sons  ma  lenétre, 
Horient  de  tendrease  à  mon  nom. 

J'ai  des  sœurs  quallsiu  le  même  sein  de  tame'. 
Rameaux  qn'au  même  tronc  le  Tent  devait  biîreer; 
J'ai  dea  amis  dont  l'ame  eat  do  sang  de  mon  ame, 
Qol  Usent  dans  mon  «11  et  m'entendent  penser; 
J'ai  des  cœurs  Inconnus,  où  la  muse  m'écoute. 
Mystérieux  amis  à  qui  parlent  mes  vers. 
Invisibles  échos  répandus  snr  ma  route 
Ponr  me  renvoyer  des  concerts! 

Mais  lame  a  des  Instincts  qu'ignore  la  nalnv, 
Sembiablea  à  i'iastiaet  de  ces  imrdis  oisesiix 
Q»l  lenr  lUt,  pour  dkereher  nne  antre  nourriture, 
Traverser  d'un  seul  vol  Tablme  aux  grandes  eaux. 
Que  \ oui  ils  demander  aux  climats  de  l'aurore? 
N'ont-ils  pas  sur  nos  toita  de  la  monase  et  des  nidsl 
Et  des  gerbes  dn  champ  qve  notre  soleil  dore. 
L'épi  tombé  pour  leors  petital 
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Moi,  J'ai  efe  eux  le  pwim  qt»  chiqve  joer  àtaumit, 
J'ai  comme        le  eolHiie  et  le  fleufe  éciUBe«Y; 

De  mei  humbles  dL-^irs  1»  goif  n  est  paë  plus  grande, 
Kt  cependant  Je  pars  et  je  reviens  comme  eunl 
Blaia  eenuM  eu  vera  laurore  une  force  m'attire, 
Mab  Je  n'ai  paa  leuehë  de  Vmii  el  de  la  nain 
Cette  terre  de  Cbaoi,  noire  premier  empire, 
Dout  Dieu  pétrit  le  cœur  humaiu* 

Je  n'ai  pas  narifnd  ivr  TOedan  de  aabloy 

Ail  branle  assoupissant  dn  Tsi^sean  du  désert; 
Je  n'ai  pan  ëtaiiché  ma  Koif  intarissRble , 
Le  soir,  au  puits  d*Uébron  de  troia  palmiers  couvert | 
Je  e'al  pae  étende  mon  mantean  aona  lea  tentea, 
J>ermi  dana  la  peaaalère  ob  Diee  retonmait  Job, 
Ni  la  nnil,  an  doux  bmit  dea  lailea  palpltantea* 
Rèté  leti  révet)  de  Jacub. 

Dea  sept  pages  dn  monde  une  me  reate  k  lire, 
Je  lie  mis  pas  comment  l't' toile  y  tremble  aux  cieux, 
8ous  quel  poids  de  néant  la  poitrine  respire, 
Comment  le  esaur  palpite  en  appiecliant  dea  dieux! 
Je  ne  aala  pea  conunent,  an  pied  d*nne  colonne, 
D*ob  l'ombre  dea  Wanx  Jonre  aur  le  barde  deacend, 
L'iitrbe  parie  à  roreilie,  ou  la  tene  bourdonne. 
On  la  brise  pleure  en  paasant. 

Je  n'ai  paa  entendu  dans  les  cèdrea  antiques 
Les  cris  des  nations  monter  et  retentir, 
Ni  TU  dn  bant  Liban  les  alflaa  prophétiqueK 
8'abatlre  an  de%l  de  Dion  enr  %tê  palaia  de  'i>r$ 
Je  n'ai  paa  repoaé  ma  lAle  anr  In  terre 
Oli  Palmire  n'a  plus  que  l'écho  de  son  nom, 
^i  fait  ëonner  au  loin,  soum  mon  pied  solitaire, 
L'empire  vide  de  Alemnoii. 
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ie        pat  entendu,  du  fond  de  ses  Rbim€«, 
Le  JîmrdaiB  laneateble  élever  aat  atoflolt» 
PlenrtKt        te  pkm  et  dee  crit  plas  MbUnee 
qee  cens  déni  Jdréoiie  ëpouvtiito  tet  iolt; 

Je  n*ai  pas  écouté  chanter  en  mol  mon  etie 
Dent  U  §roUe  sonore  où  le  barde  des  roit» 
Seatait,      tein  dea  Buito*  rhjmne  à  la  maia  de  flainme 
Amcher  U  havpa  à  aca  do^ta. 

Bl  Je  M^al  paa  marché  sur  des  traces  divines 
Dana  ce  ciMDip  aè  le  Chriat  pleerm  aaM  ToUvier; 
Et  je  n'ai  pea  eherelié  aea  pleura  aor  lea  ladiiea 

I)'où  les  auges  jaloMX  n*eiit  pn  lea  eaasyerl 

je  n'ai  pas  veillé  pendant  des  nuiU  subUawa 
An  Javdin  e)l>  tuant  sa  sanglante  sueur. 
L'écho  4e  nca  donlenra  ei  Técho  de  noa  crimea 
Retentirent  dana  nn  aeni  ctenr. 

Bt  Je  n'ai  paa  cenehé  mon  front  dans  la  pouaalère 
m  le  pied  dn  Saweor  en  partant  a'ImpHma; 

Et  je  n'ai  pas  été  aona  met  lèvrea  la  pierre 
Où,  de  pleurs  embaumé,  sa  mère  l'enferma; 
£t  Je  n'ai  pas  frappé  ma  poitrine  profonde 
Ans  lions  wk^  par  aa  mort  conquérant  l'avenir, 
Il  onfiil  aea  ëom  htaa  ponr  ombnMwr  le  monde 
Et  ae  penchn  ponr  le  bénir. 

Voilà  ponfqnci  Je  pan,  voilà  po«i«|noi  Je  Jo«e 
Quelqee  reate  de  Jonra  inntilo  id-boa; 

Qu'importe  sur  quel  bord  le  vont  d'hlw  aecono 
L'arbre  stérile  et  sec  et  qui  n'ombrage  pas! 
L'Inaenaé!  dit  la  fonle.  —  KOe-méme  insensée  I 
Nona  ne  tronvona  paa  tane  notre  pain  en  tant  Ueu: 
Un  barde  voyageur  le  pain  c'oat  U  penaée, 
Sou  cœur  vit  doi  Mvrea  de  INen! 
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Adieu  donc,  mon  Ylen  père,  tdiea  met  «eofs  chéries, 
Adieu  ma  maison  blanche  à  l'ombre  du  noyer, 
Adieu  met  beaux  coursiers  oisifs  dans  mes  prairies. 
Adieu  moo  chien  fidèle,  liéktl  teul  tu  foyer!!! 
Votre  imtge  me  treable  et  me  ittit  cemme  Tombre 
De  mon  bonheur  passé  riui  vent  me  retenir, 
Ail!  puisse  se  leier  moins  douteuse  et  moins  sombre 
L'heure  qoi  doit  nout  réunir. 

El  toi  terre  1  livrée  à  plus  de  vents  et  d'onde 
Qoe  le  IVèie  ntTire  où  flotte  mon  destin! 
Terre  qui  porte  en  toi  It  fortnne  dn  monde! 
Adieu!  ton  bord  échappe  à  mon  oeil  incerUin! 
Puisse  un  rayon  du  ciel  déchirer  le  nuage 
Qui  couTTc  trône  et  temple,  et  peuple  et  liberté, 
El  nlinmer  pins  pnr  sur  ton  sacré  rivt^e 
Ton  phnre  d'Immortalité! 

Bt  toi  HIaraeille,  assise  ans  portes  de  la  F^nce 
Comme  pour  accueillir  ses  hètes  dsns  tes  eaux, 

Dont  le  port  sur  ces  mers  rayonnant  d'espérance 
S'ouvre  comme  uo  uid  d'aigle  aux  ailes  des  vaisseaux, 
Oh  ma  main  presse  encor  pins  d*nne  main  chérie. 
Oh  mon  pied  anspendn  s'attadie  aToc  smonr. 
Reçoit  met  demiert  vœm  en  quittant  la  patrie, 
Mon  premier  salut  au  retour! 

Alphohsb  an  LAMARTINE. 


PIN  UU  TOME  SIXIÈME. 


Digitized  by 


TABLE. 


LES  MONUMENTS  0 ITALIE  A  PARIS,  iNir  M.  le  Uron  CHAR- 

1 

LES  CATACOMBES,  par  M.  NESTOR  DE  LAMARQUE  

12 

LES  GENS  DE  LETTRES  D'AIIJOLRD'HL  I,  par  M.  DE  KÊRA  I  KV. 

21 

LE  PARISIEN  EN  MER,  par  M.  EUGÈNE  SUE  

4f) 

LE  FLANEUR  A  PARIS,  par  UN  FLANEUR  

59 

LESDEMOISELLES  A  MARIER,  parM.  REGNIER  DESTOURBKT. 

LA  JOURNÉE  D'UN  JOURNALISTE,  p^r  M.  GUSTAVE  PLANCHE. 

«2 

L'EGLISE  DES  PETITS-PÈRES  A  PARIS,  par  M*"  ÉLISE  \  OÏART. 

LA  VIE  D'UN  DÉPUTÉ,  par  M.  VIENXET  

113 

LES  GRISETTES  A  PARIS,  par  M.  ERNEST  DESPREZ  

12a 

UNE  AUDIENCE  DE  JUSTICE  DE  PAIX,  par  M.  ALPHONSE 

m 

LA  PLACE  LOUIS  \V,  par  M.  N.  A.  DK  SALVANDV  

LES  TABLES  D'HOTE  PARISIENNES,  par  M.  LOUIS  DESNOVKRS 

174 

LE  MÉLODRAME,  |>ar  M.  GUILBERT  DE  PIXÉRÉCOURT.  .  . 

190 

LES  VICES  A  LA  MODE,  par  M.  J.  LESGUILLOX  

212 

ÉPITRE  A  WALTER  SCOTT; 
HOMMAGE  A  L'A(;APÉMIE  DE 
MARSEILLE} 


par  M.  ALPHONSE  DE  LA- 
MARTINE m 


FIN  DC  LA  TiVIULE  DU  TOMK  âUUKMC 


^»  ^  P  V  ^ 


d  by  Google 


r- 


Digitized  by  Google 


Digitîfeby  Google 


